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PRÉFACE 


Il  n'y  a  pas  lieu  de  reprendre,  en  tête  du  second  volunrie  du 
Cartulaire,  l'indication  des  grandes  lignes  de  la  vie  de  l'abbàye 
de  Saint-Jean  d'Angély.  Le  lecteur  pourra  les  retrouver  dans  la 
préface  du  premier  volume.  Dans  cette  même  préface,  après 
avoir  passé  sommairement  en  revue  les  manuscrits  qui  formaient 
autrefois  le  trésor  de  l'abbaye,  et  décrit  son  cartulaire  ou  les 
copies  qui  en  subsistent,  nous  disions  que  nous  nous  réservions 
de  faire,  en  tète  d'un  second  volume,  l'histoire  de  cette  grande 
maison  religieuse.  Cette  histoire,  nous  allons  la  reprendre  en 
détail.  Les  chapitres  qui  vont  suivre,  auront  pour  but  de  grou- 
per les  principaux  événements  susceptibles  de  faire  connaître 
labbaye  depuis  sa  fondation  jusqu'au  jour  de  sa  disparition  ; 
comme  aussi  de  mettre  en  lumière  les  faits  relatifs  à  la  vie 
intérieure  de  la  maison,  à  ses  droits  de  justice  ou  autres,  à  ses 
privilèges,  à  ses  possessions,  à  ses  revenus,  ainsi  que  les  textes 

Histoire.  ] 
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qui  ont  trait  aux  causes  et  aux  formes  des  contrats  et  des  dona- 
tions. Une  étude  de  cette  nature,  visant  des  questions  aussi 
complexes,  sera  forcément  limitée.  Les  pages  qui  peuvent  y 
être  consacrées,  ne  suffiront  pas,  en  effet,  à  épuiser  Texamen 
de  toutes  les  questions  intéressantes  sur  lesquelles  les  rensei- 
gnements fournis  par  le  cartulaire  et  les  autres  documents  peu- 
vent appeler  Tattention  des  savants  et  des  historiens.  Mais  celles 
des  études  qui  ne  pourront  trouver  ici  leur  place,  verront  sans 
doute  le  jour  quand,  plus  tard,  la  Société  des  Archives  voudra 
nous  autoriser  à  publier  un  certain  nombre  de  documents  iné- 
dits qui  n'ont  pu  être  insérés  dans  le  présent  volume. 


HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 


Les  origines 

La  villa  gallo-romaine  qui  s'élevait  sur  les  bords  de  la  Bou- 
tonne, là  où  s'étend  aujourd'hui  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély, 
passa  à  une  époque  que  Ton  ne  peut  préciser,  aux  rois  Carlo- 
vingiens,  peut-être  précédemment  aux  rois  Mérovingiens. 

Son  existence  ne  paraît  pas  devoir  être  mise  en  doute. 

Sous  le  sol  de  la  ville,  à  différentes  reprises,  on  a  découvert  des 
restes  qui  paraissent  bien  se  rattacher  à  cette  civilisation. 

En  1864,  au  lieu  dit  le  Pré  Véron,  une  belle  mosaïque  romaine 
fut  mise  à  jour  ainsi  que  des  substructions  d'une  vaste  étendue, 
à  peu  de  distance,  en  dehors  et  à  l'ouest  de  l'ancienne  enceinte 
de  la  ville.  C'était  vers  ce  lieu  que  semblait  se  diriger  l'aqueduc 
nommé  Le  Coi,  qui,  sans  doute,  à  une  époque  postérieure,  avait 
été  détourné  pour  alimenter  les  fontaines  de  l'abbaye  créée  par 
Pépin  d'Aquitaine.  M.  Léon  Duret  fait  observer  à  cette  occa- 
sion, que,  lorsque  les  eaux  sont  trop  abondantes  pour  suivre 
l'aqueduc,  elles  prennent  à  découvert  la  direction  du  lieu  où  les 
mosaïques  ont  été  rencontrées  ^ 

Dans  cette  même  année  1864,  au  mois  d'avril,  lors  de  l'ouver- 
ture d'une  nouvelle  rue  placée  entre  la  route  nationale  et  le 
port,  l'on  mit  à  nu  des  quantités  considérables  de  briques  à 
rebords  mêlées  à  des  fragments  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs et  à  des  pierres  taillées.  Près  de  là,  se  rencontra  une  mu- 
raille de  deux  mètres  d'épaisseur  construite  en  moyen  appa- 
reil et  liée  par  du  mortier  ordinaire,  longeant  un  terrain  ayant 
— ^^»        '       '  ■  ■  ■  —     ■     '      ' 

i.  Rec,  de  la  Comm.  des  Arts  et  Monuments  historiques  de  la  Charente- 
Inférieure,  t.  I,  p.  398.  —/(/.,  t.  XII,  p.  102.  —  /(/.,  Lacurie,  1. 1,  p.  479- 
480,  à  propos  du  moulin  de  La  Cou,  qui  rappellerait  peut-être  le  réser- 
voir servant  à  alimenter  Taqueduc,  provenant  de  la  fontaine  des  Rous- 
seaux. 
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servi  do  douve,  ce  qui  di'montnut  qu'on  se  trouvait  sur  remplace- 
ment du  mur  d'enceinte.  A  (juolques  mètres  de  la  muraille  exis- 
tait un  conduit  formé  de  grandes  tuiles  carrées  à  rebords,  posées 
debout  et  appuyées  l'une  à  l'autn*  par  leur  sommet,  de  ma- 
nière à  offrir  une  ouverture  triangulaire.  Ce  conduit  paraissait 
avoir  la  môme  direction  que  celui  de  la  Fontaine  du  Coi,  et  ser- 
vait vraisemblablement  à  l'alimentation  de  la  demeure  qui 
avait  laissé  dans  le  sol  les  débris  indiqués.  11  est  bien  diflicile  de 
se  prononcer  sur  l'origine  de  ces  restes,  aujourd'hui  disparus, 
mais  il  est  à  noter  toutefois  que,  parmi  eux,  on  rencontra  des 
monnaies  des  Constantin  et  des  Antonin  *. 

Depuis  cette  époque,  d'autres  découvertes  ont  encore  été  faites. 
En  septembre  1880,  un  terrassement  pratiqué  dans  la  rue 
Texiera  mis  aujour  plusieurs  restes  de  constructions  anciennes  ; 
on  y  voyait  des  tufles  à  rebords,  des  fragments  de  marbre,  des 
débris  de  carrelage  et  des  fondations  liées  par  un  ciment  jaune. 
Malheureusement  les  restes  de  ces  deux  trouvailles,  qui  avaient 
été  déposés  à  Thôtel  de  ville,  ont,  depuis,  totalement  disparu  *. 

En  1885  eut  lieu  une  découverte  encore  plus  caractéristique. 
En  voici  une  description  donnée  par  M.  Saudau  ^  :  «  Dans  un 
champ  situé  entre  le  fief  Oraveau  et  les  anciennes  fortiiications, 
M.  Moreau, vétérinaire, a  trouvé  un  cippe  composé  de  deux  pier- 
res superposées  sans  ciment, que  l'on  pourrait  prendre  tout  d'a- 
bord pour  deux  soubassements  de  colonnes  cylindriques.  La 
hauteur  est  de  soixante-six  centimètres  sur  cinquante  de  largeur, 
moulures  comprises.  La  cavité  intérieure  a  trente  et  un  centi- 
mètres de  largeur  et  se  termine, aux  deux  extrémités  inférieures 
et  supérieures,  en  une  sorte  de  culot  ;  elle  a  été  creusée  avec  un 
marteau  pointu  dont  les  traces  rugueuses  sont  aussi  nettes  que 
le  jour  où  l'ouvrier  les  a  pratiquées.  La  partie  inférieure  est  aux 
trois  quarts  remplie  par  des  cendres  mêlées  de  fragments  d'os 
et  de  petites  parcelles  de  verroterie  pulvérisée.  Sur  le  dessus  et 
au  milieu  l'on  voit  un  trou  de  cinq  à  six  centimètres  au  carré  et 
de  même  profondeur,  paraissant  avoir  servi  à  fixer  ou  encas- 
trer une  troisième  pierre,  peut-être  le  couronnement  du  monu- 
ment, une  inscription  commémorative  ou  un  ornement.  Un  au- 
tre petit  trou  placé  près  du  bord  supérieur  va  sortir  en  dessous 


1.  Rec.  de  la  Comm.,  loc.  cil. y  t.  1,  p.  430  et  suiv. 

2.  Rec.  de  la  Comm.^  loc.  cii.,  t.  V,  p.  120. 

3.  Revue  de  Saintonge  et  dWunU,  t.  VI,  p.  30. 
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de  la  moulure  et  peut  avoir  servi  à  recevoir  une  tige  de  soutè- 
nement de  l'inscription  ou  de  l'ornement.  » 

De  tout  ceci  il  semble  bien  résulter  que  le  lieu  de  Saint-Jean 
d'Angély  était  habité  par  des  membres  des  classes  supérieures 
de  l'époque  gallo-romaine. 

Etait-ce  une  villa,  un  burgum,  une  curtis,  c'est-ce  qu'il  est 
difficile  de  déterminer  ?  Mais  de  ce  fait  que  la  voie  romaine  ne 
passait  qu'à  une  distance  relativement  éloignée  de  ce  lieu,  il 
est  à  supposer  qu'il  n'y  avait  pas  là  un  centre  important.  Ce 
n'est,  en  effet, que  plus  tard,  que  la  voie  secondaire  qui  passait 
à  Saint-Jean  d'Angély,  prit  une  réelle  importance. 

On  pourrait  penser  cependant  que  cet  endroit  était  tout 
à  la  fois  le  centre  de  l'administration  de  la  forêt  d'Essouvert, 
de  l'exploitation  agricole  de  la  vallée  de  la  Boutonne,  à  son 
confluent  avec  la  Nie  ;  peut-être  en  plus  et,  comme  consé- 
quence, un  lieu  de  marché  destiné  à  l'écoulement  des  produits 
de  ce  coin  de  terre  et  à  Tapprovisionnement  des  choses  néces- 
saires aux  habitants. 

Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  ce  que  nous  avons  dit  sur  le 
régime  des  forêts  de  la  région,  h  l'égard  notamment  de  la  forêt 
d'Argençon  ou  de  Benon  ^  La  forêt  d'Essouvert,  comme  cette 
dernière,  relevait  très  probablement  du  fisc,  puisqu'on  la  voit 
plus  tard  faire  partie  du  domaine  direct  des  comtes  de  Poitiers, 
ducs  d'Aquitaine,  et,  par  suite,  on  s'explique  très  bien,  en  ce 
lieu,  l'existence  d'une  villa  qui  servait  de  centre  aux  officiers 
du  fisc. 

Nous  n'avons  pas  antérieurement  au  VHP  siècle  de  textes 
précis  qui  nous  le  disent,  sinon  celui  qui  rappellerait  l'exis- 
tence d'une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  et  donnée  en  l'année 
402,  par  l'église  de  Poitiers,  à  Ambroise,  évéque  de  Saintes  ^. 
Nous  sommes  donc  contraint  de  nous  en  référer  aux  documents 
de  cette  époque  ou  des  temps  qui  suivirent. 

La  première  mention  que  Ton  voudrait  trouver  de  ce  lieu 
d'Angéri,  remonterait  à  Charlemagne. 

En  l'année  769,  au  mois  de  juillet,  l'empereur  Charlemagne 
accordait  au  vénérable  Hardrad,  abbé  du  monastère  de  Sithiu, 
au  pays  deThérouanne,  c'est-à-dire  de  Saint-Bertin  (abfca  de 
monasterio  SiUiiu  qui  est  in  pago  Tervaninse)^  des  immunités 

i  .Voir  Car lulaire  de  la  Grâce-Dieu,  p.  3  et  suiv.  Arch.  Saint.,  t.  XXVH. 
2.  Voir  le  chapitre  consacré  aux  églises. 
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pour  son  monastère. Ce  privilège  est  donné  à  Andiacum^.  Quel- 
ques-uns pensent  qu'il  s'agissait  d'Angéri,  le  copiste  ayant  né- 
gligé par  suite  d'une  lecture  fautive,  de  tenir  compte  de  l'abré- 
viation usuelle  qui  aurait  dû  donner  AndeiHacuin  au  lieu  de 
Andiacum,  et  que  ce  mot  n'aurait  été  qu'une  variante  d'i4ngie- 
riacum,  forme  habituelle,  dans  les  temps  postérieurs,  du  nom 
primitif  d'Angéri.  On  se  base  également  pour  cette  interpréta- 
tion sur  ce  que,  la  même  année,  au  mois  de  mai,  Charlemagne 
aurait  signé  un  précepte  relatif  à  Saint-Aubin  d'Angers,  au  lieu 
dit  Afumaco,  que  l'on  traduit  par  Mornay,  château  du  départe- 
ment de  la  Charente  ou  de  la  Charente-Inférieure,  près  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  ou  encore  par  Mornac,  près  de  Saintes  ^. 

Cette  interprétation  est  douteuse.  Dom  Bouquet  placerait,  il 
est  vrai,  Andiacurriy  dans  le  pays  d'Angoumois  '.  C'est  aussi 
l'opinion  de  Quicherat  qui  traduit  Angiacum  par  Angeac  (Cha- 
rente) *.  H.  de  Tilly,  M.  le  docteur  Guillaud  veulent  y  voir  An^ 
geriacum  et  non  un  lieu  de  la  Charente  ^. 

Mais  Mabillon  a  des  doutes.  Il  ne  croit  pas  à  la  présence  de 
Charlemagne  dans  notre  contrée  en  cette  première  année  du 
règne  de  l'empereur.  Il  est,  en  effet,  bon  de  noter  que  le  XI* 
jour  des  calendes  d'avril,  Charlemagne  se  trouvait  à  Aix-la- 
Chapelle  •,  et  que  le  XVÏI*  jour  des  calendes  du  même  mois,  il 
était  dans  une  villa  nommée  Audriacay  villa  ou  palais  situé  sur 
TAuthie,  dans  la  Picardie,  non  loin  du  monastère  de  Saint- 
Bertin  [Sithiensis]  et  qu'il  faudrait  retrouver  dans  Orville, can- 
ton de  Pas,  sur  l'Authie,  arrondissement  d'Arras  (Pas-de-Ca- 

1.  Mabillon,  De  re  diplom.,  Paris,  1681,  in-f^,  p.  306  et  610.  Dom  Bou- 
quet,  Rec.  des  Hist.  des  Gaules  et  de  la  France,  t.  V,  p.  717-718. 

2.  Dom  Bouquet,  toc.  cit. y  p.  717,  ex  schedis  Joh.  Mabillonii. Voir  aussi 
Patrologie  Migne^  t.  XCVII,  col,  914  et  suivantes. 

3.  W.,  p.  718,  note  A. —  De  Tilly,  Charlemagne  en  Sainlonge,  Hec.  de 
la  Con,  loc.  ait,,  t.  VllI,  p.  355. 

4.  Quicherat,  De  la  formation  française  des  anciens  noms  de  lieux.  Pa- 
ris, A.  Franck,  1867,  in-16,  p.  20. 

5.  Charlemagne  en  Saintonge.  Rec.  de  la  commission^  loc.  cit. y  t,  VIII, 
p.  355-356.  —  M.  le  D»"  Guillaud,  conférence  à  Saint-Jean  d'Angély  citée 
dans  la  Revue  de  Saintonge^  loc.  cit.,  t.  XXII,  p.  14. 

6.  Dom  Bouquet,  loc.  cit.,  p.  716.  {Prmceptum  Carlomanni  régis  pro 
cœnobio  Monasteriensi  (Munster  en  Gregoriental)  ex  archiva  hujus  cœ- 
nobii. 
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lais)  ^  S'il  y  avait  une  faute  de  lecture,  ne  pourrait-on  pas  ad- 
.mettre  que  le  lieu  d'Andiacurriy  où  Charlemagne  se  trouvait  au 
mois  de  juillet,  pourrait  être  le  même  qu' Audriacum  où  il  était 
au  mois  d'avril  ? 

Il  est  bon  toutefois  d'examiner  d'autres  documents  qui  pour- 
raient, avec  plus  de  probabilité  peut-être,  faire  identifier  ilndia- 
cum  ou  Angiacum  avec  Angeriacum,  Saint-Jean  d'Angély. 

Mabillon  ^,  en  énumérant  les  palais  des  rois  Francs,  rap- 
pelle que  Charlemagne,  en  l'année  796,  désigna  quatre  palais 
en  Aquitaine  où  Louis  le  Débonnaire,  roi  d'Aquitaine,  passerait 
l'hiver.  L'un  d'eux  était  appelé  Andiacum  ^. 

Quelques  historiens  ont  identifié  ce  lieu  avec  Angers  (Julio- 
TÊiagus  Andicavorum),  sous  le  prétexte  que  cette  ville  était  dans 
le  voisinage  de  TAquitaine.  D'autres  veulent  rapprocher  Andia- 
cura  du  fleuve  Andaie^  l'Andaye,  en  Gascogne,  entre  Bayonne 
et  Fontarabie.  Mabillon  déclare  qu'il  ne  voit  pas  sur  quels  fon- 
dements ces  historiens  peuvent  baser  leur  opinion.  Hadrien  de 
Valois,  dans  sa  Notice  des  Gaules^  dit  que  ce  nom  a  dû  être 
altéré,  et  qu'il  serait  préférable  de  lire  Jocundiacum,  nom  d'un 
palais  situé  sur  le  territoire  des  Lémovices.  Mabillon,  à  la  suite 
des  recherches  qu'il  fit  à  cette  occasion,  remarque  toutefois  que 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Colbert,  comme  toutes  les 
éditions,  donnent  bien  Andiacum  et  non  Jucundiacum,  Et  il 
conclut  qu'il  faut  rechercher  vraisemblablement  ce  palais  dans 
l'évêché  de  Saintes,  pays  convenant  admirablement  à  sa  situa- 
tion, par  suite  de  sa  fertilité,  de  la  beauté  de  ses  eaux  et  de 
l'existence  de  forêts  où  l'on  pouvait  chasser  *. 

Un  autre  motif  fait  encore  pencher  les  savants  historiens  pour 
la  Saintonge  ou  l'Angoumois  en  ce  qui  touche  Andiacum  ^. 

La  chronique  de  Fontenelles,  écrite  avant  l'an  800,  nous 
apprend,  sous  le  chapitre  VII,  ^  que  Bénigne  (Benignus)  qui 

1.  Dom  Bouquet,  loc.  cit.^  renvoyant  à  dom  Martène,  t.  I,  Ampl.  col- 
lect.f  col.  31  ;  et  Mabillon,  De  re  diplomatica,  loc.  cit.,  p.  610. 

2.  Loc,  cit.,  p.  245. 

3.  L'Astronome,  historien  de  Louis  le  Pieux  avant  840.  Voir  Hi$t, 
litt,  France,  V,  49-52  ;  XI,  xix-xx,  etc. 

4.  Mabillon,  loc.  cit.,  p.  245-246.  M.  Richard  le  place  à  Angeac,  en 
Angoumois.  Hist.  des  comtes  de  Poitou,  t.  I,  p.  2,  note  1. 

5.  Mabillon,  Loc.  cit.,  p.  289. 

6.  Spicilège..,  D,  Lucœ  d^Achery...  nova  editio,  Baluze,  Martène...  1723, 
t.  II,  p.  269. 
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dirigeait  cette  abbaye,  avait  fait  don  à  son  monastère  de  biens  lui 
appartenant  en  propre.  C'était  Crisciacum.  Saleciagum,  Satn- 
niacurn,  Captialonmtm  et  Magalonnum  qui  sont  inpago  Sanc- 
tonico;  Agannagum,  Bonelum,  Andiaguin,  Vodertam,  Aguin- 
tuniy  ^  Anbariago,  Riveram,  aliaque  prœdia  quœ  sunt  sita  in 
pagoEngolismensi.Suntpossessiones  vigintiduo.pagiseptem. 

L*attention  de  Mabillon  se  porta  sur  le  nom  d'Aiidiaguin  qu'il 
identifie  avec  Angiacwn.  Pour  lui  ces  deux  termes  pourraient 
bien  désigner  le  même  lieu,  et  il  pense  qu'il  conviendrait  peut- 
être  de  les  placer  non  pas  en  Saintonge,  mais  en  Angoumoi8,et 
de  les  identifier  avec  Angeac,  de  Tarchiprêtré  de  Jarnac. 

Il  semble  bien,  en  effet,  que,  dans  la  chronique  de  Fontenelles, 
une  distinction  soit  faite  entre  les  lieux  situés  dans  le  pays  de 
Saintonge  et  ceux  qui  sont  placés  dans  le  pays  d'Angoumois. 
Crisciacum  serait  Cressé,  dans  le  canton  de  Matha;  Salecia- 
gum,  Salignac,  canton  de  Mirambeau,  ou  une  autre  localité  du 
même  nom  dans  la  commune  de  Pérignac,  canton  de  Pons  ;  ou 
bien  encore  Saleignes,  canton  d'Aulnay,  Salanzac,  commune 
de  ChampagnoUes,  canton  de  Saint-Genis,  La  Sauzaie,  près  de 
Fontcouverte,  ou  La  Sauzée,  près  de  Dampierrc-sur-Boutonne; 
Saviniacum^  Sauvignac,  canton  de  Brossac,  arrondissement  de 
Barbezieux  ;  Captialonwn,  Chalons,  commune  du  Gua,  ou 
Chàlons,  commune  de  Villexavier,  près  de  Jonzac  ;  Magalort' 
num,  Les  Magnaux,  commune  de  Montlieu,  Maculan,  commune 
de  Pons,  Margonnelle,  commune  des  Eglises  d'Argenteuil,  ou 
Le  Mung,  canton  de  Saint-Porchaire. 

Quant  aux  localités  placées  dans  le  pays  d'Angoumois,  elles 
semblent  bien,  d'après  nous,  s'y  retrouver,  sauf  quelques-unes 
qui  pourraient  cependant  appartenir  au  pays  de  Saintonge,  à  la 
limite  de  l'Angoumois. 

11  ne  serait  pas  impossible  de  traduire  Agannagiim  par  Ad 
Gannagum,  Ad  Garnagum  ou  Jarnagum,  ^  où  Ton  retrouverait 

1.  Une  autre  leçon  donne  Agintum. 

2.  Dans  les  cartulaires  on  trouve  de  nombreux  exemples  de  radjonc- 
tion  de  la  préposition  aux  noms  de  lieux,  ou  bien  la  disparition  d'un  a 
originaire.  Dans  le  cartulaire  de  Saint-Jean  d'Angély,  on  rencontre  : 
Adareas  pour  Ad  Arcas,  Agerna  devenu  La  Jarne,  Alabeit,  Albugis 
devenu  Les  Buges,  Alpiniacensis  ecclesin  pour  Le  Pinier,  etc.  ;  dans  le 
cartulaire  de  Baignes  (abbé  Cholet,  Niort,  Clouzot,  1868),  Albaruc 
devenu  Bascles  (Charente],  Albocal^  Alviniacum^  devenu  Vignac  (Cha- 
rente), Areac  devenu  Réac  ou  Reiac,  etc. 
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Jarnac,  et  Bonelum  ^  par  Bonneuil,  deux  localités  proches 
d'Angeac.  Jarnac-Champagne  est,  en  effet,  dans  l'arrondisse- 
ment de  Cognac,  non  loin  d'Angeac-Charenle  et  Bonneuil,  pla- 
cés dans  le  même  canton  et  arrondissement.  Mais  il  y  a  aussi, 
non  loin  de  Bonneuil,  Jarnac-Champagne,  canton  d'Archiac, 
arrondissement  de  Jonzac  (Charente-Inférieure),  et  Angeac- 
Champagne,  canton  de  Segonzac,  arrondissement  de  Jonzac 
(Charente).  Ces  trois  dernières  localités  relevaient  originaire- 
ment de  l'évèché  de  Saintes,  étaient  à  la  nomination  de  l'évêque, 
et  pouvaient  fort  bien,  par  suite,  faire  partie  originairement  du 
pagus  Sàïictonicus,  les  circonscriptions  épiscopales  ayant  sou- 
vent les  mômes  limites  que  les  pagi- 

Quant  aux  autres  localités  indiquées  par  la  chronique  comme 
faisant  partie  du  pagus  Engolismensis,  elles  semblent  bien 
s'y  retrouver.  Vodertam  serait  Vouharte,  canton  de  Saint- 
Amant  de  Boixe,  arrondissement  d'Angouléme  ;  Aguintum  ou 
Agintum,  Guimps,  arrondissement  de  Barbezieux  ;  AmbariagOy 
Birac,  près  de  Chàteauneuf-Charente,  ou  Ambérac,  canton  de 
Saint-Amant-de-Boixe  ;  Rii?era,  La  Rivière,  commune  d'Angeac- 
Charente,  La  Rivière,  commune  de  Champniers  (Charente)  ;  on 
trouve  encore  des  localités  de  ce  nom  dans  le  canton  de  Saint- 
Amant-de-Boixe,  de  Montboyer,  de  Rancogne,  et  Rivières,  can- 
ton de  La  Rochefoucauld,  dans  ce  môme  département  de  la 
Charente. 

Est-ce  à  dire,  malgré  tout,  que  ce  nom  d'Andiacum  devrait 
être  dans  tous  ces  documents  traduit  de  la  môme  manière  ?  Ce 
n'est  pas  notre  avis.  Selon  nous,  la  localité  dite  Andiacum  dans 
laquelle  Charlemagne  donne  le  diplôme  relatif  à  Saint-Bertin 
pourrait  bien  avoir  été  Orville,  dans  le  Pas  de-Calais.  Le 
lieu  donné  par  Tabbé  Bénigne  pourrait  être  Angeac-Charente, 
sur  la  Charente  môme,  non  loin  de  Jarnac-Charente  et  de  Bon- 
neuil, ou  Angeac-Champagne. 

Quant  au  palais  d' Andiacum  désigné  comme  résidence  d'hi- 
ver par  Charlemagne  à  Louis-le-Débonnaire,  il  serait  très  vrai- 
semblablement Angeriacum,  Saint-Jean  d'Angély.  Ce  château 
aurait  existé  d'après  L'Astronome  en  79G.  Rien  d'étonnant  qu'on 
le  retrouve  alors,  comme  palais  des  rois  d'Aquitaine,  en  817-818, 
date  à  laquelle  Pépin  y  aurait  reçu  le  chef  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. 


i.  Bonolium,  Bonneuil,  figure  au  cartulaire  de  Baignes. 
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Ceci  dit,  il  y  a  lieu  de  passer  en  revue  quelques  documents 
qui  se  rapportent  sans  aucun  doute  à  Saint-Jean  d'Angély. 

En  dehors  des  chartes  ou  des  notices  du  cartulaire,  il  est  bon 
de  se  référer  au  Traité  de  la  rév^Mation  de  saint  Jean- Baptiste  y 
bien  que  ce  document  n'ait  pas  date  certaine  ^  et  qu'il  soit  dif- 
ficile de  lui  en  donner  une,  même  approximative. 

11  y  est  dit  que  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  demeurait  alors,  dans  le 
territoire  de  TAunis,  dans  un  palais  pâlatium\  nommé  Engeria^ 
cus^  situé  sur  le  fleuve  de  La  Boutonne  iVultona)  aux  confins 
du  Poitou  et  delà  Saintonge. 

Le  palatium  n'était  pas  forcément  une  demeure  somptueuse 
et  luxueuse.  Ce  pouvait  être  simplement  un  lieu  fortifié  et  même 
originairement  entouré  de  pieux  ou  de  défenses  de  bois  comme 
la  plupart  des  châteaux  primitifs  2.  Uien  n'empêchait  alors  que 
ce  fût  une  habitation  centrale,  sise  dans  l'un  de  ces  grands 
domaines  où  les  rois  et  les  princes  des  premiers  temps  du 
moyen  âge  se  transportaient  successivement  afin  de  pourvoir  à 
leur  administration,  en  percevoir  les  revenus,  et  où,  par  suite, 
ils  s'occupaient  de  la  direction  générale  de  leurs  royaumes  ou 
principautés,  et  y  frappaient  même  monnaie. 

Si  l'on  en  croit  des  textes  |)lus  récents  qui  no  sont,  sur  ce  point, 
que  l'expression  d'une  tradition  certaine,  Angeriacurn  aurait 
été  une  villa^  la  villa  sancli  Johannis  Angeriacensis  ^. 

D'autres  lui  donnent  le  nom  d'oppidum,  d'autres  encore 
celui  d'aufa  *. 

Il  est  encore  une  qualification  qu'on  rencontrerait  dans  les 
textes,  celle  de  Fanum  sancli  Joannis  Angeriacensis.  Nous  ne 
trouvons,  il  est  vrai,  cette  dénomination  dans  aucun  texte.  Mais 
elle  est  indiquée  par  Moréri  et  quelques  auteurs  plus  mo- 
dernes ^. 

Sans  nous  étendre  sur  ce  sujet,  nous  rappellerons  l'exi'stence 
d'un  certain  nombre  de  petits  temples  ou  de  piles,  dénommés  fa- 
na, dans  la  Saintonge,  notamment  dans  les  environsde  Saint-Jean 


1.  Voir  plus  loin  les  références. 

2.  Voir  du  Gange,  Gloss.  V.  Palatium  et  palitiuni. 

3.  Voir  notamment  Cartulaire,  ch.  216,  vers  950. 

4.  Adémar  de  Chabannes,  Chronique,  édition  Chavanon,  lib.  III,  §56. 

5.  V.  Moréri,  Dictionnaire,  V<*  Saint-Jean  d'Angéli,  et  Dictionnaire  de 
géographie  ancienne  et  moderne  à  Vusage  du  libraire  et  de  Vamaieur  de 
livres...  par  un  bibliophile.  Paris,  Firmin  Didot,  frères,  1870,  in-8®. 
V«  Fanum,  col.  484. 
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d'Angély,  et  en  particulier  les  fanaux  de  Villepouge  et  d'Ebéon  ^, 
qui,  dans  ces  dernières  années  ont  été  l'occasion  de  découvertes 
et  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  dissertations.  Il  n'en  a  pas 
été  trouvé  de  traces  à  Saint-Jean  d'Angély  même,  mais  tout  à 
côté,  aux  portes  même  du  faubourg  de  Saint-Eutrope  et  de  Ma- 
tha,  ont  été  rencontrées,  il  y  a  quelque  cinquante  ans,  croyons- 
nous,  les  ruines  d'un  petit  temple  avec  des  médailles  impériales, 
dans  la  commune  de  Saint-Julien-de-l'Escap,  sur  les  bords  de 
La  Nie,  affluent  de  la  Boulonne,  entre  les  villages  de  la  Grande 
et  de  la  Petite  Clie  ^.  Le  lieu  où  existaient  ces  ruines  s'appelait 
alors  La  Chapelle  Trompe-Loup,  et  porte  également  sur  le  ca- 
dastre le  nom  de  La  Chapelle  ^.  C'était  là  sans  doute  le  fanum 
dont  le  nom  a  été  donné  à  Saint-Jean  d'Angély.  Saint-Julien-de- 
TEscap  avait  d'ailleurs  une  certaine  importance  à  l'époque  mé- 
rovingienne, si  l'on  en  croit  M.  Longnon  *.  Voici  en  effet  ce  que 
dit  le  savant  académicien. 

«  On  lit  dans  les  Miracula  beati  Juliani  l'histoire  d'une  fem- 
me, aveugle  de  naissance,  qui,  s'étant  fait  conduire  à  Tours  au 
tombeau  de  saint  Martin,  aurait  reçu  l'ordre  du  bienheureux 
prélat  de  se  rendre  à  la  basilique  de  Saint-Julien  pour  y  trou- 
ver la  guérison  de  son  infirmité.  Celte  femme,  ignorant  qu'il  y 
eût  en  Touraine  des  reliques  du  martyr  de  Brioude,  se  dirigea 
vers  la  Saintonge  (ad  Sanionicam  urbem],  et  recouvra  la  vue, 
au  dire  de  Grégoire,  après  avoir  prié  trois  jours  dans  une  église 
qu'une  noble  dame  du  nom  de  Victorine,  avait  élevée  sur  le 
territoire  de  sa  villa  et  qui  renfermait  des  souvenirs  de  saint 
Julien  ^.  C'est  le  seul  renseignement  que  Ton  possède  sur  cette 
basilique  mérovingienne  :  il  n'est  cependant  pas  impossible 
d'indiquer  son  emplacement  probable.  En  effet,  nous  pensons 
qu'une  église  jouissant  déjà,  au  VP  siècle,  en  raison  des  reliques 
qui  y  étaient  conservées,  d'une  certaine  notoriété,  a  pu  fort  bien 

1.  Voir  Musset,  Bulletin  archéologique,  1897,  1"  livraison.  Fouilles  de 
ChagDon- Villepouge,  p.  79.  —  Revue  de  Saintonge,  1897. —  G.  JuUian,  Aca- 
démie dei  Inscriptions  et  Belles-Lettres  {Bulletin  de  mars-avril  1897).  — 
Lauzun,  Invent.  gén.  des  piles  gallo-romaines  du  sud-ouest  de  la  France, 
1898,  p.  54.  —  Lièvre,  les  Fouilles  de  Villepouge,  1898. 

2.  Lacurie,  notes  manuscrites. 

3.  Matrice  cadastrale.  Section  C,  parcelle  3. 

4.  Géographie  de  la  Gaule  au  VI*  siècle,  Paris,  Hachette,  1878,  in-S®, 
p.  558. 

5.  Miracula  beati  Juliani,  C.  XLVII. 
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donner  son  nom  à  la  villa  dont  elle  dépendait.  Or,  il  n'existe 
dans  l'ancien  diocèse  de  Saintes,  où  les  églises  consacrées  au 
martyr  de.Brioude  sont  d'ailleurs  fort  peu  communes  *,  qu*un 
seul  village  du  nom  de  Saint-Julien,  Saint-Julien-de-l'Escap, 
dont  Téglise  actuelle,  datant  du  XI*  siècle,  est  désignée,  dès 
1095,  sous  la  simple  dénomination  d'ecc/esia  sancti  Juliani: 
aussi  n'hésitons-nous  pas  à  inscrire  le  nom  de  la  basilica  sancti 
Juliani^  mentionnée  par  Grégoire,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bou- 
tonne, à  24  kilomètres  nord-nord  est  de  la  ville  de  Saintes,  c'est- 
à-dire  sur  l'emplacement  de  Saint-Julien-de-l'Escap,  qu'un  édi- 
cule  romain  ou  gaulois  ^  signale  comme  une  localité  certaine- 
ment antérieure  à  l'époque  mérovingienne.  » 

Des  documents  plus  récents  confirment  d'ailleurs  pleinement 
ces  inductions  tirées  tant  de  la  relation  de  Grégoire  de  Tours 
que  des  restes  qui  se  retrouvent  sur  le  sol  de  Saint-Julien. 

En  l'année  1067,  dans  une  charte  consentie  par  Ostence  de 
Taillebourg  en  faveur  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes, 
il  est  fait  don  de  la  moitié  de  la  basilique  de  Saint-Julien.  Dans 
le  même  cartulaire,  il  est  question  plusieurs  fois  de  cette  église 
et  de  la  villa  sur  laquelle  elle  s'élevait  *. 

Il  y  est  question  également  de  l'église  de  Notre-Dame  de  La 
Clie  4. 

La  première  est  certainement  la  basilique  dont  parle  Grégoire 
de  Tours  ;  la  seconde  est  celle  qui  s'élevait  évidemment  sur  les 
restes  du  temple  dont  nous  avons  indiqué  la  découverte  et  dont 
le  souvenir  a  été  conservé  dans  la  localité.  Quant  au  nom  de  la 
villa  de  Saint-Julien,  il  est  particulièrement  intéressant  :  c'est 
au  commencement  du  XÏI*  siècle,  «  ecclesia  et  villa  Sancti 
Juliani  de  LestapiWOO),  ecclesia  Sancti  Juliani  de  Sfapio(1119- 
1123),  Sanctus  Julianus  de  Lestab,  » 

Quels  souvenirs  pouvons-nous  retrouver  dans  ce  vocable  ? 
Les  voici  selon  nous. 

Le  stapulum  ou  stapula,  en  bas  latin,  a  désigné  à  la  fois  le 
logement  où  l'on  mettait  les  bestiaux,  puis  par  extension  l'éta- 

1.  Chives,  Saint-Julien  de  l'Escape  et  Siecq,  d'après  l'abbé  Cholet, 
Eludes  sur  Vancien  diocèse  de  Saintes^  p.  4,  11  et  Ik 

2.  M.  Longnon  cite:  Joanne,  Dictionnaire  géographique  de  la  France^ 

2«édit.,p.  iill. 

3.  Abbé  Grasilier,  Cart.  de  Noire-Dame  de  Saintes,  Niort,  Clouzot, 
1871,  in.4S  chartes  9,  12,  13,  214,  215,  217,  218,  219,  220,  224. 

4.  Id.y  ch.  10,  215. 
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blissement  agricole  servant  de  centre  à  une  exploitation  ;  puis 
encore  par  extension  le  lieu  où  les  agents  du  fisc,  plus  tard  les 
rois  mérovingiens  et  carolingiens  avaient  une  habitation,  et  où 
leurs  officiers  venaient  présider  à  la  régie  de  leurs  domaines. 
Le  terme  staplus  qui  en  est  une  variante  eut  même  par  suite  le 
sens  de  palais,  palsiiium  K 

Comme  ces  centres  d'exploitation,  ces  villas  ou  ces  palais 
étaient  le  lieu  de  réunion  de  personnages  importants,  des  servi- 
teurs et  des  troupes  qui  les  accompagnaient,  il  s'y  formait  éga- 
lement des  rassemblements  de  marchands  qui  y  tenaient  des 
sortes  de  foires,  d'où,  comme  conséquence,  les  lieux  où  se  te- 
naient ces  marchés,  prirent  le  nom  d'étapes  ^.  Plus  encore,  le 
terme  d'étape  finit  par  désigner  les  lieux  où  les  troupes  en  mar- 
che s'arrêtaient  pour  passer  la  nuit,  ce  qui  semble  bien  la  con- 
séquence de  l'habitude  qu'avaient  les  rois  ou  leurs  officiers  de 
se  transporter  successivement  d'une  habitation  dans  l'autre. 

La  connaissance  du  pays  ou  un  simple  examen  d'une  carte 
de  Saint-Jean  d'Ângély  et  de  sa  banlieue,  suffisent  à  établir  que 
le  territoire  de  cette  ville  et  celui  de  Saint-Julien  devaient  évi- 
demment n'en  faire  qu'un  à  l'origine.  D'où  nous  concluons 
qu'il  y  avait  dès  l'époque  gallo-romaine,  en  ces  lieux,  une  villa 
servant  de  centre  à  l'exploitation  et  à  l'administration  de  la  forêt 
d'Bssouvert,  un  stapulum  qui,  par  suite  de  sa  proximité,  donna 
son  nom  à  la  villa  et  au  groupement  d'habitations  de  Saint- 
Julien,  placé  tout  proche  du  temple  ou  fanum  de  la  Clie  ;  puis 
que  ce  stapulum  fut  ensuite  le  palatium  des  princes  méro- 
vingiens et  carolingiens,  pour  devenir  le  château  des  comtes  de 
Poitiers.  Puis  alors  deux  centres  religieux  se  formèrent,  l'un 
avec  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Saint-Jean  qui  existait  en 
402,  l'autre  avec  la  basilique  de  Saint-Julien  dont  nous  cons- 
tatons l'existence  au  VP  siècle  ;  et  chacun  de  ces  lieux  eut  son 
existence  distincte,  la  villa  ou  Testape  des  rois  devant  naturel- 
lement l'emporter  sur  la  villa  de  Saint-Julien. 

Dès  avant  la  fondation  de  la  célèbre  abbaye,  Angeriacum 
avait  un  lieu  pour  l'exercice  du  culte,  consacré  à  la  Vierge  Ma- 

1.  Du  Cange,  Gloss.y  V»  Staplus. 

2.  Du  Gange,  loc.  cil,  V»»  Staplum,  Slapla,  etc.  —  Littré  Dict.,  V» 
Etape. 
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rie.  Mabillon  lui  donne  le  nom  de  a  basilica  Virginis  Dei  paras 
sacra  *  ». 

Ce  serait  à  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  sur  la  demande  de  son 
frère  Louis  le  Débonnaire  que  serait  due  la  fondation  de  l'ab- 
baye consacrée  à  saint  Jean-Baptiste. 

Si  l'on  en  croît  les  chroniques  et  les  légendes,  voici  dans  quel- 
les circonstances  cette  fondation  aurait  eu  lieu. 

Un  moine  du  nom  de  Félix  aurait  découvert  à  Alexandrie,  à 
la  suite  d'une  vision,  le  chef  de  saint  Jean-Baptiste  entouré  des 
corps  des  trois  Innocents,  et  aurait  reçu,  dans  la  même  vision, 
l'ordre  de  remporter  en  Aquitaine  *. 

Ce  vénérable  vieillard  se  dirigea  avec  sept  frères  vers  le  ri- 
vage de  la  mer,  où  il  trouva  un  navire  tout  préparé  par  Dieu  à 
prendre  la  mer.  Il  y  monta  avec  son  trésor  et  des  perles  d'un 
grand  prix,  en  chantant  des  hymnes  et  des  cantiques.  Pendant 
que  le  navire  voguait  au  milieu  des  ondes,  Félix  leva  les  mains 
et  les  yeux  vers  le  ciel  :  «  Seigneur  Jésus,  s'écria-t-il,  vous  qui 
avez  créé  le  ciel,  la  terre  et  la  mer  et  tout  ce  qui  s'y  trouve, 
vous  qui  pénétrez  la  profondeur  des  abimes,  qui  avez  marché  à 
pied  sec  sur  les  flots,  qui  avez  tendu  une  main  secourable  à 
saint  Pierre  en  danger  de  se  noyer,  et  préservé  trois  fois  saint 
Paul  du  naufrage,  défendez-nous  contre  la  rigueur  des  grandes 
ondes,  afin  que,  pleins  de  vie,  nous  bénissions  votre  nom  dans 
les  siècles  des  siècles.  Daignez,  Seigneur,  nous  envoyer  un  ange 
du  ciel  afin  qu'il  soit  le  guide  de  notre  voyage,  comme  vous 
avez  jadis  fait  pour  nos  pères,  quand  vous  les  avez  ramenés  de 
la  terre  d'Egypte,  sous  votre  puissante  protection,  et  condui- 
sez-nous par  une  droite  voie  vers  le  lieu  que  vous  avez  choisi 
pour  recevoir  nos  saints  et  précieux  trésors.  »  Et  voici  qu'aus- 
sitôt cette  prière,  un  nuage  lumineux  descend  sur  le  vaisseau  ; 
et  de  ce  nuage  sort  une  colombe  blanche  comme  la  neige  qui 

1.  Ann.  Bened.y  t.  II,  p.  514. 

2.  Voir  Sancti  Cœcilii  Cypriani opéra...  Ed.  Nice,  Rigault.  —  Paris,  Jean 
du  Puis,  1076,  in-folio.  —  Tractatus  de  revelatione  capitis  beali  JoannU 
Baptistœ,  incerto  auctore,  p.  407.  —  Voir  aussi  Chronique  de  Maillezais, 
ap.  Labbc,  Nov.  Bill.  man...  collecUo...  t.  II,  p.  197.  —  Nous  renvoyons 
à  plus  tard,  une  étude  plus  complète  des  différents  textes  où  il  est 
question  de  la  découverte  du  chef  attribué  à  saint  Jean-Baptiste.  Ces 
textes  qui  appartiennent  d'ailleurs  à  une  époque  assez  avancée  du  moyen 
âge,  sont  nombreux,  et  nous  devons  la  connaissance  d'un  certain  nom- 
bre d'entre  eux  à  Taimable  obligeance  du  R.  dom  Besse. 
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se  place  et  se  tient  immobile  sur  la  poupe  du  navire,  tant  de 
nuit  que  de  jour,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  parvenus  aux  rivages 
de  l'océan  dans  la  région  de  l'Aquitaine.  Quand  ils  se  virent  aux 
approches  de  la  terre,  les  moines  se  dirigèrent  vers  un  port 
nommé  Angoulins  qui  est  situé  dans  le  pays  d'Aunis. 

Débarquant  du  navire,  Félix  déposa  le  chef  de  saint  Jean  sur 
un  rocher,  afin  d'appeler  les  bénédictions  du  ciel  sur  la  terre  de 
France. 

Le  port  d'Angoulins,  où  Félix  aurait  atterri,  serait  l'entrée 
d'un  estuaire  situé  au  sud  de  cette  localité,  appelé  depuis  le  Coi 
de  Saint-Jean,  tout  près  du  village  de  Saint-Jean  du  Sable.  Là 
existe  un  rocher  très  proéminent  où  la  tradition  place  une  cha- 
pelle élevée  en  souvenir  de  cet  événement,  chapelle  qui  figure 
sur  des  cartes  du  XVIII*  siècle,  faisant  partie  des  archives  de 
M.  le  comte  de  Saint-Marsault  de  Ghâtelaillon,  et  qui  est  égale- 
ment signalée  par  le  P.  Arcère  *. 

Une  fois  débarqués,  les  voyageurs  se  reposèrent.  Puis,  quit- 
tant ce  lieu,  et  à  la  distance  de  deux  milles,  ils  virent  de  loin 
vingt  mille  cadavres  jonchant  la  terre,  et  parmi  eux  le  roi  des 
Vandales. 

Les  chroniqueurs  voyaient  dans  cette  armée  le  peuple  van- 
dale, a  crassa  cervice  »  (race  au  cou  épais),  qui,  ayant  quitté  la 
région  qu'il  occupait,  avec  une  flotte  puissante,  fut  surpris  par 
une  tempête,  se  dirigea  vers  l'occident  et  aborda  au  port  d'An- 
goulins  *. 

Pépin,  roi  d'Aquitaine,  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  fut  pré- 
venu de  la  descente  de  ces  envahisseurs.  Il  habitait  alors  dans 
le  territoire  d'Aunis,  sur  le  fleuve  de  la  Boutonne,  au  palais 
d*Engéri. 

Certains  historiens  croient,  avec  raison  selon  nous,  que  l'ar- 
mée qui  était  sur  les  côtes  de  TAunis  n'était  pas  composée  des 
Vandales  disparus  depuis  deux  siècles  comme  nation.  Certains 
voient  dans  ces  ennemis  les  troupes  de  Chilxina,  comte  d'Au- 
vergne, et  d'Amingus,  un  comte  de  Poitiers,  qui  se  seraient 
soulevés  contre   Pépin  ^.  D'autres  attribuent  cette  campagne 


1.  Histoire  de  la  ville  de  La  Rochelle  et  du  pays  d^AulniSy  t.  I,  p.  25. 

2.  Gandali,  d'après  la  Chronique  de  Maillezais. 

3.  Dans  la  Chron,  de  Frédégaire  {Hist.  de  France,  t.  V,  p.  B  et  6,  A 
et  B),  il  est  fait  mention  sous  l'année  765  de  Chilpingus,  cornes  Arveno- 
rum.  En  cette  dite  année,  dans  les  Annales  Francorum  Mettenses  {Id.^ 
p.  339,  B),  le  même  personnage  est  appelé  Hilpingus  ;  un  autre  comte  y 
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au  duc  Waïfre,  dont  il  est  question  dans  diverses  chroniques. 
En  l'année  761,  Pépin  avait,  en  effet,  pris  Saintes  et  y  avait  fait 
prisonnier  la  mère,  la  sœur  et  la  nièce  de  Waïfre  *,  et,  en  765, 
il  avait  fait  une  campagne  contre  les  Gascons  et  Waïfre,  prince 
d'Aquitaine  2.  L'erreur,  d  après  ces  historiens,  viendrait  de  ce 
que  les  Gascons  étaient  issus  des  Vandales  et  que,  par  suite, 
les  chroniqueurs  auraient  confondu  les  uns  avec  les  autres. 

Mais,  dans  tout  cela,  il  s'agirait,  non  de  Pépin  d'Aquitaine, 
mais  de  Pépin  le  Bref,  le  premier  roi  de  la  dynastie  carolin- 
gienne. Waïfre,  fils  d'Hunald  d'Aquitaine,  mourut,  en  effet,  le 
2  juin  768,  et  le  roi  Pépin,  le  24  septembre  de  la  même  année. 

Or,  Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  auquel  est  due  la  fon- 
dation de  Tabbaye  de  Saint-Jean,  fut  proclamé  roi  d'Aquitaine 
durant  la  diète  d'Aix-Ia-Ohapelle,  le  30  juillet  817,  par  Louis  le 
Débonnaire,  qui,  depuis  quelques  années  (814),  avait  disposé  de 
ce  royaume  en  sa  faveur  '. 

Il  paraîtrait  qu'aussitôt  après  son  couronnement  (817-818), 
Pépin  aurait  été  contraint  à  son  tour  de  faire  campagne  contre 
les  Gascons  *. 

Pépin  arriva  donc  avec  une  nombreuse  armée  pour  réduire  ses 
ennemis,  et  convia  ses  troupes  à  n'en  laisser  échapper  aucun. 
Grâce  à  Dieu,  il  ne  perdit  que  vingt  des  siens  et  les  lit  déposer 
dans  des  cercueils.  Puis  il  ordonna  à  ses  hommes  de  dresser 
leurs  tentes,  et  lui-même  accablé  de  sommeil,  lit  étendre  des 
couvertures  sous  sa  tente  et  sendormit.  Au  plus  fort  de  son 
sommeil  une  voix  divine  se  fit  entendre  :  «  Paresseux,  lui  cria-t- 
elle,  pourquoi  dors-tu  ?  Apprends  que  le  chef  du  grand  Jean- 
Baptiste  a  été  apporté  de  l'Orient  dans  ce  pays  avec  les  corps 
des  trois  pauvres  Innocents,  et  que  c'est  par  son  mérite  que 
Dieu  t'a  donné  la  victoire.  »  —  «  S'il  est  vrai,  répondit  Pépin,  dans 
sa  vision,  que  je  doive  la  victoire  à  l'aide  de  saint  Jean,  dis-moi 


figure  sous  le  nom  (TArnanagus.  Sous  Tannée  761,  on  lit  dans  la  CAro- 
nique  de  Sigebert  (/</.,  p.  375,  E)  :  Chilpingus  Arvernensis  et  Ammin- 
gu8,  Pictaviensis  comités,  congressi  militibus  Pipini,  perimuntur  cum 
multis.  (En  marge  on  a  mis  la  date  de  765.) 

1.  Chronique  de  Sigebert,  loc,  cit.,  p.  376. 

2.  Chronique  de  Frédégaire,  loc.  cit.,  p.  5  et  6,  A  et  B. 

3.  Bouquet,  Hist.  de  France,  t.  IV,  p.  XXXVI  ;  —  Chron.  d'Adémar 
de  Chabannes,  loc.  cit.;  —  D.  Devic  et  Vaisselte,  Hist.  de  Languedoc, 
édition  de  1872,  p.  951. 

4.  D.  Devic  cl  Vaisselle,  loc,  cit.,  p.  954. 
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ce  qu'il  faut  faire  et  où  je  pourrai  le  chercher  ou  le  rencontrer.  » 
La  voix  divine  lui  dit  alors  :  «  Derrière  ton  camp  s'avancent 
sept  frères  en  habits  de  pèlerins,  et  l'un  d'eux,  celui  qui  les  di- 
rige, se  nomme  Félix.  Va  à  leur  rencontre,  avec  quelques-uns 
des  tiens,  et  en  grande  humilité,  reçois  de  leurs  mains  leurs 
précieux  trésors,  offre  leur  ton  secours  pacifique,  et  tu  connaî- 
tras les  grands  desseins  de  Dieu.  » 

Quand,  de  son  côté,  Félix  vit  la  terre  jonchée  de  cadavres,  il 
fut  d'abord  saisi  de  frayeur,  mais  touché  de  la  protection  di- 
vine, il  réconforta  ses  compagnons,  les  encouragea  à  continuer 
leur  route,  en  leur  faisant  prendre  des  chemins  détournés  ;  puis 
il  dressèrent  une  petite  cabane  où  ils  puissent  demeurer  jus- 
qu'au matin. 

Lorsque  le  roi  Pépin  se  réveilla,  il  songea  à  la  vision  qu'il  avait 
eue,  et,  pensant  que  la  sagesse  appartient  aux  vieillards,  il  s'en- 
quitde  faire  venir  un  homme  sage  qui  pût  lui  donner  un  bon 
conseil.  Il  fut  décidé  que  Pépin  se  dépouillerait  de  ses  vête- 
ments et  de  ses  chaussures,  et  irait,  couvert  de  cendres  et  d'un 
cilice,  comme  il  en  avait  reçu  l'avis  dans  sa  vision,  au  devant 
du  serviteur  de  Dieu. 

Lorsque  Pépin  et  ceux  qui  l'entouraient,  se  trouvèrent  en  face 
de  Félix  et  de  ses  compagnons,  ils  se  prosternèrent,  jusqu'à  ce 
que  les  moines  arrivasseni  jusqu'à  eux.  Après  avoir  conversé  en- 
semble sur  les  événements  qui  venaient  de  se  dérouler,  Félix  fit 
connaitre  les  révélations  qui  l'avaient  mis  en  possession  de  son 
trésor.  Puis  on  pria,  et  tous  répondirent:  Amen.  Et  Félix,  élevant 
sur  ses  bras  ses  trésors, à  savoir  le  chef  de  saint  Jean  et  les  reliques 
des  Innocents,  ses  bienheureux  compagnons,  entonna  des  hym- 
nes et  des  chants  auxquels  les  autres  religieux  répondirent  en 
chœur.  Au  bruit  de  ce  pieux  concert,  toute  l'armée,  qui  était  dans 
son  camp,  accourut  en  masse  au  nombre  de  trente  mille  hommes, 
portant  avec  elle  les  restes  de  ceux  qui  avaient  été  tués  dans  la 
bataille,  et  priant  Dieu  pour  qu'ils  fussent  rendus  à  la  vie.  Ils 
se  saisirent  de  la  corbeille  où  était  le  chef  de  saint  Jean  et  l'ap- 
pliquèrent sur  chacun  des  cercueils.  Et  aussitôt,  les  vingt  morts 
se  relevèrent  comme  s'ils  fussent  sortis  du  sommeil. 

A  la  vue  d'unr  miracle  aussi  éclatant.  Pépin  et  tous  ses  guer- 
riers applaudirent  et  bénirent  Dieu.  Pépin,  les  religieux,  portant 
les  saintes  reliques,  et  toute  l'armée  se  dirigèrent  alors  sans 
aucun  retard  vers  une  villa  nommée  Voutron  (Wultronia)  et 
comme  ils  s'étaient  arrêtés  là  pour  se  reposer,  un  aveugle  re- 

HitToias  2 
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couvra  la  vue.  De  là  ils  prirent  une  voie  qui  conduit  à  un  marais 
nommé  Mathevaux  ou  Marevaux  (Marencennes,  croit-on)  ;  pen- 
dant leur  séjour  en  cet  endroit,  un  infirme  qui  se  traînait  en 
rampant  et  ne  pouvait  se  redresser,  se  trouva  subitement  guéri 
et  alla  au  devant  d'eux.  Us  se  dirigèrent  alors  vers  le  palais 
d'Engéri.  Toute  la  population  se  rendit  au  devant  de  Pépin  et 
de  sa  suite,  et  les  conduisit  à  une  basilique  située  en  ce  lieu 
et  consacrée  à  la  vierge  Marie.  Là  fut  célébrée  une  fête,  le  qua- 
trième jour  des  calendes  de  septembre,  et  chacun  revint  chez 
soi.  Mais  les  religieux  et  Pépin  rêvèrent  d'élever  une  basilique, 
ce  qui  eut  lieu,  à  cent  stades  ^,  croit-on  de  la  Boutonne.  Les  re- 
liques y  furent  placées  dans  un  ciboire,  au  milieu  de  six  colon- 
nes de  marbre  d'un  beau  style  ;  dans  ce  ciboire  on  avait  mis 
des  aromates  et  des  parfums  et  il  fut  scellé  de  poix  (bitumine). 
L'édifice  fut  d'ailleurs  complété  de  tout  ce  qui  lui  était  utile.  Le 
roi  fit  établir  une  conduite  d'eau  qui  venait  de  deux  milles  envi- 
ron sous  terre,  desservait  son  palais  et  pénétrait  dans  la  basili- 
que, au  moyen  de  fer  et  d'airain,  pour  y  jaillir  par  une  colonne 
de  marbre  creuse  au-dessous  du  ciboire.  C'était  là  que  se  don- 
nait le  baptême. 

Le  roi  Pépin  et  le  bienheureux  Félix  réunirent  les  pontifes, 
les  prêtres  et  tous  les  nobles  de  la  France  pour  assister  à  la  bé- 
nédiction et  à  la  dédicace  solennelle  de  la  basilique  en  l'hon- 
neur de  saint  Jean-Baptiste.  Les  moines  qui  y  furent  établis, 
reçurent  de  riches  dons  et  de  nombreux  domaines. 


* 


Il  est  vraisemblable  que  l'auteur  du  Traité  de  la  Révélation 
en  désignant  les  Vandales  comme  les  adversaires  du  roi  Pépin, 
a  commis  une  erreur.  Les  Vandales  avaient  en  effet,  comme 
nous  l'avons  dit,  disparu  comme  nation  depuis  longtemps. 

Il  y  a  lieu  de  se  demander  s'il  s'agirait  alors  d'une  entreprise 
des  Normands  ou  des  Sarrasins,  généralement  appelés  Maures. 

Dès  le  commencement  du  IX'  siècle,  les  Normands  avaient 
commencé  leurs  incursions  : 

<c  La  haine  contre  les  Francs,  lisons-nous  dans  Depping  ^, 

1.  Cent  coudées  (cubitis  centum)  dit  une  autre  version. 

2.  Depping,  Histoire  des  expéditions  maritimes  des  Normands,  etc. 
Paris,  Didier,  1844,  in-12,  p.  52,  voir  aussi  p.  59. —Voir aussi  Leprévost 
(Aug.),  Notes  pour  servira  V histoire  delà  Normandie.  Caen,  1834,  in-8*. 
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unissait  les  païens  saxons  et  normands  ;  en  800,  ces  derniers 
osèrent  infester  les  côtes  de  la  France.  A  cette  nouvelle,  Char- 
lemagne  partit  d'Aix-la-Chapelle,  au  mois  de  mars,  pour  visi- 
ter le  littoral.  Il  ordonna  d'y  assembler  une  flotte  et  de  fortifier 
les  postes  militaires.  Après  avoir  célébré  la  fête  de  Pâques  au 
monastère  de  Saint-Hiquier,  il  poursuivit  son  voyage  jusqu'à 
Rouen.  Les  pirates  continuèrent  leurs  incursions  jusqu'à  la 
côte  d'Aquitaine  et  y  causèrent  beaucoup  de  ravages  ;  mais  une 
centaine  de  ces  forbans  furent  surpris  sur  la  plage  et  tués  par 
les  indigènes.  D'autres  troupes  lui  succédèrent...  » 

Gharlemagne  avait  de  même  cherché  à  défendre  les  rivages 
contre  les  invasions  des  Sarrasins,  et,  si  Ton  en  croyait  des  récits 
fabuleux,  il  aurait  expulsé  lui-même,  avec  ses  paladins,  ces  en- 
vahisseurs de  Nimes,  d'Orange  et  d'Arles  *. 

Dès  l'année  773,  Abd-Abrahman  I*^  avait  fait  construire  des 
arsenaux  dans  diflérents  ports  pour  pourvoir  à  l'équipement  de 
ses  flottes  ^. 

Pour  se  prémunir  contre  les  dangers  que  faisaient  courir  ces 
flottes,  ainsi  que  celles  des  Normands,  Gharlemagne  ordonna, 
en  81 0,  aux  comtes  et  aux  gouverneurs  des  provinces,  de  cons- 
truire des  tours  et  des  forteresses  à  l'embouchure  des  rivières, 
qui  ouvraient  le  pays  à  ces  envahisseurs.  Il  voulut  de  plus  qu'on 
tint  des  flottes  prêtes  dans  les  principaux  ports  de  mer  afin  de 
donner  la  chasse  aux  escadres  ennemies.  Tant  que  vécut  ce 
grand  prince,  ces  mesures  suffirent  pour  préserver  le  continent 
français  '. 

1.  Voir  Chronique  d*Oderic  Vital,  Recueil  des  historiens  de  la  Norman- 
die,  par  Duchêne,  p.  598  ;  —  le  Roman  de  la  Violette,  publié  par  Francisque 
Michel,  p.  72  ;  >  ReinsLud,  Invasions  des  Sarrazins,,  ,  1836,  pp.  107-109. 
Le  pape  Léon  III,  après  la  mort  d'Aaron-Alraschid,  en  813,  mandait  à 
Gharlemagne  que  si  les  pirates  des  côtes  d'Afrique  commençaient  à  ne 
plus  respecter  les  côtes  de  l'empire  français,  c'est  que  ces  barbares  n'é- 
taient plus  retenus  par  le  grand  nom  du  khalife  ;  Reinaud,  Invasions  des 
Sarrazins  en  France,  etc.  Paris,  1836,  p.  117. 

2.  Reinaud,  loc.  cit.,  p.  120. 

3.  Reinaud,  loc,  cit.,  pp.  124-125.  —  Dom  Bouquet,  t.  V,  p.  96  ;  t.  VI, 
p.  93.  —  Depping,  loc.  cit.,  p.  59,  citant  Karoli  M.  Capitula,  cap.  16  De 
liberis  hominibus  qui  circa  maritima  loca  habitant  ;  tome  IV  de  Pertz, 
Monum,  Germ  histor  ,  p.  16  ;  —  Einhardi  Vita  Karoli  M.,  cap.  14  :  «  Per 
omnes  portus  et  ostia  Ûuminum  qui  naves  recipi  posse  videbantur,  sta- 
lionibus  et  excubiis  dispositis,  ne  qua  hostis  exire  potuisset,  tali  muni- 
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La  mort  de  Gharlemagne  n'améliora  pas  la  situation.  La  pi- 
raterie sarrasine  ne  s'arrêtait  pas,  et  vraisemblablement  les 
côtes  de  TOcéan  n'étaient  pas  à  Tabri  de  leurs  méfaits,  bien  que 
leurs  postes  d'armements  fussent  dans  les  ports  de  TEspagne 
et  de  l'Afrique. 

Il  résulterait  d'un  récit  quelque  peu  légendaire,  mais  néan- 
moins vraisemblable,  que  vers  le  premier  quart  du  IX*  siècle,  un 
vaisseau  sarrasin  d'une  grandeur  telle  qu'on  Taurait  pris  pour 
une  muraille,  fit  une  descente  dans  l'ile  d'Oye,  en  Bretagne, 
vers  l'embouchure  de  la  Loire.  Il  n'en  est  pas  toutefois  fait 
mention  dans  les  histoires  particulières  de  ce  pays  ^. 

Les  Vandales  indiqués  par  le  récit  légendaire  du  Traité  de 
la  révélation  de  Saint-Jean  pourraient  être  les  Normands  ou  les 
Sarrasins. 

Nous  opinons  pour  ces  derniers  et  voici  les  raisons  qui  mili- 
tent en  faveur  de  cette  assimilation. 

Les  envahisseurs  étaient  arrivés  sur  une  flotte,  surprise  en 
mer  par  un  vent  impétueux.  La  bataille  que  Pépin  vint  leur  livrer 
eut  lieu  à  environ  deux  milles  du  rivage.  Le  mille  romain  équi- 
valant à  1.472'"5,  le  point  visé  se  trouvait  donc  à  environ  trois 
kilomètres  de  la  mer.  C'est  exactement  la  position  d'une  hau- 
teur qui  domine  les  marais  au  sud  de  la  commune  de  Salles,  et 
se  trouve  à  l'est  de  celle  de  Saint- Vivien  du  Vergeroux. 

Or  il  existe  sur  cette  hauteur,  admirablement  disposée  pour 
un  campement,  des  noms  absolument  caractéristiques,  et  qui, 
sans  trop  de  fantaisie,  peuvent  rappeler  les  événements  visés. 

Aux  extrémités  de  ce  plateau  il  y  a  deux  localités  qui  portent 
le  nom  de  Mortagne-la- Vieille  et  Mortagne-la-Jeune.  La  forme 
latine  connue  de  ces  noms  de  Mortagne  qui  se  trouvent  sur  di- 
vers points  de  la  France,  est  Mauritania.  Au  centre  de  ce  pla- 
teau, un  village  et  un  lieu-dit  s'appellent  Barbaran  et  un  autre 
village  se  nomme  La  Ragotterie. 


tione  prohibuit.  »  —  Astron.,  Vit  a  Ludovici  PU,  ad  anno  807  :  «  Praece- 
perat  tune  temporis  fabricari  naves  contra  nordmannicas  incursiones  in 
omnibus  fluminibus  quœ  mari  influebant;  quam  curam  etiam  filio  injunxit 
super  Rhodanum  et  Garonnam  et  Silidam.  »  —  Poetœ  Saxon.  Annal,  de 
Vita  Caroli  il/.,  lib.  V,  ad  ann.  814  : 

«  Vœ  tibi,  vse  tali  modo  défense re  carenti 
«  Francia,  quam  variis  cladibus  opprimeris!» 

1.  Reinaud,  loc,  cit.,  p.  134,  citant  D,  Bouquet,  t.  VI,  p.  109. 
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Dans  une  situation  à  peu  près  semblable,  figure  au  cadastre 
un  lieu-dit  La  Motte  qui  rappellerait  peut-être  le  lieu  d'enseve- 
lissement de  ceux  qui  furent  tués  dans  la  lutte. 

Peut-être  même  ce  fait  mémorable  a-t-il  fait  conserver  à  un 
autre  lieu-dit  le  nom  de  fief  des  Quatre-Chevaliers,  quatre  au 
lieu  des  dix  chevaliers  de  Pépin  qui  avaient  été  tués,  puis  res- 
suscites, d'après  la  légende. 

Serait-il  fantaisiste  d'ajouter  que  le  lieu  de  Roncevaux  qui  est 
limitrophe  du  plateau  viendrait  d  une  idée  pieuse  inspirée  par 
cette  bataille  livrée  à  des  Sarrasins? 

Simple  hypothèse  que  toutcela,  mais  il  était  intéressant,  quand 
même,  de  rapprocher  ces  indications  du  récit  légendaire,  dans 
lequel,  comme  toujours,  il  doit  y  avoir  un  fond  de  vérité. 

Une  question  intéressante  serait  de  déterminer  quel  est  le 
lieu  où  passa  Pépin  avec  sa  suite  après  avoir  quitté  Voutron  et 
que  les  textes  nomment  Mathevallis  ou  Marevallis  paludU» 
D'après  les  annotateurs  du  traité  de  la  Révélation,  ce  serait 
Marencennes. 

A  cela,  il  y  a  d'abord  une  difïïculté,  celle  de  trouver  le  nom 
de  Marencennes  dans  le  mot  de  Mathevallis  ou  même  de  Mare- 
vallis. Cette  transformation  n'est  guère  possible. 

A  la  rigueur  pourrait-on  dire  que  Marevallis  rappelle  la  val- 
lée du  Maron,  fleuve  ou  plutôt  rivière,  aujourd'hui  La  Gère, qui 
passe  à  Marencennes  *  ? 

Mais  une  autre  difïïculté  se  présente.  L'on  n'aperçoit  pas 
comment  Pépin,  désirant  retourner  à  Angéri,  avec  son  armée, 
aurait  été  faire  un  détour  pour  se  rendre  à  Marencennes. 

La  voie  qu'il  prit,  fut  vraisemblablement  la  suivante  :  de 
Voutron,  il  se  rendit  par  Thairé,  La  Fondelaye,  Ballon,  Ciré, 
Ardillières,  sur  une  voie  secondaire  bien  connue,  jusqu'au  Gué- 
Charreau.  le  gué  le  plus  pratiqué  de  l'Aunis.  De  là,  il  atteignit 
Muron,  et,  par  une  voie  probable  indiquée  par  Lacurie,  il  fit 
forcément  le  tour  de  la  forêt  d'Essouvert,  en  passant  par  Ber- 
nay  et  Saint-Martin  de  la  Coudre.  C'est  près  du  chef-lieu  de 
cette  commune  qu'il  rencontra  l'infirme  dont  il  est  question  dans 
le  traité  de  la  Révélation,  dans  la  prairie  d'eau  douce  (La  Pa- 
lue)  de  Malveau. 

Ce  lieu  était  assez  important  pour  être  indiqué  dans  le  cartu- 

t.  Voir  ch.  X  et  CLXXXV  du  CartuUire, 
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laire  comme  Tune  des  limites  de  la  forêt  d'Essouvert,  sous  la 
forme  Malevallis,  Mallevallis,  Malavallis  *. 

Rien  de  plus  naturel,  au  point  de  vue  philologique,  que  la 
substitution  de  l  à  Tr,  dans  la  vieille  langue  française,  Tun  et 
Tautre  ayant  d'ailleurs  encore  la  même  consonnance  dans  le 
patois  saintongeais.  On  trouve  même  dans  le  Cartulaire  un 
moulin  situé  à  Ma,rera,Uum  '.  11  existe  encore  un  moulin  dans 
ce  lieu  sur  la  rivière  de  Tournay,  afTIuent  de  la  Boutonne.  Nous 
croyons  donc  logique  de  traduire  Mathevallis^  Marevallis  par 
Malveau  et  non  par  M arencennes.  Qui  sait  même  si  le  nom  du 
lieu  de  Saint-Félix,  situé  tout  proche  de  ces  endroits,  n'avait 
pas  été  inspiré  par  le  souvenir  du  moine  Félix,  qui  accompa- 
gnait le  roi  Pépin  ? 


La  destruction  de  l'abbaye  par  les  Normands 
Sa  restauration.  —  Son  histoire  pendant  le  moyen  âge 

Après  la  fondation  de  Tabbaye  d'Angéri,  qui  prit  le  nom  de 
Saint-Jean  d'Angély,le  silence  se  fait  tant  sur  Tabbaye  que  sur 
la  ville  même  et  le  palais  qui  s'y  trouvait,  et  cela  jusqu'à  l'an- 
née 928,  sous  le  règne  de  Charles  le  Simple  3.  H  est  bien  ques- 
tion, dans  une  notice  de  l'abbaye,  d'un  diplôme  de  Pépin,  anté- 
rieur, par  conséquent,  à  838,  ani\ée  de  la  mort  de  ce  prince, qui 
autorise  l'abbaye  à  envoyer  ses  navires  sur  les  fleuves  du  ro- 
yaume, avec  exemption  de  tous  droits  de  péages  en  quelques 
lieux  que  ce  soit.  Mais  ce  diplôme  est  introuvable  ^,  et  nous 
n'avons  aucun  autre  document  qui  ait  trait  à  cette  époque  à 
notre  monastère. 

La  cause  de  ce  silence  est  due  notamment  aux  Normands  qui 
renversèrent  tout  de  fond  en  comble  dans  cette  contrée. 

A  quelle  date  cette  destruction  aurait-elle  eu  lieu?  Ce  serait 

1.  Voir  ch.  II,  V  et  VII  de  la  fin  du  X«  siècle. 

2.  Il  est  aussi  question  d'un  moulin  nommé  Molival,  dans  la  charte 
CCCCL,  placée  entre  une  charte  qui  a  trait  à  Pourçay-Garnaud  et  une 
autre  à  Marencennes.  Il  n'existe  pas  de  moulin  de  ce  nom  dans  cette 
dernière  localité  ni  dans  les  environs. 

3.  Cart.  ch.  CLXII. 

4.  Bibl.  nat.,  fas.  lat.  n»  12.676,  fol.  106,  verso. 
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en  850,  d'après  Méchain  *,  en  860,  d'après  Duret  *,  sous  le  règne 
de  Charles  le  Chauve,  mort  en  876,  et  plus  spécialement  en 
876,  après  la  mort  de  Pépin,  le  fondateur  du  monastère,  d'après 
la  tradition  et  les  notes  des  bénédictins. 

Les  annales  de  Saint-Bertin  parlent  en  effet  d'une  invasion 
des  Normands,  sur  la  Charente,  en  l'année  876  '.  Mais  assuré- 
ment, il  y  en  avait  eu  de  nombreuses  qui  avaient  bien  pu  attein- 
dre le  monastère  *.  Depping  rapporte  qu'en  840  ou  845  les  Nor- 
mands vinrent  jusqu'à  Saintes  ^.  M.  Richard,  dans  son  histoire 
des  comtes  de  Poitiers,  donne  des  détails  très  circonstanciés  sur 
ces  invasions  normandes  et  les  ruines  des  monastères  qui  en  fu- 
rent la  conséquence  au  cours  des  années  843,  848,  855, 857,  863, 
865,  868  et  930  «. 

De  tout  ceci  il  semble  bien  résulter  que  la  ville  et  l'abbaye  de 
Saint-Jean  d'Angély  durent  subir,  non  pas  une  seule  fois,  mais 
à  maintes  reprises  les  dévastations  de  ces  peuples  barbares. 

Dans  le  manuscrit  publié  par  Peigné-Delacourt  ^,  il  est  dit  : 
«  A  Téglise  Saint-Jean-d'Angérée  fu  seveliz  le  trésorz  entra 
l'outer  saint  Joan  e  le  saint  Luc.  » 

Puis  on  y  voit  qu'après  avoir  parcouru  diverses  contrées  de 
la  France,  les  Normands  avaient  été  pourchassés  par  Taillefer, 
fîls  du  duc  de  Bourgogne,  qui  les  avait  également  expulsés 
de  l'île  d'Oléron.  Taillefer  retourna  ensuite  à  Saint-Jean  dont 
les  moines  avaient  fui  à  Angoulême,  et  fît  porter  dans  l'église 
de  ce  lieu  les  corps  des  barons  qui  avaient  été  tués  à  Champ- 
dolent.  Aymard,  fils  d'Emenon,  comte  d'Angoulôme  *,  aurait 
même  donné  à  ce  moment-là  la  terre  de  Néré  à  l'abbaye.  Les 
Normands  seraient  ensuite  revenus  à  nouveau  en  Poitou. 

Par  le  fait  de  ces  désordres  et  de  ces  violences,  le  monastère 

i.  Méchain,  Hhi.  de  Saintonge^  Poitou,  Aunis  et  Angoumois.  Saint- 
Jean-d'Aogély,  1671,  io-folio,  p.  125. 

2.  Recueil  de  la  commission  des  arts  et  monuments  de  la  Charente-In- 
férieure, 1893,  p.  102. 

3.  Hist,  de  France,  VII,  p.  92. 

4.  Massiou,  Hist.  de  la  Saint,,  t.  I,  p.  359  et  références. 

5.  Depping,  Hist.  des  expéditions  des  Normands.  Paris,  Didier,  1844, 
p.  68. 

6.  T.  I,  p.  17  à  30  et  p.  67. 

7.  Peigné-Delacourt,  Les  Normans  dans  le  Noyonnais,  1868,  p.  93  et 
suivantes. 

8.  Emenon  fut  comte  d  Angoulême  de  863  à  866. 
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avait  perdu  la  majeure  partie  des  revenus  et  des  biens  dont  il 
avait  été  enrichi,  et  si  Ton  en  juge  par  de  nombreux  textes  du 
cartulaire,  il  devait  être  complètement  désorganisé.  Quelques 
moines  y  séjournaient  sans  doute,  mais  vraisemblablement  plu- 
tôt à  titre  de  cénobites,  de  prêtres  libres  que  de  religieux  afli- 
liés  et  soumis  à  la  règle  de  saint  Benoit.  La  congrégation  exis- 
tait néanmoins  puisque  des  donations  lui  sont  faites  vers  le  pre- 
mier quart  du  X*  siècle  et  en  juin  941  *. 

Le  roi  lui-même  s'émut  de  cette  situation  fâcheuse,  sur 
les  instances  du  comte  Ragaire  ou  Roger,  à  qui  il  venait  de  don- 
ner le  comté  de  Laon,  et  d'Eble,  évêque  de  Limoges,  frère  *  de 
Guillaume  Tête  d^Etoupe.  Sollicité  par  eux,  et  usant  de  son 
pouvoir  royal,  Louis  d'Outremer  restaura  le  monastère  en  Tan- 
née 940,  puis  un  an  après,  en  941,  mit  à  la  tète  de  Tabbaye  de 
Saint-Jean,  un  serviteur  de  Dieu,  nommé  Martin.  Ce  religieux, 
qui  est  le  premier  abbé  connu,  avait  pour  mission  de  gouverner 
Tabbaye,  avec  toutes  ses  dépendances,  pendant  sa  vie,  et  de 
diriger  les  moines  qui  y  vivaient  régulièrement.  Il  était  convenu 
que  les  religieux  après  son  décès,  auraient  le  droit  d'élire,  en 
tout  temps,  son  successeur,  en  se  conformant  aux  règles  de 
Tordre  de  saint  Benoit.  Le  roi  accordait  en  plus  Timmunité  au 
monastère  et  promettait  d'en  être  le  protecteur. 

Si  Ton  en  croit  les  chroniqueurs,  Martin  aurait  été  précédem- 
ment abbé  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers.  Il  est  fait  mention  de 
lui  dans  le  Nécrologe  à  la  date  du  12  avril,  alias  le  XII*  jour  des 
calendes  d'avril  ^.  Ce  serait  en  943  qu'il  serait  mort  abbé  de 
Jumièges  où  il  serait  arrivé  en  940  *. 

II*  abbé.  Aymon,  après  la  mort  de  Tabbé  Martin,  fut  chargé 
de  la  direction  du  monastère,  d'après  la  chronique  de  Maille- 
zais.  Ce  serait  lui  qui  de  concert  avec  le  moine  Raynaud,  son 
familier,  aurait  fait  transporter  le  corps  de  saint  Révérend  du 
monastère  de  Nouastres  à  Sainte-Radégonde  de  Poitiers.  Plus 
tard  Tabbé  Aymon,  sur  les  conseils  du  duc  d'Aquitaine,  aurait 
apporté  à  Saint-Jean  une  partie  tout  au  moins  des  reliques  de 
ce  saint  ^.  Dès  le  milieu  du  X*  siècle,  il  est  souvent  question  de 

1.  Cartulaire,  ch.  162  et  189. 

2.  CarL,  ch.  1  (7  janvier  9i2). 

3.  Chronique  de  Maillezais,  ap.,  Labbe,  loc.  cit,^  tome  11^  p.  197,  etc. 

4.  Richard,  loc.  cit.,  p.  85,  et  note  i. 

5.  Gallia^  t.  II,  col.  1097. —  Voir  plus  loin  un  chapitre  consacré  à  saint 
Révérend. 


saint  Révérend  dans  les  chartes  de  Tabbaye  ^.  Aymon  aurait 
été,  lui  aussi,  comme  son  prédécesseur,  abbé  de  Saint-Cyprien 
de  Poitiers.  Il  en  est  fait  mention  au  nécrologe  à  la  date  du 
XII*  jour  des  calendes  de  janvier. 

IIP  abbé.  Geoffroy  !•',  en  Tan  965  ^ 

IV*  abbé.  Raynaud  I*',  un  ami  de  Tabbé  Aymon,  dirigeait 
le  monastère  la  douzième  année  du  règne  de  Lothaire  et  y  était 
encore  au  mois  de  janvier,  la  quinzième  année  du  règne  du 
même  roi. 

Dom  Estiennot  met  Foucher  (Fulcherius)  à  la  place  de  Ray- 
naud, d'après  le  cartulaire.  Mais  certains  auteurs  disent  que 
Raynaud  avait  confié  la  direction  de  Saint-Jean  d'Angély  à 
Foucher,  parce  qu'il  était  en  même  temps  abbé  de  Saint-Cy- 
prien de  Poitiers. 

V*  abbé.  Girbert,  Girbertus,  Gilbertus,  figure  dans  le  cartu- 
laire sous  la  27*  année  du  règne  de  Lothaire  (avril  981)  à  Tocca- 
sion  de  la  donation  de  salines  situées  à  Aytré  ^. 

VI*  abbé.  Gautier,  Walterius,  après  avoir  été  sans  doute 
doyen  de  Tabbaye,  sous  Tabbé  Raynaud,  la  quinzième  année  du 
roi  Lothaire,  succéda  à  Girbert.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans 
une  donation  de  salines  situées  à  Aytré.  en  date  de  la  27*  année 
du  règne  de  Lothaire. 

VII*  abbé.  Robert  gouvernait  Tabbaye  en  988,  d'après  les 
Sainte-Marthe  *. 

VïII*  abbé.  Aimeri  I•^  Il  figure  dans  une  charte  relative  à 
un  don  de  marais,  fait  au  mois  d'octobre,  sous  le  règne  de 
Hugues-Capet  *. 

IX*  abbé.  Alduin,  Hilduin,  Alduinus,  Hilduinus, 

Dans  une  charte,  datée  du  mois  de  juillet989,  la  troisième  an 
née  du  règne  de  Hugues  Capet,  on  voit  que,  sur  la  demande  de 
Guillaume  Fier-à-6ras,  Hugues  Capet,  voulant  participer  à  la 
réformation  des  maisons  religieuses,  confia  la  direction  de  celle 
de  Saint-Jean  à  un  serviteur  de  Dieu,  nommé  Hilduin  *. 


1.  Cartulaire,  notamment  ch.  68,  200,  242,  245,  etc. 

2.  Gallia,  loc.  cit, 

3.  Cari.,  ch.  378. 

4.  Gallia,  loc,  eit, 

5.  Cartulaire,  ch.  407. 

6.  Gallia,  loc,  cit.  —  Hist.  de  France,  X,  p.  556,  Hugoni$  Capeti  reg. 
diplomata  VIII. 
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L  authenticité  de  cette  pièce  a  été  contestée  par  Rédet  ^,  à  tort 
selon  nous.  Les  personnages  qui  comparaissent  à  Tacte  sont 
en  effet  les  contemporains  de  Guillaume  Fier-à-6ras.  Ce  sont 
le  pontife  Gislebert  qui  nest  autre  que  Gilbert  de  Poitiers,  qui 
prit  cet  évèchë  en  975,  et  le  détenait  encore  vers  1020,  et  aussi 
Aimeri  et  Gadelon,  vicomtes. 

L'évèque  Gilbert  se  retrouve  comme  témoin  dans  la  charte 
de  Guillaume,  relative  à  Benon  (août  990)  et  dans  celle  de  la 
forêt  d'Essouvert  (janvier  991),  où  figure  également  le  vicomte 
Kadelon,  sans  doute  Gadelon  IV,  vicomte  d'Âulnay  qui  se  re- 
trouve dans  la  pièce  plus  haut  citée  ^.  On  voit  encore  cet  évêque 
souscrire  à  la  charte  de  Guillaume  le  Grand  qui  a  trait  au  don 
de  la  forêt  d'Argenson,  en  Aunis,  un  peu  avant  1010  '. 

Ce  fut  sous  Tadministration  d'Alduin,  au  mois  d'octobre  de 
Tannée  1010,  et  non  en  1025,  comme  le  prétend  Baronius,  que 
Ton  découvrit  le  chef  de  saint  Jean-Baptiste. 

A  Tépoque  où  Guillaume  le  Grand  était,  au  moment  des  fêtes 
de  Pâques,  en  pèlerinage  à  Rome  *,  Tabbé  Hilduin  trouva,  dans 
la  basilique,  une  pierre  taillée  en  forme  de  pyramide  qui  conte- 
nait le  chef  de  saint  Jean-Baptiste.  Cet  événement  fit  grand 
bruit.  Guillaume  se  hâta  de  revenir  à  Saint-Jean  d'Angély  et 
décida  que  le  chef  serait  montré  au  peuple.  Puis  il  le  Ot  enchâs- 
ser dans  un  reliquaire  en  argent  massif  sur  lequel  fut  gravée 
cette  inscription  :  «  Hic  requiescit  caput  Prœcursoris  Do- 
mini  ». 

Isembert  de  Châtellaillon,  à  cette  nouvelle,  se  hâta  d'accou- 
rir à  l'abbaye  accompagné  d'une  grande  cour  de  barons  ^  . 

Puis  ce  fut  au  tour  de  tous  les  grands  seigneurs  de  la  Gaule, 

1.  Dictionnaire  du  département  de  la  Vienne^  V®  Cramard. 

2.  Cart,  pièces  6  et  7.  —  Richard,  loc,  cit.,  p.  132. 

3.  Cart,  pièce  8. 

4.  Hist.  de  France,  t.  X,  p.  156.  —  Chavanon,  Chronique  d'Adémarde 
Chabannes,  p.  179  et  210.  —  Massiou,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  383;  —  Labbe, 
Biblioth.  II,  p.  178. 

Richard,  loc.  cit.,  p.  170,  donne  comme  date  de  cet  événement  1014. 
—  M.  Chavanon,  dans  son  édition  d'Adémar  de  Chabannes,  C.  56,  place 
ce  fait  en  1010,  au  27  octobre,  et  Témeute  dont  il  sera  parlé  plus  loin 
vers  1013  (même  paragraphe).  L'émeute  a  certainement  été  postérieure 
de  quelque  temps  à  la  découverte  du  chef  de  saint  Jean,  ce  qui  semble- 
rait justifier  pour  cette  découverte  la  date  de  1010. 

5.  Tabul.  Angeriac,  apud  Besly,  Histoire  des  ducs  d'Aquitaine,  p.  472. 
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de  TAquitaine,  de  Tltalie  et  de  l'Espagne.  Le  roi  Robert,  ac- 
compagné de  la  reine,  le  roi  de  Navarre,  le  duc  Sanche  de  Gas- 
cogne, Eudes,  comte  de  Champagne,  des  comtes,  des  évèques 
et  des  abbés,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  seigneurs,  y  affluè- 
rent en  apportant  des  dons  précieux.  Le  roi  de  France  fit  notam- 
ment don,  à  l'église,  de  riches  ornements  tissés  de  soie,  de 
pourpre  et  d'or,  et  d'une  conque  d'or  pur  pesant  trente  livres. 
Le  duc  d'Aquitaine  reçut  princièrement  ces  hôtes  illustres  dans 
son  château  d'Angély  ^ 

Au  cours  de  ce  pèlerinage,  si  l'on  en  croit  les  chroniqueurs, 
le  fait  suivant  se  serait  passé. 

L'abbé  de  Saint-Jean  voulut  dissiper  un  doute  qui  régnait 
dans  l'esprit  de  quelques-uns,  et  montrer  au  peuple  qui  l'entou- 
rait le  chef  qu'il  disait  être  bien  réellement  le  chef  du  précur- 
seur conservé  et  retrouvé  au  monastère.  Il  invita  donc  des 
prélats  et  des  abbés  à  se  rendre  à  Saint-Jean,  et  ce  fut  Théo- 
delin,  abbé  de  Maillezais,  qui  fut  chargé  de  procéder  à  la  céré- 
monie et  à  la  présentation  du  chef.  Celui-ci,  après  s'être  mis 
dévotement  en  prière,  prit  les  saintes  reliques,  les  exposa  au 
peuple  pendant  une  durée  de  deux  heures  ;  puis,  simulant  une 
longue  prière,  il  cacha  dans  sa  bouche  une  des  dents  du  saint. 
Mais  il  fut  soudain  frappé  de  cécité,  et  ce  fut  en  vain  qu'il 
chercha  à  cacher  son  larcin  ;  il  ne  recouvra  la  vue  qu'en  confes- 
sant sa  faute,  ce  qui  remplit*  de  terreur  et  de  respect  les 
assistants  ^. 

Au  cours  de  ces  événements,  saint  Léonard,  dont  l'église  de 
Saint-Jean  possédait  des  reliques,  y  aurait  aussi  accompli  beau- 
coup de  miracles,  d'après  les  chroniqueurs.  Un  aveugle,  notam- 
ment, était  possédé  par  sept  démons,  qui  furent  chassés  de  son 
corps,  et  l'aveugle  recouvra  la  vue  '. 

1.  Adémar  de  Chabannes,  loc.  cit.,  qui  exprime  des  doutes  sur  l'au- 
thenticité de  la  relique.  Voir  également  Histor.  de  FrancCy  t.  X;  —  Ann. 
ord.  S,  Benedicti,  t.  IV,  etc. 

2.  Voir  Vita  S.  Leonardi  ex  auctore  anonym,  ap,  cod.  mss.  S,  Hilarii 
Piclav.  —  Pétri  monach.  de  Antiq.  Malleac,  insuis,  lib.  II.  —  Hist,  de 
France f  t.  X.  p.  183.  —  In  notis  :  «  Pise  hujus  modi  fraudes  non  raro 
olim  commitebantur.  »  —  Massiou,  loc,  cit.,  ï,  p.  385-386. 

3.  Vita  S.  Leonardi.  Auct.  anon.  ex  cod.  mss.  S.  Hilarii  Pictaviensis,  — 
V.Surius,  Vitae  sanctorum  ex  probalis  authoribus,  1617-1618,  6  novembre» 
arec  un  récit  plus  développé. 

A  cette  occasion,  Brillouin,  î^  1,  verso,  fait  remarquer  que  dans  VHis' 
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Mais  ce  ne  fut  pas  tout. 

Afin  d'accroître  encore  la  grandeur  de  ces  solennités,  on  y  fit 
contribuer  les  reliques  d'autres  saints.  Celles  de  saint  Martial 
et  de  saint  Etienne  de  Limoges  y  eurent  leur  part.  Les  reliques 
de  saint  Martial  furent  mises  dans  un  char  orné  d'or  et  de 
pierres  précieuses.  A  ce  moment,  le  temps  se  rasséréna  et  Ton 
vit  cesser  une  pluie  qui,  depuis  longtemps,  ne  cessait  de  désoler 
l'Aquitaine.  Une  population  considérable,  dirigée  par  Tabbé 
Geoffroy  (Josfredus)  et  par  l'évoque  Girald,  se  rendit  à  la  basi- 
lique de  Saint-Sauveur  de  Oharroux.  Les  moines,  accompagnés 
d'une  foule  de  peuple,  allèrent  au-devant  du  cortège  à  un  mille 
environ,  puis,  en  grande  cérémonie  et  en  chantant  des  psaumes, 
conduisirent  les  corps  jusqu'à  Tautel  de  Saint-Sauveur,  à  Saint- 
Jean  d'Angély  ^  La  messe  dite,  on  accompagna  de  même  à 
grand  cortège  les  reliques.  Et  comme  on  entrait  dans  la  basi- 
lique du  saint  Précurseur,  Tévèque  Girald  célébra  la  messe  de 
la  nativité  de  saint  Jean,  quoique  Ton  fût  au  mois  d'octobre.  Les 
chanoines  de  Saint-Etienne  et  les  moines  de  Saint-Martial  chan- 
tèrent alternativement  des  tropes  et  des  laudes,  et  après  la 
messe,  Tévèque  bénit  le  peuple  avec  le  chef  de  saint  Jean. 
Puis,  cinq  jours  avant  la  fête  de  tous  les  saints,  on  s'en  retourna 
en  se  glorifiant  des  miracles  accomplis  en  chemin  ^. 

A  partir  de  la  restauration  du  monastère  qui  avait  eu  lieu  au 
cours  du  X^  siècle,  les  biens  affluèrent,  et  les  donations  ne  firent 
que  s'augmenter  jusqu'au  commencement  du  XP  siècle.  Le  car- 
tulaire  contient  un  nombre  important  de  pièces  remontant  à 
cette  époque;  mais  dans  les  contrats  subséquents,  et  dans  les 
notices,  on  fait  souvent  allusion  à  des  dons  antérieurs,  usurpés 
ou  contestés  à  Tabbaye,  et  pour  lesquels  il  intervient  des  tran- 
sactions ou  des  jugements.  C'est  notamment  à  cette  époque  que 
remontent  les  donations  d'un  grand  nombre  de  salines  et  de 
biens  situés  dans  les  marais  de  TAunis.  Les  reliques  de  saint 

loire  politique^  littéraire  et  religieuse  du  midi  de  la  France^  par  Mary- 
Lafon,  on  dit  que  cette  découverte  dont  il  abrège  le  récit,  aurait  été 
faite  à  Angers  par  Tabbé  Baudouin. 

1.  Brillouin,  loc.  cit.,  f*  2,  prétend  que  celte  visite  des  reliques  de 
Saint-Cybard  aurait  eu  lieu  en  Tannée  1033,  époque  à  laquelle  il  y  avait  eu 
une  disette,  amenée  peut-être  par  les  pluies.  Mais  Adémar  était  parti 
pour  la  Terre-Sainte  en  1028,  n'en  revint  pas,  et  parait  y  être  mort  en  1034 
(Voir  Chavanon,  loc.  cit,^  p.  10}. 

2.  Adémar  de  Chabannes.  Ed.  de  Chavanon,  liber  ter tius^  §  56. 
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Jean  avaient,  parait-il,  disparu,  mais  cela  n'empêche  que  nombre 
de  chartes  en  font  mention  comme  reposant  à  Tabbaye,  jusqu'à 
l'époque  de  leur  découverte  par  Tabbé  Hilduin. 

Gomme  on  le  verra  dans  un  chapitre  subséquent,  la  présence 
de  ces  reliques,  ainsi  que  celles  de  saint  Révérend  et  d'autres 
saints  était  la  cause  fréquente  des  libéralités,  de  même  que  les 
approches  de  l'an  mille  et  la  crainte  de  la  fîn  du  monde. 

La  mort  de  Tabbé  Hilduin  arriva  peu  de  temps  après  l'inven- 
tion du  chef  de  saint  Jean.  Au  nécrologe,  à  la  date  du  XVI  des 
calendes  d'avril,  figurait  la  «  depositio  domni  Alduini  ab- 
bsitis  ^.  » 

X*  abbé.  Raynauld  II  ou  Raymond. 

Après  la  mort  d'Hilduin,  le  duc  Guillaume  d'Aquitaine  fit  ap- 
pel à  Odilon,  abbé  de  Cluny,  qui  rétablit  la  régularité  dans  le 
monastère  et  avait  grand  peine  à  lutter  contre  les  prétentions 
d'indépendance  des  moines  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Cyprien 
de  Poitiers.  Odilon  confia  le  monastère  à  Tabbé  Raynauld  ^. 

XI*  abbé.  Aimeri  II. 

Cet  abbé  fut  donné  par  Odilon  à  l'abbaye  aussitôt  la  mort  de 
Raynauld,  aux  environs  de  Tannée  1012  ^. 

Dans  ce  temps,  vers  1013,  alors  que  les  reliques  de  saint 
Cybard  d'Angoulème  étaient  apportées  à  leur  tour  auprès  de 
celles  du  saint  précurseur,  on  fit  accompagner  ces  reliques 
du  bâton  pastoral  du  saint.  Et  alors,  en  chemin,  un  bâton  sem- 
blable, recourbé  à  sa  partie  supérieure,  racontent  les  chroni- 
queurs, resplendissait  dans  le  ciel,  en  couleur  de  feu,  pendant 
la  durée  de  la  nuit  jusqu'au  lever  du  soleil,  au-dessus  des  reli- 
ques du  saint.  Il  en  fut  ainsi  jusqu'au  moment  où  Ton  arriva  au- 
près du  chef  de  saint  Jean.  Puis  de  nombreux  miracles  s'ac- 
complirent, des  malades  furent  rendus  à  la  santé,  et  Ton  s'en 
retourna  plein  de  joie  à  Angoulème.  Les  chanoines  de  Saint- 
Pierre  de  cette  ville  étaient  également  venus  avec  leurs  reli- 
ques. A  leur  retour,  et  chemin  faisant,  comme  les  porleurs  de 
ces  précieux  restes,  vêtus  de  leurs  vêtements  sacrés,  traver- 
saient un  fleuve  profond,  ils  n'avaient  aucune  sensation  de  l'eau. 


i.  GalliAf  loc.  cii. 

2.  Gallia,  loc.  cit.;  —  Palustre,  Histoire  de  Guillaume  IX  dit  le  Trou^ 
badoury  t.  I,  p.  99,  182  —  Voir  aussi  Richard,  loc,  cit.,  qui  donne  le 
nom  de  Raymond  à  l'abbé  placé  par  Odilon  à  la  tête  de  l'abbaye. 

3.  Adémar  de  Chabannes,  loc,  cit,,  éd.  Chavanon.  p.  181. 


ils  étaient  comme  sils  avaient  passé  dans  un  chemin  sec  et 
aride,  et  aucune  trace  du  liquide  n'apparaissait  sur  leurs  vête- 
ments ni  sur  leurs  chaussures  ^ 

La  chronique  ajoute  que  la  pyramide  en  pierre  où  était  placé 
le  chef  de  saint  Jean,  fut  revêtue  de  tableaux  de  bois  argenté, 
grâce  aux  libéralités  princiëres  de  Sanche,  roi  de  Navarre  '. 

Les  reliques  seraient  demeurées  dans  cet  état  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  construction  de  la  basilique,  et  alors,  après  en  avoir 
distribué  quelques  fragments,  on  les  plaça  dans  un  vase  d'or. 

Dans  le  même  temps,  en  Tannée  1013  ',  en  Tabsence  de 
l'abbé  Aimeri,  un  conflit  s'était  produit  entre  les  hommes  de 
Tabbaye  et  ceux  du  duc.  Le  prévôt  du  comte  fut  blessé  mortel- 
lement ainsi  que  d'autres,  et  la  cour  [aula)  du  duc  d'Aquitaine, 
laquelle  était  contiguë  à  l'abbaye,  fut  détruite.  Les  primats 
d'Aquitaine  et  le  comte  Foulques,  qui  était  alors  au  service  du 
duc,  poussèrent  leur  seigneur  à  détruire  l'abbaye,  à  en  chasser  les 
moines  et  à  les  remplacer  par  des  chanoines.  Bien  que  profon- 
dément irrité,  le  duc  ne  se  laissa  pas  aller  à  ces  sollicitations  et 
régla  l'aflaire  avec  prudence,  comme  le  doit  faire  un  prince  *. 
Mais,  pour  faire  cesser  ces  troubles,  il  ordonna  de  suspendre 
les  oslcncions  du  chef  de  saint  Jean,  que  le  duc  remit  dans  la 
pyramide,  et  devant  on  suspendit  un  ostensoir  d'argent  ^. 

Les  événements  miraculeux  et  les  nombreux  pèlerinages  que 
les  chroniqueurs  rapportent,  eurent  pour  conséquence  de  don- 
ner, de  jour  en  jour,  un  plus  grand  prestige  à  cette  abbaye,  qui 
était  devenue  la  plus  célèbre  de  l'Aquitaine.  Aussi  les  dons  y 
aHluërent-ils  de  plus  en  plus. 

Le  comte  de  Poitiers,  Guillaume  le  Gros,  venait  fréquemment 
à  Saint-Jean  d'Ângély  et  y  faisait  des  séjours.  Au  mois  de  juin 
1031,  il  y  aurait  tenu  un  plaid  sur  le  but  duquel  M.  Richard  ne 
peut  nous  renseigner  *.  A  cette  date,  il  figurait  comme  sous- 
cripteur de  la  donation  faite  à  l'abbaye  par  Rainaud  de  biens 
situés  dans  la  viguerie  de  Muron  ".  A  la  fin  de  mars  1037,  il 
souscrit  à  la  charte  de  donation  consentie  par  Rainaud  de  la 

i.  Adémar  de  Chabannes,  loc.  cit.,  éd.  Chavaaon,  p.  481. 

2.  Adémar  de  Chabannes,  loc,  cit.,  note  j. 

3.  4018,  d'après  Massiou,  loc,  cit.,  p.  399. 

4.  Adémar  de  Chabannes,  loc.  cit.,  liber  tertius,  §  56. 

5.  Adémar  de  Chabannes,  loc.  cil,,  §  58  ;  —  Richard,  loc.  cit.,  p.  171. 

6.  Loc.  cit.,  p.  223. 

7.  Cart.j  ch.  197. 
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villa  et  de  Téglisc  de  Romagnoles,  situés  à  Saint-Jean  même,  et 
d'une  autre  église,  celle  de  Ballans,  près  de  Matha  ^ 

Quelques  années  auparavant,  dans  les  années  1032  et  1033, 
sur  les  instances  du  même  comte,  le  pape  Jean  XXIX  enjoignit 
au  duc  d'Aquitaine  et  autres  seigneurs  de  protéger  et  défendre 
les  droits  et  les  biens  de  Tabbaye  ^. 

XIP  abbé.  Arnaud  alias  Rainaud  ^. 

C'est  sous  cet  abbé,  le  6  septembre  1038  *,  qu'une  vente  fut 
faite,  par  un  prêtre  du  nom  de  Raimond,  de  maisons  et  d'empla- 
cements situés  près  de  Téglise  de  Saint-Pierre  Le  Puellier  de 
Poitiers.  Le  duc  Guillaume  souscrivit  à  cette  charte,  et  mourut 
peu  de  temps  après,  le  15  décembre  de  la  même  année  ^. 

Ce  fut  également  vers  1038  que  l'on  fit  don  à  Tabbaye  du  mo- 
nastère de  Gharentenay,  en  présence  d'Islonou  Alon,évêque  de 
Saintes,  d'Isembert,  évêque  de  Bordeaux,  et  de  Girard,  évêque 
de  Poitiers  •. 


1.  Cart,,  eh.  42  et  339.  —  M.  Richard,  loc,  cit.,  p.  232,  s'inspirant  de 
Rédet,  loc,  cit.,  croit  pouvoir  traduire  Bomanoculus  par  Remeneuil^  nom 
d'un  petit  village  de  la  commune  d'Usseau,  arrondissement  de  Chfttel- 
lerault,  et  place  la  donation  de  Valans  à  Croix-Comtesse.  Il  ne  peut  y 
avoir  de  doutes  sur  la  détermination  que  nous  faisons  de  ces  localités. 
Le  donateur  de  Romanoculus  habitait  Saint-Jean  d'Angély,  puisque,  ma- 
lade, il  demande  qu'on  se  transporte  près  de  lui,  ce  que  firent  immédia- 
tement Tabbé,  les  moines  et  sans  doute  les  personnages  qui  souscrivirent 
à  la  charte.  Quant  à  la  donation  de  Foucaud  de  Valans,  elle  porte  pour 
titre  dans  le  cartulaire  «  Carta  Fulcaudi  de  eclesia  de  Valanz  ».  De  Croix- 
Comtesse,  située  canton  de  Loulay,  il  n'est  nullement  question  dans  le 
texte.  Qu'est-ce  donc  que  Valans  ?  La  localité  de  ce  nom  près  de  Mauzé, 
non  certainement.  11  est  à  remarquer,  en  effet,  que,  dans  le  cartulaire, 
les  chartes  sont  groupées  par  obédiences,  comme  elles  l'étaient  dans  les 
layettes  des  archives.  Or,  toutes  les  chartes  qui  entourent  celle-ci,  ont 
rapport  au  pays  ou  à  l'obédience  de  Matha.  Il  s'agit  donc  de  Ballans, 
paroisse  du  canton  de  Matha.  Il  arrive,  dans  l'évolution  des  mots,  que 
le  V  redescend  parfois  k  b  ;  il  en  est  ainsi  dans  le  mot  bachelier^  qui  a 
pour  origine  le  mot  bacca,  dérivé  de  vacca. 

2.  Cart.,  ch  12,  datée  1032-1033;  —  Richard,  loc.  cit.,  pp.  227  et  228, 
note  1,  dans  lequel  il  confirme  l'exactitude  de  notre  date,  1032  ou 
1033. 

3.  GalL,  loc.  cil.f  d'après  Besiy,  loc.  cit.,  p.  300. 

4.  Cari.,  ch.  254. 

5.  Richard,  loc.  cit.,  p.  233,  note  2. 

6.  Cartulaire,  ch.  181. 
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En  1039,  le  3  avril,  Senioret  fait  don  du  monastère  de  Saint- 
Savinien  ^ 

En  juillet  1039,  la  comtesse  Agnès  fit  faire  par  Guillaume  de 
Parthenay  la  donation  de  Priaires  à  Tabbaye  *. 

En  1040,  Tabbé  souscrit  au  privilège  donné  à  l'abbaye  de 
Vendôme,  le  jour  de  sa  consécration,  par  Théodoric,  évêque  de 
Chartres  '. 

On  le  voit  figurer  enfin,  en  mai  1044,  dans  la  donation  faite 
par  le  viguier  Ramnulfe  *. 

Un  fait  bien  intéressant  à  noter,  pour  cette  période  de  temps, 
quoique  n'intéressant  pas  directement  l'abbaye,  est  celui-ci.  En 
1045  ou  1046,  d'après  Richard  ^  la  comtesse  Agnès  de  Poitou 
fit  abandonner  par  ses  enfants  à  Tabbaye  de  Cluny  le  droit  de 
monnayage  à  Saint-Jean  d'Angéiy,  et,  en  plus,  des  coutumes 
qu'ils  percevaient  à  Mougon.  Cet  abandon  avait  pour  but  de 
libérer  les  comtes  de  Poitou  d'une  obligation  qui  consistait  à 
fournir  des  sèches  aux  moines  de  Cluny. 

XïIP  abbé.  Geoffroy  II.  Gaufredus,  alias  Goffridus. 

Cet  abbé,  en  1047,  assista  à  la  dédicace  de  Tabbaye  de  Notre- 
Dame  de  Saintes  *. 

Le  18  août  1050,  il  figure  dans  des  chartes  du  Cartulaire  '^. 

Ce  fut  lui  qui  dirigeait  le  monastère,  et  en  Tannée  1050  vrai- 
semblablement, quand  la  comtesse  Agnès  s'efforça  de  faire 
cesser  les  maux  et  les  dilapidations  dont  Tabbaye  avait  été  vic- 
time dans  ces  temps  troublés. 

Cette  confirmation  des  dons  et  des  immunités  du  monastère 
eut  lieu  le  jour  de  la  consécration  du  chevet  de  Téglise  que  Ton 
avait  entrepris  de  reconstruire.  La  comtesse  était  assistée  de 
ses  deux  fils,  Guillaume  Aigret,  comte  de  Poitou,  et  son  frère 
Guy.  La  solennité  de  la  consécration  eut  lieu  sous  la  direction 
d'Arnould,  évoque  de  Saintes,  de  Guillaume,  évêque  d'Angou- 
léme,  et  de  Bruno,  évêque  d'Angers  *. 

i.  Cartulaire,  ch.  67. 

2.  Richard,  loc.  cit.,  p.  241. 

3.  Gallia,  loc,  cit.;  —  Richard,  loc,  cit.,  p.  242. 

4.  Cartulaire,  ch.  445. 

5.  Loc,  cit.,  p.  247  et  287,  note  3. 

6.  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Saintes,  publié  par  Tabbé  Grasilier, 
1871,  p.  7. 

7.  Voir  notamment,  ch.  424. 

8.  Cart.y  ch.  216,  datée  vers  1050  ;  —  Richard,  loc,  cit.,  256  et  258,  et 
la  note  2  de  la  page  257,  pour  la  date,  qu^il  place,  comme  nous,  en  1050. 
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Ce  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  Tensemble  des  privilèges  con- 
cédés ou  maintenus  à  Fabbaye.  Ils  seront  passés  en  revue  dans 
les  chapitres  suivants. 

L'abbé  Geoffroy  mourut  aux  approches  de  l'année  1060.  Il 
figure  au  nécrologe  de  la  Sauve-Majeure,  au  V  des  calendes  de 
décembre  *. 

Peu  de  temps  avant  sa  mort,  sur  la  demande  de  la  comtesse 
Agnès,  il  avait  abandonné  aux  religieuses  de  Notre-Dame  de 
Saintes  une  partie  des  vignes  qu'il  possédait  au  lieu  de  La  Fo- 
rêt, sans  doute  La  Forêt,  commune  de  Sonnac  ^. 

XIV  abbé.  Eudes,  Odo. 

Cet  abbé  fut  élu  en  l'année  1060.  Au  commencement  de  cette 
année,  il  assistait  à  l'élection  de  Godéran,  à  Tabbaye  de  Mail- 
lezais  '. 

En  l'année  1067,  il  signait  la  charte  de  donation  faite  par  Os- 
tence  de  Taillebour^  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes  *. 

En  1068,  il  prenait  part  au  concile  de  Toulouse. 

L'année  suivante,  le  duc  de  Poitiers,  GuyGeoffroy-Guillaume, 
est  à  Saint-Jean  d'Angéiy  et  souscrit  à  la  donation  faite  par 
Ostende  de  Bédenac  de  la  moitié  des  droits  d'autel  et  de  sépul- 
ture de  l'église  de  Pérignac  ^.  Ce  même  duc  est  encore  à  Saint- 
Jean,  en  t073,  alors  qu'il  fait  don  à  l'abbaye  de  l'église  de  Lou- 
lay  et  des  dîmes  de  la  Jarrie-Audouin  ^. 

A  une  date  que  nous  ne  pouvons  fixer  et  que  nous  avons  indi- 
quée comme  étant  aux  environs  de  1074,  Guy -Geoffroy,  sur  les 
instances  de  l'évéque  d'Angoulême,  abandonne  à  l'abbaye  tous 
les  droits  qu'il  avait  sur  les  dons  faits  à  l'autel  de  saint  Jean- 
Baptiste  ^ . 

Le  27  juin  1074,  l'abbé  Eudes  est  l'inspirateur  d'un  accord 
intervenu  entre  les  religieux  de  Saint-Maixent  et  deux  person- 
nages appelés  Rorgon  et  Aimeri. 


i.  Gallia,  loc,  cii. 

2.  Grasilier,  Cari,  de  N.-D.  deSain(e$,  date  cet  acte  de  1060.  Peut-être 
doit-il  être  reporté  à  Tannée  1059. 

3.  Richard,  loc,  cit. ^  p.  281. 

4.  Grasilier,  Cart.f  loc.  cit.,  p.  23. 

5.  Cart.,  ch.  263. 
6    Cart.,  ch.  3. 

7.  Cart.,  ch.  19; —  Richard,  loc.  cit.^  met  cette  donation  avant  ou  après 
un  voyage  que  Guy-Geoffroy  fit  à  Vouvant  dans  le  courant  de  Tannée  1076. 

Hiaroms  3 
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En  1075,  il  figure  dans  la  charle  de  fondation  de  Tabbaye  de 
Saint-Etienne  de  Vaux,  et  en  1077,  dans  les  lettres  de  donation 
de  Tabbaye  de  Montierneuf  ^. 

Le  28  janvier  1077  (n.  s.),  l'abbé  Eudes,  remplaçant  Tabbé 
de  Cluny  absent,  est  témoin  dans  l'acte  par  lequel  Guy-GeofTroy- 
Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  fonde  l'abbaye  de  Saint-Jean  de 
Montierneuf  de  Portiers,  et  lui  donne,  entre  autres  biens,  la 
moitié  de  la  villa  et  des  terres  de  Loulay  avec  le  cimetière.  Dans 
cette  même  charte,  le  duc  faisait  don  à  Montierneuf  de  10  muids 
de  vin  de  cens,  et  d'une  cortigia  extrema,  dans  le  bourg  de  Saint- 
Jean  d'Angély  '. 

En  1078,  Eudes  assistait  au  concile  de  Poitiers,  en  1079  et  en 
1080,  à  ceux  de  Bordeaux,  dans  le  dernier  desquels  fut  discutée 
la  question  litigieuse  pendante  entre  les  abbayes  de  Saint-Jean 
d'Angély  et  de  Charroux  '.  Cette  difïîculté  avait  trait  à  l'église 
de  Varaize  qui  avait  été  donnée,  à  Saint-Jean,  par  Bertrand  de 
Varaize,  en  1077,  en  présence  d'Hugues,  abbé  de  Cluny,  et  du 
comte  de  Poitiers,  et  qui  fut  attribuée  à  l'abbaye  de  Saint  Jean 
d'Angély,  dans  ledit  concile,  où  étaient  juges  Amat,  évêque  d'O- 
loron,  Hugues,  évêque  de  Die,  légats  du  pape,  Joscelin,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  et  Guillaume,  archevêque  d'Auch. 

En  1080,  l'abbé  Eudes  est  présent  à  la  réunion  des  évêques, 
tenue  à  Saintes  sous  la  présidence  d'Amat,  episcopus  Elloren- 
sis  *,  où  fut  discutée  la  controverse  de  Raimond,  évêque  de  Ba- 
zas,  avec  les  moines  de  Fleury  (Saint-Benoit-sur-Loire),  au  su- 
jet du  monastère  de  La  Réole  *. 

Le  1 1  des  nones  d'octobre  1080,  il  est  au  concile  de  Bordeaux 
et  y  souscrit  aux  privilèges  de  la  Sauve-Majeure  •. 

1.  Gallia,  loc.  cit.  —  Richard,  Cari,  de  Saint-Maixent,  t.  I,  p.  162  (t. 
XXVI  des  Archives  du  Poitou). 

2.  Arch.  nat.  3.460,  n»  2  >,  copie  du  XIII»  siècle  imprimée  dans  Teu- 
let,  Layettes,  I,  23,  n<»  20.  —  Ordonn  ,  t.  XIX,  p.  690.  —  Besly,  Hist, 
des  comtes  de  Poitou j  p.  366.—  Gallia,  II,  Inst  ,  col.  351,  etc.  —  Confirm. 
par  Richard  d'Angleterre,  le  27  juin  1190,  par  Louis  VII,  en  1146  (Teu- 
let,  Layettes,  loc,  cil),  par  Charles  VIII,  en  février  1487  (n.  s.),  Reg.  du 
très,  des  ch.,  CCXVIII,  n»  143. 

3.  Richard,  Hisl.  des  contes  de  Poitou,  p.  342,  343  et  347.  —  Cart., 
ch.  100.  -  Gallia,  II,  col.  1099,  citant  Baluze,  MiscelL,  1.  6,  p.  413. 

4.  Elorus,  Helorus,  ville  de  Sicile,  aujourd'hui  Geretina  ? 

5.  Gallia,  l,  col.  1099. 

6.  M 
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Le  3  des  ides  de  janvier  1081 ,  indiction  IV,  il  appose  son  sceau 
aux  lettres  de  Guillaume,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine, 
accordant  à  Cluny  l'église  de  SaintEutrope  de  Saintes  *. 

On  le  voit  figurer  dans  de  nombreuses  chartes  du  cartulaire 
à  Toccasion  notamment  des  dons  relatifs  à  Téglise  de  Bury,  à 
Tonnay-Charente,  à  Saint-Cybard  d'Angoulême  ^,  etc. 

Ce  fut  à  l'époque  où  Eudes  dirigeait  le  monastère,  qu'en  1088- 
1089,  le  pape  Urbain  H  confirma  tous  les  dons  faits  à  l'abbaye 
et  plaça  celle  de  Saint-Etienne  de  Bassac  dans  Tobédience  de 
l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  *. 

La  régularité  de  la  vie  dans  l'abbaye  était  si  notoire  que,  vers 
ce  même  temps,  mais  peut-être  sous  le  successeur  d'Eudes,  le 
même  pape  Urbain  11  maintint  une  excommunication  prononcée 
contre  les  moines  de  Saint-Cybard,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  fussent 
soumis  à  la  règle  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  *. 

L'abbé  Eudes  mourut  le  XI«  des  calendes  de  septembre  1091 
(22  août  1091)  *,  et  son  épitaphe  nous  a  été  conservée  •. 

Ce  fut  l'abbé  Eudes  qui  assista  à  son  lit  de  mort,  au  château 
de  Chizé,  le  duc  Guy-Geoiïroy,  décédé  le  25  décembre  1086.  Il 
lui  donna  les  derniers  sacrements  '. 

XV*  abbé.  Ansculfe  ou  Ausculfe,  AnsculfuSi  Ausculfus,  Ans- 
cociiLS,  ou  Ausocius  ^. 

L'abbé  Ausculfe  avait  été  prieur  de  Cadillac,  et  fut  également 
prieur  de  Saint-Jean  d'Angély  ^. 

Son  administration  était  bien  régulière,  car  de  son  temps  les 
donations  affluèrent. 

Ce  fut  lui  qui,  en  1096,  amena  un  accord  avec  l'abbé  de  Saint- 
Léger  d'Ebreuil  au  sujet  de  l'église  de  Charentenay,  et  aussi  de 


1.  Gallia,  I,  col.  1099. 

2.  Voir  noUmment  ch.  XV,  XVI,  CCVII,  etc.  Richard  date  1082  (en- 
viron) la  charte  38  de  Jean  Amiraud  (Saint-Pierre  de  Lislc)  datée  par 
nous  vers  1088.  (Richard,  p.  334). 

3.  Cartulaire,  ch.  XIII  et  XIV. 

4.  Ga//ia,  col.  1100  —  CaW.,ch.  CCCXXXV.— Richard, /oc.  ci/.,  p.  410. 

5.  Auclore  Baldrico,  apud  Mabillonium,  t.  V,  Ann,  Bened,^  p.  283.  — 
Ga//ia,  col.  1100. 

6.  Voir  chapitre  subséquent. 

7.  Richard,  loc,  cit.,  p.  372. 

8.  Ga//ia,  col.  1100. 

9.  Cart,  p&$$im. 
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moulins  d'Esnandes  *  ;  de  même  avec  Pierre,  abbé  de  Charroux, 
au  sujet  de  l'église  de  Varaize.  En  1099,  il  recevait  Téglise  de 
Matha  de  Tévéque  de  Saintes,  el  le  pape  Urbain  confirmait  dans 
le  même  temps  le  don  de  l'église  de  Bury  ^. 

Ausculfe  était  mort  en  1103  ou  1104,  date  de  l'élection  de  son 
successeur  ^. 

XVI*  abbé.  Henri  ou  Aenric,  moine  de  Cluny,  reçut  le  siège 
abbatial  en  1104  ^,  sur  le  désir  exprimé  par  Tévêque  de  Saintes 
et  le  comte  de  Poitiers,  qui  se  trouvaient  alors  à  Saint-Jean 
d'Angély,  et  il  l'occupa  jusqu'en  1131. 

C'était,  parait-il,  un  homme  remarquable  par  sa  religion  et 
sa  naissance,  et  que  les  moines  de  l'abbaye  choisirent,  comme 
nous  le  disons,  sur  la  demande  du  comte  de  Poitou  ^. 

En  l'année  1105,  on  le  voit  souscrire  à  une  charte  de  Hugues 
de  Lusignan,  relative  au  monastère  de  Saint  Maixent.  Un  con- 
flit existait  entre  le  duc  d'Aquitaine  et  les  religieux  de  cette 
abbaye  au  sujet  du  pacage  des  porcs  et  des  brebis,  et  d'un  droit 
d'usage  appelé  charnage.  L'abbé  Henri  intervint.  Un  arrange- 
ment eut  lieu  à  Saint  Jean,  et  le  duc  céda  pour  le  repos  de 
son  âme  et  de  celle  des  siens.  Les  moines  lui  donnèrent  en 
récompense  300  sous  poitevins  anciens  et  200  sous  plus  petits  *. 
Ceci  se  passait  en  110^. 

D'après  la  chronique  de  Baize,  ou  de  Bèze,  l'abbé  Henri  était 
au  nombre  des  évêques  et  des  moines  qui  accompagnèrent  le 
pape  Pascal  H,  lorsqu'il  visita  le  monastère  de  Baize,  placé  non 
loin  de  Dijon,  entre  la  Saône  et  la  Tille,  et  qu'il  en  consacra 
l'église  en  1107  7. 

Deux  ans  après,  il  aurait  assisté  au  concile  de  Loudun,  pré- 

1.  Car^u/aire,ch.  183,  468. 

2.  Gallia,  col.  ilOO  et  Cart.  v»  Bury. 

3.  Besly,  Hiat.  des  comtes  de  Poitou.  Paris,  in-fol.,  p.  425,  donnant  la 
charte  de  Guillaume  VIII,  pièce  337  du  cartulaire. 

4.  Gallia,  col.  1101,  donnant  la  date  de  1103,  1104,  d'après  le  cartu- 
laire, et  citant  la  Chronique  anglo-saxonne,  qui,  par  erreur,  ne  lui  ferait 
prendre  le  siège  de  l'abbaye  qu'en  H33. —  Richard,  loc.  cit.,  p.  441. 

5.  Histor.  de  France,  Chronique  de  Maillezais,  t.  XIII,  pp.  63,  64  et  65. 

6.  Besly,  loc.  cit.,  p  392;  — Ga/Zta, col.  1101; — Richard,  Car^  deSaint- 
Maixent,  t.  I,  p.  240,  t.  XXVI  des  Arch.du  Poitou  ;  —  Cart.,  chA16;  — 
Richard,  loc.  cit.,  p.  381,  4i6  el  448. 

7  Gall  loc.  cit.,  col.  1 101 .  Abbaye  de  La  Fontaine  de  Bèse  {monasterium 
Besuense),  au  diocèse  de  Langres.  Voir  Gallia,  tome  IV,  col.  707. 
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sidé  par  Gérard,  évèque  d'Angoulème  et  légat  du  Saint-Siège, 
où  l'on  se  prononça  en  faveur  des  moines,  sur  une  controverse 
qui  existait  entre  l'évéque  de  Nantes  et  l'église  de  Saint- Vital, 
canoniale  de  Tournus,  monastère  situé  en  Bourgogne  '. 

En  1117,  Henri  fut  témoin  dans  la  charte  donnée  par  l'évèque 
d'Angoulème  pour  Cluny  et  dans  celle  de  la  dédicace  de  Téglise 
de  la  Sainte-Trinité  de  Poitiers  '. 

Si  l'on  en  croit  des  historiens,  cet  abbé  s'efforçait  de  détacher, 
le  plus  possible,  le  monastère  de  Saint-Jean  d'Angély  de  celui 
de  Cluny,  dont  il  était  cependant  sorti. 

Les  rapports  avec  la  maison  mère  seraient  devenus,  par  ses 
agissements,  de  plus  en  plus  rares  depuis  son  élection.  C'est  du 
moins  le  reproche  que  lui  fait  Guibert  de  Vendôme  dans  plu- 
sieurs lettres  qu'il  lui  écrivit  afin  de  le  rappeler  à  la  charité  et 
à  la  fraternité. 

Il  se  plaint  surtout  de  lui  dans  ses  lettres  à  Tabbé  de  Cluny, 
au  comte  de  Poitou  et  à  l'évèque  de  Saintes,  et  il  l'appelle  un 
amateur  de  discordes,  un  semeur  de  procès  et  de  troubles,  ainsi 
que  de  tout  ce  qui  éloigne  de  la  paix  et  de  l'union  ^  Yves  de 
Chartres  se  déchaîne  aussi  contre  lui  dans  sa  lettre  sur  les  in- 
vestitures ecclésiastiques  données  par  des  laïques,  ce  qu'il  blâme 
fortement. 

La  Chronique  anglo-saxonne  se  prononce  également  dans  le 
même  sens. 

C'était  un  ambitieux  qui  s'était  fait  déjà  nommer  évèque  de 
Soissons,  qui  fut  depuis  moine  de  Cluny,  prieur  de  ce  monas- 
tère, enfin  prieur  de  Savigny,  et  qui  ne  fut  nommé  abbé  que 
parce  qu'il  était  fils  du  comte  de  Poitou  et  parent  du  comte 
d'Angleterre  *.  D'après  cette  même  chronique,  il  avait  obtenu, 


1.  Labbe^  CéOncilia^  t.  X,  p.  762. 

2.  GalHûf  loc.  cit,^  col.  1101. 

3.  Gallia,  t.  II; —  Uist.  de  France,  t.  VIII,  p.  65  ;  —  Maxima  Biblioiheca 
veterum  palrum,  elc,  Lyon,  1677,  t.  XXI,  lib".  1,  lettres  3,  4,  5;  lib.  III, 
lettre  35;  lib.  V,  lettre  19,  etc. 

4.  Chronicon  saxonicum...  opéra  et  studio  Edmundi  Gibson, —  Oxonii^ 
1692,  et  The  saxon  chronicle...  London,  Longmann,  1823,  in-4o,  etc.  — 
V.  aussi  Hist.  de  France,  t.  Xi II,  p.  9-10.  —  Richard,  loc.  cit.,  p.  494, 
note  1,  identifie  cet  abbé  avec  ce  prieur  de  Cluny,  dont  Besly  fait  un 
fils  de  Guillaume  le  Jeune,  comte  de  Poitou,  et  lui,  Richard,  un  neveu 
d'Audéarde,  comtesse  de  Poitou,  mère  de  Guillaume. 
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en  1127,  l'abbaye  de  Burch,  en  Angleterre.  Les  évêques  et  les 
ecclésiastiques  protestèrent,  en  disant  que  c'était  une  criante 
injustice  de  posséder  deux  abbayes  à  la  fois.  Mais  Henri  lit  en- 
tendre au  roi  qu'il  s'était  démis  de  celle  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,à  cause  de  la  désunion  qui  existait  entre  les  moines  et  lui, 
et  qu'il  avait  agi  ainsi  sur  les  conseils  du  pape  et  de  Tabbé  de 
Oluny,  parce  qu'il  était  légat  du  Saint  Siège,  en  Angleterre, 
pour  le  denier  de  saint  Pierre.  Il  n'en  aurait  rien  été,  et  son  seul 
désir  étaitdeposséderles  deux  abbayes,etiltentade  les  conserver 
tant  que  Dieu  lui  conserva  la  vie.  De  plus,  par  sa  grande  astuce, il 
avait  obtenu  l'archevêché  de  Besançonqu'il  nedétint  que  pendant 
trois  jours.  Puis  en  ayant  été  justement  dépouillé,  puisqu'il  ne 
l'avait  eu  qu'injustement,  il  se  fit  nommer  au  siège  de  Saintes 
qu'il  garda  pendant  sept  jours.  Mais  il  en  fut  encore  privé  par 
l'abbé  de  Cluny,  comme  il  l'avait  été  de  l'archevêché.  Henri  fit 
alors  plusieurs  voyages  en  Angleterre  d'où  il  envoyait  sur  le 
continent  tout  1  argent  qu'il  amassait,  tant  au  dehors  qu'au  de- 
dans de  son  monastère,  des  laïcs  comme  des  moines.  Il  n'y  fit 
pas  de  bien  et  n'y  laissa  que  du  mal.  En  1128,  il  retourna,  avec 
le  consentement  du  roi  d'Angleterre,  dans  son  monastère  de 
la  Saintonge,  lui  promettant  de  s'en  démettre  définitivement  et  de 
venir  passer  sa  vie  près  de  lui, en  Angleterre,  dans  le  monastère 
de  Burch.  Il  ne  tint  pas  parole.  C'était  une  ruse  qu'il  employait 
pour  faire  un  voyage  de  quelques  mois.  Mais,  en  1130,  il  revint 
en  Angleterre,  et  lutta  contre  les  projets  de  l'abbé  de  Cluny 
qui  était  venu  dans  ce  royaume,  avec  l'espérance  qu'Henri  fe- 
rait droit  à  sa  demande  d'obtenir  la  réunion  de  l'abbaye  de 
Burch  à  son  ordre.  En  l'année  1131,  il  repassa  en  Normandie, 
et  dit  au  roi  d'Angleterre  que  l'abbé  de  Cluny  lui  avait  ordonné 
de  venir  près  de  lui  pour  remettre  entre  ses  mains  son  abbaye 
de  Saint-Jean  d'Angély.  et  que  dès  qu'il  l'aurait  fait,  il  retour- 
nerait à  son  monastère.  Mais  il  n'en  avait  réellement  pas  eu  l'in- 
tention. Enfin,  vers  le  milieu  de  l'été,  les  moines  de  Saint-Jean, 
las  d'être  gouvernés  par  un  abbé  vagabond,  s'assemblèrent  la 
veille  de  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  et  nommèrent  un 
autre  abbé,  puis  le  conduisirent  processionnellement  au  son  de 
la  cloche  à  l'église  où  ils  chantèrent  le  Te  Deum  ;  et  l'ayant  fait 
asseoir  sur  le  trône  abbatial,  ils  lui  jurèrent  la  pleine  et  entière 
obéissance  due  à  l'abbé.  Le  comte  de  Poitou,  les  seigneurs  et 
les  moines  chassèrent  l'abbé  Henri,  car,  depuis  vingt-cinq  ans. 
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ils  n'avaient  pas  à  s'en  louer  ^  Les  rédacteurs  des  Annales  de 
l^ordre  de  saint  Benoît  estiment  que  le  comte  de  Poitou  chassa 
Henri  parce  qu'il  ne  pensait  pas  comme  lui  et  quil  était  fidèle  au 
pape  légitime,  a  Si  cela  était,  ajoute  Brillouin,  il  faudrait  dire 
que  tous  les  moines  eux  aussi  s'étaient  déclarés  pour  l'anti- 
pape, ce  qu'aucun  historien  n'a  avancé.  Tout  prouve  qu'ils  ont 
été  fidèles  au  pape  Innocent  ». 

A  la  suite  de  ces  événements,  Henri  fut  contraint  de  céder, 
et  se  retira  à  Cluny,  où  il  fut  sévèrement  gardé  dans  une 
étroite  cellule,  et  l'abbé  lui  reprocha  d'avoir,  par  sa  faute  et 
son  sot  orgueil,  été  la  cause  de  la  perte  pour  Cluny  du  mo- 
nastère de  Saint*Jean  d'Angély.  Ne  pouvant  pas  mieux  réparer 
le  mal  qu'il  avait  fait,  il  promit,  par  serment  fait  sur  la  croix, 
que  si  on  voulait  le  laisser  aller  en  Angleterre,  il  mettrait,  sous 
l'obéissance  de  Cluny,  l'abbaye  de  Burch  et  ses  dépendances. 
H  partit  en  1132,  mais  il  accusa  auprès  du  roi  les  moines  de 
Burch,  dont  il  avait  à  se  plaindre,  et  trompa  le  monarque  par 
de  faux  rapports.  Ce  dernier  fut  enfin  détrompé  par  les  évo- 
ques présents,  qui  lui  dirent  que  c'était  une  nouvelle  ruse  afin 
de  conjurer  l'orage  prêt  à  fondre  sur  lui.  Ne  se  voyant  pas  plus 
aimé  à  Burch  qu'à  Saint-Jean  d'Angély,  il  tâcha  de  faire  nom- 
mer à  sa  place  son  petit-fils,  mais  Dieu  ne  le  permit  pas.  Enfin 
le  roi  le  força  de  donner  sa  démission  de  l'abbaye  de  Burch  et 
de  quitter  l'Angleterre  où  il  n'était  pas  plus  aimé  qu'ailleurs.  Il 
mourut  l'année  suivante  ^,  Sa  mort  est  indiquée  au  VI  des  Ides 
de  Janvier,  d'après  la  nécrologie  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  ;  à 
cette  date,  dans  le  livre  des  anniversaires  de  Satuintacam,  il 
est  dit,  sous  l'année  1453:  «  le  VI  des  Ides  de  Janvier  on  fait 
un  office  plénum  pour  D.Henri,  jadis  abbé  de  Saint-Jean  d'An- 
gély, qui  acquit  les  operaitoria  qui  sont  devant  la  porte  de  l'é- 
glise et  donna  60  sèches  pour  la  nourriture  du  couvent  '. 

XVIP  abbé.  Hugues  de  Pons,  1131  ou  1133  à  1137. 

Ce  fut  probablement  Hugues  de  Pons  que  les  moines  élirent 
abbé  à  la  place  d'Henri  quand  ils  le  déposèrent  en  1131  ^. 

D'après  la  généalogie  des  sires  de  Pons,  dressée  par  Cla- 

i.  Orderic  Vital,  Hisi.  de  Normandie;  dans  Guizot,  Collection  des 
mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France,  1827,  t.  XXVIII,  liv.  12,  p.  369,  etc. 

2.  Hist.  de  France,  t.  XIII,  p.  64  et  65. 

3.  GalLf  col.  liOl. 

4.  Gallia,  II,  col.  1101. 
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bault  en  1779,  il  aurait  été  le  second  (Ils  de  Renaud  de  Pons, 
premier  du  nom,  et  de  Gervaise  ou  (Jervasie  de  Bigorre. 

A  Tépoque  où  il  diri«;eait  le  monastère,  le  bourg  de  Saint- 
Jean  d'Angély  qui  s'était  considérablement  agrandi,  fut  entouré 
de  murailles  en  pierres  et  de  fossés  qui  en  assuraient  la  sécu- 
rité ^.  Brillouin  ^  prétend  que  ces  travaux  lurent  exécutés  par 
Tabbé  qui  afiirmait  ainsi  sa  souveraineté  sur  le  bourg.  Anté- 
rieurement à  cette  époque,  Tenceinte  aurait  été  construite  en 
bois,  mais  des  habitations  s'étaient  élevées  tout  alentour.  On  se 
serait  alors  servi,  pour  remplir  les  fossés,  de  Feau  du  second 
bras  de  la  Boutonne,  amenée  depuis  un  siècle  au  moins  entre  le 
monastère  et  le  faubourg  de  Sainte-Croix.  Les  fortiOcations 
furent  ensuite  successivement  augmentées  par  le  roi  pendant  la 
guerre  avec  les  Anglais,  puis  par  les  officiers  de  la  commune. 

En  Tannée  1 136,  par  des  lettres  données  à  Bordeaux,  Louis  VII, 
sur  la  demande  de  la  comtesse  Aliéner,  concéda  à  Tabbaye  la 
libre  possession  des  biens  qui  lui  provenaient  des  ducs  d'Aqui- 
taine et  des  rois,  ses  prédécesseurs  ^. 

Ce  fut  enfin  du  temps  de  Tabbé  Hugues,  en  1137,  qu'eurent 
lieu  les  actes  de  violence  de  Guillaume,  qui  seraient  une  consé- 
quence du  schisme  d'Anaclet  *,  parce  que  Tabbé  aurait  été 
opposé  à  ses  idées,  et  qui  donnèrent  lieu  à  des  actes  de  repentir 
dont  il  est  trace  dans  le  cartulaire  ^. 

Hugues  de  Pons  mourut  cette  même  année  •. 

Il  paraîtrait  être  le  même  que  celui  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  nécrologe  de  Saint-Robert  de  Gornillion  au  5  des  ides 
du  mois  d'août  (9  août)  '. 

XVIIP.  Geoffroy  lïl,  1 137,  appelé  quelquefois  Grégoire,  et  qui 
parait  avoir  été  prieur  sous  le  nom  de  Grégoire.  Il  figure  dans 
une  charte  de  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine,  relative  à  Esnan- 
des,  et  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Il  est  appelé  Grégoire  dans  le  nécrologe  de  la  Sauve-Majeure, 
au  XVI  des  calendes  d'avril  ®. 

1.  Guillonet-Merville,  loc,  cit.,  p.  4. 

2.  Loc.  cit.,  f»  23,  vt'     . 

3.  Gallia,  col.  llOi  ;  —  Besly,  loc.  cit.,  f*»  481. 

4.  Voir  Cartulaire  de  la  Grâce-Dieu,  loc.  cit,,  p.  11  et  suiv. 

5.  Charte  498. 

6.  Gallia,  II,  col.  1131. 

7.  Du  Temps,  Clergé  de  France,  t.  II. 

8.  GalL,  col.  1101.  Choppin,  op.,  liv.  I,  p.  186,  etc.  Cartul.,  pièce  498. 
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XTX«.  Pierre  dit  le  Vénérable,  1150. 

Depuis  les  agissements  de  Tabbé  Henri,  les  religieux  de 
8aint-Jean-d'Angély  cherchèrent  à  se  réparer  de  plus  en  plus 
de  Cluny.  Us  n'avaient  plus  avec  cette  abbaye  que  les  rapports 
auxquels  ils  étaient  obligés  et  dont  ils  n*avaient  pas  été  affran- 
chis Pierre,  abbé  de  Cluny,  mit  tout  en  œuvre  pour  empêcher 
l^entiëre  séparation  que  Ton  méditait  depuis  longtemps,  et  dans 
une  visite  qu'il  fit  des  maisons  de  son  obédience,  il  forma  le 
projet  de  passer  par  l'Aquitaine  afin  de  ramener  la  concorde  ; 
mais  il  ne  put  y  arriver.  «  Je  me  disposais  à  revenir  de  préfé- 
rence par  votre  province,  écrivait  il  en  1149,  à  GeofTroy,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  mais  un  événement  inattendu,  que  dis-je, 
la  Providence  plutôt  qui  dispose  de  tout,  ne  me  Ta  pas  permis. 
Aussi  il  ne  m'a  pas  été  donné  de  jouir  de  votre  aimable  pré- 
sence, de  m'entretenir  avec  vous  et  de  vous  parler  des  projets 
du  monastère  d'Angély  et  d'autres  afTaires  importantes.  J'ai 
cependant  écrit  au  Souverain  Pontife  afin  qu'il  soit  instruit  du 
tout  par  des  personnes  intéressées  qui  connaissent  bien  TafTaire. 
Je  lui  ai  envoyé  la  lettre  de  Votre  Sainteté,  mais  il  faut,  comme 
Ta  jugé  votre  sagesse,  et  qu'il  est  convenu  entre  nous,  que 
lafTaire  soit  tenue  secrète,  de  peur  que,  tout  en  cherchant  à 
détruire  le  corps  de  péché  qui  existe  dans  le  monastère  d'An- 
géiy,  nous  n*augmentions  le  mal,  ce  que  Dieu  ne  permettra  pas, 
en  faisant  connaître  nos  démarches  dans  un  temps  peu  conve- 
nable »  ^  Les  démarches  du  vénérable  abbé  de  Cluny  ne  furent 
pas  couronnées  de  succès.  L'abbé  croyait  sa  maison  assez 
avancée  en  âge  et  en  mérites  pour  pouvoir  se  passer  de  tuteur. 
Ses  possessions  immenses,  le  grand  nombre  de  ses  religieux  ', 
leur  régularité  et  leur  sainteté  pouvaient  bien  lui  donner  des 
garanties,  et  l'engager  à  secouer  un  joug  que  les  moines 
s'étaient  jadis  imposé  eux-mêmes.  Mais  si  l'abbé  avait  un  œil 
vigilant  sur  sa  maison,  personne  n'en  avait  sur  lui  et  ne  pouvait 
arrêter  ses  écarts,  et  les  fautes  dans  lesquelles  il  pouvait 
tomber,  comme  ses  prédécesseurs,  que  l'individualisme  avait 
relâchés. 

En  1151,  le  IV  des  nones  de  février,  l'abbé  appose  son  sceau 
aux  lettres  de  Geoffroy,  archevêque  de  Bordeaux,  en  faveur  de 


1.  BibL  Cluniac.,  p.  824. 

2.  II  y  avait  cent  moines  (Oa//.,  col.  llOi). 
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Gaudin,  évèque  de  Maillezais.  En  1154,  il  reçoit  une  bulle  du 
pape  Anastase  IV  K 

Le  3i  mars  de  Tannée  1161  (v.  s.),  pour  faire  cesser  des  diffi- 
cultés toujours  renaissantes,  Pierre  le  Vénérable  prit  le  parti 
de  rendre  aux  religieux  de  Saint-Cybard  d'Angoulème  leur 
abbaye,  en  renonçant  à  la  soumission  que  ceux-ci  lui  devaient. 
Cette  renonciation  fut  faite  en  échange  de  Téglise  d'Haimps,  à 
certaines  conditions  énumérées  dans  les  pièces  annexes. 

La  «  depositio  d  de  dom  Pierre  abbé,  est  indiquée  dans  le 
nécrologe  de  Saint-Jean  au  VIII  des  calendes  de  janvier  et  au  IV 
des  ides  d'avril.  Mais  au  nécrologe  de  la  Sauve-Majeure,  elle 
figure  au  IV  des  ides  de  septembre.  Les  auteurs  du  Gallia  esti- 
ment que  plusieurs  abbés  ayant  porté  le  nom  de  Pierre,  il  peut 
y  avoir  eu  confusion  ^. 

XX*.  Jean  P'  \  1 170. 

C'est  sans  doute  le  même  dont  il  est  fait  mention  dans  le  né- 
crologe de  Saint-Léonard  de  Noblet,  au  diocèse  de  Limoges  ^ 

XXP.  Pierre  II,  1170. 

Il  assiste,  cette  année,  à  la  dédicace  de  Saint- Amand  de  Boixe 
en  Angoumois  *. 

En  1182,  Tarchevéque  de  Bordeaux,  Guillaume  Le  Templier, 
visite  les  moines  de  Saint-Jean  d'Angély  et  rend  dans  le  monas- 
tère le  décret  par  lequel  il  confirme  les  possessions  que  Tabbé 
de  Cluny  avait  dans  les  évêchés  dépendant  de  sa  métropole.  Ce 
voyage  avait  probablement  été  entrepris  afin  de  rétablir  le  par- 
fait accord  entre  l'abbé  de  Saint-Jean  et  celui  de  Cluny  et  régler 
les  différends  qui  continuaient  à  exister  au  sujet  de  la  juridic- 
tion, différends  dont  s'était  beaucoup  occupé  l'abbé  Geoffroy,  son 
prédécesseur  *. 

En  l'année  1 190,  la  sénéchaussée  fut  établie  à  Saint-Jean  d'An- 
gély ;  son  siège  était  vraisemblablement  dans  la  portion  du  palais 
qui  dominait  la  rue  des  Cordeliers,  ainsi  que  la  résidence  du 
sénéchal,  où  lui  et  successeurs  tinrent  leurs  séances  jusqu'à 
l'entière  démolition  de  ces  bâtiments  o. 

1.  GalL,  col.  1101. 

2.  Gallia,  1101.  Année  1170  d'après  les  Sainte-Marthe. 

3.  Nobiliacum.  Saint-Léonard  le  Noblet,  Dict.  de  La  Martinière,  Saint- 
Léooard,  chef-lieu  de  canton  (Haute- Vienne). 

4.  HUt,  de  France,  t.  XIV;  —  GalL,  col.  liOl. 

5.  Gallia,  t.  II,  col.  1101. 

6.  Guillonet-Merville,  loc,  cit.,  p.  219. 
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Puis  en  Tannée  1199,  le  14  juillet,  Jean  sans  Terre  concéda  à 
la  ville  sa  charte  de  commune  *. 

La  création  delà  commune  fut  certainement  due  à  l'impor- 
tance et  à  la  richesse  que  1  abbaye  avait  apportées  à  la  ville  qui 
s'était  développée  autour  d'elle,  et  aussi  à  sa  position  privilégiée 
au  point  de  vue  commercial.  Cette  création  fut  faite  incontestable- 
ment avec  le  plein  assentiment  des  abbés  et  des  moines  dont  le 
pouvoir  royal  n'avait  qu'à  se  louer.  Ce  n'était  pas  une  institution 
créée  uniquement  pour  combattre  son  influence.  La  preuve  que 
les  rois  ne  voyaient  pas  d'abus  dans  l'administration  du  monas- 
tère et  n'aspiraient  pas  à  détruire  son  autorité,  se  voit  dans  les 
lettres  de  confirmation  qui  furent  données  de  la  charte  de  com- 
mune par  Philippe- Auguste,  en  octobre  1204,  où  il  est  formel- 
lement dit  que  les  jurés  de  la  commune  jouiront  des  droits  qui 
leur  sont  concédés  sans  préjudicier  aux  «privilèges  de  la  sainte  et 
vénérable  église  du  bienheureux  saint  Jean-Baptiste  et  de  tou- 
tes les  autres  églises  '.  » 

Néanmoins,  à  l'époque  où  Henri  II  d'Angleterre  tenait  le  pou- 
voir royal,  il  usa  de  son  droit  de  suzerain  pour  fortifier  la  ville, 
mais  non  en  cela  d'accord  avec  l'abbé  et  sans  lui  donner  de  com- 
pensation. Il  substitua  aussi  dans  une  certaine  mesure  Injustice 
royale  à  la  justice  abbatiale  ^. 

Après  l'abbé  Pierre  II,  la  première  édition  du  Gaffia  place  un 
abbé  R.  de  Pons,  qui,  d'après  les  auteurs  decet  ouvrage,  aurait 
été  le  médiateur  des  trêves  faites  entre  le  roi  de  France  et  H.  du 
Bourg,  sénéchal  de  Poitiers,  assistant  le  roi  Jean  d'Angleterre, 
en  1214. 

D'après  Mathieu  Paris,  le  roi  de  France  avait  délégué  pour  le 
représenter  :  P.  Savary,  Guy  Turpin,  abbé  de  Montmajeur,  et 
G.,  archidiacre  de  Tours. 

Les  auteurs  de  la  seconde  édition  du  GalHa  croient  à  une 
erreur,  et  pensent  que  dans  Mathieu  Paris,  on  doit  lire  :  R,  de 
Pontibus,  —  a66a5  Angeliacencis,  —  decanus,  etc. 

Ils  basent  leur  opinion  sur  ce  que  il  n'est  jamais  fait  mention 
de  R.  de  Pons  dans  les   chartes  de  Saint-Jean  d'Angély,  fait 

1.  Rotuli  chartarum,  p.  16; — Giry,  Les  Etablissements  de  Rouen ^  1883, 
t.  I,  p.  294. 

2.  Ordonn.,  t.  V,  p.  671;  —  Cf.  Delisle,  ca/.,  n»  864;  —  Giry,  loc.  cit., 
p.  294,  note  4,  etc. 

3.  Voir  note  de  d'Aussy,  Arch.  Saint. y  t.  XXIV,  p.  2  ;  voir  cependant 
Scabini,  p.  2. 


—  XLIV  — 

étrange  alors  qu'il  s'agirait  d'un  membre  d'une  aussi  illustre 
famille  ;  —  et  aussi  que  le  même  Mathieu  Paris  dit  que  Hegnauld 
de  Pons  était  seigneur  de  la  ville  de  Pons,  et  aussi  qu'il  ajoute  : 
«  de  là  il  vint  à  Pons,  noble  cité,  et  au-devant  de  lui  accourut  le 
seigneur  de  cette  ville,  Hegnauld  de  Pons,  avec  les  autres  grands 
seigneurs  de  la  Saintonge  ^.  » 

XXIP  abbé.  Hélie. 

De  cet  abbé  il  est  fait  mention  dans  une  charte  de  1215,  rela- 
tive à  Muron. 

En  1217,  un  chapelain  de  Saint-Félix,  prieuré-cure  dépendant 
de  l'infirmier  de  l'abbaye,  ayant  pris  parti  pour  le  seigneur  de 
Surgères,  fut  excommunié  par  l'évêque  de  Saintes,  à  la  suite 
de  son  diflérend  avec  les  templiers  de  La  Rochelle,  et  dut  faire 
amende  honorable  ^. 

Cette  même  année,  eut  lieu  dans  l'abbatiale,  le  jour  de  la  dé- 
collation de  saint  Jean  (31  août],  au  moment  où  l'on  montrait 
au  peuple  le  très  glorieux  chef,  une  donation  du  lieu  de  La  Fon- 
delaye,  par  Guillaume  Maingot,  à  l'abbaye  de  Saint  Maixent. 
Etaient  présents  :  Thomas  de  Senevile,  cellerier,  P.  de  Nieul,  ca- 
mérier,  et  Arnaud,  prévôt  ^. 

La  même  année,  l'abbé  fit  un  accord  avec  Cluny,  au  sujet  de 
l'église  de  Bury,  du  diocèse  de  Beauvais  *. 

•Le  25  septembre  1220,  le  pape  Honorius  III  écrit  à  l'abbé  et 
au  couvent  pour  les  féliciter  d'avoir  adhéré  à  la  cause  d'Henri, 
roi  d'Angleterre,  contre  sa  mère,  Isabelle  *. 

En  1221,  les  seigneurs  de  Surgères,  de  la  maison  de  Maingot, 
font  donation  de  tout  ce  qu'ils  possèdent  dans  les  marais  de 
Muron  et  autres  dépendant  de  l'abbaye  *. 

En  l'année  1223,  l'abbé  se  joint  au  maire  pour  ouvrir  les  por- 
tes de  la  ville  au  roi  de  France  qui  profita  de  la  circonstance 
pour  confirmer  à  la  fois  les  privilèges  de  la  commune  et  ceux  de 
l'abbaye  ''. 

1.  Pages  175,  col.  2,  E  ;  395  et  402,  col.  1. 

2.  Note  de  d'Aussy,  Arch.  saint, j  t.  XI,  p.  119,  qui  pease  qu'il  s'agit 
du  chapelain  de  Saint-Biaise  des  Hermès. 

3.  Richard,  Cart,  de  Saint-Maixentj  t.  II,  p.  37  (t.  XVIII  des  Arch.  du 
Poitou). 

4.  Gallia,  col.  1102. 

5.  EpUt.  Honora  Papx  III,  lib.  V,  D.  Bouquet,  t.  XIX,  707-708. 

6.  Dom  Fonteneau,  XXVII  bis^  p.  383.  Voir  pièces  annexes. 

7.  Pour  la  prise  de  Saint-Jean  et  la  venue  du  roi,  voir  Chr.  Turon.,  apud 
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Hélie  figure  au  nécrologe  de  la  Sauve-Majeure  au  VI  des  no- 
nes  de  janvier,  et  au  nécrologe  domestique  de  Tabbaye  au  IV 
des  nones  de  janvier  ^ 

XXin*abbé.  Geoffroy IV  de  Saint-Hasting, de Sancfo-Hastino, 
abbé  en  1220,  confirmé  en  1225  *. 

Sous  cet  abbé,  naquit  un  différend  avec  les  frères  mineurs,  les 
Gordeliers,  qui  donna  lieu  à  un  accord  ^ 

L'historien  Massiou,  à  cette  occasion,  essaie  de  jeter  un  blâme 
sur  les  abbés,  en  les  accusant  de  chercher  à  accaparer  les  solen- 
nités lucratives,  ne  laissant  aux  frères  que  celles  qui  ne  rappor- 
tent rien.  Gela  est  un  peu  exagéré.  Les  abbés  auraient  eu  tort 
certainement  de  permettre  la  déchéance  de  leurs  droits,  en 
créant  un  précédent  qui  aurait  donné  lieu  à  des  conflits  et  créé 
dans  l'avenir  des  incidents  regrettables. 

A  propos  de  cet  établissement  des  Gordeliers,  Brillouin 
rappelle  que  l'église  fondée  par  ces  frères  avait  été  détruite  par 
les  protestants,  ea  1568,  et  ne  fut  plus  rebâtie.  Sur  ses  ruines,  on 
établit  plus  tard  des  magasins  à  poudre,  et  alors  que  cet  établis- 
sement sauta,  en  1818,  les  restes  en  étaient  encore  considéra- 
bles. Mais  le  minotier  qui  en  avait  fait  l'acquisition,  avait  fait  dis- 
paraître ce  que  les  deux  accidents  avaient  épargné.  Il  n'existait 
plus,  de  son  temps,  que  deux  jambages  de  la  porte  et  quelque 
portion  de  murs  sur  la  rivière.  Ges  Gordeliers,  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle,  vinrent  s'établir  près  des  fossés  de  la 
ville  et  agrandirent,  en  1626,  leur  maison  avec  les  pierres  des 
bastions  que  les  protestants  avaient  élevés  et  que  Louis  XIII 
leur  abandonna  '. 

Le  5  juillet  1224,  le  pape  Honorius  III  écrivit  pour  confirmer 
l'accord  intervenu,  avec  la  médiation  de  Tévêque  de  Saintes, 
entre  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  et  l'abbé  de  Gluny  *. 

En  1225,  l'abbé  Geoffroy  investit  Faidit  Arnauld  de  la  justice 
de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  vacante  par  le  décès  de 

Dom  Bouquet,  XVIII,  305;  Chr.  Bcrn.  It.  arroerii  S.-Mart.  Lemov,  ic?., 
XVIII,  237  ;  Chr.  Guil.  de  Nang.,  ic?.,  XX,  763. 
i    Gallia,  col.  1102. 

2.  Voir  pièce  345  du  Carlulaire.  C'est  par  erreur  que  Briand,  Hisl.  de 
Véglise  santone,  etc.,  le  Gallia,  du  Temps  et  autres  disent  que  les  frères 
mineurs  s'établirent  dans  les  mêmes  conditions  que  les  frères  prêcheurs, 
qui  n'étaient  pas  encore  dans  la  ville  et  n'y  vinrent  qu'en  1642. 

3.  Brillouin,  loc,  cit.,  fol.  38. 

4.  Bullarium  ord.  Cluniac^  p.  106,  col.  1;— Table  chronologique,  V.  225. 
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Pierre  de  Feria,  clerc,  qui  avait  fait  don  de  ses  biens,  au  mois 
d'avril  1222  *. 

En  1 227,  Geoffroy  cède  à  l'abbaye  de  Cluny  le  prieuré  de  Saint- 
Lucien  de  Bury  pour  20  marcs  d'argent  qu'il  devait  annuelle- 
ment à  Cluny.  A  partir  de  ce  moment-là,  l'abbaye  de  Saint-Jean 
d'Angély  fut  libre  de  toute  juridiction  au  regard  de  Cluny  ^ 

L'abbaye,  en  1234,  eut  à  subir  de  nouvelles  vexations.  Elle 
fut  dévastée  par  les  incursions  des  belligérants  ^ 

XXIV  abbé.  Gérard,  1239  V 

Dans  les  années  124 1-1242,  les  Jacobins  s'installèrent  à  Saint- 
Jean.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire,  ainsi  que  le  dit  Guillonet-Mer- 
ville,  que  ce  fut  dans  le  lieu  où  ils  étaient  encore  en  1789,  puis- 
que la  place  voisine  a  toujours  porté  leur  nom. 

Le  28  janvier  1247,  le  pape  Innocent  IV  donnait  mission  aux 
abbés  de  Charroux  et  de  Saint-Jean  d'Angély  de  faire  observer 
dans  la  province  de  Bordeaux  la  constitution  de  Grégoire  IX 
qui  ordonnait  que,  dans  la  province  de  Bourg.es  et  les  provinces 
avoisinanles,  un  chapitre  général  se  réunit  tous  les  ans  et  nom- 
mât des  visiteurs  généraux  de  l'ordre  *. 

Cette  même  année,  le  I4  juillet,  le  pape  Innocent  IV  confir- 
mait un  contrat  d'échange  relatif  à  un  lieu  situé  en-dessous  de 
la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  et  passé  entre  le  provincial  et 
les  frères  mineurs  de  cette  ville,  d'une  part,  l'abbé  et  le  couvent, 
de  l'autre  *. 

XXV  abbé.  Hélie,  1254-1257  ^ 

Le  23  décembre  1255,  le  pape  Alexandre  IV,  cédant  aux  priè- 
res des  abbés  et  du  couvent  de  Saint-Jean  d'Angély, fait  défense 
à  qui  que  ce  soit  de  construire  des  monastères,  des  oratoires, 
des  églises  ou  des  chapelles,  dans  les  paroisses  où  se  trouvent 
l'abbaye  et  les  prieurés  qui  en  dépendent,  à  moins  d'en  avoir 
l'autorisation  de  l'abbé  et  de  ceux  qui  dirigent  le  diocèse  •. 

Le  20  décembre  de  la  même  année,  le  pape  Alexandre  IV  ac- 


1.  Gallia,  col.  1103. 

2.  Giraldus  dans  la  Gallia,  col.  1103. 

3.  Registres  d'Innocent  IV.,.  publiés...  par  Elie  Berger.  Paris,  Tho fin, 
p.  355. 

4.  Loc.  cit.,  p.  471. 

5.  Gallia,  col.  1103. 

6.  Reg.  d'Alexandre  /V...,  publiés  par  Bourel  de  La  Roncière....  Pa- 
ris, Fontemoing,  1896,  fol.  308. 
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corde  aux  abbés,  aux  hommes  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d'Ançély,  et  aux  prieurs  des  prieurés  en  relevant,  qu'ils  ne 
puissent  être,  par  lettres  apostoliques,  mis  en  cause  dans  des 
diocèses  autres  que  ceux  ou  ils  résident,  à  moins  que  cette  dis- 
pense ne  soit  visée  expressément  dans  les  lettres  *. 

Un  mois  plus  tard,  le  18  janvier  185G,  le  pape  se  rend  aux 
prières  de  Tabbé.  Il  estime  que  le  monastère  de  Saint-Jean  est 
grandement  honoré  par  le  titre  de  précurseur  et  la  présence 
du  chef  de  Saint-Jean  ;  que  ce  monastère  est  digne  de  faveurs 
particulières,  qu'il  doit  être  l'objet  d'une  grande  vénération  et 
mérite  de  bénéficier  de  grâces  spéciales, d'autant  que  la  religion 
y  est  pratiquée  dans  toute  sa  pureté.  Aussi  cédant  aux  instan- 
ces de  l'abbé,  il  lui  accorde  pour  lui  et  ses  successeurs  Tusage 
de  la  mitre  et  de  l'anneau  ^ 

Hélie  est  inscrit  au  nécrologe  domestique  au  IV  des  Ides  de 
septembre,  et  au  nécrologe  de  la  Sauve-Majeure,  le  III  des  Ides 
d'avril  '. 

XXVP  abbé.  Pierre  IIÏ,  1257-1269. 

En  1263, les  religieux  étaient  préoccupés  par  la  présence,  dans 
leur  ville,  de  l'archevêque  de  Bordeaux,  qui  y  était  venu  traiter 
des  afTaires  personnelles.  Ils  croyaient  que  ce  prélat  voulait  s'ar- 
roger quelque  droit  de  juridiction  dans  leurs  domaines,  et  lui 
demandèrent  de  s'expliquera  ce  sujet.  L'archevêque  donna,  à  la 
date  du  4  juin  1263,  des  lettres  par  lesquelles  il  reconnaissait 
n'avoir  aucune  juridiction  temporelle  dans  la  ville  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  et  que  c'était,  de  pure  grâce,  que  les  comtes  de 
Poitiers  lui  avaient  donné  pouvoir  d'exercer  juridiction  dans 
cette  ville  pour  des  différends  qu'il  avait  avec  des  vassaux, 
notamment  avec  Vivien,  seigneur  de  Barbezieux  *. 

A  l'occasion  de  la  croisade,  prêchée  en  1265,  l'abbé  fut  invité 
à  y  apporter  son  concours  financier.  Le  5  juin  1266,  le  pape 
Clément  IV  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  prêter  son  appui  à 
Raoul,  évéque  d'Albanie  *. 

Le  11  juillet  1266,  le  même  pape  écrivait  à  l'abbé  pour  lui 
recommander  de  rechercher  plutôt  la  faveur  de  Dieu  et  de  son 
vicaire  que  toute  autre,  et  lui  promettait  que  le  terme  de  son 

1.  Loc.  cit.^  p.  364. 

2.  GslUU,  col.  1103 

3.  Arch.  nat.,  J.  191.  Poitou,  I,  n«  120,  original  scellé.  Layettes  du 
Trésor  des  chartes^  t.  IV.  p.  63. 

4.  Martène,  Thés,  nov,  aned,,  II.  p.  339.  —  Table  chronol.^  VI,  483. 
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paiement  fût  reculé  *.  Puis  vint  une  autre  lettre  du  même  pape 
l'exhortant  à  persévérer  dans  ses  desseins  '. 

L'abbé  Pierre  occupa-t-il  le  siège  abbatial,  comme  le  dit  le 
Ga//ia,  de  1*257  à  1*269?  Il  y  a  des  doutes,  si  l'on  s'en  réfère  à 
une  bulle  du  pape  Urbain  IV  donnée  à  Orvieto  le  8  juillet  1*264  ^. 

Si  Ton  en  croit  cette  bulle,  Tabbaye  ayant  perdu  son  pasteur 
(solacio  destiiuto  pastoris),  on  procéda  à  deux  élections.  Les 
uns  avaient  nommé  l'aumônier  du  monastère,  les  autres  le  frère 
Hugues,  prieur  de  Néré.  L'évèque  de  Saintes  prétendit  que  sa 
charge  lui  donnait  le  droit  de  pourvoir  le  monastère  d'un  abbé 
et  TatTaire  fut  appelée  devant  le  siège  épiscopal.  L'évèque  porta 
son  choix  sur  le  chambrier  dont  le  nom  se  trouve  en  blanc  dans 
la  bulle.  Le  pape  Alexandre  IV  avait  confié  le  litige  soulevé 
entre  les  procureurs  des  élus,  d'une  part,  et  le  chambrier,  de 
l'autre,  au  cardinal  diacre  O.  du  titre  de  Saint- Adrien  *.  L'af- 
faire traîna  en  longueur  et  fut  remise  à  la  décision  du  pape  Ur- 
bain IV.  Celui-ci  nomma  aux  fonctions  d'abbé,  G...,  qui  était 
abbé  du  monastère  Lesâtensis ,  dont  il  connaissait  la  renommée, 
les  sentiments  religieux  et  l'expérience. 

Cet  abbé  serait  sans  doute  le  même  que  Giraud  ou  Gérald 
(GeraWus)  de  Villeneuve,  abbé  du  monastère  de  Lezat,  diocèse 
de  Rieux  (Ariège),  dans  les  années  qui  suivirent  1254.  D'après 
le  Gallia,  ^,il  aurait  aussi  figuré  dans  des  chartes  en  l'année  1265, 
en  laquelle  il  fut  remplacé  par  Pierre  III  «  de  Binhaco  ». 

XXVII^  abbé.  Thomas,  1269. 

En  mars  1*269  (v.  s.),  Alfonse  de  Poitiers  fait  don  à  Tabbaye, 
par  une  charte  monumentée  dans  cette  église  et  déposée  sur 
l'autel,  de  20  livres  de  rente  à  prendre  sur  la  prévôté  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  et  à  charge  d'entretenir  allumé  devant  l'hôtel  de 
saint  Jean,  nuit  et  jour,  un  cierge  du  poids  de  deux  livres  •. 

Avant  le  4  mai  1*269,  un  conflit  avait  existé  entre  un  person- 
nage nommé  Kaoul  Popiau,  d'une  part,  le  prieur  de  Néré,  des 

1.  /(/.,  II,  365.  ^TabL  chronoL,  VI,  486. 

2.  7c/.,  II,  585.  —  Ta/)/.  chronoL,  IV,  526. 

3.  Les  Registres  d'Urbain  IV  (4261-1264)...  publiés...  par  Jean  Gui- 
raud,  t.  II,  p.  321.  Paris.  Fontemoing,  1900. 

4.  Ottobon  de  Fiesque  ou  Ficschi,  génois,  neveu  du  pape,  cardinal 
de  Saint-Adrien,  promu  en  1251  ou  1252,  puis  pape  sous  le  nom  d'A- 
drien V.  (Mas-Latrie,  Trésor  de  chronologie^  col.  1192). 

5.  Gallia,  t.  XIII,  p.  212. 

6.  Voir  pièces  annexes. 
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habitants  d'Asnières  et  de  Fontenet,  de  Tautre,  au  sujet  des 
dîmes  et  de  biens  mouvant  du  fief  d'Alphonse  de  Poitiers.  Ce 
prince  donne,  à  cette  date,  mission  au  sénéchal  de  Saintonge 
d'appeler  devant  lui  les  parties  en  cause,  et  de  faire  rendre  jus- 
tice à  qui  de  droit  ^. 

XXVIII- abbé.  Guillaume  Hureau,  Huraldi,  1270-1276. 

Par  son  testament  du  mois  de  juin  1270,  Alphonse  comte  de 
Poitiers,  avait  fait  don  d'une  rente  à  l'abbaye,  à  La  Maladrerie, 
à  la  Maison- Dieu  et  aux  frères  mineurs  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,  pour  des  messes  et  des  anniversaires  *. 

En  1272,  au  mois  de  mai,  Philippe  III  le  Hardi  est  à  Saint- 
Jean  d'Angély  ^. 

En  1274,  Quillaume,  archevêque  de  Bordeaux,  porte  une 
plainte  contre  le  sénéchal  de  Saintonge  au  sujet  de  la  garenne 
de  Saint-Jean  d'Angély  *. 

Guillaume  Hureau  dirige  encore  l'abbaye  en  1276,  et  rend, 
le  6  septembre  de  cette  année,  un  hommage  au  roi  *. 

XXIX»  abbé.  Odon  ou  Eudes  II,  1280  «. 

En  l'année  1264,  Simon  de  Beaulieu,  évêque  de  Bourges,  pri- 
mat d'Aquitaine,  procédait  à  la  visite  de  la  province  de  Bor- 
deaux. Il  passa  d'abord  à  Saint-Séverin,  puis  se  dirigea  vers 
Saint-Jean.  Mais  comme  l'abbé  était  trop  âgé  pour  monter  à 
cheval,  il  envoya  au  devant  de  lui  son  chambrier  et  quelques 
religieux,  qui  étaient  accompagnés  de  l'évéque  de  Saintes  et 
de  son  clergé.  On  se  rendit  à  plus  de  deux  lieues,  à  la  limite  des 
diocèses  de  Poitiers  et  de  Saintes.  L'évéque  de  Bourges,  une 
fois  arrivé  à  l'abbaye,  y  dit  la  messe,  dina  avec  l'abbé,  mais 
non  avec  l'évéque  de  Saintes  qui  était  parti  ^. 

XXX»  abbé.  Olivier,  1285  ». 

1.  Correspondance  d'Alphonse  de  Poitiers.  Documents  inédits,  publiés 
en  1894,  par  Auguste  Molinier,  qui  traduit  à  tort,  selon  nous,  Neraco, 
par  Nersac  (Charente),  Asneriis^  par  Asnières  (Charente)  et  Fontanis, 
par  Fontaines  (Charente).  (V.  page  717,  note  1,  dans  l'ouvrage  cité). 

2.  Arch.  nat  Voir  LayetteSy  t.  IV,  p.  455. 

3.  Histor.  de  France,  Mansiones  et  itinera  regum,  XXI,  p.  424. 

4.  Olim  (Arrêts),  II,  58. 

5.  Gâ//ia,  col.  1103. 

6.  Circa  1280,  Ga//ia,  col.  1103. 

7  Baluze,  Miscellanea,  t.  IV,  p.  126.  —  Voir  aussi  Longue  val,  Hist,  de 
l'église  gallicane,  etc. 
8.  Ga//ia,  col.  1103. 
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Il  avait  été  précédemment  moine  de  l'abbaye  et  prieur  de 
Marestay  V 

En  avril  1 286,  Philippe  IV  le  Bel  passe  à  Saint-Jean  d'Angély  '. 

Le  \"  novembre  1287,  le  Parlement  déboutait  le  roi  d'Angle- 
terre des  prétentions  qu'il  avait  au  regard  des  aveux  qu'Hélie 
Rudel,  seigneur  de  Pons,  rendait  aux  abbayes  de  Charroux  et  de 
Saint-Jean  d'Angély  ^. 

En  1288,  le  seigneur  de  Taillebourg  se  reconnaît  l'avoué,  le 
protecteur  et  le  défenseur  de  l'abbaye  à  l'encontre  de  toutes  les 
voies  de  fait  ou  des  violences  auxquelles  elle  serait  en  butte.  Il 
déclare  en  outre  qu'il  est  tenu  de  prendre  l'enseigne  de  Saint- 
Jean  et  de  se  mettre  à  la  tète  des  hommes  que  l'abbé  et  le  mo- 
nastère lui  fourniront. 

Le  3  avril  1403,  Jean  Larchevêque,  comme  seigneur  du  môme 
lieu,  faisait  le  même  aveu  et  reconnaissait  avoir  reçu  pour  cela 
les  terres  de  Migré,  de  Saint-Philippe  et  le  minage  de  Saint- 
Jean  *. 

En  1292,  il  y  a  procès  entre  l'abbesse  de  Saintes  et  la  com- 
mune de  Saint-Jean  à  propos  d'un  don  fait  de  ses  biens  à  celle- 
ci  par  Guillaume,  seigneur  de  Saint-Julien  de  TEscap,  pour  as- 
surer le  service  d'une  chapellenie  fondée  par  lui  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Saint-Jean  d'Angély.  L'abbesse  perdit  son  pro- 
cès devant  Tévéque  de  Saintes,  mais  obtint,  en  compensation, 
quelques  avantages. 

Par  une  bulle  datée  d'Anagni  du  !•'  octobre  1295,  le  pape 
Boniface  VIII  notifie  à  l'abbé  Olivier  qu'il  maintient  la  règle  de 
l'abbaye,  en  ce  que  les  prieurs  et  les  moines  qui  auraient  prêté 
serment,  ne  pourraient  être  révoqués  des  fonctions  qui  leur  au- 
raient été  confiées  qu'aux  cas  de  dilapidation,  d'incontinence  ou 
de  désobéissance  ^ 

Par  une  autre  bulle  du  3  août  1296,  le  même  pape  décide  que 
les  visites  dans  les  dépendances  de  l'abbaye  pourront  être  faites 
soit  par  l'ordinaire,  soit  par  le  procureur  •. 

Cette  même  année,  le  1 1  septembre  1296,1e  même  pape  Boniface 


1.  Voir  Bulle  de  Boniface  VIII,  plus  bas. 

2.  Hist.  de  France,  Mansionea,  t.  XXI,  p.  430. 

3.  Voir  Olim,  t.  II.  p.  275,  XXX. 

4.  Inventaire  de  Taillebourg,  Arch.  Saint. y  t.  XXIX,  p,  234,  etc. 

5.  Registres  de  Boniface  VIII.,,,   publiés  par  Antoine  Thomas,  Paris, 
E.  Thorin,  1884,  col.  182. 

6.  /(/.,  col.  457. 
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VIII,  comme  on  le  verra  dans  un  chapitre  subséquent,  confirmait 
Tabbaye  dans  la  suprématie  et  les  droits  qu'elle  possédait  sur 
Tabbaye  de  Saint-Maurice  de  Blamont,  au  diocèse  de  Bazas  *. 

L'abbé  achète,  en  1297,  Therbergement  de  La  Raimondière, 
avec  le  droit  de  pèche  sous  le  château  de  Taillebourg,  pour  le 
prix  de  610  livres  monnaie  courante  *. 

Au  mois  d'avril  1301,  le  roi  signe  des  lettres  patentes  confir- 
mant un  traité  passé,  le  lundi  après  la  fête  de  la  chaire  de  saint 
Pierre,  entre  son  sénéchal  Pierre  de  Balheaus  et  l'abbé.  Celui-ci 
renonçait  à  la  rente  de  20  livres  fondée  en  1269  pour  l'entretien 
d'un  cierge  devant  l'autel  de  saint  Jean,  à  une  autre  rente  de  20 
livres  destinée  à  assurer  le  service  d'une  messe,  à  5  livres  pour 
un  anniversaire,  100  livres  pour  le  soutien  des  pauvres,  et  8  li- 
vres pour  diverses  autres  choses.  Il  renonçait  également  à 
l'hommage  lige  que  lui  devait  le  sire  de  Pons  pour  ses  biens 
situés  dans  ses  terres,  et  les  droits  qui  y  étaient  attachés.  Le 
roi  lui  concède  en  échange  la  haute  justice  et  tous  les  cens, 
droits  et  devoirs  seigneuriaux  qui  lui  appartiennent  dans  les 
terres  de  La  Folatière,  d'Antezant,  de  La  Chapelle-Bâton,  de  La 
Pinelière,  de  Lozay,  de  Bloc  et  du  Pin  ^. 

Un  appel  avait  été  interjeté  par  le  roi  des  procédures  de  Bo- 
niface  VII!.  Les  frères  prêcheurs,  les  frères  mineurs,  l'abbaye 
et  la  commune  de  Saint-Jean  d'Angély  y  adhèrent  en  Tannée 
1803  «. 

En  Tannée  1306,  se  placerait  un  fait  mémorable  qui  a  donné 
lieu  à  des  discussions  historiques  sans  nombre.  Nous  voulons 
parler  de  Tentrevue  de  Bertrand  de  Got,  archevêque  de  Bor- 
deaux, et  de  Philippe  le  Bel.  Celui-ci,  avant  de  faire  élire  pape 
Bertrand  de  Got,  aurait  obtenu  de  lui  la  promesse  d'abolir  Tor- 
dre des  Templiers,  de  transporter  le  saint-siège  à  Avignon  et 
de  condamner  la  mémoire  de  Boniface  VIII.  Cette  entrevue 
aurait  eu  lieu  à  La  FayoUe,  près  de  Saint- Jean,  ou  à  l'abbaye 
de  Fontdouce. 

En  fait,  si  Ton  en  croit  Amos  Barbot  *,  le  pape  Clément  V 

1.  /cf.,  col.  514. 

2.  Ga//ia,  col.  il03. 

3.  Voir  pièces  annexes,  et  Blanchard,  Compilation  chron.,  I,  33  ;  — 
Bibl.  de  La  Rochelle,  mss.  530,  p.  105  ;  —  Arch.  Saint.,  t.  XXIII,  p  383. 

4.  Layettes  Très,  des  ch.,  J,  489,  n©  660  ;  J,  480,  n»  77  ;  J,  487,  n*»  410 
et  432. 

5.  Histoire  de  La  RocheUe,  Archives  de  la  Saint. ,  t.  XIV,  p.  118. 
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était  bien  à  Saint-Jean  d'Angély  au  mois  d'avril  1306,  mais  le 
roi  Philippe  le  Bel  ne  s'y  trouvait  certainement  pas.  D*ailleurs, 
Bertrand  de  Got  n'était  plus  à  ce  moment  archevêque  de  Bor- 
deaux, mais  bien  pape  sous  le  nom  de  Clément  V,  ayant  été  élu 
le  5  mai  1305. 

Les  historiens  ont  d'ailleurs  été  unanimes  pour  réduire  à 
néant  cette  légende  de  l'entrevue  du  roi  de  France  et  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux,  qui  avait  pour  point  de  départ  des  notes 
informes  conservées  au  trésor  de  l'archevêché  de  Bordeaux 
relatives  à  une  visite  faite,  en  juin  1305,  en  Saintonge  et  en  Poi- 
tou. On  se  référait  également  à  un  passage  de  la  chronique  de 
Jean  Villani. 

Il  est  aujourd'hui  établi  que  cette  entrevue  n'eut  pas  lieu,  et 
il  suflira  au  lecteur,  pour  s'en  convaincre,  de  se  reporter  aux 
nombreux  ouvrages  où  il  en  est  question,  et  que  nous  indiquons 
en  note  ^ 

Les  Bénédictins  possédaient,  comme  l'on  sait,  leur  abbatiale 
qui  constituait  la  paroisse,  et  les  chapelles  de  Notre-Dame,  de 
Saint  Révérend  et  de  Saint- Pierre.  Cela  résultait  de  différents 
titres  et  notamment  d'une  bulle  du  pape  Anastase  de  Tannée 
1154.  L'abbatiale  et  les  chapelles  étaient  soumises  à  la  régularité 
et  desservies  par  des  religieux.  Mais  le  concile  de  Latran,  en 
1179,  ayant  sécularisé  toutes  les  cures  régulières,  les  religieux 
s'y  étaient  soumis  et  avaient  laissé  à  des  prêtres  séculiers  l'ad- 
ministration de  la  cure  de  Saint-Jean  et  des  trois  chapelles.  Cela 
dura  jusqu'en  1306.  Cette  organisation  avait  occasionné  des 
divisions,  parce  que  les  prêtres  réguliers  ofliciaient  aux  mêmes 

1.  Voir  Lacurie,  Dissertation  sur  Ventrevue  de  Philippe  le  Bel  et  de 
Bertrand  de  Got.  Saintes,  Rose  Scheffler,  1849,  iii-8»  ;  —  Rabanis,  Let- 
tre à  M.  Daremberg  sur  l'entrevue  de  Philippe  le  Bel  et  de  Bertrand  de 
Got  à  Saint-Jean  d'Angély,  1858,  in  8°;  —  Victor  Leclerc,  Hist.  litté- 
raire de  la  France,  t.  XXIV,  p.  12  ;  —  Littré,  Revue  des  Deux- Mondes, 
15  septembre  1864,  p.  416  ;  —  Revue  des  Deux-Mondes,  Un  publiciste  du 
temps  de  Philippe  le  Bel,  15  février  et  l*»"  mars  1871  ;  —  Un  ministre  de 
Philippe  le  Bel,  Guillaume  de  Nogaret,  15  mars,  i«r  et  15  avril  1872,  par 
Renan  ;  —  Boutade,  Clément  V,  Philippe  le  Bel  et  les  Templiers,  dans 
la  Revue  des  Questions  historiques,  t.  X  et  XI,  1871  ;  —  Fournier,  L'e«- 
prit  dans  l'histoire,  p.  70,  Arch.  de  la  Gironde,  t.  XXIII  ;  —  Revue  ca» 
tholique  de  Bordeaux,  17  juillet  1880  ;  —  Revuede  Saintonge,  i.ll  (1880j, 
p.  178  ;  t.  IV  (1883-1884).  p.  164;  t.  V  (1884-1885),  p.  230  (Louis  Audiat), 
etc. 
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heures  que  les  moines  bien  qu'à  des  autels  difTérents.  De  là  des 
difficultés  et  même  des  procès.  Aussi  les  religieux  demandèrent- 
ils  au  pape  Clément  V  Tunion  à  la  communauté  de  la  cure  et 
des  trois  chapelles,  et  leur  incorporation,  comme  cela  existait 
autrefois,  à  roflice  de  chambrier. 

Le  souverain  pontife  fit  droit  à  leur  demande,  et  par  une  bulle 
du  8  des  calendes  1305,  c'est-à  dire  du  25  janvier  1306,  il  réunit 
pour  toujours  la  cure  et  les  trois  chapelles  à  Tabbaye. 

L'exécution  de  cette  bulle  fut  confiée  àdescommissairesnom- 
més  par  le  pape,  à  savoir  Tabbé  de  La  Ballue  et  Tabbé  de  La 
Couronne  ^ 

En  1307,  le  pape  Clément  V  vint  à  son  tour  à  Saint-Jean  d'An- 
gély  ». 

En  1309,  une  enquête  fut  ordonnée  par  le  roi  au  sujet  des 
exactions  auxquelles  les  receveurs  se  livraient  vis-à-vis  des 
contribuables,  etàToccasion  desquelles  Tabbé  était  intervenu  ^. 

Au  mois  de  mars  1313  (v.  s.),  il  est  question  des  fiefs  que  le 
sire  de  Pons  tenait  des  abbés  de  Charroux  et  de  Saint-Jean  et 
qui  auraient  été  nouvellement  acquis  par  le  roi  ^. 

L'abbé  Olivier  se  trouvait  encore  à  la  tête  de  Tabbaye  en  1314  *. 

Cet  abbé  employait  un  contre-sceau  de  forme  hexagone,  repré- 
sentant la  tête  de  saint  Jean-Baptiste,  placée  dans  un  bassin, 
bénite  par  une  main  céleste,  on  y  lisait  : 

-}-  CtS.  OLIV.  ABBAS.  S.  lOH.  ANGLIAG  *. 

XXXP  abbé.  Guérard  {Gardradus),  1317,  3  avril. 

Cet  abbé  donne  à  Saint-Jean  d'Angély  pouvoir  à  Constant 
Chaudurir  et  Thomas  Ferrand,  clercs,  pour  assister  aux  Etats 
de  1317,  auxquels  il  ne  peut  se  rendre  à  cause  de  ses  infirmités. 

1.  Voir  pièces  annexes;  —  Massiou,  loc,  cit.,  tome  II,  p.  398;  —  Briand, 
loc,  cil  ,  l.  I,  p.  429,  etc. 

2.  «  Ond.  an  (1307),  messire  Guy  Chevrier,  chevalier,  seneschal  de 
Xaintonge,  accepta  ledit  sieur  Pierre  de  Loupsault  (comme  maire  de  La 
Rochelle),  et  receut  son  serment  à  Sainct-Jean  d'Angéli,  pour  ce  qu*il 
ne  pouvoit  venir  dans  La  Rochelle,  obstant  la  présence  du  pape  qui  lors 
estoit  à  Saint-Jean  d*Angéli,  lequel  le  sénéchal  était  chargé  de  par  le 
roy  d'accompagner».  Bruneau,  Hist.  de  La  Rochelle^  bihl.  de  cette  ville, 
mss.  50,  page  85. 

3.  Sandau,  loc,  cit.,  p.  42. 

4.  Arch,  Saint. f  t.  XII,  p.  78. 

5.  Galliay  col.  1103. 

6.  Waiilj,  Eléments  depaléogr.y  II,  233. 
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Le  sceau  de  cet  abbé,  appendu  à  la  procuration,  est  ainsi  dé- 
crit par  Douët  d'Arcq  *  :  «  Sceau  ogival,  type  abbatial,  accosté 
de  deux  Heurs  de  lys,  garoradi  dei  pacia.  abbis.  s  ion.  ageliacen. 
Sigillum  Gardradi,  Dei  paciencia,  abbatis  Sancti  Johannis 
Angeliacensis,  Contre  sceau  :  La  tête  de  saint  Jean-Baptiste, 
sans  nimbe,  dans  une  coupe  ;  au-dessus,  une  main  bénissante  : 
•}•  coTRAs'.  ABBIS.  SCI.  lONis.  Cou^ra  sigillum  abbalis  Sancti 
Johannis  '. 

En  1377,  sous  l'administration  de  cet  abbé,  avait  été  fondée, 
dit-on,  Tabbaye  de  Lussaut,  rue  de  Matha,  par  un  maire  de  ce 
nom. 

Brillouin  constate,  à  cette  occasion,  qu'il  résulterait  d'un 
mémoire  de  1790,  relatif  à  la  nomination  d'un  administrateur, 
que  ce  n'est  pas  en  1317,  mais  en  1339  que  cette  aumônerie 
aurait  été  fondée  ^. 

Les  troubles  qui  régnaient  dans  le  pays,  nécessitaient  à  cette 
époque  l'intervention  royale.  Aussi  au  mois  de  juin  1331  le  roi 
donna-t  il  à  l'abbaye  des  lettres  de  sauvegarde  que  l'on  verra 
se  renouveler  fréquemment  dans  l'avenir  *. 

XXXIP  abbé.  Guillaume  II,  1316. 

Cet  abbé  aurait,  de  concert  avec  l'archidiacre  d'Aunis,  donné 
des  lettres  d'excommunication  contre  Geoffroy  de  Lusignan,  à 
l'occasion  des  violences  et  des  vexations  qu'il  aurait  commises 
envers  l'abbaye  de  Maillezais,  et  à  la  suite  d'une  plainte  adressée 
au  pape  Honorius  ^. 

Le  15  mai  1322,  mandement  fut  donné  à  M*  Pierre  Maillard, 
clerc,  et  à  R.  de  Jouy,  chevalier  du  roi,  de  procéder  conformé- 
ment à  l'accord  intervenu  entre  le  sire  d'Ancenis  (Geffroy  III 
d'Ancenis,  marié  à  Jeanne,  fille  de  Renaud  de  Précignyj  et 
l'abbé  de  Saint-Jean  d'Angély.  Le  22  avril  1323  eut  lieu  l'homo- 
logation de  l'accord  passé  entre  le  sire  d'Ancenis,  d'une  part, 
et  le  bailli  du  grand  fief  d'Aunis,  de  l'autre,  ce  dernier  agissant 
au  nom  du  roi,  et  le  procureur  de  l'abbé  de  Saint-Jean  d'An- 


1.  Collection  de  sceaux,  t.  III,  p.  129. 

2.  Arch.    nat.,  J.  443,   n*  4^70.  _   Reproduit  Arch.  Saint.,  t.  XXIII, 
p.  389. 

3.  Brillouin,  lac.  ci7.,f*  51. 

4.  Arch.  nat.,  reg.  LX  (1320-1321),  n»  146,  publiées  dans  les  Arch.  de 
Saint.,  t.  XII,  p.  244.  JJ.  60,  n»  146,  n»  93,  v». 

5.  Arcère,  Hist.  de  la  ville  de  La  Rochelle^  t.  1,  p.  233. 
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gély,  d'autre  part.  Malgré  un  jugement  en  première  instance, 
suivi  d'appel,  les  parties  renonçant  à  tenir  compte  de  ce  juge- 
ment, prennnent  M*  Pierre  Maillard,  clerc,  et  Raoul  de  Jouy, 
chevalier  du  roi,  comme  arbitres  pour  terminer  leur  différend  \ 

XXXIII»  abbé.  Rolland,  1327. 

Cet  abbé  obtient  de  Tévêque  de  Poitiers  le  don  des  églises  de 
Villiers-sur-Chizé  et  de  Notre-Dame  de  Romazières  en  échange 
de  Téglise  de  Saint-Pierre  ^. 

En  l'année  1330,  le  roi  accorde  des  lettres  de  sauvegarde  por- 
tant confirmation  des  lettres  de  Philippe,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  datées  à  Poitiers  de  juin  1321,  enjoignant  au  séné- 
chal de  Saintonge  de  maintenir  les  religieux  de  Tabbaye  dans 
la  jouissance  de  leur  temporel  ^. 

En  juin  de  la  même  année,  le  roi  Philippe  confirme,  par  des 
lettres  données  à  Paris,  en  parlement,  les  lettres  de  Hugues, 
vicomte  de  Thouars,  en  date,  à  La  Rochelle,  du  5  février  1228, 
après  le  dimanche  où  l'on  chante  Inhibere,  portant  transaction 
entre  ledit  vicomte  et  l'abbaye,  au  sujet  du  droit  de  chevauchée 
que  le  vicomte  prétendait  sur  les  hommes  de  l'abbaye  à  Esnan- 
des.  Il  fut  convenu  que  ces  hommes  seraient  affranchis  de  ces 
droits  moyennant  le  paiement  annuel,  à  la  date  du  25  juin,  de 
dix  livres  au  vicomte.  Ces  lettres  furent  homologuées  en  Par- 
lement *. 

XXXIV  abbé.  Hugues  1",  1327-1334. 

Son  nom  se  trouve  dans  plusieurs  actes  de  donation. 

On  le  trouve  également  mentionné  dans  les  lettres  de  Phi- 
lippe Vï,  de  1331,  par  lesquelles  ce  roi  confirma  les  privilèges 
de  Saint-Jean  d'Angély,  et  dans  plusieurs  hommages  des  années 
1332  et  1334  ^ 

XXXV  abbé.  Guillaume  IIÎ  d'Aigrefeuille,  1337-1340. 

Cet  abbé  est  indiqué  dans  un  hommage  qui  aurait  été  rendu 
à  l'abbaye  en  mai  1337  •. 


1 .  Note  fournie  par  M.  Edgard  Bourloton,  d'après  les  registres  du  Par- 
lement, aux  Archives  nationales.  Greffe  1,  fol.  131,  r°,  et  Minutes  et 
accords. 

2.  Gallia,  col    1104. 

3.  Trésor  des  Ch,,  reg.  LXI,  no  148. 

4.  /(/.,  reg.  LXVI,  n»  147. 

5.  Gallia,  I,  col.  1104. 

6.  Gallia,  col.  1104. 
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Cette  même  année,  le  22  août,  le  roi  Philippe  VI  signe  des  let- 
tres déclarant  que  les  habitants  de  la  banlieue,  y  compris  les  re- 
ligieux, sont  tenus  de  contribuer  aux  réparations  des  murs  et 
des  fossés.  Ces  lettres  furent  confirmées  le  20  avril  1367  et  le 
21  janvier  1418  K 

Guillaume  d'Aigrefeuille  fut  successivement  prieur  de  Saint- 
Pierre  d'Abbeville,  archevêque  de  Sarragosse,  et  aurait  été,  en 
1350,  promu  cardinal  au  titre  de  Sainte-Marie  au  delà  du  Tibre. 
Il  aurait  été  aussi  évéque  de  la  Sabine,  et  serait  mort  en  1369  *. 

XXXVP  abbé.  Hugues  II  Roger,  frère  du  pape  Clément  VI, 
1341. 

L'année  suivante  son  frère  le  nomma  au  siège  de  Tulle,  et  le 
créa  cardinal  au  titre  de  Saint-Laurent  in  Damaso,  Il  serait 
mort  en  1363  '. 

A  l'époque  où  il  gouvernait  Pabbaye,  il  y  eut  conflit  entre  lui 
et  les  frères  mineurs  au  sujet  des  obsèques  de  Guy  de  Mar- 
teaux, bienfaiteur  de  Tabbaye,  obsèques  que  les  frères  mineurs 
voulaient  faire  au  mépris  des  conventions  de  1225  *. 

XXXVIPabbé.  Pierre  IV,  abbé  deSainte-Livrade,  1342-1343. 

Il  aurait  été  nommé  par  le  pape  Clément  VI,  qui,  à  la  date  du 
4  février  1343,  signa  une  bulle,  portant  provision,  en  sa  faveur,  de 
l'abbaye  de  Grasse  ^. 

D'après  quelques  auteurs  ®,  ce  serait  le  même  qui,  sous  le 
nom  de  Pierre  de  La  Jugie  [Petrus  de  Judicia),  serait  devenu 
évéque  de  Sarragosse  en  1345,  puis  cardinal.  Faudrait-il  alors 
l'identifier  avec  Guillaume  Le  Juge  ou  mieux  de  La  Jugie,  ne- 
veu du  pape,  chanoine  et  archidiacre  de  Paris,  qui  aurait  été 
créé,  par  Clément  VI,  cardinal  de  Sainte-Marie  in  Cosmedin, 
puis  prieur  de  Saint-Clément,  légat  en  Castille,  et  qui  serait 
mort  en  1374  ^?  On  n'aperçoit,  dans  les  promotions  de  Clément 
VI  (1342-1352)  ni  dans  celles  d'Innocent  VI  (1352-1362),  aucun 
cardinal  qui  puisse  s'identiGer  avec  ce  personnage. 

XXXVïIÏ*  abbé.   Raymond  d'Aigrefeuille,  moine  de  Saint- 

i.  D'après  une  note  du  mss.  545  de  la  Bibl.  de  La  Rochelle,  p.  20, 
ces  lettres  se  trouvaient  aux  archives  de  la  ville,  sac  M 

2.  Mas-Latrie,  Trésor  de  chronologie,  etc.,  1889,  in-folio,    col.  1198. 

3.  Mas-Latrie,  Id. 

4.  Gallia,  col.  1104    —  Arch.  Saint.,  note  de  d'Aussy,  t.  XI,  p.  H8. 

5.  BibL  Baluziana,  3*  partie,  Bulle  n**  143.  (Voir  aussi  144-151). 

6.  Gallia,  col.  1104. 

7.  Mas-Latrie,  loc.  cit.,  col.  1198. 
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Martial  de  Limoges,  qui  aurait  été  nommé  en  1343  à  Tabbaye 
de  Saint-Jean  ;  de  là,  en  1345,  il  passa  à  celle  de  Grasse,  et,  le 
13  juin  1349,  à  Tévèché  de  Rodez. 

Le  23  septembre  1343,  le  pape  Clément  VI  confère  le  prieuré 
de  Saint-Pierre  d'Abbeville,  de  l'ordre  de  Cluny,  au  diocèse 
d^Amiens,  à  Guillaume  d'Aigrefeuille,  bien  qu'il  fût  moine  de 
Saint-Jean  et  ne  fût  pas  profès  {professor)  de  l'ordre  de  Cluny. 
Il  le  maintient  en  même  temps  dans  la  charge  de  prieur  de 
Néré,  prieuré  uni  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  ;  et,  par  une  bulle  du 
25  du  même  mois,  le  pape  nomme  exécuteurs  de  la  précédente, 
les  abbés  de  Saint-Florent,  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Richier  \ 

Le  30  janvier  1344  (n.  s.),  il  y  eut  un  arrangement  entre  l'abbé 
et  les  frères  mineurs,  au  sujet  des  obsèques  dont  il  a  été  fait  men- 
tion. Comme  curé  de  la  paroisse,  le  camérierde  l'abbaye  obtint 
du  pape  Clément  VI  une  bulle  qui  obligea  les  frères  mineurs  à 
porter  à  la  paroisse  le  corps  de  Guy  de  Marteaux. 

Par  des  lettres  du  28  février  1344,  le  pape  Clément  VI  accorde 
à  une  personne  idoine  la  faculté  de  conférer  une  chapellenie 
perpétuelle,  fondée  jadis  dans  le  monastère  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,  dans  le  but  de  célébrer  des  messes  pour  les  défunts,  à  la 
collation  du  prieur  de  Néré  ;  cette  chapellenie  était  vacante  par 
le  fait  que  Pierre  «  de  Malosicco  »,  moine  de  Saint-Jean,  qui 
avait  obtenu  ladite  chapellenie,  avait  été  promu  au  prieuré  de 
Galan  (Gatano),  du  même  ordre,  dans  le  diocèse  d'Auch  (Auxi- 
tanœ  diocesis)  *. 

Le  frère  Pierre  «  de  Viminerio  »,  profès  de  Tordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel,  désirait  rentrer  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  et  être  attaché  au  monastère  de  Mauriac,  du  même  or- 
dre, au  diocèse  de  Clermont.  Le  pape  Clément  VI,  par  des  let- 
tres du  18  mars  1344,  charge,  entre  autres,  l'évêque  de  Grasse  et 
l'abbé  de  Saint-Jean  d'Angély  de  le  recevoir  dans  leur  ordre  '. 

Par  lettres  du  7  avril  1344,  le  même  pape  confie  à  l'abbé  Ray- 
mond d'Aigrefeuille  le  soin  de  remettre  à  une  personne  idoine  la 
direction  du  prieuré  de  Saint-Macou,  de  Saintes,  vacant  par  le 
fait  que  Geoffroy,  prieur  dudit  prieuré,  avait  été  promu  abbé  du 


i.  Clément  V/,  Lettres  closes publiées  par  Eugène  Déprez.  Paris, 

Fontémoing,  1901,  col.  178-179. 

2.  Loc.  cit,,  col.  359.  —  Galan,  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondisse- 
ment  de  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

3.  Loc,  cit.,  col.  377. 
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monastère  de  Notre-Dame  «  de  Pulsaco  »,  du  même  ordre,  au 
diocèse  de  Siponto  (Sipontinae)  *. 

Une  jeune  fille,  Marie,  fille  de  Renaud  de  Dommartin  (de 
Dompnomartino) ,  au  diocèse  de  Meaux,  désire  rentrer  sous  la 
direction  de  l'abbesse  et  du  couvent  de  La  Règle,  de  Tordre  de 
Saint-Benoît,  au  diocèse  de  Limoges.  Par  des  lettres  du  12  avril 
1344,  le  pape  Clément  VI  donne  mission  à  Tabbé  de  Saint-Jean 
d'Angély,  au  doyen  et  au  chanoine  Guillaume  de  Roufliac  (Rof- 
filhsLCo)i  de  l'église  de  Limoges,  de  mandera  Tabbesse  de  rece- 
voir cette  enfant  dans  son  monastère  et  de  veiller  à  son  éduca- 
tion, jusqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  l'âge  requis  pour  être  admise 
dans  l'ordre  *. 

Au  mois  de  juillet  1344,  la  sauvegarde  royale  fut  accordée  à 
nouveau  à  l'abbaye  ^, 

XXXIX'  abbé.  Pierre  d'Aigrefeuille,  moine  de  Saint-Benoit. 
Il  fut  ensuite  nommé  à  La  Chaise-Dieu  et  h  l'évêché  de  Cler- 
mont  en  1347.  De  là  il  passa  au  siège  d'Uzès. 

Ce  fut  pendant  que  cet  abbé  était  à  la  tète  de  Tabbaye  qu'en 
1346,  la  ville  fut  prise  par  le  comte  Derby,  et  le  monastère  ruiné 
à  nouveau  *.  Les  Anglais  pillèrent  aussi  le  prieuré  de  Saint- 
Eutrope,  dont  l'église  avait  été  brûlée  la  nuit  de  Noël.  Ils  enle- 
vèrent les  cloches,  qu'ils  placèrent  sur  les  porteaux  de  Matha  et 
du  faubourg  d'Aunis  pour  réveiller  le  guet  pendant  la  nuit  et 
faire  sonner  le  tocsin.  Ce  fait  résulterait  d'une  enquête  qui  eut 
lieu  en  1406,  à  la  demande  du  prieur  de  Saint-Eutrope,  qui  ré- 
clamait la  cloche  placée  sur  la  porte  de  Matha  ^. 

Si  l'on  en  croit  la  tradition,  ce  seraient  les  Anglais  qui,  pen- 
dant leur  occupation,  auraient  contribué  à  l'achèvement  de 
Téglise.  C'est  aussi  l'opinion  de  Lesson,  basée  sans  doute  sur 
cette  tradition. 

Les  Anglais  auraient  également  remis  les  murailles  de  la 
ville  en  bon  état,  en  levant,  du  consentement  des  Bénédictins, 
du  maire  et  du  châtelain  de  Saint-Jean,  un  impôt  sur  les  pa- 


1.  Loc.  cil.,  col.  397.  —  Il  s'agit  peut-être  de  l'archevêché  de  Siponto, 
sur  le  mont  Gargano,  dans  la  Capitanate,  au  royaume  de  Naples. 

2.  Loc.  cit.,  col.  406. 

3.  Trésor  des  chartes,  Reg.  LXIII,  n»  76,  f*  38,  (JJ,  68,  pièce  76). 

4.  Gallia,  col.  1104  ;  —  Massiou,  loc.  cit.,  t.  III,  p.  57. 

5.  Reg.  de  Téchevinage,  Arch,  Saint,,  t.  XXVI,  pp.   197,  200  et  sui- 
vantes. 


—    LIX   — 

roisses  de  Muron,  Varaize,  Fontaines,  Mazeray,  Cherbonnières, 
Bloc,  Lozay,  Champdolent,  sur  le  châtelain  de  La  Fayolle,  et 
les  hommes  desdits  lieux  furent  contraints  de  travailler  aux 
fortifications  ^ 

XL^  abbé.  Pierre  VI  Tizond*Argencé,de  la  famille  d'Argencé 
en  Angoumois,  1357-1376. 

Par  des  lettres  du  27  octobre  1350,  Jean,  roi  de  France,  réta- 
blit les  religieux  de  Tabbaye  dans  leurs  biens  et  possessions, 
comme  avant  Tépoque  de  Tinvasion  des  Anglais,  sans  qu'ils 
soient  tenus  d'en  justifier,  car  ceux-ci  s'étaient  emparés  de  tous 
leurs  biens  et  aussi  de  la  plupart  des  titres,  chartes  et  papiers 
qu'ils  avaient  déchirés  et  mis  en  pièces  2. 

Ces  lettres  sont  insérées  dans  la  confirmation  des  privilèges 
donnée  en  février  1462  (n.  s.)  '. 

Le  27  octobre  1351,  le  roi  accorde  la  sauvegarde  à  l'abbaye  *. 
Cette  sauvegarde  visait  non  seulement  l'abbé,  les  religieux  et 
le  couvent,  mais  tous  leurs  hommes,  les  serviteurs,  les  hommes 
de  corps  (espèces  de  serfs,  disent  les  éditeurs  des  Ordonnances) 
et  tous  leurs  biens  sans  exception. 

Le  8  octobre  1360,  lors  de  la  remise  qui  aurait  été  faite  de  la 
ville  et  du  château  à  Jean  Chandos,  commissaire  du  roi  d'An- 
gleterre, par  Louis  d'Harcourtet  Guichard d'Angles,  l'abbé, entre 
autres,  prête  serment,  l'étole  au  cou,  une  main  sur  la  poitrine 
et  l'autre  sur  les  évangiles  *. 

Le  12  janvier  1369  (v.  s.),  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  nom- 
me des  procureurs  pour  approuver  l'alliance  convenue  entre  lui  et 
Pierre,  roi  d'Aragon.  Parmi  eux  se  trouvaient  l'abbé  de  Saint- Jean 
d'Angély  et  l'écolàtre  de  Saintes,  sans  toutefois  que  leurs  noms 
fussent  indiqués  ^. 

Le  20  septembre  1372,  Philippe  le  Hardi  dîne  à  Saint-Jean 
d'Angély  et  couche  à  PontL'Abbé. 

1.  Arch.  mairie,  liasse  PP^  n*  50. 

2.  Trésor  des  ch.,  reg  LXXXI,  fol.  9.  —Ce  sont  sans  doute  les  mêmes 
lettres  qui  sont  datées  du  27  octobre  1351,  dans  les  Ordonn,  des  rois  de 
France,  t.  XV,  p.  330,  et  au  Trésor  des  chartes,  reg.  CXCVIII,  n»  280. 

3. /(/. 

4.  Trésor  des  ch.,  reg.  LXXXI,  pièce  10.  —  Imp.  dans  Ordonn,,  t.  IV, 
p.  102. 

5.  Saudau,  loc.  cit.,  p.  67,  d'après  les  registres  de  Téchevinage. —  Voir 
sur  les  références  Arch.  de  la  Saint.,  t.  XXIV  (1895),  p.  142. 

6.  Rymer,  3*  édit.,  t.  III,  partie  II,  p.  152. 
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On  lit  dans  un  compte  relatif  à  ce  voyage  : 

tt  A  Monseigneur,  tant  pour  faire  sa  volonté  que  pour  lui  es- 
battre  au  jeu  de  dés,  tant  au  Bourcneuf  lès  La  Rochelle,  comme 
à  Baint-Jean  d'Angéii,  en  la  compagnie  du  seigneur  de  Clipion, 
du  connestable  de  France  et  autres,  par  mandement,  sans  au- 
tre quittance,  donnée  à  Fontenay-le-Comte,  le  XI  d'octobre  III* 
LXXII,  L  francs. 

»  A  Monseigneur  pour  oiïrir  aux  saintes  reliques  de  Saint- 
Jean  d'Angéli,  XXÎI^de  septembre  III«  LXXII,  qu'il  oyela  grant 
messe,  III  francz. 

»  A  Pitiou,  le  palefrangnier  de  Monseigneur,  lesquels  il  avoit 
baillé  au  commandement  de  Monseigneur,  c'est  assavoir  :  aux 
frères  meneurs  de  Saint-Jehan  d'Angéli,  pour  Dieu  en  aumosne, 
1 1  francs  ;  aux  frères  prescheurs  audi  lieu,  1  fr.  ;  et  à  Henri  de 
Mucy  pour  paier  une  povre  femme  de  foin  que  Ton  avait  prins 
d'elle,  1  franc  '.» 

A  Toccasion  des  réparations  à  faire  aux  fortifications,  il  est 
besoin  d'imposer  une  taille,  que  les  maire  et  jurés  applique- 
ront dans  la  mesure  nécessaire.  Non  seulement  les  laïques  de- 
vront y  contribuer,  mais  les  ecclésiastiques  eux-mêmes  seront 
frappés  de  l'impôt,  comme  le  décident  des  lettres  du  9  novem- 
bre 1372.  Il  y  est  stipulé  toutefois  que  des  gens  d'église  seront 
appelés  à  la  vérification  des  comptes  ^ 

En  février  1374  (n.  s.),  le  roi  accorde  la  sauvegarde  royale  à 
l'abbaye  ^. 

Dans  une  mésée,  tenue  à  Saint-Jean  d'Angély,  le  9  février 
1375  (n.  s.),  on  décide  la  remise  à  Tabbé,  par  des  personnes 
débitrices  du  droit  de  souchet,  d'une  somme  de  12  francs,  re- 
présentant la  valeur  d'une  pipe  de  froment  empruntée  à  l'abbé 
pour  la  donner  avec  plusieurs  autres  choses  au  maréchal  de 
France,  Louis  de  Champagne,  comte  de  Sancerre,  qui,  d'après 
d'Aussy,  assiégeait  le  petit  bourg  de  Fontenet,  à  quatre  kilo- 
mètres de  Saint-Jean,  et  où  les  Anglais  de  la  garnison  de  Co- 
gnac avaient  un  poste  avancé  ^. 


1.  Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  ducs  de  Bour- 
gogne (i363-i419)...,  par  Ernest  Petit.  —  Paris,  imp.  nat.,  1888,  in-4*. — 
Voir  Revue  de  Saint,,  t.  iX,  p.  324. 

2.  Très,  des  ch.,  reg  CIII,  n*  335. —  Imprimé  dans  les  Or(/o/ifi.,V.,  535  et 
536. —  Voir  aussi  Vuitry,  Etudes  sur  le  régime  financier  de  France,lljp,  52. 

3.  Très,  desch.,  reg.  CV,  n»  162.  —  Imprimé  dans  les  Ordonn.jV,,  664. 

4.  Arch.  Saint»y  t.  XXiV^  p.  161. 


—    LXI    — 

XLT*  abbé.  Giraud  /'Geraidits;  d'Orfeuille,  aurait  été  abbé  dès 
l'année  1376. 

Le  11  janvier  1376  (n.  s.),  on  charge  Ambroise  de  Matha  d'al- 
ler à  Paris  pour  signaler  les  maux  faits  par  les  Anglais,  et  on 
lui  vote  pour  cela  100  livres  qui  seront  prises  tant  sur  les  tailles 
de  la  ville  que  sur  l'aide  que  Ton  se  propose  de  demander  à  l'ab- 
bé ». 

Le  16  février  1376  (n.  s  J,  on  accorde  au  chambrier  de  La 
Payolle  le  droit  de  faire  une  écluse  devant  le  château  ^, 

Le  19  avril  1380,  Louis,  seigneur  de  Taillebourg,  rend  hom- 
mage à  l'abbé,  le  genou  en  terre,  la  tête  nue,  sans  ceinture  et 
les  mains  jointes,  selon  l'usage  '. 

Le  6  juillet  1380,  le  corps  de  ville  demande  que  les  gens  d'é- 
glise contribuent  à  la  garde  de  la  ville  *. 

Le  8  mars  1381  (n.  s.),  Tabbé  est  choisi  comme  arbitre,  avec 
le  sénéchal  de  Saintonge,  pour  régler  le  dilTérend  qui  existait 
entre  le  procureur  du  roi  et  Bernard  Tronquière,  échevin,  qui 
ne  voulait  pas  rendre  compte  de  la  provision  de  250  livres  qui 
lui  avait  été  donnée  pour  aller  à  Paris  solliciter  une  subvention 
pour  la  réparation  des  fortifications  et  la  confirmation  des  pri- 
vilèges. Une  transaction  qui  intervint,  fut  ratifiée  le  28  juin 
1381  K 

M.Guérin,  le  savant  secrétaire  des  Archives  nationales,  qui  fait 
cet  abbé  prieur  de  Saint-Hilaire  de  Melle  *,  le  dit  présent  au  ma- 
riage de  Giraud  et  de  Marie  Faydit. 

En  1385,  un  conflit  est  né  entre  Tabbé  Giraud,  en  sa  qualité 
d'aumônier,  et  le  chambellan  de  la  Fayolle,  Aimery  de  Sigo- 
gne,  au  sujet  de  redevances  qu'il  n'avait  pas  payées  depuis  six 
ans.  Le  chambellan  devait,  en  eflet,  à  titre  d'aumône,  dans  le 
local  qui  sert  d'aumônerie.à  Tépoquc  du  décès  de  chaque  moine 
du  monastère,  la  chair  d'un  bœuf  pour  cent  pauvres  de  Jésus- 

1.  /(/.,  p.  191. 

2.  Id. 

3.  Gallia,  col.  1104.  —  Massiou,  loc,  cil  ,  t.  III,  p.  187.  —  Saudau, 
loc,  cit.,  p.  76,  met  cet  aveu  en  l'année  1381,  au  19  avril. 

4.  Arch.  Saint.,  t.  XXIV,  p.  242. 

5.  /cf.,  p.  6,  7,  265  et  274. 

6.  Arch.  du  Poitou,  t.  XXIV  ;  Beauchet-Filleau  dans  son  Dictionnaire 
des  familles  de  V ancien  Poitou,  v*»  Orfeuille  (D'),  le  nomme  aussi  Gérai- 
dus,  et  Giraut,  ainsi  que  Giraut,  écuyer,  seigneur  d'Orfeuille,  au  mariage 
duquel  il  aurait  assisté. 
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Christ,  ou  bien  la  valeur  d'un  bœuf,  si  Tanniversaire  est  un 
jour  maigre  ;  de  plus,  tous  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  de 
chaque  semaine  de  carême,  deux  cents  harengs  pour  cent  pau- 
vres de  Jésus-Chribt,  à  raison  de  deux  chacun,  et  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  aussi  de  carême,  trente  noix  pour  chacun 
desdits  cent  pauvres  ;  de  plus,  le  jeudi  saint,  le  linge  pour  es- 
suyer les  pieds  des  pauvres  réunis  dans  le  monastère  pour  le 
mandé  (lavement  des  pieds)  ;  de  plus,  le  jeudi  où  Ton  célèbre  la 
cène  du  Seigneur,  quatre  cents  harengs  et  deux  cents  aunes  de 
toile  ;  de  plus  encore  la  chair  d'un  bœuf  pour  cent  pauvres,  aux 
fêtes  ci-après:  Epiphanie,  Purification  de  la  Vierge,  saint  Ma- 
thias  apôtre,  Annonciation,  Pâques,  saint  Jacques  et  saint 
Philippe  apôtres,  Pentecôte,  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  saint  Jacques,  Assomption  de  la 
Vierge,  saint  Barthélémy,  décollation  de  saint  Jean-Baptiste, 
Nativité  de  la  Vierge,  saint  Mathieu  apôtre,  saint  Michel,  saint 
Luc,  saint  Simon  et  saint  Jude  apôtres,  la  Toussaint,  saint 
André,  la  Conception  de  la  Vierge,  saint  Thomas  apôtre,  Noël, 
saint  Jean  Tévangéliste. 

L'abbé,  après  avoir  examiné  la  cause  et  les  titres,  rendit  un 
jugement  par  lequel  le  chambellan  était  tenu  de  remplir  les 
obligations  susdites  ^ 

Brillouin  rappelle  à  cette  occasion  que  cette  sentence  ne  fut 
plus  exécutée  quand  Tabbaye  fut  en  commende,  et  que,  dès 
Tannée  1419,  au  lieu  de  la  chair  de  25  bœufs,  des  moules,  ha- 
rengs et  toile,  pour  lesquels  les  laïques  demandaient,  en  1725, 
3000  livres  de  rentes,  outre  les  biens  et  revenus  dont  ils  s'étaient 
emparés,  on  ne  donnait  que  25  moutons,  et  que  pour  le  reste  on 
payait  100  sols.  Les  choses  avaient  encore  changé  dans  la  suite 
et,  en  1G23,  lorsque  par  suite  de  la  réunion  de  Tabbaye  à  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  on  avait  joint  à  la  mense  conven- 
tuelle des  religieux,  tous  les  biens  des  offices  claustraux,  la 
chair  de  vingt-cinq  moutons,  les  moules,  harengs  et  autres 
charges  avaient  été  convertis  en  une  aumône  annuelle  de  50  li- 
vres que  le  pitancier  donnait  à  l'aumônerie.  Cela  résulte  d'ail- 
leurs des  fermes  de  la  Fayolle  passées  en  1627,  1631,  1637  et  1646 
qui  obligeaient  le  fermier  à  payer  50  livres  à  l'aumônerie  ^. 

En  1387,  un  chapelain  de  Notre-Dame  de  Saint-Jean  d'An- 

1.  Saudau,  loc.  cit,,  p.  305. 

2.  Brillouin,  loc.  cit.,  fo  62. 
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gély  obtint,  dans  le  chapitre,  le  pardon  de  ce  qu'il  avait  fait  à 
Tabbé  ». 

En  1388,  Pierre  du  Tertre,  habitant  de  Saint-Jean,  déclare, 
dans  un  dénombrement  fourni  à  l'abbé,  le  6  juin,  tenir  à  foi  et 
hommage  lige  de  Tabbë,  au  devoir  dune  paire  de  gants  blancs, 
à  payer  à  muance  de  crieur,  Tofiice  de  crieur  public  en  la  ville 
de  Saint-Jean  d'Angély,  avec  les  profits,  issues  et  émoluments 
qui  en  dépendent  ^. 

En  1391,  pour  résister  aux  maux  nés  des  excursions  des  An- 
glais, le  corps  de  ville  prie  l'abbé  d'exposer  leur  situation  au 
duc  de  Berry  et  de  leur  venir  en  aide  ^. 

En  1393,  un  jugement  est  rendu  au  sujet  des  droits  du  pré- 
vôt-moine *. 

Le  26  janvier  1398  (n.  s.),  Jean,  frère  de  Tabbé  et  futur  abbé 
lui-même,  dispute  à  Jean  Sulien,  le  prieuré  d'Esnandes  *. 

Le  :?0  juin  1399,  Pierre  Martel,  prieur  de  Mazeray,  promet  de 
célébrer,  en  Téglise  de  son  prieuré,  le  premier  vendredi  de 
mars,  chaque  année,  un  anniversaire  pour  le  salut  de  Tâme  de 
ses  seigneurs  de  Taillebourg,  en  reconnaissance  de  leurs  dons 
et  de  leurs  aumônes.  La  charte  relate  en  outre  la  confirmation 
qui  en  est  faite  par  Jean  Larchevêque,  alors  seigneur  de  Taille- 
bourg,  qui  avait  aussi  accordé  au  prieuré  le  droit  de  chauffage 
dans  ses  bois.  L'abbé  approuve  ces  lettres,  en  y  ajoutant  que 
lesdits  seigneurs  participeraient,  dans  l'abbaye,  aux  bienfaits, 
aux  messes,  aux  prières  et  aux  oraisons  *. 

En  l'année  1400,  Guillaume  Hoilhe  rend  à  l'abbé  pour  sa  sei- 
gneurie de  Fontorbe,  les  devoirs  de  vassalité,  et  se  reconnaît 
de  plus  obligé  à  assister  en  personne  aux  obsèques  des  abbés, 
vêtu  d'une  tunique  blanche,  avec  des  gants  de  même  couleur, 
et  de  porter  le  corps  depuis  le  haut  de  Téglise  jusqu'au  lieu  de 
la  sépulture.  En  remplissant  ces  devoirs,  il  avait  droit  à  la  pré- 
bende du  défunt  ''. 

1.  Ga//(a,  col.  1105. 

2.  Arch.  nat.,  Domaine  Q,  124,  et  Inventaire  des  titres  de  Tabhaye  fait 
par  rintendant  de  la  Généralité  de  La  Rochelle,  qui  affirme  avoir  vu 
Toriginal  en  1728. 

3.  Sandau,  loc,  cit.,  p.  81. 

4.  Arch.  nat..  Domaine  Q^  124;  voir  chapitre  subséquent. 

5.  Inv.  de  Taillebourg,  Arch.  Saint.,  t.  XXIX,  p.  296. 

6.  Arch.  nat.,  X>«  45,  fol.  85. 

7.  Gallia,  col.  1105  ;  —  Massiou,  loc.  cit.,  t.  III,  p.  236. 
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XLII«  abbé.  Jean  II  d'Orfeuillle,  frère  de  Gérard,  1408  1416. 

Sous  son  administration,  un  débat  s'éleva  à  propos  de  La 
Folatière  et  de  sa  juridiction.  Un  accord  intervint.  Des  préve- 
nus Furent  rendus  à  la  liberté  et  il  fut  convenu  que  les  droits 
respectifs  des  abbés,  d'une  pari,  des  maires  et  des  échevins,  de 
Tautre,  seraient  maintenus  *. 

En  1409,  Tabbé  donne  pouvoir  de  le  représenter  au  concile 
de  Pise  relatif  à  l'extinction  du  schisme  qui  avait  amené  le  sé- 
jour des  papes  à  Avignon  *. 

En  1411,  Tabbé  reçoit  du  capitaine  commandant  pour  lui  au 
château  de  Taillebourg,  la  foi  et  l'hommage  de  Louis,  dauphin 
de  France,  duc  d'Aquitaine,  pour  le  fief  du  Cluseau  que  le  roi 
avait  acquis  de  Jean  Harpedanne,  sénéchal  de  Saintonge.  Ce 
prince  était,  à  raison  de  ce  fief,  vassal  de  l'abbé  de  Saint  Jean 
d'Angély  ;  fait  étrange,  observe  Massiou,  mais  qui  n'avait 
rien  d'anormal,  et  qui  prouve  que  le  roi  et  les  princes  ne 
violaient  pas  les  règles  du  droit  féodal  qui  prédominait  à  cette 
époque  ^. 

Le  prêtre  Pierre  Colin  était  à  la  tête  d'une  aumônerie  appelée 
de  Loupsault,  fondée  jadis  par  Guillaume  de  Loupsault  ou  Lus- 
saut,  chanoine  de  Saintes  et  chapelain  de  deux  chapelles  des- 
servies dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Jean.  Hugues  Podelu 
ou  Podeluz,  prêtre,  était  curé  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Niort,  au  diocèse  de  Poitiers. 

Ces  deux  personnes  désiraient  échanger  leurs  béné6ces,mai8 
cela  ne  pouvait  se  faire  sans  l'assentiment  de  l'abbé  de  Saint- 
Jean  d^Angély,  auquel  appartenait  le  droit  de  nomination  et 
d'installation  de  l'aumônier  de  Loupsault,  sur  la  présentation 
du  maire.  Ambroise  de  Saumur,qui  dirigeait  alors  Téchevinage, 
présente  donc  une  requête  à  Jean,  abbé  du  monastère,  pour  que, 
à  la  suite  de  la  résignation  de  sa  charge,  faite  entre  ses  mains 
par  Pierre  Colin,  il  admette  Hugues  Podeluz  à  la  direction  de 
l'aumônerie.  Cette  requête  était  à  la  date  du  13  septembre  1411. 

Une  fois  pourvu  de  sa  charge  d'aumônier,  Hugues  Podeluz 
demandait  à  l'échanger  contre  celle  de  chapelain  d'une  cha- 
pelle fondée  en  l'honneur  de  saint  Laurent,  à  Charroux,  dont 
le  titulaire  était  Raoulin  Hac,  clerc.  A  la  date  du  12  février  1412 

1.  Arch.  de  la  Mairie,  liasse  KK,  n^*  5  et  20.  — Saudau, /oc.  cil.,  p.  94. 

2.  GalL,  col.  1105. 

3.  Gâ//.,  col.  1105.  —  MassioUy  loc,  cil,,  t.  III. 
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(n.  s.),  le  maire  de  Saint-Jean,  Ambroise  Fradin,  présente  une 
nouvelle  requête  au  même  abbé  Jean  ^ 

XLIII'abbé.  Louis  I"  de  Villiers  ou  de  Villars  était  frère  de 
Jeanne,  abbessc  de  Notre-Dame  de  Saintes,  et  appartenait  à 
Tune  des  meilleures  familles  de  la  Saintonge.  Il  fut  d'abord 
prieur  de  Saint-Eutrope,  1416-1454. 

11  porte  réellement  le  nom  de  Louis  de  Villiers  dans  plusieurs 
titres,  et,  notamment,  dans  l'aveu  du  seigneur  de  Taillebourg  du 
f'mai  1451  >. 

De  Tavis  unanime  des  auteurs,  cet  abbé  fut  plein  de  zèle  pour 
le  service  religieux,  d'une  piété  ardente,  d'une  grande  vertu  et 
fît  revivre  dans  son  monastère  la  régularité  un  peu  compromise 
par  les  difïicultés  des  temps.  Il  quittait  rarement  son  monas- 
tère, assistait  à  toutes  les  cérémonies,  aussi  bien  la  nuit  que  le 
jour.  Dans  les  grandes  solennités,  il  ceignait  la  mitre  et  portait 
le  bâton  pastoral  ^, 

Par  acte  du  29  juillet  1416,  le  frère  Robert  Potassau,  célérier 
du  monastère,  cède,  à  perpétuité,  à  Thomas  Maugendre,  de 
Saint-Jean,  une  place  dans  la  poissonnerie,  au  prix  de  6  francs 
de  rente  payable  au  célérier  et  à  ses  successeurs  *. 

En  1419,  de  l'avis  de  son  conseil,  et  avec  l'approbation  du 
Saint-Siège,  l'abbé  réunit  l'oflice  de  chambrier  avec  celui  de 
pitancier.  Pour  augmenter  leurs  revenus  très  modiques, il  donne 
à  ces  olBces  réunis  le  produit  de  la  baronnie  d'Essouvert  et 
de  la  Fayolle,  et  ce,  afin  de  pourvoir  à  la  nourriture  des  moines 
et  fournir  le  nécessaire  à  ceux  qui  se  réunissaient  en  assemblée 
capitulaire.  De  plus,  en  1445,  il  abandonna  au  pitancier  une 
rente  de  45  livres  que  celui-ci  lui  devait,  et  réunit  même  plu- 
sieurs prieurés  aux  offices  claustraux  pour  subvenir  à  leurs  be- 
soins. Ces  offices  furent  réunis,  d'ailleurs,  en  1618,  à  la  mense 
conventuelle  ^. 

En  1421,  foi  et  hommage-lige  sont  rendus  par  Gallerant  à 
l'abbé  pour  le  fief  de  La  Queille,  au  devoir  de  5  sols  de  plaid 
de  morte-main.  Ce  fief  s'étendait  entre  les  moulins  de  Compor- 


i.  Arch.  Saint.,  l.  XXVI,  p.  374-376,   d'après  les  Archives  de  Téche- 
vinagc. 

2.  Invent,  de  Taillebourg,  Arch.  Saint.,  t.  XXIX,  p.  234. 

3.  Gall.,  col.  1105.—  Massiou,  toc.  cit.,  p.  277. 

4.  Arch.  nat.,  Domaine,  Q  124. 

5.  Ga//.,  col.  1105.  —  Mémoire  Judiciaire  contre  Grelat,  en   1731,  cité 
par  Brillouin,  loc.  cit.,  fol.  64  verso. 
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tet,  qui  appartenaient  à  Tabbaye,  les  Moulinvaux,  le  ruisseau 
et  la  route  de  La  Rochelle  *. 

L'abbé  Louis  de  Villiers,  conseiller  du  roi,  est  chargé  par  le 
régent  de  faire  le  taux  et  1  assiette  de  la  portion  de  Taide  qui 
lui  avait  été  attribuée  à  Glermont.  En  septembre  1321,  il  donne 
quittance  à  Jean  Barton,  receveur  de  Taide,  d'une  somme  de 
200  livres  tournois,  pour  le  défrayer  de  la  peine  qu'il  avait 
prise  dans  sa  charge  ^. 

Le  10  août  1424,  Charles  VIII  confirme,  en  faveur  de  l'abbaye, 
les  lettres  de  Jean,  du  27  octobre  1351,  l'exemptant  des  finan- 
ces ^. 

Le  10  août  1429,  le  roi  confirme  encore  les  privilèges  de  l'ab- 
baye et  lui  accorde  la  sauvegarde  *. 

En  l'année  1429,  l'échevin  Gallerant  fait  quelques  legs  aux 
églises,  et  fonde  une  aumônerie  devant  les  Halles.  Il  élit  sa 
sépulture  en  la  chapelle  des  Saumurs,  dite  à  L'Audeberte,  à 
l'entrée  de  l'église  Monseigneur  saint  Jean  où  sa  première  fem- 
me avait  été  enterrée.  Puis  il  donne  à  la  cure  un  écu  neuf  une 
fois  payé  ;  aux  religieux,  4  écus  neufs  une  fois  payés  pour  être 
à  son  enterrement,  au  septième  jour  et  à  Tannai.. 

Comme  il  n'a  pas  toujours  payé  les  dîmes,  il  donne  à  monsei- 
gneur l'évéque  de  Saintes  6  écus  neufs  une  fois  payés  et  autant 
à  l'abbé  5. 

Cette  aumônerie  prit  le  nom  de  Notre-Dame.  Ce  nom,  nous 
dit  Brillouin  •,  venait  de  ce  que,  de  l'autre  côté  de  la  Halle  du 
Puits,  au  lieu  dit  aujourd'hui  Place  brûlée,  existait  une  église 
élevée  dans  le  X*  siècle,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  des 
Halles.  C'était,  suivant  un  pouillé  manuscrit  du  diocèse  de 
Saintes  ^,  une  chapelle  prébende  de  compagnons  Dieu-servant, 
dont  chaque  prébende  était  de  47  à  50  livres  de  revenu  annuel 
à  charge  d'un  service  divin,  qui,  après  la  ruine  de  cette  église, 

1.  Arch.  de  l'éch.,  liasse  PP,  n»»  10,  16,  38  ;  liasse  MM,  n«  9. 

2.  Bibl.  nal.,  fds  fs,  f*  25,983,  no  4,580.— ArcA.  SainL,  t.  XXIII,  p.390. 

3.  Imprimé  dans  la  confirmation  de  Louis  XI;  de  février  1462  (n.  s.). 
Arch.  nal.,  Reg.  CXVIII,  n'  280.  Imp.  Ordonn.,  XV,  330. 

4.  Ordonn. ,  t.  XV. 

5.  Voir  notamment  Saudau,  loc.  cit.,  p.  297-299. 

6.  Loc.  cit.,  fo  06  vo. 

7.  Pouillé  copié,  en  1780,  par  le  secrétaire  de  Tévêché,  sur  un  autre 
plus  ancien.  Il  était,  en  1843,  eu  la  possession  du  curé  Delany  qui  l'a- 
vait donné  à  lévêché  de  La  Kochelle. 
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en  1568,  fut  fait  dans  l'église  abbatiale.  A  l'angle  de  Tune  des 
maisons  bâties  près  du  terrain  de  cette  église,  existait,  du 
temps  de  Brillouin,  une  niche,  où,  dans  les  temps  passés,  on 
plaçait  une  statue  de  la  sainte  Vierge.  Lorsque  les  Bénédictins 
faisaient  des  processions  et  passaient  devant  la  halle,  ils  s'y  ar- 
rêtaient en  chantant  une  antienne,  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  et  en  souvenir  du  culte  qui  lui  lui  était  jadis  rendu  en  ce 
lieu.  Cette  louable  coutume  se  conserva  jusqu'au  XIX'  siècle. 

Vers  cette  époque,  une  émeute  avait  eu  lieu  contre  le  maire 
Dorin.  L'abbé  se  présenta  devant  les  factieux  qu'il  parvint  à 
désarmer  et  sauva  ainsi  la  vie  du  maire  ^. 

Le  28  novembre  1438,  Antoine  de  Clermont,  chevalier,  sei- 
gneur de  Surgères,  accorde  aux  religieux  la  permission  de  faire 
toute  acquisition  de  biens  qu'ils  voudront,  jusqu'à  concurrence 
de  20  livres  de  rente  ^. 

Par  des  lettres  patentes  du  19  mars  1439,  Charles  VII  ayant 
dispensé  les  religieux  de  payer  l'octroi,  le  sénéchal  de  la  Sain- 
tonge,  gouverneur  de  La  Rochelle,  enjoignit  aux  officiers  de  la 
sénéchaussée  de  faire  exécuter  ces  lettres.  Malgré  cela,  le  maire 
et  les  échcîvins  exigèrent  que  les  Bénédictins  payassent,  comme 
les  autres  habitants,  le  droit  de  souchet  ou  droit  d'entrée  pour 
les  denrées  nécessaires  à  la  communauté.  Les  religieux  s'y  re- 
fusèrent et  consentirent  seulement,  aux  termes  d'une  transaction 
passée  en  1440,  entre  Jean  Poupelin,  leur  procureur, et  celui  de 
la  commune,  Jean  Rousseau,  à  s'inscrire  pour  une  certaine 
somme  destinée  aux  travaux  de  la  ville  ^. 

Les  maires  de  la  ville  dépassaient  quelquefois  leur  pouvoir 
et  usaient  d'arbitraire.  L'un  deux  avait  décidé  la  démolition  des 
écluses  de  Puicherant  qui  avaient  toujours  appartenu  aux  reli- 
gieux, et,  malgré  les  protestations  de  ceux-ci,  les  avaient  même 
démolies  en  partie,  à  main  armée. Cet  acte  était  très  préjudicia- 
ble aux  bénédictins,  par  la  raison  que  ces  moulins  étaient  né- 
cessaires à  leur  subsistance.  Aussi  s'adressèrent-ils  à  l'autorité 
royale  pour  enrayer  cette  usurpation.  Par  des  lettres  du  9  jan- 
vier 1440  (v.  s.),  Charles  VII  annula  la  décision  du  maire,  et  lui 


1.  Massiou,  loc,  cit.,  t.  III,  p.  277. 

2.  Dom  Fonleneau,  t.  XXVII  bis,  p.  413.  Voir  pièces  annexes  ;  —  Mas- 
siou, loc,  cit.f  t.  III,  p.  467. 

3.  Arch.  de  l'échev.,  Séries  NN,  6,  21  ;  00,  8,  9,  29,  42  ;  PP,  44.      ' 
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fit  défense  de  causer  à  l'avenir  aucun  préjudice  aux  religieux  *. 

En  1440,  le  duc  d'Orléans  fonde  une  chapelle  dans  l'église  ab- 
batiale à  côté  du  grand  autel  et  du  côté  de  l'évangile  *.  Brillouin 
fait  observer  que  c'est  sans  raison  que  Merville  confond  cette 
chapelle  avec  celle  qui  était  dédiée  à  saint  Georges,  et  sur  le 
cimetière  de  laquelle  les  calvinistes  firent  brûler,  en  1562,  les 
ornements  et  les  archives  de  l'abbaye  ^. 

Le  23  mai  1441,  l'abbé  reçoit  de  Henri  d'Angleterre  des  lettres 
de  sauf-conduit  «  pour  révérence  et  honneur  de  Dieu,  notre  créa- 
teur, vrai  principe  de  paix,  et  le  repos,  relèvement  et  tranqui- 
lité  du  pauvre  peuple  piteusement  afllié,  à  l'occasion  des  guerres 
qui  longuement  ont  été  et  sont  encore  de  présent  entre  princes 
et  sujets  de  nos  royaumes  de  France  et  d'Angleterre  *  ». 

Par  des  lettres  données  à  Bourges,  en  1447,  le  roi  de  France 
confirme  les  privilèges  et  les  statuts  des  maitres  barbiers  de 
Saint-Jean  d'Angély,  «  en  laquelle,  dit-il,  notre  dicte  ville,  à 
l'occasion  de  ce,  et  du  pèlerinage  et  voyage  tant  du  chief  de 
Monsieur  saint  Jehan  Baptiste  reposant  en  icelle  notre  dicte 
ville  de  Saint-Jean  d'Angély  que  de  saint  Eutrope  de  Saintes, 
afïïuent,  fréquentent  et  repairent  plusieurs  personnes  tant  pèle- 
rins que  malades  et  autres  de  divers  états. ..^  » 

La  chapelle  de  Saint-Eutrope  s'élevait  dans  la  seigneurie  de 
L'Aleu  où  des  maisons  avaient  été  construites  autour  de  l'église. 

Ce  lieu  prit  le  nom  de  faubourg  de  Saint-Eutrope-Laleu. 

Le  13  juin  1453,  le  roi  Charles  VII  se  trouvait  à  Saint-Jean 
d'Angély  *. 

XLIV  abbé.  Robert  de  Villequier,  docteur  en  théologie  et 
agrégé  à  la  sacrée  Faculté,  élu  en  1454.  Il  était  fils  de  Robert 
de  Villequier,  chevalier,  d'une  vieille  famille  féodale.  Il  fut 
ensuite  évèque  de  Nimes  ^. 

C'est  en  cette  même  année  1  i54  que  Saint  Jean  perdit  la  séné- 


1.  Arch.  de  l'échev.,  PP.  n"  52  ;  -  Bibl  de  La  Rochelle,  mss.  530,  f» 
18,  copie. 

2.  GalL,  col.  1105;  Du  Temps,  Clergé  de  France,  t.  H. 

3.  Guillonet  Merville,  loc.  cit.,  p.  25-26  ;  —  Brillouin,  loc   cit  ,  fol.  64, 

4.  Arch.  de  l'échev.,  L.  8,  n»  27. 

5.  Ordonn.y  t.  XIII,  p.  506. 

6.  Arch.  nat.,  J.  185,  pièces  309,  310,  489  ;  —  voir  Bibl.  école  des  ch., 
V,  p.  487  ;  —  Massiou,  loc.  cil.,  III,  p.  301,  qui  cite  Mém.  de  Jacques  du 
Clerc,  etc.,  liv.  III,  chap.  I.,  apud  Pelitot,  Collect.,  t.  II,  p.  39. 

7.  Arch.  Suint.,  t.  VI,  p.  2t8  ;  —  GhII.,  col.  1105. 
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chaussée  qui  y  existait  depuis  1204,  et  qui  fut  transportée  à 
Saintes,  au  grand  dépit  de  ceux  de  Saint-Jean  d'Angély  qui  ne 
conservèrent  qu'une  justice  prévôtale,  créée  au  mois  de  juillet 
1331  par  Philippe  de  Valois  ^ 

En  1455  et  1456,  Robert  cède  à  Tévéque  de  Saintes  la  colla- 
tion de  l'église  paroissiale  de  Saint-Vivien  de  Bagnizeau,  et 
reçoit  en  échange  le  droit  à  la  présentation  de  celle  de  Saint- 
Nicolas  de  Courcelles  ^. 

L'année  suivante,  en  1457,  le  pape  Pie  II  permet  aux  moines 
malades  de  célébrer  la  messe  dans  leurs  appartements  ^. 

En  Tannée  1461,  Robert  échange  son  abbaye  avec  Jean  Alain, 
cardinal  d'Avignon,  contre  l'évêché  de  Nimes  *. 

De  son  temps  florissaient  dans  le  monastère  Thomas  de  Lus- 
saud,  prieur  de  Saint-Hilaire  de  Melle,  et  Pierre  d'Abzac  de 
La  Douze,  chambrier,  docteurs  en  décrets  et  professeurs  en  1459 
à  l'Académie  de  Poitiers.  Ce  dernier,  après  avoir  été  prieur  de 
Fontenet,  près  de  Saint-Jean  d'Angély,  fut  nommé  abbé  de  N.-D. 
desAlleux,  au  diocèse  de  Poitiers,  puis  passa,  en  1465,  à  l'abbaye 
de  La  Grasse,  devint  évêque  de  Rieux  en  1480  et  archevêque  de 
Narbonne  en  1494.  Il  était,  en  même  temps,  conseiller  du  roi  de 
France  qui  l'employa  utilement  en  diverses  négociations  ^. 

XLV*  abbé.  Jean  IIÎ  Alain,  cardinal,  à  la  suite  de  l'arrange- 
ment fait  avec  Robert,  devint  le  premier  abbé  commendataire 
de  l'abbaye  ;  et  à  partir  de  cette  époque  les  religieux  perdirent 
le  droit  à  l'élection  de  leurs  abbés. 

Dans  des  chartes  du  14  noveml)re  1461,  des  3  et  23  septembre 
1462,  il  est  nommé  tantôt  Jean,  tantôt  Alain,  cardinal  d'Avi- 
gnon *. 

En  l'année  1462  (n.  s.),  le  roi  Louis  XI  séjourna  pendant 
plusieurs  mois  à  Saint-Jean  d'Angély  et  y  signa  de  nombreuses 
lettres,  notamment  du  5  au  24  février  ^.  Le  14  février,  il  y  con- 
firme les  privilèges  que  l'abbaye  avait  eus  avant  l'occupation 
des  Anglais.  11  l'exempte  du  paiement  de  toutes  finances,  parle 


1.  Massiou,  t.  III,  p.  .505,  citant  Armand  Maichiu,  loc,  cit.,  ch.  IV,  et 
Guillonet-Merville,  loc.  cit.,  p.  215,  etc. 
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4.  Id, 
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6.  Ga//.,col.  1106. 

7.  Ordonn.,  t.  XV. 


—  LXX  — 

motif  qu'elle  ne  pouvait  produire  les  quittances  qui  avaient  été 
détruites  *. 

Dans  ce  temps,  Michel  Julian,  échevin,  fonda  l'aumônerie  de 
Baint-Michel,  en  dehors  de  la  porte  de  Matha,  en  la  soumettant 
à  la  surveillance  du  maire  et  des  ëchevins. 

a  C'est  sur  remplacement  de  son  cimetière,  dit  Brillouin,  que 
fut  planté  plus  tard  le  petit  bois  et  créé  le  jardin  des  capucins 
dont  le  sol  et  les  bâtiments  ont  été  convertis,  en  1844,  en 
casernes  pour  un  dépôt  de  remonte  ^.  » 

XLVP  abbé.  Jean  IV  de  La  Balue,  appelé  Jean  Balue  par 
Tabbé  Ulysse  Chevalier  (1465-1471).  Il  serait  né  k  Verdun,  vers 
1421,  d'une  famille  d'artisans,  d'après  quelques  auteurs.  Cha- 
noine en  1461  et  vicaire  général  d'Angers,  il  aurait  été  ensuite 
secrétaire  et  aumônier  de  Louis  XI,  évéque  d'Evreux,  siège 
auquel  il  aurait  été  nommé  le  18  décembre  1464,  puis  cardinal- 
prêtre  de  Sainte-Suzanne.  Il  aurait  été  créé  abbé  de  Saint-Jean 
d'Angély  le  14  juillet  1465,  puis  de  Saint-Eloy  et  de  Saint- 
Thierry,  évoque  d'Angers  le  7  juillet  1467,  abbé  de  Fécamp  en 
1468.  Il  fut  emprisonné  à  Loches  de  1469  à  1489,  Il  devint 
évoque  d'Albano  le  31  janvier  1483,  abbé  de  Saint-Ouen,  légat 
du  pape  en  France  en  1484,  évoque  de  Palestrina  le  14  mars 
1491.  La  Balue  mourut  àAncônele  12  octobre  1491  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Praxède  à  Rome  ^. 

Le  26  juillet  1465,  il  rend  hommage  au  roi  Louis  XI  au  sujet 
des  biens  de  l'abbaye. 

Le  20  avril  1466,  Jeanne  de  Rochechouart,  veuve  de  Foucauld 
de  La  Rochefoucauld,  mariée  en  secondes  noces  à  Jean,  vi- 
comte de  Combot,  seigneur  de  Treignac  et  de  Parançay,  fait 
son  testament.  Elle  institue  ses  légataires  universels  tous  ses 
enfants,  suivant  la  coutume  du  pays.  Elle  veut  que  son  fils  Jean 
ne  puisse  vendre  ni  céder  la  terre  de  Parançay  ni  en  frustrer 
ses  héritiers.  Au  cas  où  il  enfreindrait  cette  disposition,  elle 
déclare  donner  cette  terre  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély, 
qui,  dans  ce  cas,  sera  tenue  de  prier  pour  son  âme  et  celle  de 
ses  parents.  Elle  nomme  pour  ses  exécuteurs  testamentaires 

1.  Ordonn.,  t.  XV,  p.  330.  —  Reg.  CXaVIII,  no  280. 

2.  Brillouin,  loc.  cit,,U  71,  v°. 

3.  Voir  G&llia,  col.  1106  ;  —  du  Gange,  Bibl.  nat  ,  fds  fs.,  9501,  p. 
322  ;  —  l'abbé  Ulysse  Chevalier,  Répertoire  des  sources  historiques  du 
moyen  âge,  biographie  ;  —  Massiou,  loc.  cit.,  t.  III,  p.  324,  etc. 
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son  frère,  Foucauld  de  Rochechouart,    seigneur  de  Tonnay- 
Charente  et  de  Mauzé,  et  son  fils,  Jean  de  La  Rochefoucauld  ^ 

Le  26  mars  14C7  (n.  s.),  Charles  de  Saint-Gelais,  abbé  de 
Montierneuf  de  Poitiers,  reçoit  en  don  des  religieux  de  Saint- 
Jean  une  portion  du  bras  de  saint  Macou,  qui,  avec  une  partie 
de  son  chef,  était  conservé  dans  leurs  reliques.  L'abbé  devait 
prendre  le  soin  de  publier  et  notifier  cette  relique  aux  fidèles  ^. 

XLVIl*  abbé.  Jourdan  Favre  ou  Faure  (Fabri)  de  Vescors, 
appelé  aussi  Faure  de  Versois,  Versoris,  de  Bercois,  de  Ver- 
cors  ou  de  Vescours  et  Vercours,  religieux  dauphinois,  grand 
aumônier  et  confesseur  du  duc  de  Guyenne,  était  abbé  en  1471, 
d'après  une  charte  relative  à  Néré  ^. 

Cet  abbé  fut  accusé,  à  tort  vraisemblablement,  d'avoir  em- 
poisonné le  duc  de  Guyenne  à  l'instigation  de  Louis  XI. 

On  raconte,  en  effet,  que  Charles,  duc  de  Guyenne,  avait  pour 
maîtresse  Nicolle  ou  Colette  de  Chambes,  fille  du  seigneur  de 
Montsoreau,  et  veuve  en  second  mariage  de  Louis  d'Amboise, 
vicomte  de  Thouars.  Il  Taimait  beaucoup  et  avait  eu  d'elle  deux 
filles  qu'elle  s'efforçait  de  faire  légitimer  en  épousant  le  prince. 

Le  bruit  courut  que  le  duc,  faisant,  à  la  fin  d'octobre  1471,  sa 
collation  chez  la  vicomtesse,  au  château  de  Saint-Sever,  où  il 
avait  établi  sa  demeure,  frère  Jourdan  Favre  présenta  à  cette 
dame  une  pèche  qu'elle  partagea  pour  boire  avec  son  amant,  ou 
bien  que  l'abbé  pela  lui-même  la  pèche  avec  un  couteau  em- 
poisonné. 

Peu  de  temps  après  tous  deux  se  trouvèrent  mal.  Madame  de 
Thouars  mourut  subitement,  disent  les  uns,  deux  mois  après, 
disent  les  autres. 

Mais  quel  était  ce  château  de  Saint-Sever?  Quelques-uns  le 
placent  en  Saintonge,  mais  il  est  plus  vraisemblable  qu'il  s'a- 
gissait de  Saint-Sever  des  Landes,  près  de  Mont-de-Marsan, 
puisque  c'est  là  que  Colette,  le  14  décembre  1471,  fit  son  tes-. 
tament. 

Le  prince  fut  longtemps  malade  et  ne  mourut  que  six  mois 
après  (le  12,  le  24  ou  le  28  mai  1472). 

La  vicomtesse  avait  si  peu  soupçonné  l'abbé  de  l'avoir  em- 


1.  Bibl.  nat.,  fonds  lat.,  9596,  p.  973.  -   Voir  dom  ViUevieille,  t.  77, 
fol.  100  v%  123  vo,  et  aussi  t.  30,  fol.  36  r». 

2.  Dom  Fonteneau,  t.  XXVII  bis,  p.  765  ;  —  Saudaii,  loc.  cit.,  p.  li*. 

3.  Ga//.,  II,  col.  1106. 
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poisonnée,  qu'elle  l'avait  nommé  son  exécuteur  testamentaire, 
et  que  celui-ci  resta  en  faveur  auprès  du  prince,  qui,  pour  être 
mieux  soigné  par  l'abbé  et  les  religieux,  se  fit  transporter  à 
Saint-Jean  d'Angély,  d'après  certains  auteurs,  puis  à  Bordeaux 
où  il  mourut. 

Le  roi,  ayant  appris  que  des  bruits  d'empoisonnement  avaient 
couru,  donna  l'ordre  à  Odet  d'Aydie,  sieur  de  Lescun,  d'arrêter 
Vabbé  et  Henriet  de  La  Roche,  officier  de  cuisine  du  feu  duc, 
ce  qui  eut  lieu  à  Bordeaux.  Lescun  s'embarqua  avec  ses  pri- 
sonniers, les  conduisit  à  Nantes  et  les  remit  au  duc  François  II  en 
répandant  le  bruit  que  le  crime  était  l'œuvre  du  roi  de  France. 

Le  pape  Sixte  IV,  aux  oreilles  duquel  la  connaissance  de  ces 
faits  était  parvenue,et  qui  d'après  le  Ga//ia  avait  d'autres  méfaits 
à  reprocher  à  l'abbé,  délégua,  par  une  bulle  du  12  des  calendes  de 
février  (21  janvier  1473),  l'archevêque  de  Bordeaux,  Arthur  de 
Montauban,  pour  examiner  la  vie  dudit  abbé.  Mais  Jourdan 
Favre,  ayant  refusé  de  comparaître  devant  l'archevêque,  fut 
déposé  comme  contumace  '. 

On  pourrait  en  conclure  que,  puisqu'il  refusait  de  comparaî- 
tre, il  était  libre  en  janvier  1473. 

D'après  le  manifeste  du  duc  de  Bourgogne,  Favre  était  détenu 
dès  le  16  juillet  1472,  et  se  serait  reconnu  coupable  devant  deux 
tribunaux  différents. 

Vers  la  fin  de  novembre  1473,  intervint  un  traité  entre  Louis 
XI  et  le  duc  François  II.  Ce  n'est  qu'après  cela  que  Louis  XI-  se 
serait  occupé  de  l'abbé.  L'instruction  de  l'affaire  fut  ouverte. 

Les  prévenus  étaient  encore  en  prison  en  1474  ^  et  suivant  le 
dire  de  la  plupart  des  historiens,  Jourdan  Favre,  après  avoir  eu 
plusieurs  apparitions  de  spectres  horribles  qui  elTrayèrent  les  geô- 
liers, fut  tué  d'un  coup  de  tonnerre  qui  ébranla,  la  nuit,  la  tour  du 
beffroi,  où  il  était  détenu,  dans  une  maison  appelée  La  Musse.  Il 
fut  trouvé,  le  lendemain,  au  matin,  étendu  mort  sur  le  carreau, 
ayant  le  visage  noir  comme  du  charbon, les  traits  contractés  par 
des  convulsions  horribles  et  la  langue  sortie  de  la  bouche  d'un 
demi  pied  de  long.  D'autres  assurent  que  cet  abbé  fut  étran- 
glé dans  sa  prison.  Quant  à  Ilenriet  de  La  Roche,  on  ignore  ce 
qu'il  devint. 

En  somme,  l'empoisonnement  ne  paraît  nullement  établi, pas 

1.  Gallia,  t.  II,  col.  1106. 

2.  Lobineau,  Hisl,  de  Bretagne^  t.  1,  p.  722. 
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plus  que  la  culpabilité  du  roi  de  France  K  Le  duc  de  Guyenne 
et  Colette  de  Chambes  auraient  bien  pu  mourir, d'après  quelques 
études  médicales,  d'une  maladie  d'u7i  genre  inconnu  à  cette 
époque,  mais  qui,  vingt-cinq  ans  plus  tard,  devait  exercer  de 
grands  ravages  dans  l'Europe. 

XLVIII*  abbé.  Louis  II  d'Amboise,  évèque  d'Albi,  abbé  com- 
mendataire  en  février  1473,  après  la  déposition  de  Jourdan 
Faure,  jusqu'au  19  août  1474.  Il  était  fils  de  Pierre  d'Amboise, 
seigneur  de  Chaumont,  et  d'Anne  de  Bueil. 

Si  l'on  en  croit  Brantôme,  il  ne  fut  pas  aimé  :  «  J'ai  ouy  ra- 
conter, dit-il,  d'un  abbé  de  Sainct-Jehan  d'Angély,  de  ces 
temps,  qui  le  fut  après  la  mort  de  celuy  qui  empoisonna  mon- 
sieur de  Guyenne,  qui,  faisant  mourir  ses  moynes  de  faim  la 
pluspart  du  temps,  espargna  et  s'enrichist  si  bien  qu'il  en  fist 
ses  nepveux  tous  riches,  et  fit  leur  maison  de  Ferrières  en  Pé- 
rigort  si  oppulante  de  dix  mille  livres  de  rente,  qu'elle  est  au- 
jourd'huy  resputée  pour  telle.  Encore  celuy-là  passe,  mais  que 
ce  ne  fust  esté  aux  despends  et  la  famine  des  pauvres  moynes 
affames  *  ». 

Brillouin  fait  observer  qu'il  n'est  pas  possible  dans  une  année 
d'amasser  la  fortune  dont  parle  Brantôme. 

XLIX*  abbé.  Jean  lïï  d'Amboise. 

1.  D'Argentré,  Hist.  de  Bretagne,  p.  879  ;  —  De  Barante,  Ilist.  des 
ducs  de  Bourgogne,  t.  VI,  p  276;  —  Basiii,  lîislorinrum  Ludovici  XI 
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p.  225  ;  —  Duclos,  Hist.  de  Louis  XI ;  —  Guillonct-Merville,  Recher- 
ches sur  Saint-Jean  dWngélg,  p.  286  ;  —  Arnold  de  Lalaing,  Germanie 
carum  rerum  scriptores,  de  Marquardus  Freherus;  Argentorati,  1717,  t. 
II,  fol.  305  ;  —  Leber,  Collect.  des  pièces  relatives  à  l'hist.  de  France, 
t.  XVII,  p.  493  ;  —  Ledru  (Anibroise),  Louis  XI  et  Colette  de  Chambes; 
—  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  t.  I,  p.  722;  —  Martin  (Henri),  Hist.  de 
France,  t.  VII,  p.  67;  —  Massiou,  loc.  cit.,  t.  III,  p.  349;  —  Rainguet, 
Biographie  saintongeaise,p.60^  ;  —  Becue  de  Saintonge,  t.  IV  (1883-1884), 
p.  166  ;  —  Tamizey  de  Larroque,  Bévue  des  f/uest.  hist.,  1883,  p.  321  ;  — 
Docteur  £.  Turner,  Bévue  de  Saint.,  loc.  cit.,  p.  172  ;  —  Varillas,  Hist. 
de  Louis  XI,  t.  I,  p.  445,  etc.  ;  —  Saudau,  loc.  cit.,  p.  144. 

2.  Brantôme,  Œuvres  complètes,  édition  Buchon,  1838,  t.  I,  p.  251. 
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Jean  d'Amboise  était  le  sixième  enfant,  surdix-sept,  de  Pierre 
d*Amboise,  seigneur  de  Chaumont,  Meillan  et  autres  lieux,  et 
d'Anne  de  Bueil.  Son  frère  Louis  était  le  précédent  abbé.  11  eut 
un  autre  frère,  le  septième  enfant  de  la  famille,  évêque  de  Poi- 
tiers. Georges  le  huitième  devint  cardinal  et  archevêque  de 
Rouen  et  y  joua  un  grand  rôle  politique. 

Ce  fut  le  roi  Louis  Xî,  abbé-né  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers 
qui  fît  nommer  Jean  d'Amboise  doyen  de  Saint-Hilaire  de  Poi 
tiers,  en  septembre  1462,  charge  dont  il  parait  avoir  touché  les 
revenus  jusqu'à  sa  mort.  Il  devint  successivement  protonotaire 
du  Saint-Siège,  conseiller  du  roi,  abbé  de  Bonnecombe  *,  au  dio- 
cèse de  Rodez,  et  ensuite  abbé  de  Saint-Jean  d'Angély,  abbaye 
dont  il  fit  aveu  le  5  mars  1473  et  le  ^21^  octobre  1474.  L'évéque 
de  Maillezais,  Jean  Rouhaut  de  La  Housselière  étant  mort  en 
1475,  Louis  XI  demanda  pour  lui  au  pape  Sixte  IV  Tévêché  de 
Maillezais,  qui  lui  fut  octroyé  par  lettres  du  16  juin  1475. 

Jean  d'Amboise  administrait  princièrement  les  maisons  reli- 
gieuses qui  lui  étaient  confiées.  11  bâtit  l'église  de  Ligugé  et  fit 
construire  à  Maillezais  le  splendide  chœur  de  la  cathédrale. 
Dans  ces  deux  monuments,  les  clefs  de  voûtes  sont  timbrées  de 
ses  armes  :  palées  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces. 

Le  dernier  document  conservé  de  lui,  comme  évêque  de  Mail- 
lezais, est  la  quittance  d'une  rente  due  à  l'évèché  sur  le  bailliage 
du  grandfiefd'Aunis,  datée  du  26  octobre  1480.  Cet  abbé  n'aurait 
toutefois,  d'après  les  historiens,  quitté  Maillezais  que  l'année  sui- 
vante pour  devenir  évêque  et  duc  de  Langres  et  pair,  en  1481. 
Quelques  biographes  en  font  un  vice-roi  ou  gouverneur  de  Bour- 
gogne. Là,  il  aurait  bâti  le  château  de  Mussy  ou  de  Neuilly- 
l'Evèque.  Après  avoir  occupé  le  siège  épiscopal  de  Langres  pen- 
dant seize  ans,  il  aurait  été  obligé,  par  l'état  de  sa  santé,  de  rési- 
gner son  évêché  en  faveur  de  son  neveu,  (jui  aurait  pris  ce  siège 
le  3  décembre  1497.  Jean  d'Amboise  se  relira  à  Dijon  où  il  mou- 
rut le  28  mai  1498.  Son  cœur  fut  inhumé  chez  les  franciscains  ou 
cordeliers  de  Dijon  et  son  corps  dans  la  cathédrale  de  Langres. 

1.  D'après  dom  Martène,  Jean  d'Amboise  avait  été  pourvu  de  l'ab- 
baye de  Bonnecombe  qu'on  voulait  donner  à  son  IVère  Georges,  caixli- 
nal  de  Rouen,  pour  le  dédommager  de  sa  démission  d'abbé  de  Saint- 
Denis.  Jean  refusa  l'arrangement,  garda  Bonnecombe,  mais  sa  nomina- 
tion à  Tévêché  de  Maillezais  fut  différée  jusqu'à  ce  qu'un  arrangement  fût 
conclu  :  à  savoir  que  le  pape  donnât  à  Georges  l'abbaye  de  Bourgueil 
vacante  par  le  décès  du  précédent  évêque  de  Maillezais. 
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Sur  la  plaque  de  cuivre  de  son  tombeau,  dans  la  cathédrale  de 
Langres,  figurait  l'image  du  prélat  en  relief,  accompagnée  de 
ses  armes  écartelées  de  Langres  etd'Amboise. 

Il  y  avait  également  une  plaque  de  cuivre  analogue  sur  la 
tombe  où  était  déposé  le  cœur  de  Jean  d'Amboise  auxCordeliers 
de  Dijon  ^ 

L*  abbé.  Martial  Fournier  de  La  Villatte,  licencié  en  droit 
canon,  protonotaire  apostolique,  aurait  été  élu  abbé  en  1475, 
d'après  une  note  de  dom  Fonteneau  ^,  suivant  un  registre  des 
archives  du  roi  cité  par  Baluze  ^.  Il  figure  encore  le  4  mai  1484 
sur  les  registres  du  Parlement  de  Paris  *. 

En  1485,  un  accord  intervint  entre  lui  et  les  religieux  de  l'ab- 
baye ^. 

Le  27  janvier  1486  (n.  s.),  un  autre  accord  est  fait  entre  lui  et 
Louis  d'Amboise,  évêque  d'Albi,  à  l'occasion  d'une  pension  de 
400  ducats  d'or,  auxquels  cet  évêque  prétendait,  bien  qu'elle  eût 
pris  fin  quand  il  avait  été  nommé  cardinal  d'Avignon.  Cet  arran- 
gement fut  confirmé,  parle  pape,  le  XVI  des  calendes  de  mai 
1490  «. 

Les  abbés  commendataires  de  l'abbaye  y  avaient  introduit  le 
désordre  en  conférant  des  bénéfices  et  des  offices,  non  pas  aux 
religieux,  mais  à  des  personnages  étrangers  au  monastère.  Ils 
recevaient  également  des  moines  qui  n'avaient  pas  l'âge  prévu 
par  les  statuts  et  les  règlements.  En  1490,  Martial  Fournier  fit 
de  même.  Le  prévôt  et  les  moines  s'insurgèrent  contre  ces  usa- 
ges, et  protestèrent  régulièrement.  Comme  ces  faits  amenaient 
la  désunion,  des  amis  communs  intervinrent,  et  les  rapproché- 


1.  Notes  fournies  par  M.  Edgar  Bourlolon; — Voir  Ga//ia,  tome  I,  col. 
256,  tome  II,  col.  1106  et  1374,  et  notamment  tome  IV,  col.  632,  où  se 
trouvent  de  nombreux  détails  sur  la  famille  et  la  vie  de  ce  personnage  ; 
—  Arch.  nal.  P.  anciennes  cotes  2973  et  3475  ;  —  Bibl.  nat.  du  Gange, 
fdsfs,  1501,  p.  332;  —  Bibl.  nat.  fds  lai.  17035,  fol.  223;  /c/.,  fds  Gai- 
goières,  6742  et  6743;  —  Cabinet  des  Estampes,  Tombeaux  P  e  4,  fol. 
25;  Gaignières,  3941.  —  Bibl.  de  Poitiers,  mss.  Rapaillon  et  registres 
capitulaires  de  Saint-Hilaire-le-Grand  ;  —  Dom  Martène,  loc.  cit.,  etc. 

2.  Bibl.  de  Poitiers,  t.  LXIIl,  p.  681. 

3.  Gall.^  col.  1106,  citant  Arch.  du  roi,  205,  ch.  442,  et  note  mss.  de 
Baluze. 

4.  W. 

5.  W. 
6. /</. 
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rent.  Un  concordat  fut  rédigé  et  approuvé,  par  une  bulle  du 
pape  Innocent  Vlïl,  donnée  à  Saint-Pierre  le  16  des  calendes  de 
mai  (16  avril)  1^90  ». 

On  trouve  encore  Martial  Fournier  abbé  le  17  février  1496  (n. 
s.),  le  20  août  1496  et  en  1500  2. 

Cet  abbé  se  démit  de  son  bénéfice  en  1505  pour  se  retirer  à 
Saint-Junien,  où  il  mourut  le  3  mai  1513  On  voyait,  en  ce  lieu, 
au  milieu  du  sanctuaire  de  l'église  collégiale,  son  tombeau  où  il 
était  représenté  revêtu  d'habits  pontificaux,  avec  la  crosse  et  la 
mitre.  On  le  voyait  aussi  représenté  revêtu  d'nne  chape  et  ayant 
une  mitre  sur  la  tôto,  au  saint-sépulcre  de  Notre-Seigneur  qu'il 
avait  fait  élèvera  ses  frais. 

Sur  son  tombeau  on  lisait  cette  inscription  : 

«  Cy  gist  noble  homme  maitrc  Martial  Fournier,  licentié  en 
droit  canon,  jadis  abbé  de  Saint-Jean  d'Angély  et  chanoine  de 
céans  qui  trépassa  le  troisiesme  jour  de  may  l'an  mil  cinq  cent 
treize. 

Animai  njiis  requiescat  in  pace.  Amen  ^.  » 

LI*  abbé.  Jean  IV  Horry,  moine  de  Saint-Jean,  en  devint  abbé 
le  10  juin  1502*. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  la  peste  noire  s'abattit  sur  les  habi- 
tants de  Saint-Jean  d'Angély. 

LU* abbé.  Jean  V  de  Rillacou  Heilhac,  protonotaire  apostoli- 
que, fils  de  Pierre,  vicomte  de  Mérinville,et  de  Marguerite  Cha- 
bot, fut  abbé  de  1505  à  1530.  Il  dirigea  aussi  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  d'Eter  en  Limousin  et  devint  ensuite  évêc^ue  de  Sarlat 
(1529-1530)  \ 

Le  4  mars  1527,  il  prêta  le  serment  de  fidélité  au  roi  pour  Tab- 
baye  mouvant  de  la  sénéchaussée  de  Saintonge  ^. 

Pendant  qu'il  occupait  l'abbaye,  la  ville  fut  dévastée  par  des 
ouragans  et  des  inondations. 

i.  Saudau,  loc.  cit.,  p.  155;  —  Dom  Fonteneau,  loc.  cit.,  t  XXVII bis, 
p.  439.  Voir  pièces  annexes;  —  Massiou,  loc.  cit.,  p.  397. 

2.  Ga//.,  col.  il06. 

3.  Dom  Fonlenau,  t    LXIII,  p.  681. 

4.  GalL,  col.  1106.  V.  sur  la  famille  Horry,  h  laquelle  l'abbé  appar- 
tiendrait peut-être,  Arch.  Saint. ,  t.  IV,  pièce  de  1271,  août,  et  note  4; 
et  /c/.,  t.  IV,  p   84-85. 

5.  Gel//.,  col.  1106. 

6.  Arch.  nat.,  P  anc.  cote  607  bis. 
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En  15^0,  eut  lieu  la  rédaction  de  la  coutume  de  Saint-Jean. 
«  Là  vinrent,  pour  Tétat  de  l'église,  maitre  Charles  Goumard, 
archidiacre  d'Aunis,  prieur  de  Soubise  et  de  Trizay,  et  le  frère 
Foulques  Girauld,  prieur  de  Saint-Savinien  ^. 

L'accord  n'existait  pas  toujours  entre  l'aumônerie  de  l'abbaye, 
appelée  le  Grand-IIopital,  et  celle  de  Notre-Dame  des  Halles. En 
1523,  la  première  était  administrée  parle  frère  Jacques  Duples- 
sis,  la  seconde  par  Denis  Audet.  A  la  suite  de  contestations  nées 
entre  eux,  intervint,  en  1523,  un  arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux. Cet  arrêt  répartit  les  charges  entre  les  deux  aumôneries 
en  proportion  de  leurs  revenus.  Sur  quatre  enfants  exposés  dans 
la  ville,  Taumônerie  de  l'abbaye  devait  en  recevoir  trois,  le 
quatrième  était  hospitalisé  à  Notre-Dame  des  Halles.  Dans  ces 
aumôneries,  il  devait  être  pourvu  à  leur  nourriture  et  à  leur 
entretien  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  état  de  gagner  leur  vie. 
C^étaità  l'aumônerie  de  l'abbaye  qu'incombait  la  charge  de  re- 
cevoir tous  les  pauvres  pèlerins  ou  autres,  qui  étaient  sans 
moyen  d'existence,  dans  les  limites  de  ses  revenus.  L'aumônier 
devait  entretenir  à  cet  effet  vingt  bons  lits,  etavoir  un  prudhom- 
me  gardien,  assisté  de  serviteurs,  pour  le  service  des  malades, 
et,de  plus,  un  prêtre  stipendié  pour  la  confession  et  l'administra- 
tion des  sacrements.  Il  avait  charge  de  fournir  le  bois  et  la  chan- 
delle. L'aumônerie  était,  en  outre,  tenue  de  distribuer  des  aumônes 
générales  dans  vingt-trois  fôtes  de  l'année  ;  et  en  plus,  tous  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  de  carême,  de  donner  trois  de- 
niers à  trois  pauvres  pour  faire  le  mandé  des  religieux  (lave- 
ment des  pieds),  fournir  deux  serviettes  pour  ledit  mandé,  et 
faire  une  aumône  générale  de  fèves,  harengs  et  deniers. 

Mais  cela  ne  suffisait  pas  toujours  dans  les  années  de  disette. 
En  Tannée  1538  notamment,  les  pauvres  affluaient,  et  l'abbaye 
craignant  de  les  voir  se  livrer  à  des  violences,  arrêta  ainsi  qu'il 
suit  ce  service  de  charité  :  a  La  somme  de  six  livres  quinze  sols 
employée  en  aumosnes  des  fêtes,  pour  la  grande  abondance  des 
pauvres  qui  affluèrent  ès-ditesfestes  et  aumosnes,  pour  la  cherté 
des  bleds  et  stérilité  du  temps,  et  pour  obvier  à  scandale,  et  de 
peur  d'estre  battu  et  lappidé,  aussy  la  plus  grande  partie  pour 
l'honneur  de  Dieu  ;  sçavoir  pourchascunc  des  festes  saint  Phi- 
lippe, saint  Jean,  l'Assomption,  Notre-Seigneur,  la  Pentecôte, 
àchascune  desdites  festes  fut  donné,  oultre  le  passé,  en  liards, 

i.  Massiou,  loc,  cit.,  t.  III,  p.  421. 
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doubles  et  deniers,  vingt-deux  sols  six  deniers;  et  pour  chas- 
cune  Teste  saint  Barnabe,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  quinze  sols 
tournois. 

Certains  fiefs  et  arrière-fiefs  étaient  afTectés  spécialement  à 
l'entretien  de  l'aumônerie.  D'après  une  déclaration  faite  le  3 
mars  1547  (v.  s.),  par  Pierre  de  La  Paye  au  sénéchal  de  Sain- 
tonge,  ces  fiefs  et  arrière-fiefs  rapportaient  en  moyenne  :  20  pi- 
pes et  un  quart  de  vins,  240  boisseaux  de  froment,  210  boisseaux 
de  méture,  342  boisseaux  d'orge,  baillarge  et  avoine,  16  bois- 
seaux de  fèves,  pois  ou  garobe,  196  livres  de  volailles,  produits 
de  prairies  ou  de  bois.  L'abbé  ajoutait  à  cela  :  46  boisseaux  de 
froment  pour  la  miche  des  pauvres,  26  boisseaux  de  froment  pour 
les  miches  de  miserere,  3  boisseaux  de  froment  pour  le  gâteau 
des  rois,  7  boisseaux  de  froment  pour  le  mandé  de  carême  et  les 
fouasses  (sorte  de  gâteaux)  du  Jeudi-Saint  ^ 

LUI*  abbé.  Hélie  de  Chaumont,  célérier. 

Lors  de  sa  nomination,  cet  abbé  avait  cinq  compétiteurs  :  Abel 
de  Reilhac  ou  Rillac,  camérier,  en  faveur  de  qui  son  oncle  avait 
résigné  ;  Jean  Horry  ;  Jacques  et  François  du  Plessis,  et  Itier  de 
Livennes.  Tous,  sauf  Itier,  cédèrent  leurs  droits  à  Hélie,  à  cer- 
taines conditions  qui  ne  sont  pas  connues.  Quant  à  Itier,  il  fit 
un  accord  par  lequel  il  fut  convenu  qu'on  lui  servirait  une  rente 
annuelle  de  2.000  livres  à  la  condition  que  le  pape  approuvât  la 
transaction.  Ceci  se  passait  le  5  juillet  1530.  On  trouve  cepen- 
dant, dans  certains  documents,  le  frère  Abel  de  Reilhac  qualifié 
d'abbé  régulier. 

Dom  Estiennot  rapporte,  de  son  côté,  qu'IIélie  figure  comme 
abbé  dans  quelques  chartes,  et  qu'il  succéda  en  1539,  à  l'abbé 
Abel,  mort  cette  même  année.  Tout  ceci  est  incertain. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  sûr,  c'est  que  le  10  février  1539  (v.  s.),  il 
se  tint  un  chapitre  général,  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  depuis 
1461,  époque  de  l'introduction  dans  le  monastère  des  abbés  com- 
mendataires.  A  ce  chapitre  présidait  le  R.  P.Charles  de  Liven- 
nes, abbé  de  Saint-Cybard,  prieur  de  Saint-Vincent  de  Fontenet 
et  vicaire  général  de  l'abbé  Hélie  de  Chaumont.  Etait  pré- 
sent Joachim  de  La  Roche  Andry,  abbé  de  Tonnay-Charente 
et  prévôt  de  l'abbaye  de  Saint-Jean. 

Hélie  de  Chaumont  était  fils  de  Guilhem  de  Chaumont  et  de 
Catherine  de  Clermont.  Il  avait,  pour  frère,  Louis,  qui  continua 


1.  Saudau,  loc,  cit.,  pp.  308  et  suivantes. 
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la  postérité;  François,  abbé  de  Saint-Astier  ;  Bertrand,  chanoi- 
ne, grand  archidiacre  d'Agen,  et  Clénet  de  Chaumont,  conseil- 
ler au  Parlement  de  Paris,  seigneur  de  Ribemont,  grand-père 
delà  présidente  Le  Coigneux. 

Les  armes  de  la  famille  étaient  les  suivantes  :  Au  1  et  4,  d'ar- 
gent à  un  épervicr  de...  perché  sur  une  bande  de  sable  ;  au  2  et 
8,  d'argent  et  de  sable,  de  6  pièces  ;  sur  le  tout,  d'azur  à  trois 
cornets  d'argent  *. 

En  1537,  intervint  un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  qui 
autorisait  l'abbé  à  se  faire  payer  par  Hugues  Tesseron  et  An- 
toine Guinguant,  échevins,  de  la  somme  de  29  livres  qu'ils  lui 
devaient  '. 

Le  15  mars  de  cette  année,  le  même  Parlement  condamnait 
un  particulier  qui  avait  acquis  une  maison  au  port  de  Saint- 
Jean,  à  payer  les  lods  et  ventes  au  prévôt-moine. 

En  l'année  1538,  les  récoltes  ou  les  travaux  manquèrent,  et  la 
misère  se  développa  en  proportion.  Les  pauvres  aflluèrent  au 
grand  hôpital,  nom  que  Ton  donnait  à  1  aumônerie  de  l'abbaye, 
et  Ton  eut  même  lieu  de  craindre,  à  un  moment  donné,  des 
violences  de  la  part  des  affamés.  Aussi  les  aumônes  des  reli- 
gieux furent-elles  plus  abondantes  que  de  coutume  ^. 

On  prétend  que,  l'année  suivante,  les  moines  auraient  vendu 
des  reliques  et  des  images  sacrées  appartenant  à  leur  église,  et 
ce,  sans  nécessité.  Le  procureur  général,  ayant  appris  le  fait, 
les  dénonça  au  Parlement  de  Bordeaux,  qui  procéda  à  une 
enquête  *. 

En  1540,  le  5  novembre,  un  receveur  du  domaine  du  roi  est 
condamné,  par  sentence  du  lieutenant  particulier  de  la  ville,  à 
restituer  au  prévôt-moine  les  lods  et  ventes  qu'il  avait  injuste- 
ment perçus. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  même  année,  le  roi  François  I*' 
accorde  des  lettres  de  sauvegarde  à  l'abbaye  ^. 

LIV*  abbé.  Jérôme  Arsagi,  milanais,  évêque  de  Nice  depuis 
le  18  novembre  1511  *,  fut  nommé,  en  1541,  àbbé  commenda- 

1.  Arch,  de  Saint,,  t.  XI,  p.  il5  ;  —  Bibl.  nat.,  fonds  f*,  20894  ;  fonds 
Gaignières,  f^  217. 

2.  Arch.  de  Téchevin.,  00,  38  ;  PP,  4  ;  KK,  i2. 

3.  Saudau,  loc,  cit.,  p.  310. 

4.  /(/.,  p.  163. 

5.  Arch.  Saint,  y  t.  XII,  p.  371. 

6.  Ludovic  Lalanne,  loc,  cit.,  v^  Nice. 
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taire  de  Saint-Jean  d'Angély.  Il  mourut  Tannée  suivante  et 
laissa  par  testament  tout  ce  qu'il  possédait  à  son  pétit-fils  Ray- 
mond. 

Divers  auteurs,  et  notamment  les  Sainte-Marthe,  l'appellent 
de  «  Arsago  ou  Arsiego  ». 

LV°  abbé.  Jean  VI  Chabot,  fils  de  Jacques,  seigneur  de  Jar- 
nac,  gouverna  le  monastère  depuis  le  10  juin  1512  jusqu*en 
1572.  Il  était  en  même  temps  abbé  de  Bassac,  prieur  de  Saint- 
Etienne  de  Marans,  protonotaire  apostolique  *. 

Le  3  mars  1547,  d'après  M.  Saudau,  Pierre  de  LaFayefitune 
déclaration  du  revenu  de  certains  fiefs  et  arrière  fiefs  affectés  à 
l'entretien  de  laumônerie  *^. 

Le  16  avril  1548,  l'abbé  prête  serment  de  fidélité  pour  le  tem- 
porel de  l'abbaye,  et  le  renouvelle  le  15  novembre  1559  '. 

Le  17  juin  1549,  un  aveu  et  dénombrement  est  rendu  au  roi 
par  l'abbé  *. 

En  1553,  on  tient  dans  le  nionastère  un  chapitre  général  et  on 
fait  la  reconnaissance  des  reliques  de  l'église  ainsi  que  des  re- 
liquaires d'or  et  d'argent  qui  les  renfermaient  ^. 

Cette  même  année,  les  religieux,  à  l'instigation  de  leur  abbé, 
auraient  employé  tous  les  moyens  pour  se  séculariser.  Ils  n'y 
arrivèrent  pas.  Mais  les  raisons  futiles  qu'ils  invoquèrent,  paru- 
rent exhaler  une  odeur  de  simonie.  Massiou  et  Crottet  semblent 
croire  qu'il  y  eut  des  apostasies  dans  le  monastère.  Ces  auteurs 
n'ont  pu,  en  somme,  préciser  aucun  nom  ni  indiquer  une  source 
indiscutable  de  ces  faits  ^. 

Les  tristes  événements  qui  se  déroulèrent  à  Saint-Jean  d'An- 

1.  Ga//.,  col.  1107.  —  Il  était  sans  doute  fils  de  Jacques  Chabot,  sei- 
gaeur  baron  de  Jarnac,  Aspremont,  Brion,  etc  ,  et  de  Madeleine  de 
Luxembourg.  Mais  il  ne  figure  pas  dans  la  généalogie  de  Beauchct-Fil- 
leau  (Dict.  des  familles  du  Poitou) ,  ni  dans  la  réédition  de  Filleau,  qui 
donne  cependant  pour  fils,  aux  personnages  susdits,  Christophe,  moine 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

2.  Saudau,  loc.  cit.,  p.  308.  Voir  ci-dessus,  page  lxxviii. 

3.  Arch.  nat.,  P,  anciennes  cotes  1052,  1957. 

4.  Extrait  dans  dom  Fonteneau,  t.  LXIII,  p.  539  ;  —  Copie  Brillouin, 
loc.  cil, y  p.  79. 

5   Gall.,  col.  1107. 

6.  Gall.y  col.  1107;  —  Massiou,  loc.  cit.,  t.  IV,  p.  29;  —  Délayant, 
HisL  de  la  Charente-Inférieure,  p.  170;  —  Revue  de  Saint,  et  d^Aunis, 
t.  V,  p.  374,  note  de  d'Aussy. 
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gély,  en  l'année  1562,  ont  été  exposés  de  la  façon  la  plus  nette 
et  la  plus  précise  par  Massiou,  dans  son  Histoire  de  lai  Sain- 
tonge  ^.  Cet  historien,  qui  ne  peut  être  accusé  de  parti  pris  pour 
le  clergé  ou  pour  les  religieux,  a  su,  dans  des  pages  éloquentes 
et  sévères,  mettre  en  relief,  le  caractère  odieux  du  pillage  et 
des  profanations  de  Tabbaye.  Nous  ne  saurions  mieux  faire  que 
lui,  mais  nous  essaierons  néanmoins  de  résumer,  pour  nos  lec- 
teurs, ces  tristes  événements,  dont  le  détail  est  contenu  dans 
Tenquète  qui  eût  lieu  à  leur  occasion,  et  que  nous  comptons 
publier  un  jour  dans  son  intégralité. 

Le  comte  de  La  Rochefoucauld  avait  installé  depuis  quelque 
temps  une  garnison  dans  le  château  de  Saint-Jean  d'Ângély. 
Enhardi  par  la  présence  de  ces  troupes,  et  sous  le  fallacieux 
prétexte,  qu'il  invoqua  plus  tard,  de  pourvoir  au  besoin  de  cette 
garnison.  M*  Arnaud  Rolland,  maire  et  capitaine  de  la  ville,  se 
rendit  à  Tabbaye,  dans  les  premiers  jours  de  juin  1562,  le  5  de 
ce  mois,  c'est-à-dire  le  lendemain  des  octaves  de  la  Fête-Dieu, 
d'après  la  déposition  précise  d'un  témoin.  Il  était  armé  tout  à 
6(anc,  cuirassé  d'un  corselet  et  avait  une  hallebarde  au  poing. 
Deux  cents  huguenots  l'accompagnaient  ;  c'étaient  des  gentils- 
hommes, des  bourgeois,  et  môme  quelques  personnages  atta- 
chés à  Tadministration  de  la  ville.  Autour  deux,  la  populace 
s'était  réunie. 

Rolland,  ayant  laissé  le  gros  de  sa  troupe  dans  la  rue,  entra 
à  labbaye  accompagné  de  plusieurs  personnes  :  M"  François 
Ythier,  sieur  de  Vozelles,  M*"'  Christofle  et  Abel  de  Laurières, 
Jean  Guytard  l'ainé,  Jean  Larriail,  Jacques  Saunier,  André  De- 
souches  dit  Drillaud,  couturier,  André  Desbras,  les  Riverons, 
M®  Jean  Giraud,  procureur  de  la  ville,  et  plusieurs  autres.  Là 
il  s'entretint  quelques  instants  avec  un  petit  nombre  de  reli- 
gieux qui  se  trouvaient  au  monastère,  les  frères  Jean  de  Ma- 
raud, cellérier,  André  Gazeau  et  Christophe  Vigier.  Ceux-ci 
mandèrent  immédiatement  M*  Jacques  Balloufeau,  avocat,  leur 
conseil,  qui  était  au  logis  de  M*  Mathieu  Razin,  son  beau-frère. 
Se  rendirent  également  à  l'abbaye  quelques  officiers  du  roi, 
M*  Pierre  Daguesseau,  lieutenant  général  au  siège  de  Saint- 
Jean,  Jean  Bouraud,  praticien,  commis  du  greffier  de  la  séné- 
chaussée, et  M®  Antoine  Le  Breton,  avocat  du  roi. 

Rolland  et  Daguesseau  voulurent  persuader  aux  religieux  de 

1.  Tome  V,  p.60. 
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leur  remettre  leur  trésor,  étant  donnés  «  les  inconvénients  qui  jà 
estoient  advenus  es  églises  des  paroisses  du  ressort  de  la  ville 
de  Saint-Jean,  qui  estoient  les  reliquaires  avoir  été  prins  en 
icelles,  sans  l'authorité  du  roi,  et  affîn  que  n'advienne  que  les 
joyaux  de  laditte  abbaye  fussent  pris  et  emportés  par  gens  non 
responsables  ».  Mais  ils  firent  plus  que  de  paraître  ainsi  s'inté- 
resser à  la  sauvegarde  de  Tabbaye,  ils  sommèrent  les  religieux 
de  «  leur  déclarer  si  les  joyaux  étaient  en  leur  puissance  et  lieu 
asseuré  pour  la  conservation  d'iceux  et  les  représenter  quand  il 
plairait  au  Roy  ».  Quant  aux  mandats  du  roi.  en  vertu  desquels 
ils  semblaient  agir,  il  n'en  fut  pas  exhibé.  Les  religieux  répon- 
dirent qu'ils  ne  détenaient  pas  le  trésor  et  que  le  prieur  en  avait 
la  garde. 

Rolland  sortit  alors,  puis  revint  demander  les  clefs.  «  A  quoi 
les  ofliciers  s'enquirent  pour  quelle  raison  il  les  demandait  ;  il 
fît  réponse  qu'il  falloit  contenter  la  populace.  »  Les  officiers  du 
roi  se  retirèrent  en  cet  instant  en  leurs  maisons,  craignant  sans 
doute  de  se  trouver  compromis  par  ces  actes  de  violence. 

Mais  le  but  était  évidemment  autre  que  celui  que  Ton  avait 
invoqué  tout  d'abord,  et  Rolland,  au  lieu  de  maintenir  l'ordre 
et  de  ramener  au  calme  les  gens  dont  il  s'était  fait  accompa- 
gner, prêta  la  main  au  saccagement  de  l'église. 

Cela  résulte  de  la  façon  la  plus  formelle  des  dépositions  des 
nombreux  témoins  qui  furent  interrogés  dans  l'enquête. 

De  la  sauvegarde  des  intérêts  de  l'abbaye,  il  n'est  plus  ques- 
tion. L^église  envahie  par  la  multitude  est  complètement  mise 
à  sac.  Les  chaires,  les  autels  sont  renversés,  les  statues  brisées 
ainsi  que  les  croix  de  marbre  et  de  pierre.  Les  balustrades,  les 
grilles  de  fer  des  chapelles  sont  démolies  sur  les  ordres  de  Rol- 
land qui  alla  jusqu'à  quérir  lui-môme,  dans  sa  boutique,  le  ser- 
rurier Jacques  Robin,  auxquel  il  donna  expressément  l'ordre 
d'enlever  les  grilles  de  la  chapelle  Saint-Jean.  Rolland  alla 
même  jusqu'à  menacer  d'envoyer  en  prison  et  de  battre  les  ou- 
vriers et  les  gens  «  méchaniques  »  qui  répugnaient  à  se  livrer 
à  cette  besogne.  11  écartait  aussi  ceux  dont  le  zèle  lui  paraissait 
douteux.  Le  sieur  Droullin  ayant  été  attiré  par  le  rassemble- 
ment, Rolland  lui  tint  ce  propos  :  «  Hercules,  que  fais-tu  icy, 
retire-toy  pour  que  ceux  du  consistoire  trouvent  étrange  dont 
tu  es  icy  ;  et  si  tu  ne  t'en  vas,  tu  seras  cause  d'une  sédition  !  » 
Puis  un  grand  feu  fut  allumé  au  milieu  du  cimetière  Saint- 
Qeorges,  qui  se  trouvait  en  face  du  portail  de  l'église,  et  l'on  y 
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jeta  les  bois  provenant  des  démolitions,  les  images,  les  croix, 
les  bannières,  des  livres,  les  ornements  et  tous  les  objets  du 
culte  que  l'on  avait  arrachés  à  l'église. 

Mais,  entre  temps,  le  maire,  accompagné  de  Christophe  de 
Laurière  et  d'un  nommé  Videgrain,  s'en  alla  à  la  cave  de  l'ab- 
baye. Tous  y  burent  et  firent  porter  du  vin  à  ceux  qui  abattaient 
les  images. 

A  ce  moment,  Rolland  insiste  à  nouveau  auprès  des  religieux 
pour  avoir  les  reliques:  a  Messieurs,  leur  dit-il,  voilà  la  compa- 
gnie qui  se  fâche.  Donnez  l'ordre  de  trouver  les  chiefs  et  autres 
reliques  que  avez  entre  les  mains,  autrement  on  mettra  le  feu  à 
l'abbaye  et  ne  serez  assurez  de  vos  personnes.  »  Les  religieux, 
se  voyant  contraints  de  céder,  demandent  qu'on  leur  donne  une 
garde  pour  aller  chercher  les  chefs,  les  ossements  et  les  reliques 
des  saints.  Ce  fut  le  sergent  royal  Allenet  qui  les  accompagna. 

Bien  loin  de  tenir  sa  parole  et  de  justifier  le  motif  qu'il  avait 
invoqué  d'abord,  à  savoir  de  sauver  les  reliques  et  le  trésor  de 
la  dévastation  qu'il  semblait  craindre,  Rolland  prit  deux  des 
chefs  des  saints,  Louis  Charpentier  en  prit  un  autre,  celui  de 
saint  Jean,  qu'il  mit  à  la  dague  d'une  hallebarde,  et  tous  les 
deux  jettèrent  ainsi,  dans  le  brasier,  les  chefs,  qui  étaient  ceux 
de  saint  Jean,  de  saint  Révérend  et  de  saint  Macou. 

Charpentier,  en  jettant  au  feu  le  chef  de  saint  Jean,  proféra 
ces  paroles  :  «  On  disait  que  si  tu  étais  au  feu,  tu  t'en  ôterais; 
montre  à  présent  ta  vertu.  » 

Excités  par  ces  exemples  et  le  vin  qu'on  leur  avait  fait  boire, 
les  calvinistes  ne  continrent  plus  leur  fureur.  On  acheva  de  tout 
brûler,  y  compris  «  toute  la  librairie  »,  notamment  quelques  li- 
vres que  l'on  avait  cachés  pour  les  faire  échapper  à  la  destruc- 
tion, mais  que,  malheureusement,  on  avait  découvert. 

Rolland  veillait  tellement  bien  à  ce  que  ses  acolytes  ne  fussent 
pas  troublés  dans  leurs  actes,  qu'il  donna  Tordre  de  fermer  la 
porte  d'Aunis  et  «  mit  des  gardes  à  tous  les  cantons  proche  l'é- 
glise pour  empescher  qu'aucuns  de  la  ville  s'approchassent  pour 
les  garder  de  ce  faire.  »  Il  donna  môme  l'ordre  de  tuer  ceux  qui 
sortiraient  de  leur  maison. 

Rolland  ne  se  contenta  pas  d'aider  et  de  favoriser  la  destruc- 
tion de  tout  ce  que  l'abbaye  pouvait  contenir  de  précieux,  mais 
il  en  fit  enlever  tout  ce  qui  n'avait  pas  été  détruit.  Non  seulement 
l'on  transporta  au  château,  sur  ses  ordres,  les  objets  de  valeur 
qui  composaient  le  trésor  de  l'abbaye  ;  non  seulement,  encore, 
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les  vins  et  les  blés,  qui,  d'après  ses  prétentions  postérieures, 
pouvaient  être  nécessaires  à  ravitaillement  de  la  garnison,  mais 
aussi  tous  les  meubles  et  ustensiles  des  religieux,  «  comme 
vaisselles,  meubles  de  bois,  de  linge,  landiers,  haches  et  au- 
tres meubles  »,  ainsi  que  les  bénitiers  et  les  ferrures  provenant 
des  fonts  baptismaux  et  des  autres  chapelles. 

Là  ne  s*arrëta  pas  la  fureur  des  pillards  ;  car,  un  dimanche, 
à  rissue  du  prêche  qu'un  ministre  avait  fait  au  milieu  des  rui- 
nes de  Tabbatiale,  on  alluma  un  nouveau  feu  «  dans  lequel  on 
jeta  plusieurs  livres,  titres  et  enseignemens  concernant  les  droits 
de  Tabbaye,  et  à  ce  faire  étoient  plusieurs  gens  mécaniques.  » 

Le  maire  de  Saint-Jean  d*Angély  ne  tarda  pas  à  se  rendre 
compte  de  la  responsabilité  qu'il  avait  encourue  en  favorisant  et 
en  excitant  la  violence  de  la  populace. 

Il  prétendit  alors  que,  s'il  avait  agi  ainsi,  c'était  pour  sous- 
traire au  pillage  les  biens  de  Tabbaye,  et  il  Qt  dresser  un  procès- 
verbal  des  reliques  qu'il  détenait.  Ce  constat  fut  établi  par  M* 
Guillaume  Daunas,  avocat  et  procureur  du  roi  au  siège  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  sur  les  déclarations  des  frères  Simon  Saurneuf. 
prieur,  et  André  Gazeau,  sous-prieur.  Mais,  loin  de  les  placer 
en  lieu  sûr,  et  de  les  confier  aux  ofïiciers  du  roi,  ces  reliques  et 
ces  joyaux  auraient  été  remis  au  prince  de  Condé,  et  disparurent 
à  leur  tour.  S'il  ne  fut  pas  la  proie  des  flammes,  ce  trésor  qui, 
en  dehors  des  souvenirs  religieux  qui  l'entouraient,  avait  une 
valeur  artistique  et  historique  inappréciable,  n'en  fut  pas  moins 
détpuit,  et  sa  perte  est  irréparable. 

Il  semble  donc  que  c'est  à  bon  droit  qu'une  instruction  fut 
ouverte  contre  Rolland  et  ses  acolytes,  et  que  ce  maire  fut  lob- 
jet,  ainsi  que  ceux  qui  l'avaient  aidé  dans  cette  œuvre  néfaste, 
d'une  condamnation  pour  ces  faits  de  violence  publique. 

Le  temps  était  toutefois  aux  accommodements.  Rolland  con- 
damné par  contumace,  s'adressa  aux  puissants  d'alors.  A  la  date 
du  24  juin  1563,  il  se  fit  délivrer  par  Condé  une  attestation  pré- 
tendant établir  qu'il  n'avait  ngi  que  sur  les  ordres  de  ce  prince. 
Le  roi.  cédant  à  ses  instances  et  désireux  de  ramener  la  paix 
dans  ses  états,  fit  bénéficier  le  coupable,  par  deâ  lettres  du  10 
juillet  15GJ,  des  dispositions  de  1  edit  sur  la  pacification  des 
troubles  es  pays  de  Poitou,  Saintonge.  La  Rochelle  et  pays  d'Au- 
nis,  et  le  releva  de  la  condamnation  prononcée  contre  lui. 

La  paix  existait  momentanément.  Mais  de  l'examen  de  tous 
ces  faits  et  des  actes  judiciaires,  il  ressort  néanmoins  incontes- 
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tablement  que  Rolland,  bien  que  quelques-uns  soutiennent  le 
contraire,  ne  fut  pas  ce  grand  esprit  de  la  réforme  qui  mérite- 
rait, pour  ses  hauts  faits,  de  voir  son  nom  apposé  sur  Tune  des 
rues  de  la  ville  où  se  déroulèrent  ces  tristes  événements.  Il  fut 
certainement,  non  pas  seulement  un  faible,  mais  un  violent, 
comme  le  démontrent  des  documents  irrécusables,  et  rien,  ni 
de  sa  part  ni  de  la  part  des  siens,  n*est  venu  réparer  son  œuvre 
néfaste.  La  violence  et  les  attentats  à  la  liberté  ne  comportent 
pas  d'excuses. 

Trois  ans  après  les  tristes  événements  dont  nous  venons  de 
faire  le  récit,  en  1565,  Charles  IX  passa  à  Saint-Jean  d'Angély. 
A  son  arrivée,  les  religieux  allèrent  au  devant  de  lui,  revêtus  de 
leurs  aubes,  et  le  conduisirent  processionnellement  à  l'église 
dévastée.  Arrivés  à  la  porte,  le  célébrant  lui  présenta,  à  défaut 
des  anciennes,  une  croix  d'argent  qu'on  avait  fait  faire  exprès, 
et  on  sonna  les  cloches  en  signe  de  réjouissance  *. 

Mais  la  paix  ne  devait  pas  durer  de  longues  années.  Après  la 
prise  de  Pons,  en  1568,  les  réformés  se  dirigèrent  en  partie  sur 
Saint-Jean  d^Angély  sous  le  commandement  d'Armand  de  Cler- 
mont.  La  ville  se  trouvait  sans  défense,  sa  garnison  ayant  été 
conduite  à  Pons  par  La  Châteigneraye.  Les  catholiques  ouvri- 
rent les  portes,  espérant  ainsi  éviter  des  violences.  Il  n'en  fut 
rien.  Les  huguenots  s'attaquèrent  à  la  tour  de  l'horloge,  puis 
une  bande  de  soudards  sous  la  direction  de  Boucard  ^  se  porta 
vers  l'abbaye,  l'église  abbatiale,  celles  de  Saint-Jacques  et  de 
Saint-Révérend  qu'ils  ruinèrent  de  fond  en  comble.  On  pilla  les 
demeures  des  papistes.  Des  femmes  subirent  les  derniers  outra- 
ges. Des  prêtres  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  fuir,  furent 
massacrés.  Le  curé  de  la  paroisse,  Ulysse  Arnaud,  fut  garrotté, 
trainé  sur  une  couche  de  poudre  à  laquelle  on  mit  le  feu.  Son 
corps  fut  jeté  dans  les  fossés  du  château  où  il  demeura  exposé 
aux  risées  de  la  populace  et  devint  la  proie  des  plus  vils  ani- 
maux *.  Les  souvenirs  de  Rolland  avaient  porté  leur  fruit. 

Vers  1780,  le  frère  Fabvre  trouva  des  cadavres  dans  un  puits 
qu'il  faisait  curer  ;  il  y  avait  aussi  des  armes  du  temps,  des 

i.  Dom  Fonteneau,  t.  LXII. 

2.  François  ou  Jacques  de  Boucard  ;  —  Voir  Haag,  II,  409  ;  et  La 
France  proies  ta  nie  f  deuxième  édilion,  tome  II,  partie  II,  col.  935. 

3.  Guillonet-Merville,  ioc.  cit.,  p  307,  d*apros  les  archives  de  Tabhaye, 
liasse  14,  n»  7  ;  —  Massiou,  Ioc.  cil.^  t.  IV,  p.  139;  —  Saudau,  Ioc.  cit  , 
p.  nS,  etc. 
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fragments  de  statues  de  la  sainte  Vierge,  des  chandeliers  en 
bois  et  autres  objets  que  Ton  pensait  provenir  en  partie  de  l'é- 
glise de  Saint-Révérend  *. 

Vers  cette  époque,  l'abbé  était  prisonnier  à  Angoulême  pour 
des  motifs  que  nous  ne  connaissons  pas.  Il  fut  relaxé  en  15G9  ^. 

A  la  fin  du  XVni* siècle,  il  existait,  au-dessus  de  la  cheminée 
de  la  salle  des  bénédictins  de  Saint-Jean,  un  vieux  tableau  qui 
aurait  représenté  des  scènes  de  meurtres  et  de  pillages.  Guil- 
Itfhet-Merville  pense  qu'il  s'agissait  des  événements  de  1562. 
Massiou  y  voit  plutôt  les  scènes  de  désordre  de  1569  '. 

Les  débris  des  églises  servirent  à  construire  les  nouvelles 
fortifications  de  la  ville,  comme  cela  ressort  d'ailleurs  des  re- 
vendications des  matériaux  faites  par  les  religieux  dans  les  siè- 
cles qui  suivirent. 

A  la  suite  de  ces  événements,  eut  lieu  la  vente  des  biens  ec- 
clésiastiques. 

Jean  Chabot  mourut  le  8  février  1572.  Cet  abbé,  d'après  les 
historiens,  n'aurait  fait  aucun  bien  à  son  monastère,  se  préoc- 
cupant uniquement  d'en  percevoir  les  revenus.  Il  ne  daigna 
même  pas  venir  assister  ses  religieux  dans  la  lutte  terrible 
qu'ils  eurent  à  soutenir  contre  les  huguenots,  bien  qu'il  fût 
leur  supérieur.  Il  ne  laissa  rien  pour  la  reconstruction  de  l'église 
et  des  lieux  réguliers,  bien  qu'il  eût  été  condamné,  par  arrêt  du 
parlement  de  Bordeaux,  à  abandonner  le  tiers  des  revenus  de 
son  abbaye.  Il  fit  son  testament  en  faveur  de  son  frère  le  sieur 
de  Jarnac,  qui,  tout  en  étant  protestant,  fut  pendant  quatre  an- 
nées environ,  abbé  de  Saint-Jean  d'Angély  et  de  Bassac,  et  tou- 
cha les  revenus  des  deux  abbayes  «  qu'il  n'envoyait  point  au 
vent  comme  on  faisait  des  cendres  des  catholiques  et  des  objets 
de  leur  vénération  *.  » 

LVP  abbé.  Pierre  VII  Briand,  1575  ou  1576  K 

Il  était  curé  de  Notre-Dame  des  Touches  de  Périgny,  et  au- 

1.  Brillouin, /oc.  et/.,  fol.  114. 

2.  Gallia,  col.  1107. 

3.  Guillonet-Merville,  loc.  cit,^  p.  307  ;  —  Massiou,  loc.  ci/.,  t.  IV,  p. 
506-507;  —  Brillouin,  loc.  ri7.,  fol.  114,  115,  qui  parle  de  récits  faits 
par  MM.  Dautriche  et  Leraaître,  habitants  de  Saint-Jean  d'Angély. 

4.  Gall.y  col.  1107;  —  Dom  Estiennot,  Anliq.  bened.  Santonenses,  ch. 
VII,  fol.  133-159.  Bibl.  nat.,  mss.  fonds  lat.  n*  12754;  —  Arch,  Saint., 
t.  X,  p.  252. 

5.  Ga//.,  col.  1107. 
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mônier  du  duc  d'Alençon,  frère  de  Henri  III.  C'est  probable- 
ment à  ce  titre  qu'il  dut  d'obtenir  de  ce  prince  sa  nomination 
d'abbé.  Les  revenus  de  l'abbaye  étaient  touchés  depuis  quatre 
ans  par  Guy  Chabot  de  Jarnac,  gouverneur  de  La  Rochelle. 
Suivant  quelques-uns,  Pierre  Briand  n'aurait  même  été  que  le 
préte-nom  de  celui-ci  dans  la  direction  du  monastère  ^  Il  en  eut 
le  gouvernement  pendant  vingt-sept  ans. 

Les  religieux  qui  avaient  échappé  aux  massacres  des  hugue- 
nots, s'établirent  dans  divers  lieux.  En  1576,  ils  s'étaient  retirés 
à  Taillebourg,  où  on  les  retrouve  encore  en  1582  ^.  Ils  allèrent 
ensuite,  en  1584,  à  Ecoyeux.  Mais  le  propriétaire  de  la  maison 
qu'ils  y  avaient  louée,  ayant  voulu  y  revenir  avec  sa  famille,  ils 
la  quittèrent  et  retournèrent  dans  leur  maison  de  La  Fayolle, 
afin  que,  plus  rapprochés  de  la  ville,  ils  puissent  mieux  veiller  à 
leurs  intérêts.  Toutefois,  comme  ce  lieu  n'était  qu'à  cinq  kilomè- 
tres de  la  place,  et  que  Saint-Même,  gouverneur  de  Saint-Jean, 
leur  avait  donné  l'ordre  de  s'en  tenir  éloignés  de  huit  au  moins, 
ils  craignirent  d'y  être  inquiétés.  Les  religieux  s'adressèrent 
donc  au  roi  pour  obtenir  la  faveur  d'y  rester,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé avec  défense  à  qui  que  ce  soit  de  les  y  troubler. 

La  chapelle  de  La  Fayolle,  d'après  dom  Fonteneau,  avait  été 
rebâtie  vers  1307,  par  le  pape  Clément  V,  et  avait  été  pendant 
trois  siècles  l'objet  de  la  vénération  des  fidèles,  jusqu'au  mo- 
ment où  elle  fut  détruite  par  les  huguenots.  La  population  des 
environs  venait  y  honorer  sainte  Catherine,  la  patronne  du  lieu, 
surtout  le  25  novembre.  Ces  pieux  usages  avaient  cessé  avec  la 
destruction  qui  avait  eu  lieu  de  la  chapelle.  Le  25  novembre 
était  également  l'occasion  d'une  foire,  comme  il  en  était  dans 
tous  les  lieux  de  pèlerinages.  A  leur  arrivée  à  La  Fayolle,  les 
religieux  convertirent  une  grange  en  une  chapelle,  qui  exista 
jusqu'en  1793.  Ils  y  érigèrent  des  autels  pour  la  célébration 
de  l'office  divin.  A  partir  de  ce  moment,  la  dévotion  à  sainte 
Catherine  se  ranima,  et  les  catholiques  de  la  région  y  accouru- 
rent en  foule.  Les  habitants  de  Saint-Jean  d'Angély  s'y  ren- 
daient même,  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  pour  y  enten- 
dre la  messe  et  les  instructions  des  religieux,  qui  y  baptisaient 

i.  Arch.  Saint.,  t.  XXIII,  p.  393. 

2.   Gall.y  col.   1107;  —   Mémoire  de  dom   Martène,    Arch.  Saint.,   l. 
XXIII,  p.  392. 
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les  enfants  et  y  exerçaient  les  fonctions  curiales  par  ordre  de 
Févêque  de  Saintes  ^ 

Malgré  leur  rapprochement  de  la  ville  de  Saint-Jean,  les  reli- 
gieux ne  pouvaient  encore  prendre  possession  de  la  cure  de 
cette  ville.  Lors  de  leur  départ,  en  1568,  Tofiice  de  chambrier 
de  cette  cure  semble  avoir  cessé  d'exister.  Postérieurement,  le 
premier  qui  prit  le  titre  de  curé  de  la  ville,  fut  le  père  Gratiot, 
jacobin,  qui  remplit  ces  fonctions  de  1572  à  1596,  date  de  sa 
mort.  Mais  il  exerçait  ses  fonctions  à  Bignay,  localité  située  à 
huit  kilomètres  de  Saint-Jean  et  y  avait  sa  résidence  dans  le 
château.  Ce  fut  même  le  seigneur  du  lieu  qui  restaura  la  char- 
mante église  de  ce  lieu,  dédiée  à  la  sainte  Trinité,  qui  remon- 
tait à  une  époque  éloignée  et  qui  existe  encore.  Les  catholiques 
de  Saint-Jean  s'y  rendaient  en  foule,  aux  jours  de  dimanches  et 
de  fêtes. 

Léonard  Désiré,  jacobin,  succéda  à  Gratiot  et  prit  le  titre  de 
curé.  Mais  Tun  et  Tautre  n'étaient  que  des  vicaires  amovibles 
du  chambrier.  Cela  résulte  d'un  arrêt  rendu,  en  1597,  par  le 
parlement  de  Bordeaux,  qui  ordonna  au  seigneur  de  Bignay  de 
remettre  la  succession  du  père  aux  Jacobins.  Bien  qu'adminis- 
trée par  ces  derniers,  la  cure  était  toujours  régulière  et  la  pro- 
priété des  Bénédictins.  Dès  que  ceux-ci  furent  revenus  à  Saint- 
Jean  d'Angély,  le  chambrier  fît  une  transaction  avec  le  père 
Léonard  Désiré,  qui  s'engagea  à  faire  le  service  de  la  paroisse, 
moyennant  une  somme  de  88  livres. 

Entre  temps,  en  1584,  les  religieux  bénédictins  de  Saint-Jean 
d'Angély  furent  unis  à  la  congrégation  des  Exempts  *. 

A  la  fin  de  l'année  1588  et  au  commencement  de  Tannée  sui- 
vante, les  huguenots  construisirent,  avec  les  restes  de  Téglise 
et  de  l'abbaye  qu'ils  avaient  détruites,  un  temple  sur  la  porte 
duquel  le  maire  Bernissant  fit  placer  ses  armes.  Cet  édifice  était 
situé  devant  le  cimetière  Saint-Georges,  au  lieu  où  se  trouvait 
jadis  la  maison  de  M^'*  Jagueneau,  ancienne  maison  curiale,  et 
le  jardin  du  sieur  Merlin.  C'était  un  édifice  fort  simple  n'ayant 
aucun  caractère  architectural  ^. 

1.  Dom  Fonteneau^  t.  LXIII,  p.  655. 

2.  Gall.,  II,  col.  Ii07.  —  Voir  sur  les  Exempts  V Encyclopédie  théolo- 
gique  de  Migne,  t.  XXI,  qui  ne  fait  pas  figurer  néanmoins  Tabbaye  de 
Saint-Jean  d'Angély  dans  le  groupe  des  Bénédictins  exempts. 

3.  Guillonct-Merville,  loc.  cil.,  p.  307  et  420;  —  Briilouin,  loc.  cit,, 
fo  142  yo. 
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En  1598, sur  les  instances  de  Tévèque,  et  le  calme  paraissant 
rétabli,  les  religieux  se  décidèrent  à  revenir  à  Saint-Jean  d'An- 
gély  et  à  y  reprendre  l'exercice  de  leurs  droits.  Dom  Bernard 
Perrot,  religieux  profès  de  l'abbaye  de  La  Réole,  prit  posses- 
sion de  l'office  de  prévôt-moine  et  de  son  siège  situé  «  en  face 
les  ruines  où  souloit  estre  la  porte  de  Tancienne  église  Sainct- 
Jehan  ^  », 

En  1594,  Tabbaye  commença  à  rentrer  dans  la  possession  des 
biens  usurpés.  Beaucoup  de  particuliers  s'étaient  emparés  des 
terrains  qui  en  dépendaient  et  y  avaient  élevé  des  constructions. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  les  condamna  à  les  dé- 
molir sous  peine  d*une  amende  de  10.000  écus  ^. 

Brillouin  rappelle  à  cette  occasion  qu'il  y  avait  longtemps  dé- 
jà que  les  calvinistes  de  la  ville  ne  reconnaissaient  pas  l'autorité 
de  cette  cour  souveraine.  Ils  n'avaient  fait  aucun  cas  des  arrêts 
par  lesquels  elle  rendait  la  justice  qu'on  devait  aux  catholiques 
et  condamnait  les  violences  que  l'on  avait  exercées  contre  eux 
sans  les  avoir  convaincus  d'aucun  délit.  On  n'osait  faire  afficher 
ni  signifier  ces  arrêts  dans  la  ville.  Ceux  qui  s'en  seraient  char- 
gés, auraient  certainement  exposé  leur  vie.  Celui  que  les  reli- 
gieux venaient  d'obtenir  contre  les  habitants  qui  avaient  enva- 
hi l'emplacement  de  leurs  maisons  et  dépendances,  ne  fut  exé- 
cuté qu'en  vertu  de  l'édit  que  le  roi  donna  dans  la  suite,  et  qu* 
enjoignait  aux  calvinistes  de  restituer  tous  les  biens-fonds 
ecclésiastiques  dont  ils  s'étaient  injustement  mis  en  possession  '. 

Vers  ce  même  temps,  un  difîérend  était  né  entre  l'économe 
et  le  titulaire  de  l'abbaye.  Un  arrêt  du  Conseil  décida  que  ceux- 
ci  seraient  entendus,  et  donna  un  avis  tendant  à  la  publication 
d'un  règlement  général  sur  les  matières  bénéficiales  (5  mai 
1594)  *. 

En  1598,  Tabbaye  de  Tonnay-Charente  devint  vacante  par  la 
mort  de  François  Petit  qui  en  était  abbé.  Le  père  Guillon,  prieur 
de  l'aumônerie  de  Saint-Jean,  vicaire  général  de  l'abbaye,  et 
ayant  en  cette  qualité  la  collation  de  tous  les  bénéfices,  nomma 
de  plein  droit,  le  17  février  1599,  abbé  de  Tonnay-Charente, 

i.  Dom  Martèae,  loc.  cit.;  —  Arch.  Saint. ^  t.  XXIII,  p.  393. 

2.  Dom  Fonteneau,  loc.  cit.,  t.  LXIII,  p.  655. 

3.  Brillouin,  loc.  cit.,  f*  148  v<»;  —  Dom  Fouteneau,  loc.  cit. 

4.  Bibl.  nat.,  fds.  fs.  18159,  fol.  125  v»  (V.  Inv.  des  arrêts  du  Conseil 
d'Etet,  Henri  IV),  par  Noël  Valois,  tome  ^^ 
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François  Bureau,  religieux  bénédictin  du  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux. 

Celui-ci  en  demeura  en  possession  toute  sa  vie  sans  que  ce 
titre  lui  ait  été  contesté.  Mais,  à  sa  mort,  Louis  XIII  y  nomma 
son  successeur  Jean  II  de  Rochechouart,  abbé  commendataire; 
Tabbé  de  Saint-Jean  ne  protesta  pas  et  perdit  dès  lors  ses  droits 
à  la  collation. 

Les  bénédictins  étant  revenus  de  La  Fayolle  à  Saint-Jean  d'An- 
gély,  en  l'année  1600,  bénéficiant  ainsi  de  la  paix  qui  était  la 
conséquence  de  l'Edit  de  Nantes,  édifièrent  une  petite  chapelle 
sur  les  ruines  de  leur  église.  Puis  ils  enfermèrent  de  murailles 
l'enclos  de  leur  monastère.  Une  croix  fut  élevée  sur  la  tour-es- 
calier qui  était  encore  debout.  Quant  aux  religieux,  ils  se  logè- 
rent dans  les  maisons  de  leurs  amis  et  dans  d'agrestes  cabanes 
qu'ils  construisirent  dans  la  cour  et  le  jardin  du  monastère  '. 

Le  6  juin  de  la  même  année,  Pierre  Duval,  trompette,  rend 
foi  et  hommage  à  l'abbé  pour  l'office  de  crieur  de  la  ville. 

Le  19  avril  1602,  les  religieux  de  Saint-Jean  d'Angély  se  ren- 
dent à  Pons,  avec  Tévéque  et  le  clergé  de  Saintes,  pour  recevoir 
le  chef  de  Saint-Eutrope  rapporté,  par  le  cardinal  de  Sourdis, 
de  l'église  Saint-André  de  Bordeaux  où  il  avait  été  transporté, 
en  1562,  par  le  prieur  François  Noël  ^. 

Cette  même  année,  mourut  labbé  Briand,  après  vingt-sept  an- 
nées d'exercice  ^.  Il  ne  laissa  que  de  bons  souvenirs.  Sa  charité 
était  renommée.  Pendant  les  six  années  qu'il  vécut  à  La  Fayol- 
le, il  distribuait  annuellement  aux  pauvres  qui  y  venaient,  qua- 
rante mesures  de  froment. 

Alors  qu'il  était  abbé,  le  cardinal  de  Sourdis,  archevêque  de 
Bordeaux,  vint  à  Saint-Jean.  Sur  sa  demande,  le  prélat  célébra 
l'office  pontificalement  le  jour  de  la  Fête-Dieu  et  porta  le  Saint- 
Sacrement  dans  les  rues  de  la  ville.  Le  dais  était  porté  par  MM. 
d'Ecoyeux,  de  Rii)emont,  de  Chersey  et  de  La  Châgnée,  au 
milieu  d'une  nombreuse  assistance. 

Brillouin  rappelle,  à  cette  occasion,  une  coutume  qui  existait 
dans  la  ville.  Aux  jours  du  mardi  gras,  du  jeudi  saint,  les  jours 
de  l'octave  et  le  dimanche,  c'était  le  corps  des  avocats  qui  tenait 


1.  Dom  FoQteaeau,  loc.   cil.;  Dom   Martène,   Arch.    Saint.,  loc,   cit  , 
p.  393. 

2.  Arch.  Saint.,  II, p. 347  ;  — Audiat,Sam<  Eutropejp.2^0  et  suivantes. 

3.  Gall.,  col.  1107. 
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les  glands  du  dais.  Le  syndic  avertissait  à  Tavance  ceux  aux- 
quels cet  honneur  appartenait,  c'est-à-dire  les  plus  jeunes.  Cet 
usage  est  constaté  dans  les  registres  de  l'ordre  de  1624  à  1773. 
Mais  le  5  mai  de  cette  dernière  année,  les  avocats  décidèrent 
qu'ils  ne  porteraient  plus  désormais  les  glands  du  dais  ^ 

LVIP  abbé.  François  Guillebault  ou  Guillebaud,  aumônier 
de  Henri  IV,  obtint  la  direction  de  l'abbaye,  après  deux  années 
de  vacances  pendant  lesquelles  le  monastère  fut  administré 
par  le  prieur!  On  prétend  d'ailleurs  que  cet  abbé,  comme  son 
prédécesseur,  n'aurait  été  que  le  prête-nom  de  Jarnac  *  ! 

Le  7  septembre  1604,  au  titre  d'abbé  commendataire,  il  rend 
hommage  au  roi  du  temporel  de  l'abbaye,  relevant  de  lui  à 
cause  de  son  château  de  Saint-Jean  d'Angély  ^. 

Les  religieux,  à  cette  époque,  étaient  préoccupés  des  difficul- 
tés qu'ils  rencontraient  pour  relever  leur  abbaye  de  ses  ruines 
et  y  rétablir  la  régularité.  Ils  pensèrent  à  se  séculariser.  Plu- 
sieurs canonistes  furent  consultés  par  eux,  et  dans  le  mémoire 
qu'ils  leur  adressèrent,  ils  invoquaient  plusieurs  motifs  pour 
cette  sécularisation  qu'ils  entendaient  solliciter  du  pape.  Ces 
motifs  étaient  les  suivants  :  i°  que  l'abbave  avant  été  entière- 
ment  détruite  par  les  huguenots,  il  ne  subsistait  plus  aucuns 
lieux  réguliers  et  qu'ils  n'avaient  plus  les  ressources  nécessaires 
pour  réédifîer  leur  monastère  ;  2**  qu'il  n'y  avait  donc  plus  de  dif- 
férence entre  eux  etles séculiers,  et  qu'il  en  était  à  peu  près  ainsi 
de  la  plupart  des  corps  de  Tordre  de  Saint-Benoit  existant  en 
France;  3*  qu'étant  obligés  de  vivre  séparément  les  uns  des  au- 
tres, il  leur  était  impossible  d'observer  la  règle  dont  ils  faisaient 
profession,  et  qui  suppose  une  vie  commune  dans  un  monastère. 

Les  canonistes  approuvèrent  leurs  raisons,  mais  comme  il 
fallait  exposer  des  frais  trop  considérables  pour  remplir  les  for- 
malités et  procéder  aux  enquêtes  nécessaires,  les  religieux  pré- 
férèrent rester  moines  que  de  se  ruiner  pour  devenir  chanoines. 

Encouragés  alors  par  les  conseils  du  F. Desbordes,  jésuite,  qui 
avait  été  envoyé  en  mission  dans  la  ville,  et  entraînés  par  l'exem- 
ple du  frère  Perrot,  prévôt,  qui  s'appliquait  à  déblayer  les  ruines, 
les  religieux  se  mirent  sérieusement  «à  rœiivrc  et  s'occupèrent 
exclusivement,  avec  l'aide  des  bourgeois,  de  relever  leur  église. 


1.  Brillouin,  loc,  cil,,  f®  155,  citant  Reg.  des  avocats,  pages  i,  43,  58. 

2.  Arch.  Saint,,  t.  XXIII,  p.  393,  note. 

3.  Arch.  nat.  P.,aDcieDne  cote  2374. 
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Les  revenus  de  Fabbaye  étant  insufBsants  pour  cela,  le  roi  auto- 
risa les  religieux  à  lever  un  impôt  de  6.000  livres  sur  les  habi- 
tants de  la  paroisse.  L'abbé  refusa  de  contribuera  cette  charge, 
mais  il  fut  condamné  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux,  du  4 
juillet  1609,  à  abandonner  annuellement  le  tiers  des  revenus  de 
son  abbaye,  ce  qui  faisait  alors,  en  moyenne,  2.057  livres  par 
année  *. 

Vers  le  milieu  de  Tannée  1604,  le  lieu  synodal  des  protestants 
avait  été  transféré  de  La  Rochelle  à  Saint-Jean  *,  ce  qui  faisait 
craindre  des  conflits  avec  les  catholiques. 

Aussi,  le  30  août  1605,  intervint  un  arrêt  faisant  défense  aux 
protestants  de  Saint-Jean  d'Angély  de  troubler  les  catholiques 
dans  l'exercice  de  leur  culte  ^. 

Ce  ne  fut  pas  d'ailleurs  le  seul  obstacle  que  les  religieux  ren- 
contrèrent pour  le  relèvement  de  leurs  édifices.  Les  commis- 
saires nommés  par  le  roi,  pour  la  vérification  des  censives,  leur 
contestaient  leurs  privilèges  et  leurs  droits  sur  les  maisons  qui 
avaient  été  jusque-là  dans  la  mouvance  de  la  prévôté,  et  firent 
saisir  leurs  revenus  Le  prévôt-moine  protesta  et  obtint  gain  de 
cause,  en  1608  *. 

On  s'occupa  alors  sérieusement  des  travaux.  Le  15  juillet  1608, 
le  père  Desbordes  fit  un  sermon  qui  eut  un  grand  succès  ;  au 
sortir  de  ce  sermon,  on  posa  la  première  pierre  de  l'église  et  on 
commença  à  en  dégager  les  ruines  ^. 

La  même  année,  on  célébra,  dans  cette  église,  la  fôte  de  la 
Toussaint  «t  on  fit  la  solennité  de  la  dédicace  •.  L'église  que 
l'on  commençait,  n'était  d'ailleurs  que  provisoire;  on  ne  vou- 
lait pas  abattre  ce  qui  restait  de  l'ancienne  et  en  rappelait  la 
magnificence.  Pour  se  procurer  les  fonds,  l'abbé,  à  la  demande 
du  prieur,  et  du  consentement  de  l'évoque  de  Saintes,  unit  le 
prieuré  de  Saint  Sixte  de  Muron  à  la  mense  conventuelle,  afin 
d'en  affecter  les  revenus  à  la  restauration  du  monastère.  Le 
prieuré  de  Muron  était  affermé,  année  commune,  4.719  livres, 


1.  Dom  Martène,  loe.  cU.^  Arch.  Saint.,  t.  XXIII,  p  393. 

2.  Arch,  Saint. f  t.  XV,  notamment  p.  54  et  55. 

3.  Arch.  nat.,  E  9*  f®  7  r*.  V.  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat 
(Henri  IV),  publié  par  Noël  Valois,  t.  II,  n»  9.560,  p.  263. 

4.  Voir  le  chapitre  relatif  au  prévôt-moine. 

5.  Arch.  Saint.,  t.  XXIII,  p.  394,  d'après  dom  Martène. 

6.  GalL,  II,  col.  1108. 
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ce  qui  faisait  avec  le  tiers  des  revenus  de  Tabbé,  6.776  livres  à 
dépenser  annuellement  ^ 

En  cette  même  année,  le  5  mai  1608,  le  cardinal  François 
d'Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  se  rendant 
à  Paris,  passa  à  Saint-Jean  d'Angéiy.  Il  célébra  la  messe  dans 
l'église  abbatiale  à  six  heures  du  matin,  puis  partit  pour  Beau- 
voir *. 

En  1610,  le  maine  Jean  Dorin  qui  était  huguenot,  refusa  d'as- 
sister au  service  que  la  cour  ordonna  de  faire  pour  Henri  IV  et 
de  contribuer  aux  frais.  Ce  refus  fut  constaté  par  le  notaire 
Amédée  Foulon  dans  un  acte  signé  du  maire  et  de  trois  catho- 
liques députés  vers  lui. 

L'abbé  F.  Guillebault  mourut  au  mois  d'octobre  1613  '. 

LVIIP  abbé.  Pierre  VII  ou  Jean  Chapin,  1613. 

Nommé  par  le  roi,  il  ne  prit  pas  possession  de  l'abbaye  et  ne 
fut  pas  reconnu  par  les  religieux.  Le  baron  de  La  Châtaigneraie 
jouit  même  pendant  plusieurs  années,  jusqu'en  1623,  dit-on,  des 
revenus  de  l'abbaye  qui  étaient  administrés  par  des  économes 
nommés  par  le  roi  *. 

En  ce  temps-là,  une  perte  sensible  eut  lieu  pour  les  religieux.  Le 
frère  JeanPasquier  mourut.  C'était  un  vénérable  vieillard,  d'une 
honnête  famille  bourgeoise  de  la  ville,  qui  avait  accompagné  les 
religieux  dans  tous  les  lieux  où  les  malheurs  des  temps  les 
avaient  conduits,  et  avait  toujours  maintenu  parmi  eux  l'esprit 
monastique,  qu'ils  étaient  exposés  à  perdre  au  milieu  des  gens 
du  monde  chez  lesquels  ils  étaient  contraints  de  vivre.  Ses  com- 
pagnons les  plus  respectés  étaient  le  frère  Dupont,  chambrier, 
et  le  frère  Perrot,  prévôt. 

Il  fut  remplacé,  comme  prieur,  par  Dupont,  licencié  en  droit 
canon,  chambrier.  Cette  élection  fut  bien  accueillie.  «  Elle  nous 
fit  voir,  dit  un  religieux  du  monastère,  à  la  confusion  des  ordres 
réformés,  que,  quoique  la  plupart  des  anciens  moines  bénédic- 
tins vécussent  dans  la  dissipation,  lorsqu'il  s'agissait  de  se 
donner  des  supérieurs,  ils  choisissaient  cependant  celui  qui  était 
le  plus  capable  d'être  à  leur  tête  et  de  les  conduire,  celui  dont 
la  ferveur  et  la  piété  était  la  plus  grande  ^.  » 

1.  Arch,  Saint.,  dom  Martène,  loc.  cil,,  p.  393. 

2.  Revue  de  Saint.,  t.  VI,  p.  322. 

3.  Ga//.,  col.  1108. 

4.  GalL,  col.  1108. 

5.  Dom  Fonteneau,  t.  LXill,  p.  655. 
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Dupont  s'appliqua  à  réprimer  les  abus,  qui  venaient  du  peu 
de  surveillance  des  abbés  commendataires  sur  l'abbaye,  et  de 
la  ruine  du  monastère  qui  avait  fait  disparaître  la  régularité, 
en  amenant  les  religieux  à  vivre  au  milieu  des  particuliers  et 
même  des  hérétiques,  n'ayant  pas  même  l'habit  monastique.  Ces 
religieux  se  couvraient  d'habits  de  diverses  couleurs,  selon  la 
mode  du  temps,  et  avec  l'habit  séculier,  ils  s'étaient  livrés,  dans 
ce  nouveau  milieu,  à  la  dissipation  du  monde>^  presque  toujours 
ennemi  de  l'ordre  et  de  la  règle. 

Dupont  et  Perrot  ne  réussirent  pas  toujours  dans  la  mesure 
de  leurs  désirs  et  de  leurs  efforts.  Le  pouvoir  royal  ne  les  aidait 
pas  non  plus,  autant  qu'ils  le  désiraient,  par  des  secours  néces- 
saires, au  rétablissement  de  leur  monastère  '. 

Néanmoins,  en  1615,  grâce  au  zèle  de  dom  Bernard  Perrot, 
syndic  des  religieux  et  prévôt  de  Saint-Jean,  l'église  fut  achevée. 
Son  zèle  lui  avait  valu  de  nombreuses  oppositions,  qui  mirent 
plusieurs  fois  sa  vie  en  péril  *. 

Ghapin  n'ayant  pas  pris  possession  de  son  abbaye,  il  n'y  eut 
pas,  en  réalité,  d'abbé  jusqu'en  1624. 

Pendant  ce  temps,  le  prévôt  dom  Perrot,  qui  était  vicaire  gé- 
néral de  l'abbé,  et  les  économes,  de  concert  avec  La  Ghâtaigne- 
raye  qui  touchait  les  revenus,  se  joignirent  aux  religieux  et 
intervinrent  dans  le  procès  qu'ils  eurent  à  soutenir,  au  sujet  de 
la  réunion  du  prieuré  de  Muron  à  la  mense  conventuelle  contre 
Tabbé  nommé,  qui  soutenait  que  l'abandon  avait  été  irréguliè- 
rement fait  et  que  le  prieur  ne  l'avait  sollicité  que  pour  jouir  lui- 
même  des  revenus.  Perrot  répondit  que  le  prieuré  n'avait  été 
abandonné  que  pour  subvenir  aux  frais  de  construction  du  mo- 
nastère, afin  d'y  réunir  les  moines  qui  vivaient  dans  le  monde. 

L'affaire  fut  jugée  par  le  Parlement  de  Bordeaux  qui  confirma 
les  arrêts  du  grand  Conseil  en  faveur  du  prieur  et  des  religieux, 
et  l'union  du  prieuré  de  Muron  à  la  mense  conventuelle  ^. 

L'économe  et  les  moines,  profitant  du  calme  qui  régnait,  et 
jugeant  le  moment  favorable  pour  relever  les  murs  de  leur  mo- 
nastère et  achever  la  construction  de  l'église,  reprirent  leurs 
travaux.  Mais,  avant  d'entreprendre  une  réparation  pleine  et 
entière,  ils  voulurent  faire  constater  l'état  des  ruines  et  de  la 


1.  Dom  Fonteneau,  loc.  cit. 

2.  Dom  Marlène,  Arc/i.  Saint. ^  loc.  cit.^  p.  193. 

3.  Dom  Fonteneau,  t.  LXiil,  p.  655. 
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désolation  où  se  trouvaient  Tabbaye  et  ses  dépendances.  Le  20 
février  1618  S  ils  firent  dresser  par  le  sieur  de  Meschinet.  con- 
seiller du  roi,  l'inventaire  détaillé  des  lieux  qui  ne  présentèrent 
partout  que  des  ruines,  à  Saint-Jean  d'Angély,  à  Asnières,  à  La 
Follatière,  à  La  Chapelle,  à  Antezant  et  à  Gourcelles,  où  tous  les 
bâtiments  avaient  été  détruits  et  rasés  par  la  violence  huguenote  ; 
ce  qui  avait  contraint  les  vingt  moines  à  se  loger  en  ville,  chez 
les  habitants  qui  avaient  bien  voulu  les  recevoir  '. 

Le  4  décembre  1619,  intervint  un  arrêt  du  parlement  de  Bor- 
deaux rendu  contre  le  gouverneur  de  Saint-Jean  et  certains 
habitants  qui  empêchaient  les  prédicateurs  catholiques  d*y  exer- 
cer leur  mission.  Le  père  Tyssier,  jésuite,  envoyé  à  Saint-Jean 
par  Michel  Raoul,  évèque  de  Saintes,  s'était  vu  refuser  l'entrée 
de  la  ville.  L'arrêt  ordonne  qu'il  y  aura  la  liberté  d'y  aller  et 
séjourner.  La  requête  qui  avait  motivé  l'arrêt  était  du  27  no- 
vembre. L'évêque  disait  qu'il  avait  envoyé  «  pour  prescher,  en 
la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  le  père  Tyssier,  jésuite,  homme 
capable  et  plein  d'érudition,  pour  profiter  au  salut  des  âmes.  » 

Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  et  des  lettres  patentes  du  roi  se 
prononcèrent  dans  le  même  sens  ^. 

En  1620,  le  roi  Louis  XIII  était  à  Saint-Jean  d'Angély.  Il  se 
rendit  directement  à  l'église  nouvellement  édifiée.  Les  religieux, 
en  habits  de  cérémonie,  le  reçurent  à  la  porte,  sous  un  dais,  et 
le  prieur  lui  offrit  l'eau  bénite  et  le  harangua.  On  le  conduisit 
ensuite  processionnellement  devant  le  grand  autel  où  un  trône 
magnifique  lui  avait  été  élevé.  Après  que  le  Te  Deum  eut  été 
entonné,  le  maire  lui  présenta  les  clefs  de  la  ville  qu'il  reçut  en 
lui  disant  :  «  Servez-moi  et  je  vous  saurai  bien  conserver.  » 
Après  avoir  été  à  l'abbaye,  où  il  reçut  les  autorités,  le  roi  se 
retira  en  son  logis  qui  était  celui  de  M.  de  Hohan.  Puis,  à 
l'heure  du  souper,  il  revint  au  monastère,  et  les  religieux,  con- 
formément aux  dispositions  de  la  charte  d'Agnès,  lui  offrirent 

1.  Dom  Fonteneau,  XXVII bis,  p.  555, d'après  Arch.  de  l'abbaye,  layette 
3.  Imprimé  par  Massiou,  t.  V,  p.  559. 

2.  Dom  Fonteneau,  t.  LXIII,  p.  655  ;  —  Massiou,  t.  V,  p.  235  et  sui- 
yantes,  et  p.  559. 

3.  Mémoires  du  clergé,  année  1646,  tome  II,  partie  II,  page  292.  Edi- 
tion Lemerre,  t.  I,  p.  1729  ;  —  L'arrêt  et  les  lettres  patentes:  jouxte  la 
coppie  imprimée  h  Bordeaux,  par  Simon  Millanges,  1619,  petit  in-8®  de 
16  pages. 
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la  prébende  revenant  à  chaque  religieux,  usage  qui  jusque-là 
avait  toujours  été  observé  ^ 

Bn  septembre  1620,  M.  de  Rohan  et  ses  amis,  voulant  faire  ré- 
tablir M.  du  Parc  dans  sa  charge  de  lieutenant  général  dont  il 
avait  été  dépouillé,  <  prirent,  des  moines  de  Tabbaye  de  la  ville 
et  autres  moines  d'icelle,  une  attestation  signée  desdits  moines, 
contenant  que  le  sieur  du  Parc  ne  les  avait  jamais  troublés  ni 
méfaits  en  leurs  personnes  ou  en  l'église  de  la  religion  ;  au  con- 
traire les  avait  maintenus.  Et  pour  porter  laditte  attestation  à 
Bordeaux,  députèrent  Taumônier  de  l'abbaye,  lequel  fut  gour« 
mandé  par  le  cardinal  de  Retz  étant  à  Bordeaux,  qui  lui  dit  : 
a  Mon  frère,  ces  affaires  ne  sont  point  de  votre  métier,  vous  se- 
riez mieux  dans  votre  cloître  à  dire  vos  offices  *.  » 

En  février  1621,  du  Parc  fut  rétabli  dans  sa  charge  '. 

Les  événements  dont  Saint-Jean  d'Angély  fut  le  théâtre,  en 
cette  année  1621,  furent  très  préjudiciables  aux  établissements 
religieux.  Les  huguenots  saccagèrent  les  églises  encore  exis- 
tantes et  la  maison  conventuelle  des  Capucins  destinée  à  servir 
d'hospice.  Ils  employèrent  les  vieux  restes  de  l'abbaye,  ainsi 
que  ceux  des  édifices  détruits,  à  construire  les  ponts  de  la  ville. 
Brillouin  se  rappelait  avoir  vu,  sur  la  plus  grande  pile,  le  nom 
de  Saint-Mème,  nommé  par  Henri  IV  lieutenant  du  roi  à  Saint- 
Jean  ^.  D'après  Manceau  ^,  «  le  dommage  fait,  durant  et  pendant 
le  siège,  et  pendant  le  pillage  après  le  siège,  tant  à  la  ville 
qu'aux  champs,  est  estimé  à  deux  millions  délivres.  »  Les  re- 
belles se  rendaient  bien  compte  des  abus  qu'ils  avaient  commis, 
car,  dans  leur  projet  de  capitulation,  ils  demandaient  à  ne  pas 
être  inquiétés  «  pour  démolitions,  ruines,  incendies,  etc.  •  ». 
Mais  la  paix  n'était  pas  revenue,  même  après  la  reddition  de  la 
place,  car  les  habitants  de  Tune  et  l'autre  religion,  même  après 
leur  retour,  auraient  été  indignement  traités  ^. 

Le  dimanche  24  octobre  1621,  les  catholiques  firent  une  pro- 

1.  Dom  Fonteneau,  t.  LXII  ;  —  Massiou,  t.  V,  p.  239;  —  Ga//.,  col. 
H08  ;  —  Journal  de  Daniel  Manceau,  Arch.  Saint.,  t.  I,  p.  219. 

2.  Manceau,  loc.  cit.,  p.  229. 

3.  Idem,  p.  230. 

4.  Brillouin,  loc.  cit.,  fol.  173,  note. 

5.  Loc.  cit.,  p.  269. 

6.  Loc.  cit.,  p.  262  et  265. 

7.  Loc.  cit.,  p.  268. 
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cession  générale  qui  fut  troublée  par  une  dispute  de  préséance 
entre  le  syndic  Payen  et  le  procureur  du  roi  *. 

Dans  le  mois  suivant,  le  24  novembre,  la  reine,  accompagnée 
des  dames  de  sa  cour,  se  rendit  à  Saint-Jean  d'Angéiy.  On  alla 
au-devant  d'elle  en  procession,  avec  la  croix  et  la  bannière,  ainsi 
qu'avaient  fait,  en  son  chemin,  plusieurs  curés  des  paroisses 
voisines.  Il  y  avait  une  grande  aflluence  ;  quelques  papistes 
étaient  à  cheval,  bien  que  mal  montés  et  mal  en  ordre,  conduits 
par  les  sieurs  Griffon  et  Payen,  premiers  échevins.  Le  25,  on 
conduisit  la  reine,  à  grand  cortège,  à  Tégiise  où  elle  entendit  la 
messe,  puis  à  la  porte  de  Matha,  dans  un  carrosse  attelé  de  six 
chevaux  blancs  ^. 

Deux  ans  après,  Tévêque  de  Saintes  envoya  à  Saint-Jean 
d'Angély  le  frère  Jean-Baptiste,  capucin,  pour  prêcher  Tavent 
et  le  carême  avec  ses  confrères.  Accueilli  avec  enthousiasme, 
il  fit  une  cérémonie  de  quarante  heures.  Les  oflices  étaient  pré- 
sidés par  l'évêque  de  Saintes,  qui  olFicia  le  jour  de  la  Pentecôte 
et  porta  le  Saint-Sacrement  processionnellement  dans  la  ville. 
On  assure  qu'il  se  rendit,  le  lundi,  plus  de  trois  mille  personnes 
étrangères  aux  sermons,  aux  prières  et  à  la  procession  générale. 
Il  y  avait  réunies  à  Saint-Jean  cent  quarante  paroisses,  avec 
leurs  bannières  déployées,  venant  tant  de  la  Saintonge  que  de 
TAunis  et  du  Poitou.  Il  y  en  eut  qui  firent  huit  grandes  heures 
en  procession  pour  arriver  à  la  ville,  avec  le  clergé  et  la  no- 
blesse à  leur  tête.  Les  protestants  eux-mêmes,  prétend-on,  se 
firent  un  plaisir  d'héberger  tous  les  pieux  voyageurs,  ce  qui  fit 
dire  à  l'auteur  d'une  brochure,  que  Saint-Jean  d'Angély,  jadis 
si  revêche  à  cause  de  la  hardiesse  de  son  hérésie,  maintenant 
courtois  à  cause  de  sa  dévotion,  mériterait  à  tout  jamais  cette 
louange  d'avoir  accueilli,  en  un  seul  jour,  plus  de  dix  mille  pèle- 
rins et  de  les  avoir  tous  défrayés  gratuitement.  L'évêque  aurait, 
en  outre,  donné  la  confirmation  à  plus  de  huit  mille  convertis  '. 

Tous  les  événements  malheureux  qui  avaient  ruiné  le  monas- 
tère et  dispersé  les  religieux,  eurent  une  fâcheuse  influence  sur 
la  vie  monastique  de  l'abbaye,  malgré  la  règle  du  prévôt  dom 

i.  Loc,  cit.y  p.  287. 

2.  Loc.  cit.,  p.  290  et  291. 

3.  Le  nouveau  rétablissement  de  la  ville  de  Saint^Jean  d*Angély  avec 
la  conversion  de  plus  de  huit  mille  personnes  à  la  religion  catholique^ 
faict  par  les  frères  capucins  de  la  mission ,  le  jour  et  fête  de  la  Pentecôte 
dernière  ^6i3»  Paris,  1623,  15  pages. 
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Perrot.  Celui-ci  avait  jeté,  en  1622,  les  fondements  des  nouveaux 
bâtiments  et  fait  tous  ses  efTorts  pour  rappeler  les  religieux  à  la 
régularité.  Mais  ne  réussissant  pas,  il  reprit  le  projet  qu'il  avait 
formé  depuis  longtemps,  de  réunir  sa  maison  à  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  que  le  roi  avait  approuvée  en   1619.  Dès  cette 
époque,  dom  Perrot  était  entré  en  pourparlers  au  sujet  de  cette 
réunion.  Il  avait  même  fait  des  démarches  à  ce  sujet  auprès  du 
Souverain  Pontife,  et  la  réussite  de  ce  projet  semblait  assurée, 
lorsqu'il  fut  sollicité  par  les  Capucins,  nouvellement  établis  à 
Saint-Jean  d'Angély,  de  se  réunir  à  eux  dans  leur  maison  de 
l'Aumônerie  et  d'y  vivre  régulièrement.  Les  religieux  adoptè- 
rent cette  proposition,  qui  leur  permettait  d'avoir  des  règles 
moins   étroites,  et   notamment   l'usage   de  la  viande  dont  ils 
avaient  pris  l'habitude  dans  leur  vie  libre.  Dom  Perrot  ne  se 
rangea  pas  à  cette  idée  et  chercha  à  maintenir  ses  religieux  dans 
une  plus  étroite  régularité.  Pour  attirer  la  protection  divine 
sur  son  projet,  il  «  commença  par  se  réformer  lui-même  en  se 
privant  de  l'usage  de  la  viande  et  du  linge.  » 

Mais,  en  1621,  de  nouveaux  dissidents  se  liguèrent  contre  lui 
et  cherchèrent  à  éteindre  tout  à  fait  les  règles  monastiques.  Les 
hérétiques  de  Saint-Jean  s'agitaient  à  nouveau.  Dom  Perrot, 
auquel  appartenait  la  seigneurie  foncière  de  la  ville,  et  qui,  par 
ses  fonctions  de  prévôt,  y  exerçait  une  certaine  autorité,  cher- 
cha souvent  à  rappeler  les  calvinistes  à  l'exacte  observance  des 
lois  et  s'éleva  quelquefois  contre  la  rigueur  avec  laquelle  ils 
traitaient  les  catholiques.  De  là  naquit  une  grande  haine  con- 
tre lui,  même  de  la  part  de  quelques  catholiques,  auxquels  il 
réclamait  les  redevances  annuelles,  rentes  ou  fermes  qu'ils  ne 
payaient  sans  doute  pas  régulièrement  en  ces  temps  troublés  *. 
Cela  se  passait  au  mois  de  février,  alors  que  l'on  devait  procé- 
der à  l'élection  du  prévôt.  Les  moines  étaient  divisés,  et  tout  fai- 
sait craindre  que  le  parti  opposé  à  dom  Perrot  ne  triomphât  et  ne 
fit  avorter  le  projet  qu'il  avait  formé  pour  le  bien  du  monastère. 
Cependant  la  majorité  fut  pour  lui  et  adopta  la  réunion  à  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.  La  majorité  qui  marchait  vers  Tir- 
régularité,  ramenée  par  les  conseils  et  les  remontrances  du  père 
Texier,  jésuite,  revint  enlin  vers  dom  Perrot  qui  triompha  et 
qui  allait  voir  revenir  les  beaux  jours,  lorsque  le  siège  de  la 
ville  vint  encore  enrayer  ces  projets  ^. 


1.  DomMartène,  toc.  cit.,  p.  394;  —  Brillouin,  loc.  cit.,  foL  100. 

2.  Loc,  cit. 
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Brillouin  ne  pense  pas  que  les  religieux  aient  quitté  la  ville 
pendant  ces  événements  de  1621.  Dom  Martène  est  d*un  avis 
contraire  *. 

Après  la  soumission,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part 
des  hérétiques  qui  venaient  d'être  réduits,  dom  Perrot  mit  de 
suite  la  main  à  Tœuvre.  Il  représenta  au  roi  que  les  murailles 
de  la  ville  ayant  été  bâties  des  pierres  de  l'église  et  des  lieux 
réguliers  de  Tabbaye  que  les  hérétiques  avaient  détruits,  il  était 
de  toute  justice  que  ces  matériaux  leur  fussent  remis  pour  les 
rétablir,  ce  que  le  roi  leur  accorda.  Ces  matériaux  furent  trans- 
portés dans  l'enclos  du  monastère  et  l'on  posa  la  première  pierre 
des  édifices  le  27  juin  1622.  Dom  Perrot  ne  cessa  alors  de  rappeler 
à  la  régularité  ses  moines  qui  s  en  écartaient  toujours,  et  d'im- 
plorer le  secours  du  Tout-Puissant  pour  ramener  ces  cœurs 
endurcis.  Il  fut  enfin  exaucé.  Après  avoir  fait  approuver  aux 
religieux  la  réunion  à  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  il  solli- 
cita 1  agrément  du  roi.  Cet  accord  eut  lieu,  en  chapitre,  le  20 
juillet  1622.  La  communauté  députa  dom  Pierre  Grilïon,  prieur, 
et  dom  Bernard  Perrot,  pour  aller  en  faire  la  demande  au  cha- 
pitre général  qui  se  tenait  à  Corbie.  Leur  demande  fut  appuyée 
par  le  P.  Séguiran,  jésuite,  confesseur  du  roi,  qui  écrivit  aux 
supérieurs  que  l'intention  du  roi  était  qu'ils  entrassent  au  plus 
tôt  à  Saint-Jean  d'Angély.  Le  chapitre  chargea  alors  dom  Mar- 
tin Tesnières,  visiteur  de  la  congrégation  dans  la  province  d'A- 
quitaine, et  dom  Maur  Dupont,  abbé  de  Saint-Augustin  de  Li- 
moges,  d'aller   sur    les    lieux    transiger    avec    messieurs  les 
anciens.  Ils  firent  avec  eux  un  concordat  qui  fut  passé  le  1 7  avril 
1623,  en  conséquence  duquel  le  chapitre  général,  tenu  à  Saint- 
Faron,  la  même  année,  nomma  dom  Maur  Tassin,  prieur  de  la 
communauté,  et  l'y  envoya  ^ 

Dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  onze  moines  de  Saint- 
Maur,  Maurice  Poussignon,  Florent  Bodin,  Basile  Hillairet, 
Michel  Bougier,  Jérôme  Roudier,  Antoine  Nauyer,  Bernard  Au- 
debert.  Clément  Milfaut  et  Placide  Sarroux,  prirent  la  route  de 
Saint- Jean  d'Angély  *. 

Arrivés  le  28  octobre  à  un  mille  de  la  ville,  ils  y  furent  reçus 
par  les  anciens  religieux  qui  étaient  venus  processionnellement 
au-devant  d'eux;  ils  se  donnèrent  le  baiser  de  paix.  Dom  Per- 
rot leur  fit  un  discours  affectueux,  leur  parla  de  la  détresse  et 

1.  Loc,  cit. 


de  la  misère  dans  lesquelles  ils  allaient  se  trouver  au  milieu  des 
ruines  amoncelées  de  tous  côtés.  Après  la  réponse  de  dom  Tas- 
sin,  les  moines  entonnent  Thymne  de  joie  et  se  mettent  en 
marche  vers  la  ville,  en  chantant  en  chœur.  Les  bourgeois 
accourent  en  foule  sur  leur  passage,  jnon  seulement  les  catho- 
liques mais  encore  les  hérétiques  qui  eux  aussi  faisaient  éclater 
les  sentiments  de  la  joie  la  plus  vive.  Le  jour  baissant,  on 
avait  illuminé  toutes  les  rues  par  lesquelles  le  cortège  passa, 
comme  si  ce  jour  eût  été  un  jour  de  réjouissance.  Réunis  à  Té- 
glise,  les  moines  rendirent  gloire  à  Dieu  qui  leur  faisait  une  si 
grande  grâce,  et  après  les  prières  pour  le  roi,  les  nouveaux 
religieux  furent  conduits  près  du  monastère  dans  Taumônerie  *, 
où,  par  les  soins  de  Perrot,  on  leur  avait  préparé  un  logement 
convenable  qu'ils  n'auraient  pas  trouvé  dans  le  monastère  en- 
core en  ruines  *. 

Le  surlendemain,  30  octobre,  vers  l'heure  de  none,  tous  les 
religieux  se  réunirent  à  l'église  où,  après  avoir  chanté  le  Veni 
Creaitor  et  la  messe  du  Saint*Esprit,  ils  installèrent  dom  Tassin 
qui,  en  présence  de  notaires  et  de  témoins,  prit  possession  de 
Téglise  et  du  monastère.  Alors  les  oflices  claustraux  et  les  reve- 
nus qui  y  étaient  attachés,  furent  réunis  à  la  mense  des  réformés, 
suivant  les  bulles  d'érection  de  la  Congrégation  données  par 
Grégoire  X  et  Urbain  VI II. 

L'année  suivante.  Placide  de  Sarroux  fut  nommé  prieur.  Les 
anciens  et  les  nouveaux  religieux  s'occupèrent  activement  des 
moyens  de  faire  sortir  leur  maison  de  ses  ruines  et,  chaque  jour, 
ils  se  livraient  aux  pénibles  travaux  du  déblaiement.  «  On  ne  peut 
se  faire  une  idée  combien  ils  furent  aidés,  non  seulement  par  les 
bourgeois,  mais  encore  par  les  habitants  des  campagnes  voisines 
qui  accoururent  en  foule  comme  s'ils  fussent  venus  à  une  fête, 
comme  du  temps  de  Néhémias,  lorsqu'on  releva  les  murs  et  le 
temple  de  Jérusalem.  Tout  allait  au  gré  de  leurs  désirs  ^.  » 

Le  monastère,  après  tous  ces  événements,  reprit  une  nouvelle 

1.  L^aumônerie  de  Tabbaye  qu'on  appelait  la  «  Grant  aumosnerie  »  était 
située  entre  la  rue  Michel  Texier  et  la  rue  du  Temple,  faisant  face  à 
Téglise  abbatiale.  On  en  trouve  encore  quelques  débris  fort  anciens. 
Rebâtie  au  XV«  siècle,  elle  fut  démolie  lors  de  la  construction  de  Tan- 
cien  palais  de  justice  qui  a  disparu  lui-même  pour  faire  place  à  la  rue 
Michel  Texier.  (Arch.  saint,,  t.  XXIII,  p.  396,  note  1). 

2.  Don  Martène  et  Brillouin,  loc.  cil, 

3.  Loc,  cit. 
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forme,  sans  recouvrer  cependant  son  ancienne  splendeur.  Les 
religieux  s'appliquèrent,  moins  qu'à  Torigine  de  Tabbaye,  au 
développement  économique  et  agricole  de  la  région,  mais  ils  s'y 
distinguèrent  par  leur  érudition  et  par  leur  zèle  pour  la  foi  ca- 
tholique, qui  leur  avait  souvent  attiré,  de  la  part  des  hérétiques, 
le  reproche  de  s'être  trop  attachés  à  la  défense  de  l'église  ro- 
maine ^ 

Le  4  mars  1623,  la  cure  de  Saint-Jean  d'Angély  avait  été 
donnée  par  l'évéque  de  Saintes  à  Raphaël  Blondeau,  prêtre 
séculier.  C'était  contraire  aux  usages,  quoiqu'en  dise  Guillonet- 
Merville.  Les  religieux  de  Saint-Maur  crurent  devoir  protester 
et  obtinrent,  en  1626,  contre  Blondeau,  un  arrêt  du  Parlement 
de  Bordeaux  qui  les  maintint  dans  la  possession  de  la  cure,  la 
paroisse  étant  unie  à  l'office  de  chambrier  2. 

LIX*  abbé.  Claude  de  Vivonne  était  abbé  commendataire  en 
1624  \ 

Dix  ans  après  sa  nomination,  eurent  lieu,  entre  cet  abbé  et 
des  religieux,  des  conflits  qui  donnèrent  lieu  à  plusieurs  arrêts. 
L'abbé,  préoccupé  de  ces  discordes  qui  scandalisaient  les  fidèles 
et  portaient  atteinte  à  la  dignité  de  la  religion,  dans  un  milieu 
où  le  protestantisme  régnait  encore,  résolut  d'y  mettre  fin  en 
provoquant  un  partage  de  leurs  droits,  partage  auquel  les  reli- 
gieux avaient  été  jusque-là  réfractaires.  La  transaction  eut  lieu 
le  21  juillet  1630.  Dans  la  part  de  Tabbé  étaient  compris  la 
maison  de  Taumônerie,  sise  au  lieu  où  était  le  palais  de  jus- 
tice *,  les  lods  et  vente  de  la  ville,  de  ses  faubourgs  et  dépen- 
dances. Tout  le  surplus  était  abandonné  aux  religieux.  Après 
ce  partage  l'abbé  se  retira  dans  l'aumônerie,  et  les  moines  con- 
servèrent la  disposition  de  la  maison  abbatiale,  sous  la  direc- 
tion du  prieur  claustral,  dont  les  fonctions  étaient  à  peu  près 
celles  des  précédents  abbés  *. 

Le  prieur  occupait  sa  charge  pendant  trois  années,  après 
quoi  l'élection  avait  lieu  en  assemblée  générale  de  l'ordre. 
Après  avoir  reçu  les  lettres  de  son  institution,  la  liste  des  au- 
tres prieurs  nommés,  les  règlements  et  décrets  du  prieur  géné- 


i.  Dom  Martène,  loc,  cit.,  p.  397. 

2.  Néron.  Recueil  d'édits,  1720,  t.  II,  p.  590. 

3.  Ga//.,  col.  il08. 

4.  Brillouin,  /oc  cit.,  f°  193  V. 

5.  Maichin,  loc.  cit.;  —  Guillonet-Merville,  toc,  cit.f  p.  18. 
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rai  entre  les  mains  du  secrétaire  du  chapitre,  il  en  faisait  la  lec- 
ture à  haute  voix,  et  tous  les  religieux  promettaient  alors  obéis- 
sance. Le  procès-verbal  de  la  séance  était  ensuite  dressé  et  si- 
gné par  les  membres  présents  ^ 

En  1632  et  dans  les  années  suivantes  eurent  lieu,  avec  les  Cor- 
deliers  et  les  Ursulines,  des  conflits  qui  seront  examinés  dans 
le  chapitre  relatif  aux  droits  du  prévôt-moine. 

Un  autre  procès  fut  soulevé  entre  les  religieux  représentés 
par  Bernard  Audebert,  syndic,  et  Romain  Delaplace,  aumônier 
de  lagrande  aumônerie,  d'une  part,  et  d'autre  part,  Josué  Dabillon, 
acquéreur  de  partie  de  terre,  et  M*  Etienne  Goutte,  avocat  au 
Conseil  privé,  préposé  à  la  recherche  du  domaine  du  roi  en  la 
province  de  Saintonge.  Il  s'agissait  des  lods  et  ventes  qu'un  par- 
ticulier refusait  de  payer  dans  le  fief  de  Cluzay-Bignay,  ancien- 
nement du  domaine  royal,  et  acquis  depuis  deux  cents  ans 
environ  par  l'abbaye.  Une  première  sentence  fut  rendue  le  26 
juillet  1627  par  Raymond  de  Montaigne,  commissaire  député 
pour  la  liquidation  du  domaine  du  roi,  et  un  arrêt  du  grand 
Conseil  donna  raison  aux  religieux  le  24  septembre  1632.  Sur 
requête  civile  du  sieur  Goutte,  un  autre  arrêt,  dans  le  même 
sens,  fut  rendu  par  le  grand  Conseil  le  5  janvier  1634  *. 

Le  frère  Bouletreau,  prieur  de  Saint-Jean,  fut  choisi  comme 
arbitre,  le  5  novembre  1632,  par  les  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Maixent,  pour  les  mettre  d'accord  et  les  réunir  à  la  Con- 
grégation de  SaintMaur.  L'archevêque  de  Tours  fut  d'abord 
d'un  avis  contraire,  puis  consentit  à  l'introduction  de  la  réforme 
dans  le  monastère,  et,  le  27  septembre  1636,  un  concordat  fut 
passé  entre  lui  et  l'abbé,  d'une  part,  Jean  Arel  ^,  prieur,  et  le 
cellerier  de  Saint-Jean  d'Angély,  de  l'autre,  au  nom  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  par  procuration  du  supérieur  gé- 
néral. 

En  1632,  le  12  ou  le  13  novembre,  la  reine  Anne  d'Autriche 
passa  à  Saint-Jean  d'Angély.  Elle  y  serait  arrivée  vers  sept 


1.  Voir,  pour  le  registre  des  professions  des  religieux  de  1630  à  1634, 
l'état  extrait  des  Arch.  nat.,  L,  750,  et  publié  dans  les  Arch,  de  Saint. ^ 
t.  XXIII,  p.  398  et  suiv. 

2.  Arch.  nat.,  Q  >,  124. 

3.  Maichin,  dans  son  Hist.  de  Saintonge ^  loc.  cit.^  p.  123,  parle  de 
dom  Arel,  de  dom  Grégoire  de  Vertamont  et  de  dom  Germain  Ferrand, 
prieurs  qu'il  a  connus,  dans  les  termes  les  plus  élogieux. 
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heures  du  soir,  «  au  flambeau  »,  et  huit  jours  après  se  trouvait 
à  La  Rochelle  ^. 

Le  10  avril  1641,  le  chapitre  donne  son  approbation  à  la  con- 
struction d'une  grange  dans  la  cour  du  monastère  ^. 

En  1643,  les  religieux  continuent  la  restauration  qu'ils  avaient 
entreprise  de  leur  monastère,  et  commencent  la  construction 
des  cloîtres  qu'ils  terminent  Tannée  suivante.  Les  cloîtres  fai- 
saient le  tour  de  la  cour  qui  longeait  l'église  ;  la  voûte  en  était 
soutenue  par  de  jolies  colonnes  cannelées.  Us  furent  démolis  en 
1805,  lorsqu  on  établit  un  collège  dans  cette  partie  du  monas- 
tère, concédée  à  cet  eiïet  à  la  ville  par  décret  du  20  fructidor  et 
du  17  prairial  an  XIIL  Avec  les  pierres  enlevées  avec  soin,  on 
construisit  les  jolies  halles  qui  existaient  du  temps  de  Bril- 
louin  ^. 

Les  religieux  jetèrent  aussi  les  fondements  des  bâtiments 
servant  aux  hôtelleries  et  aux  infirmeries,  donnant  sur  la  grande 
cour.  Ils  réparèrent  les  églises  de  Haimps,  de  La  Chapelle- Bâ- 
ton, de  Notre-Dame  de  Mazeray,  de  Cherbonnières,  de  Saint- 
Denis  du  Pin  et  de  La  Fayolle,  que  les  calvinistes  avaient  pil- 
lées et  dégradées.  Ils  reconstituèrent  également  les  prieurés,  afin 
d'y  rétablir  les  religieux  dans  leurs  résidences  *. 

Les  catholiques  de  Saint-Jean  d'Angély  trouvaient,  d'autre 
part,  leur  église  trop  petite.  Us  présentent  aux  religieux  une 
requête  pour  son  agrandissement.  Les  religieux,  au  mois  de 
janvier  1646,  réunis  en  chapitre,  avaient  aussi  formé  ce  projet 
auquel  aucune  suite  n'avait  été  donnée  parce  qu'ils  manquaient 
de  fonds.  Lors  de  la  requête,  qui  leur  fut  présentée,  ils  répondi- 
rent qu'ils  étaient  tout  disposés  à  y  faire  droit,  mais  qu'ils  ne  pou- 
vaient y  donner  suite,  pour  le  moment,  parce  que  les  matériaux 
de  leur  ancienne  église  avaient  été  enlevés  par  les  calvinistes 
pour  construire  leur  temple  et  la  maison  du  ministre.  Il  leur  fal- 
lait attendre  la  solution  d'un  procès  qu'ils  avaient  intenté  contre 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  concernant  la  démoli- 
tion de  ladite  église  et  le  vol  des  matériaux,  et  dirent  que,  s'il 

1.  D*après  une  note  de  Simon  Texier,  mise  sur  un  registre  de  famille 
signalé  par  d'Aussy.  Voir  Revue  Saint.,  t.  IX,  p.  69. 

2.  Bibl.  de  La  Rochelle,  Liber  ad.  capil.y  mss.  546,  p.  19. 

3.  Brillouin,  loc.  cit.,  f»  196. 

4.  Lib.  act.  capit.,  loc.  cit.,  p.  30  et  34,  qui  donne  le  compte  des  dé- 
penses. 
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leur  plaisait  de  se  joindre  à  eux  dans  l'instance,  les  n^atériaux 
seraient  employés  conformément  à  leur  désir.  Il  ne  fut  pas  fait 
droit  à  leur  demande  ;  et  ils  ne  rentrèrent  en  possession  des 
matériaux  qu'en  1683,  date  à  laquelle  ils  s'arrangèrent  avec  les 
protestants  pour  la  démolition  de  leur  temple  ^ 

A  cette  époque,  Tinstruction,  nous  dit  Brillouin  ^,  était  sur- 
tout donnée  par  les  protestants.  Les  catholiques  de  Saint-Jean 
demandèrent  de  confier  leurs  enfants  aux  religieux.  Ceux-ci, 
ayant  communiqué  cette  requête  aux  clercs,  assistants  et  visi- 
teurs assemblés,  il  leur  fut  permis  de  recevoir  lesdits  enfants  et 
d'installer  pour  cela  un  local  convenable.  Il  fut  convenu  que, 
sans  porter  atteinte  à  leur  régularité,  il  serait  dit,  dans  l'acte 
passé  entre  les  religieux  et  les  habitants,  que  les  religieux  se 
chargeraient  volontairement  de  ce  soin  sans  aucune  obligation, 
sinon  par  pure  charité  et  pour  rendre  service  au  public  ^.  On  fit 
alors  bâtir,  dans  la  cour  des  hôtelleries,  des  classes  où  Ton  in- 
struisait les  enfants.  Ce  ne  fut  point  un  collège,  quoiqu'on  Tait 
dit,  mais  seulement  quatre  classes  où  Ton  ne  recevait  que  des 
externes.  Il  n'y  eut  pas  de  pensionnaires.  Ces  classes  se  trou- 
vaient placées,  non  dans  Tintérieur  de  leur  maison,  mais  dans 
la  partie  de  leur  monastère  où  ils  recevaient  les  étrangers  de 
passage,  rois,  princes,  seigneurs  ou  autres.  Les  religieux  eurent 
pour  élèves  notamment  des  magistrats  et  des  médecins  honorés 
dans  la  ville. 

1647.  Le  prieuré  conventuel  de  Saint-Martin  de  Jules  *  avait 
été  détruit,  et  les  religieux  ne  pouvant  le  relever,  se  réunirent  à 
Saint-Jean.  On  fit  alors  construire,  dans  l'église  abbatiale,  un 
autel  en  l'honneur  de  saint  Martin,  pour  y  célébrer  un  certain 
nombre  de  messes  qu'on  avait  fondées  dans  le  prieuré  de  Jules. 
Ce  prieuré  fut  réuni,  par  décret  du  24  février  1759,  à  la  mense 
conventuelle.  Il  était  affermé  440  livres  ^. 

En  1647,  un  pouvoir  est  donné  à  dom  Joachim  Hémery  pour 
terminer  à  Bordeaux,  par  arbitrage,  les  différends  qu'on  avait 
avec  le  vicaire  perpétuel  pour  raison  de  sa  pension  ®. 


1.  Lib.  act.  cap.,  loc,  cit.,  pp.  47-49. 

2.  Loc.  cit.,  fol.  196-197. 

3.  Lib.  act.  cap.,  loc.  cit.,  p.  51. 

4.  Saint-Martin  de  Juilliers,  canton  d'Aulnay. 

5.  Lib.  act.  cap.,  loc.  cit.  p.  59,  270,  272,  291. 

6.  Lib.  act.  cap,,  loc.  cit.,  p.  61. 
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1650.  Lors  du  voyage  de  la  reine-mère  et  de  Louis  XIV,  le  8 
octobre,  le  roi  se  rendit  le  soir  à  l'abbaye  où  il  soupa  dans  la 
grande  salle.  Il  y  prit  son  logement  ainsi  que  les  seigneurs  de 
sa  suite.  La  reine-mère  était  descendue  dans  la  maison  de  M. 
de  La  Leigne.  Le  lendemain  Louis  XÏV  et  le  duc  d'Orléans, 
après  avoir  fait  leur  prière  à  genoux  dans  la  chambre,  allèrent 
rendre  visite  à  la  reine.  Vers  huit  heures,  ils  rentrèrent  à  l'ab- 
baye et  se  dirigèrent  vers  l'église  pour  entendre  la  messe,  suivis 
de  plusieurs  seigneurs,  oflîciers  et  ecclésiastiques.  Le  prieur, 
dom  Percyot,  qui  attendait  le  roi  à  la  porte  avec  ses  religieux 
revêtus  d'ornements,  lui  présenta  une  croix  d'argent  à  embras- 
ser, lui  offrit  l'eau  bénite,  le  harangua  et  le  félicita  sur  la  paix 
qu'il  venait  de  procurer  à  toute  l'Europe.  La  harangue  terminée, 
les  chantres  entonnèrent  le  Te  Denm  que  les  religieux  conti- 
nuèrent en  chœur  en  conduisant  processionnellement  Sa  Majesté 
devant  le  grand  autel  où  le  prieur  prononça  les  oraisons  pour 
le  roi  et  pour  la  paix.  Après  avoir  dévotement  entendu  la  messe 
célébrée  au  grand  autel  par  son  chapelain,  Louis  XIV  déjeuna 
avec  la  reine  et  quitta  Saint-Jean  d'Angély,  si  satisfait  de  l'ac- 
cueil qui  lui  avait  été  fait  par  les  habitants,  qu'il  en  témoigna 
son  contentement  au  maire  et  au  prieur  auxquels  il  fît  des  lar- 
gesses ^ 

Si  Ton  en  croit  le  Gallia  christianai  ^,  il  y  aurait  eu,  après 
Claude  de  Vivonne,  les  abbés  suivants  : 

LX^  abbé.  Louis  III  de  La  Rochefoucauld,  éyèque  de  Lec- 
toure,  mort  en  décembre  1654. 

LXI*  abbé.  Louis  IV  de  Gondrin,  archevêque  de  Sens,  qui,  dé- 
signé comme  abbé,  ne  voulut  pas  prendre  possession  de  l'abbaye. 

LXII*  abbé.  Pierre  de  Marca,  archevêqne  de  Toulouse  et  en- 
suite de  Paris,  qui  prit  possession  en  1657. 

LXIIP  abbé.  Valentin  de  Régnier  de  Drouhet  de  Boisseleaii, 
conseiller  et  aumônier  ordinaire  du  roi,  abbé  commendataire 
des  abbayes  de  Saint-Sauveur  de  l'Etoile,  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  de  Châteaudun  et  de  Saint-Jean  d'Angély,  prieur  et 
baron  de  Saint-Nicolas  des  Coteaux.  Il  aurait  été  nommé  en 
1652,  mais  n'aurait  pris  possession  qu'en  1662.  Il  mourut  vers 
1681  ^ 

i.  Dom  Fonteneau,  t.  LXII. 

2.  Col.  1108. 

3.  Gallia^  col.  1108;  —  Denysd'Aussy,  Arch.  saint,,  t.XÏ,  p.  127  d'après 
une  minute  de  Paul  Dugrot. 
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Le  !•' juillet  1660,  après  leur  mariage,  Louis  XIV  et  Marie- 
Thérèse  d'Autriche  vinrent  coucher  à  Saint-Jean  d*Angély.  Les 
habitants  allèrent  les  recevoir  à  une  lieue  de  la  ville,  et  traînè- 
rent la  voiture  jusqu'à  l'abbaye.  Le  lendemain,  jour  de  la  Visi- 
tation de  la  très  sainte  Vierge,  la  reine  entendit  la  messe  et  fit 
ses  dévotions  dans  l'église  des  Ursulines.  Le  roi  assista  à  ToflBce 
dans  l'église  abbatiale  où  il  fut  reçu  selon  le  cérémonial  habi- 
tuel. Après  leur  repas,  le  roi  et  la  reine  partirent  pour  Melle  ^ 

Le  3  mai  de  Tannée  1660,  sur  la  demande  de  dom  Julien  de 
Villesourdes,  grand  vicaire  et  procureur  général  de  Valentin  de 
Régnier,  Jacques  Brisson,  avocat  en  la  cour  du  Parlement  de 
Bordeaux,  juge  du  moutier  de  l'abbaye  de  Saint-Jean,  assisté 
de  M*  René  Grelat,  procureur  d'ofïice  de  l'abbaye,  et  de  M*  Jehan 
Poupelin,  greffier  de  l'abbaye,  il  fut  procédé  à  une  visite  et 
à  un  constat  des  lieux  '. 

En  1664,  le  9  janvier,  fut  rendu  un  arrêt  par  le  Parlement  de 
Bordeaux  qui  maintint  les  religieux  dans  leurs  droits  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice  sur  la  ville  ^. 

En  1666,  les  religieux  cèdent  les  ruines  du  prieuré  de  Saint- 
Jacques  moyennant  57  livres  de  cens  annuel  pour  rétablisse- 
ment d'une  fabrique  de  poudre.  Le  portail  en  aurait  encore  existé 
du  temps  de  Brillouin  *. 

1667.  Les  dépenses  avaient  été  si  grandes  tant  pour  la  restau- 
ration du  monastère  et  de  l'église  de  la  ville,  que  pour  celles  des 
églises  et  prieurés  qui  en  dépendaient,  que  les  religieux  se  trou- 
vèrent forts  gènes.  La  guerre  des  Anglais  avec  la  France  et  la 
Hollande  ayant  fermé  depuis  trois  années  aux  fermiers  les  dé- 
bouchés qu'ils  avaient  pour  vendre  leurs  récoltes,  ceux-ci  ne 
purent  payer  le  montant  de  leur  fermes  et  demandèrent  un  dé- 
lai qu'il  fallut  leur  accorder  pour  ne  pas  les  ruiner.  Alors  les 
religieux  furent  priés  de  contracter  un  emprunt  pour  acquitter 
leurs  charges  et  achever  la  construction  déjà  commencée  des 
dortoirs  et  infirmeries,  ainsi  que  des  chapelles  des  prieurés. 
Pendant  les  treize  années  qui  suivirent,  ils  empruntèrent  plus 
de  100.000  livres.  Le  supérieur  général  accorda  chaque  fois  l'au- 


1.  Dom  Fonteneau,  t.  LXII. 

2.  Massiou,  loc.  cit.,  t.  V,  p.  536-537,  d'après  les  archives  deTabbaye, 
layette  3. 

3.  Arch.  nat.,  Qi  124. 

4.  Loc.  cit.,  f*  199. 
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torisation,  et  les  travaux  ne  furent  pas  suspendus.  Cette  somme 
était  encore  insufBsante  ;  les  religieux  vendirent  quelques  mai- 
sons et  morceaux  de  terre,  résignèrent  quelques  prieurés  et  con- 
sentirent à  l'amortissement  de  quelques  rentes  *. 

Le  29  mai,  le  chapitre  du  monastère,  réuni  en  séance,  dési- 
rant conserver  Tamitié  du  sieur  Jean  Lambert,  procureur  du 
roi,  et  le  servir  en  tout  ce  qu'il  pourra,  décida,  qu'il  emprunte- 
rait, au  nom  du  monastère,  pour  ledit  sieur  Lambert,  qui  vou- 
laitacheter  l'office  de  lieutenant  général, lasommede  4.000  livres 
qui  lui  était  nécessaire  pour  l'entier  paiement  de  cette  charge  ^. 

1672.  Bien  qu'un  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  eût  con- 
damné l'abbé  Guillebaud  à  abandonner  une  partie  de  son  reve- 
nu pour  la  restauration  et  la  reconstruction  de  l'église  et  de  l'ab- 
baye, et  malgré  les  arrangements  que  les  religieux  avaient  faits 
avec  Claude  de  Vivonne,  en  1620,  on  ne  s'entendait  pas,  et  le 
désaccord  persistait,  soit  sur  la  portion  des  biens  revenant  à 
Tabbé,  soit  sur  leurs  revenus,  leurs  charges,  et  sur  le  local  à 
lui  concédé  qu'il  trouvait  trop  dégradé  et  presque  inhabitable. 
Malgré  l'intervention  inefficace  d'amis  communs,  l'affaire  fut 
portée  au  parlement  de  Bordeaux,  où  l'abbé,  grâce  à  ses  amis, 
dit  Brillouin,  obtint  un  arrêt  contre  les  religieux.  Ceux-ci  se 
pourvurent  contre  cet  arrêt.  Mais  des  amis  arrêtèrent  le  scan- 
dale que  causait  cette  affaire,  et  un  traité  fut  fait  entre  les  par- 
ties. Les  religieux  s'engagèrent  à  payer  les  dépens  taxés  à  8.000 
livres,  déplus  à  restituera  l'abbé  quelques  fruits  qu'ils  avaient 
perçus,  estimés  2.500  livres,  et  encore  à  lui  bâtir  incessamment 
un  logis  d'une  valeur  de  8.000  livres.  Ces  nouvelles  charges  gê- 
nèrent beaucoup  les  religieux  qui  furent  encore  obligés  de  con- 
tracter des  emprunts,  ce  qui  arrêta  les  travaux  commencés  à 
l'église  et  au  monastère  ^. 

En  1672,  une  remise  des  hôpitaux  aurait  été  faite  à  l'ordre  du 
Mont-Carmel  en  vertu  d'une  déclaration  du  roi,  ce  qui  fit  naître 
des  différends  avec  l'abbaye  *. 

Cette  même  année,  un  cours  de  théologie  qui  avait  été  fait  à 
Saint-Maixent  pendant  une  année,  fut  transporté  à  l'abbaye  de 


1.  Lib,  act,  capit.,  loc.  cit.,  p.  200,  230  et  268. 

2.  Id.,  p.  265,  268. 

3.  Lib.  act,,  cap.  loc.  cit,,  p.  263,  265,  268,  274  et  275. 

4.  Patrologie  Migne,  Dictionnaire  des  ordres  religieux^  t.  II,  col.  1044; 
—  Saudau,  loc,  cit.,  p.  312. 
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Saint-Jean,  et  les  deux  maîtres  qui  en  étaient  chargés  y  vinrent 
avec  leurs  écoliers  *. 

LXIV*  abbé.  Yves  de  Senneterre,  fils  du  duc  de  La  Ferté,  ma- 
réchal de  France,  aurait  été  abbé  en  1G78  *. 

Le  14  mai  de  cette  année,  monseigneur  Placide  Duchemin, 
évéque  de  Babylone  et  prieur  de  Notre-Dame  de  Oharentenay, 
dépendant  de  l'abbaye,  résigne,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  etle  bien  du  monastère,  son  prieuré,  en  faveur  des  religieux, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  400  livres,  exemple  de  toutes 
charges.  La  communauté  se  porta  garante  du  religieux  au  nom 
duquel  fut  faite  la  résignation.  Ce  prieuré  rapportait  600  livres 
nettes  de  charges,  suivant  le  bail  passé  en  faveur  de  Charles 
Giraudeau.  le  20  avril  1G64  ^. 

Cette  même  année,  le  9  septembre,  le  père  dom  Charles  Le 
Bouyer,  prieur,  assemble  le  chapitre  afin  de  lui  exposer  qu'il 
est  nécessaire  de  satisfaire  aux  dettes  que  la  communauté  a 
contractées  à  Paris.  Mais  le  commerce  étant  interrompu  et  les 
denrées  ne  se  vendant  pas  par  suite  des  guerres  qui  durent  de- 
puis plusieurs  années,  et  le  prieur  ne  pouvant,  malgré  ses  dili- 
gences, obtenir  le  paiement  de  ce  qui  est  dû  àTabbaye,  il  y  aurait 
lieu  d'emprunter  2.500  livres  à  quelque  ami  de  la  communauté, 
pour  subvenir  aux  plus  pressantes  nécessités  du  monastère.  Le 
.chapitre  fait  droit  à  sa  demande  et  charge  le  procureur  de 
chercher  un  emprunteur  aux  meilleurs  conditions  possibles,  avec 
un  délai  d'un  an  pour  le  remboursement  *. 

LXV"  abbé.  Annibal  Julien  ou  Jules  de  La  Ferté  Senneterre, 
chevalier  de  Malte,  troisième  fils  de  La  Ferté,  maréchal  de 
France,  et  de  Madeleine  d'Angennes,  sa  seconde  femme,  fut 
promu  abbé,  par  le  roi,  le  8  des  calendes  de  septembre  1679.  Puis 
pourvu  d'une  bulle  du  pape,  il  prit  possession  de  l'abbaye  le  23 
novembre  de  la  même  année.  Il  fut  abbé  jusqu'en  1688,  date  à 
laquelle  il  résigna  ses  fonctions,  et  mourut  en  1702  ^. 

Le  4  octobre  1679,  Marie-Louise  d'Orléans,  reine  d^Espagne, 
était  passée  à  Saint-Jean  d'Angély  et  avait  logé  dans  le  monas- 

1.  Richard,  C&rl.  de  Saint-Maixent,  t.  II,  p.  396  (Tome  XVllldei  Areh. 
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2.  G&llia,  II,  col.  1108. 

3.  Lib.  act,  cap.,  p.  295  et  404. 

4.  Id,  p.  315. 
5.Gâ//ia,  II,  col.  1108. 


tère  où  les  autorités  lui  présentèrent  leurs  hommages. Le  lende- 
main elle  entendit  dévotement  la  messe  ^ 

En  1681,  Tabbé,  afin  d'éviter  les  conflits  que  ses  prédécesseurs 
avaient  eus  avec  les  religieux,  propose  à  ceux-ci  de  faire  une 
transaction  au  sujet  de  ses  revenus.  Le  chapitre  trouve  cette 
proposition  avantageuse,  tant  pour  le  remettre  dans  ses  droits 
et  ses  offices  claustraux  que  pour  éviter  les  procès.  L'abbé  aban- 
donne ses  revenus  à  charge  par  les  religieux  de  lui  servir  8.500 
livres  de  revenu  annuel.  Dans  cette  transaction  n'était  pas  com- 
pris cependant  le  revenu  de  la  terre  de  Muron  qui  demeurait  à 
Tabbé,  mais  dont  la  moitié  était  due,  comme  on  Ta  vu,  aux  re- 
ligieux, pour  les  réparations  de  l'église  *. 

Les  bénédictins  rétablissent,  en  1683,  la  dévotion  au  Saint- 
Sacrement  qui  avait  presque  disparu  depuis  les  troubles. 
Dans  ce  but,  ils  portaient  processionnellement  sous  un  dais  le 
viatique  aux  malades,  usage  qui  d'après  Brillouin,  se  serait  con- 
servé à  Saint-Jean  d'Angély  jusqu'à  1  époque  où  il  vivait'. 

Le  21  février  de  cette  année,  dom  Hervé  commence  une  mis- 
sion par  une  magnifique  procession  dans  laquelle  l'évèque  de 
Saintes  portait  les  reliques. 

Toutes  les  autorités  y  assistaient  ainsi  qu'un  bataillon  du  ré- 
giment de  Navarre.  Après  la  communion  générale,  les  magis- 
trats élus,  des  bourgeois  et  des  habitants  de  la  ville  s'engagè- 
rent à  faire  tous  les  ans  une  retraite  de  quatre  jours,  et  dressè- 
rent les  statuts  d'une  association  sous  le  nom  de  Confrérie  spiri- 
tuelle en  l'honneur  du  très  saint  et  très  adorable  sacrement  de 
Tautel.  Ces  statuts  furent  approuvés  par  Tévèque  de  Saintes  le 
29  mars,  et,  le  20  octobre,  le  pape  Innocent  XI  accorda  aux 
confrères  des  grâces  et  des  indulgences. 

Les  premiers  promoteurs  de  cette  association  furent  MM.  de 
La  Pimpelière  et  Lemaitre,  conseillers  et  avocats  du  roi.  Ce 
dernier,  aïeul  du  juge  Lemaitre,  aurait  été  protestant.  Brillouin 
dit  tenir  de  son  petit-fils  qu'il  abjura  alors  et  fut  renommé  pour 
sa  piété  et  sa  probité  *, 

Le  16  mai  de  cette  même  année,  les  religieux  procédèrent  à 
la  reconnaissance  des  reliques  de  saint  Jean-Baptiste,  et  l'on 
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trouve  dans  les  Officia  propria  une  fête  en  double  majeur  de 
troisième  ordre  avec  indulgence  plénière  sous  le  nom  d'accep- 
tation des  reliques  de  saint  Jean. 

Ces  reliques  se  composaient  d'une  dent  et  de  quelques  frag- 
ments d'os.  Elles  étaient  conservées  dans  le  trésor  du  prieuré 
de  Saint-Didier  *,  au  diocèse  de  Cleriuont  en  Auvergne,  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Sur  les  instances  de 
dom  Anselme  Claire»  prieur  de  Tabbéde  Saint-Jean,  Charles  Le 
Bouyer,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  vicaire  général  de  Mgr  Hya- 
cinthe Serroni,  évéque  d'Albi,  consentit  à  en  faire  don  à  Tab- 
baye  de  Saint-Jean.  La  translation  en  fut  faite,  le  16  mai  1683, 
en  présence  de  Raymond  Claveau,  prieur  de  Saint-Cyprien  de 
Poitiers,  Adrien  de  Uély,  prieur  de  Saint-Michel  en  Lherm, 
Pierre  Treille,  prieur  de  Saint- Pierre  de  Brantôme,  Claude  Lieu- 
taud,  prieur  de  Saint-Etienne  de  Bassac,  Charles  Thiéry,  prieur 
de  Saint-Maixent,  de  Claude  Vidal,  prieur  de  Saint-Junien  de 
Nouaillé,  d  Armand  du  Caurroy,  prieur  de  Saint-Eutrope  de  Sain- 
tes, de  Laurent  Laconque,  sous-prieur  de  Saint-Jean  d'Angély, 
de  Irois  seigneurs,  de  onze  prêtres,  de  douze  diacres,  de  deux 
sous-diacres,  de  maitre  Alliaud,  docteur  en  médecine,  et  de  D. 
Lefèvre  ^. 

Comme  le  titre  sur  parchemin  qui  constatait  cette  reconnais- 
sance et  qui  avait  toujours  accompagné  la  relique,  n'existe  plus 
depuis  sa  nouvelle  profanation  en  1793,  et  qu'il  a  été  remplacé 
par  un  autre,  quand,  vers  18:28,  on  a  fait  venir  de  nouvelles  re- 
liques de  saint  Jean-Baptiste,  on  ne  saurait  aflirmer  que  la  dent 
exposée  à  la  vénération  des  fidèles  jusqu'en  1827,  provînt  de 
l'ancienne  relique  brûlée  en  1562.  Brillouin  dit  qu'on  eût  été 
dans  l'incertitude  à  cet  égard,  sans  le  témoignage  d'un  vieillard 
qui,  ayant  connu  particulièrement  les  religieux,  avait  raconté  ce 
qui  sétait  passé. 

Voilà  ce  que  l'abbé  Mousnier,  ancien  prieur  de  Dey-Rançon, 
mort  vers  1801,  à  l'âge  de  96  ans,  aurait  recueilli  de  la  bouche 
des  anciens  avec  lesquels  il  aurait  vécu,  et  surtout  de  son  père, 
qui  avait  assisté  à  la  fête  qui  eut  lieu  lors  de  la  reconnaissance. 

Lorsque,  en  1562,  on  eut  jeté,  dans  le  feu  allumé  dans  le  ci- 


1.  Sanctus  Desiderius,  Saint-Didier,  Saiot-Dier  ou  Saint-Diéry. 

2.  V.  acte  de  la  translation  provenant  de  M.  le  comte  de  Croze-Lemer 
cier,  appartenant  à  M.  Audiat;  publié  dans  les  Archives  de  la  Saintonge, 
t.  XXVIll,  p.  413. 
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metière  Saint-Georges,  les  ossements  et  les  reliquaires  de 
Tabbaye,  qui  y  brûlèrent  avec  les  bois  de  l'église  pendant  huit 
jours,  une  vieille  femme,  ayant  aperçu,  à  ses  pieds,  la  relique 
de  Saint-Jean,  encore  dans  son  voile  de  crêpe,  non  encore 
brûlé,  se  baissa,  lenleva  sous  ses  habits  et  remporta  dans  sa 
maison  où  elle  la  cacha.  Après  le  rétablissement  de  la  paix,  elle 
en  fit  remise  à  des  religieux  qui  refusèrent  de  la  rendre  aux 
bénédictins.  Ces  derniers  furent  obligés  de  procéder  pendant 
de  longues  années  pour  se  la  faire  rendre,  mais  ils  ne  purent  en 
obtenir  qu'une  dent  qu'on  enchâssa  dans  le  piédestal  de  la 
statue  de  saint  Jean,  qu'on  exposait  chaque  année  à  la  vénéra- 
tion des  fidèles  ^ 

Après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Ton  avait,  en  beau- 
coup de  lieux,  éprouvé  de  la  résistance  à  faire  restituer  par  les 
protestants  les  biens  ecclésiastiques  dont  ils  s'étaient  emparés. 
Les  bénédictins  notamment  n'avaient  pu  être  remis  en  posses- 
sion des  biens  sur  lesquels  les  protestants  avaient  édifié,  à  Saint- 
Jean,  leur  temple  et  le  logement  du  ministre,  ni  des  matériaux 
qui  avaient  servi  à  leur  édification.  Une  demande  faite  dès 
1646  n  avait  pas  abouti. 

En  cette  année  1681,  au  moment  de  1  introduction  d'une  nou- 
velle action  judiciaire,  intervient  une  transaction  dont  voici  la 
teneur  :  «  Pour  éviter  les  frais  d'un  procès  mû  entre  notre  com- 
munauté et  les  sieurs  de  la  religion  prétendue  réformée,  pour 
le  fait  des  matériaux  du  temple  desdits  sieurs  de  la  religion 
prétendue  réformée,  pour  raison  desquels,  par  arrêt  du  Conseil, 
on  aurait  été  renvoyé  par  devant  messieurs  du  siège  royal  de 
la  présente  ville,  où  Ton  avait  déjà  commencé  quelques  procé- 
dures, qu'on  était  sur  le  point  de  continuer,  le  père  procureur 
serait  convenu  avec  lesdits  sieurs  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, sous  le  bon  plaisir  de  la  communauté,  des  conditions 
suivantes,  savoir  :  que  tous  les  bois,  charpentes,  bancs  et  vitres 
demeureront  auxdits  sieurs  de  la  religion  prétendue  réformée, 
et  que  toutes  les  pierres  et  sable  nous  seroient  délaissés  pour 
en  disposer  à  notre  volonté.  Et  à  l'égard  du  sol  dudit  temple, 
qu'il  resterait  auxdits  sieurs  de  la  religion  prétendue  réformée, 
à  la  réserve  de  quatre  toises  en  longueur,  proche  du  jardin  de 
l'aumônerie,  le  longde  la  basse-cour  desdits  sieurs  ;  qu'ils  nous 
abandonneraient  aussi  deux  pièces  de  bois  qui  ont  été  des  tra- 

1.  Brillouin,  /oc.  ciL,  f*  201  y\ 


vées,  moyennant  que  nous  nous  chargerions  de  démolir  les  foa- 
dements  desdits  temples.  »  Ces  conditions  acceptées  par  le 
chapitre, dom  Jean  Alamargol, procureur  de  l'abbaye,  fut  chargé 
de  transiger,  au  nom  de  la  communauté,  par  devant  notaire, 
avec  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  aux  conditions  pré- 
cédentes »  ^ 

Par  suite  de  cet  arrangement,  le  temple  des  calvinistes  fut 
démoli,  mais  non  en  vertu  de  Tédit  de  1685,  comme  Tont  cru 
Merville  et  Massiou,  car  il  n'existait  plus  à  cette  date  '. 

A  cette  même  époque  de  nombreuses  conversions  eurent  lieu 
à  Saint-Jean  d'Ahgély.  D'après  un  registre  de  Tabbaye  aujour- 
d'hui détruit,  il  y  en  aurait  eu  245  dans  une  seule  année.  Le 
récit  de  ces  conversions  est  conservé  d'ailleurs  dans  le  Mercure 
galant  (octobre  et  décembre  1685). 

L'évèque  de  Saintes,  n'ayant  pas  pu  se  déplacer,  confia  d'abord 
la  direction  des  conférences  au  père  Anselme  Claire,  prieur 
du  monastère,  qui  choisit,  comme  premier  conférencier,  le  P. 
Laurent  Faydit,  bénédictin.  Ce  fut  lui  qui  fît  les  deux  premières 
conférences.  Le  troisième  conférencier  fut  le  P.  Augustin,  ca- 
pucin de  Saint-Jean  d'Angély. 

Après  cela,  les  protestants  s'assemblèrent  et  décidèrent  qu'ils 
voulaient  entendre  l'évêque  de  Saintes.  Celui-ci  se  rendit  à 
Saint-Jean,  le  16  septembre,  et  alla  descendre  au  monastère  où 
le  prieur  lui  rendit  un  compte  détaillé  de  ce  qui  s'était  passé. 
Le  lieutenant  général  et  le  procureur  du  roi  firent  venir,  à  sa 
demande,  M.  Durand  et  quelques-uns  des  principaux  religion- 
naires  dans  la  grande  salle  du  monastère.  Là  eurent  lieu  des 
pourparlers,  et,  à  leur  suite,  le  ministre  et  ceux  qui  l'entouK^aient 
se  décidèrent  à  abjurer.  Puis,  M.  de  Bar,  curé  vicaire  perpé- 
tuel de  la  paroisse,  et  des  ecclésiastiques,  ayant  à  leur  tête  l'é- 
vêque, allèrent  les  chercher  au  palais  en  habits  pontificaux.  Les 
magistrats  les  suivaient,  vêtus  de  leurs  robes,  avec  un  grand 
concours  de  peuple.  La  procession  revint  ensuite  à  l'église  pa- 
roissiale où  l'abjuration  eut  lieu  ^. 

Le  8  février  1686  eut  lieu  un  acte  de  résignation  du  prieuré 
de  Pérignac  par  le  prieur  commendataire,  Kené  de  Pontac,avec 
le  consentement  de  l'abbé  de  Saint-Jean  d'Angély  *. 


1.  Lib.  arch.  capit.,  p.  3ol. 

2.  Brillouin,  loccil.,  [).  351. 

3.  Brillouin,  loc.  cit.,  f<»  202  v»,  citant  le  Mercure  galant, 

4.  Arch.  Saint.,  t.  IV,  p.  153, 
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LXVI*  abbé.  Mathieu-Isoré  d'Hervault  de  Pleumartin,  audi- 
teur de  rote,  archevêque  de  Tours  et  abbé  de  Saint-Maixent, 
fut  nommé  à  Tabbaye  le  14  août  1688,  et  en  prit  possession  le  9 
février  1691.  Il  mourut  le  8  juillet  1716  K 

En  1672,  avait  été  rendu,  comme  on  Ta  vu,  un  édit  attribuant 
à  Tordre  du  Mont-Carmel  l'administration  de  tous  les  hôpitaux 
du  royaume  ;  mais,  cet  édit  fut  rapporté  par  un  autre,  donné  en 
1093  '.  Alors  Tévèque  de  Saintes  et  l'intendant  de  la  Généralité 
sollicitèrent  et  obtinrent,  en  1695  ^,  un  arrêt  du  Conseil  portant 
rétablissement  d'un  seul  et  unique  hôpital  de  charité  à  Saint- 
Jean  d'Angély.  En  conséquence  de  cet  arrêt,  et  le  30  janvier 
1698,  on  installa  dans  le  faubourg  d  Aunis,  et  près  du  port,  l'hô- 
pital Saint-Louis,  dans  la  maison  de  Jean  Charriau  qui,  plus 
vaste,  convint  mieux  que  l'aumônerie  de  Lussaut,  où  les  mala- 
des avaient  d'abord  été  réunis.  Les  Bénédictins  conservèrent 
cependant  l'aumônerie,  située  près  de  leur  monastère,  et  qu'ils 
avaient  fondée  au  commencement  du  XM  siècle. 

L'aumônerie  de  Lussaut  occupait,  d'après  Brillouin  ^,  les 
maisons  de  la  rue  de  Matha  qui  portaient  les  numéros  11  à  15. 

1694.  Le  nouvel  abbé  de  Saint-Jean,  d'Hervaut  de  Pleumar- 
tin, fait  écrire  aux  religieux  pour  savoir  s'ils  voulaient  se  charger 
de  la  ferme  de  Tabbaye.  Le  chapitre,  à  la  pluralité  des  voix, 
conclut  que,  pour  éviter  les  différends  qui  pourraient  se  produire 
entre  la  communauté  et  un  fermier  étranger,  on  écrirait  audit 
sieur  abbé  que,  pour  le  bien  et  la  paix,  et  lui  marquer  l'inclina- 
tion que  la  communauté  a  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
lui,  elle  traitera  de  la  ferme  de  ladite  abbaye.  Et,  l'année  sui- 
vante, le  dit  archevêque  de  Tours,  abbé  de  Saint-Jean  d'Angély, 
s'arrangea  avec  les  religieux,  et  leur  abandonna,  pour  tout  le 
temps  qu'il  serait  abbé,  la  ferme  totale  de  l'abbaye,  y  compris 
le  prieuré  et  toute  la  terre  de  Muron,  pour  7.000  livres  nettes.  Cet 
arrangement,  fort  avantageux  pour  la  communauté,  puisqu'un 
fermier  sol  vable  avait  offert  1 4 .500  livres ,  fait  honneur  au  désinté- 
ressement de  l'abbé,  et  est  une  preuve  de  l'intérêt  qu'il  prenait 
à  la  prospérité  du  monastère  qui  n'était  pas  encore  sorti  de  ses 
ruines  *. 

i.  GalL,  II,  col.  1108  ;  —  Bibl.  nat.,  fds  Gaignières,  20.894,  t^  217. 

2.  Patrologie  Migne,  loc.  cit. y  col.  1047. 

3.  Acte  de  Cbouet,  notaire  à  Saint-Jean  d'Angély. 

4.  Loc.  ciLy  fol.  208  v». 

5.  LU),  act,  cap, y  p.  425. 
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1695.  Les  religieux  établissent,  dans  les  églises  de  la  ville,  la 
fête  de  Tadoration  perpétuelle  du  très  Saint  Sacrement  qui  était 
célébrée  chaque  année  du  rite  double  majeur  de  première 
classe  ^ 

Le  21  décembre  1700,  le  roi  Philippe  d'Espagne,  accompagné 
des  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne,  vint  loger  à  Tabbaye  en 
passant  à  Saint-Jean  d'Angély  '. 

Le  18  juillet  1701,  on  donne  à  bail  les  granges  de  Ooux  et  de 
Pérignac;  on  trouve,  comme  figurant  au  contrat,  le  prieur,  dom 
Silvestre  Morel,le  sous-prieur,BlaizeVignolle,  et  seize  religieux 
profès  assemblés  en  chapitre,  tous  fondés  de  pouvoir  de  leur 
abbé  3. 

1703.  Les  Bénédictins  qui  avaient  fondé  la  cure,  reconnue 
comme  régulière,  l'avaient  toujours  desservie,  sauf  pendant  le 
temps  où  ils  étaient  hors  de  la  ville.  Aussitôt  leur  retour,  ils  en 
avaient  réclamé  la  possession.  Un  arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, rendu  en  Tannée  1636.  Tavait  restituée  au  chambrier  du 
monastère,  seul  curé  de  la  ville.  Mais,  en  1653,  elle  avait  été  en- 
core envahie  par  des  prêtres  séculiers,  qui  la  possédèrent  pendant 
cinquante  ans,  bien  que  la  désunion  avec  Tabbaye  n*ait  jamais 
eu  lieu.  Les  prêtres  séculiers  ne  s'entendirent  pas  toujours  avec 
les  religieux;  et  la  désunion  et  les  querelles  qui  avaient  déjà  eu 
lieu  au  cours  du  XII*  siècle,  époque  à  laquelle  les  religieux 
avaient  été  dépouillés  des  cures  par  le  concile  de  Latran,  allaient 
se  renouveler,  lorsque  M.  Prouère,  prêtre  séculier,  qui  était 
alors  curé,  remit  sa  cure  à  dom  Guerrier  qui  en  prit  possession. 
Un  arrêt  du  grand  Conseil  de  1719  lui  maintint  cette  possession, 
qui  resta  toujours,  depuis  cette  date,  au  monastère  ^. 

En  1712,  le 27  décembre,  Jean  de  Fourcadel,  prêtre  du  diocèse 
de  Tarbes,  est  présenté  à  la  cure  de  Néré  par  messire  Jacques 
de  La  Brunetière,  prêtre,  ancien  doyen  de  Saint-Pierre  de  Sain- 
tes et  vicaire  général  de  Tabbé  de  Saint-Jean  d*Angély  ^. 

Vers  cette  époque  il  y  aurait  eu  au  monastère  trente  et  quel- 
ques religieux. 

Alors,  d'après  Brillouin  qui  le  tenait  de  quelques  anciens,  il 

1.  Brillouia,  loc,  cit.j  fol.  209. 

2.  Journal  de  S&intonge  et  AngoumoiSy  1786,  n«  17  ;  ^  Guillonnet- 
Merville,  loc.  cit.,  p.  422  ;  —  Saudau,  loc.  cit.,  p.  291. 

3.  Arch.  Saint.,  t.  IV,  p.  168. 

4.  Mém.  de  dom  Guerrier,  dans  Fonteneau,  t.  LXIII. 

5.  Arch.  Saint.,  t.  XXIII,  p.  198. 
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y  avait  relâchement  dans  la  régularité  du  monastère.  «  Des  re- 
ligieux, mis  avec  recherche,  afTectaient  des  airs  mondains  et 
des  manières  peu  régulières,  quittant  secrètement  leurs  cloîtres, 
fréquentant  les  salons  des  bourgeois  où  ils  passaient  une  partie 
des  nuits  dans  des  jeux  et  au  milieu  de  distractions  qui  n'étaient 
guère  compatibles  avec  leur  état.  Celait  l'avant-coureur  des 
désordres  plus  grands  que  Ton  vit  naître  plus  tard  *  ». 

LXVII*abbé.  André  de  Druillet,  évèque  de  Bayonne,  fut  nom- 
mé abbé  en  1717  ^  et  serait  mort  en  1728  ^ 

Si  Ton  en  croit  les  auteurs  du  Ga//ia,  une  décision  royale 
aurait  annulé  tous  les  actes  qu'il  aurait  faits  pour  la  réunion  de 
la  mense  abbatiale  à  la  Congrégation  des  prêtres  de  la  Mission 
qui  étaient  établis  à  Rochefort.  D'autres  sources  placent  ce  fait 
en  1713*. 

LXVIIP  abbé.  Hubert-Henri  de  Courtarvel  de  Pezé.  Il  était 
nis  de  Charles,  marquis  de  Pezé  et  de  Marie-Madeleine  de  Vas- 
san.  Aumônier  du  roi,  abbé  de  Beaupré,  vicaire  général  du 
Mans,  il  fut  nommé  abbé  de  Saint-Jean  d'Angély  en  juillet  1728 
et  mourut  au  château  de  Montfort,  près  du  Mans,  en  avril  1771, 
âgé  de  quatre-vingt-onze  ans. 

Son  vicaire  général,  François-Henri  de  Bonvoust,  prieur  de 
La  Bajasse,  avait  été  nommé  abbé  de  Fontdouce,  en  1734.  Le 
25  mai  1755,  il  présente  François  Razais,  curé  d'Alloué,  à  la 
cure  de  Benon  *. 

Vers  cette  époque,  mourut  dom  Guerrier,  alors  prieur  du  mo- 
nastère, licencié  de  l'Académie  de  Poitiers.  Toutes  les  autorités 
de  la  ville  assistèrent  à  ses  obsèques.  Ce  religieux,  natif  de  l'Au- 
vergne, prit  possession  de  la  cure  le  9  mars  1704.  Pasteur  chari- 
table et  zélé,  il  fut  appelé  le  père  des  pauvres.  C'est  lui  qui  établit 
la  Société  des  Dames  de  la  Charité.  Prieur  en  1717  et  vicaire  gé- 
néral de  l'abbé  pour  la  nomination  des  bénéfices  dépendant  de 


1.  Brillouin,  /oc.  ci7.,  fol.  215. 

2.  GalLj  col.  1109;  —  V.  aussi  Suite  de  la  clef  ou  Journal  historique 
sur  les  matières  du  tetnpSy  Journal  de  Verdun,  déc.  17i7,  t.  II,  p.  421. 

3.  Brillouin,  loc.  cit.,  fol.  538. 

4.  GalL,  col.  1109  ;  —  Hevue  de  Saint,,  t.  VI,  p.  290  et  suiv.,  citant 
Annales  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  t.  L,  0^4,  1885  ;  LI,  n°*  1  et  2, 
1886,  dans  Recherches  sur  les  origines  et  les  travaux  de  nos  maisons,  par 
Louis  Audiat. 

5.  Arch,  Saint.,  t.  X,  p.  269-271. 
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Tabbaye,  il  était  regardé  comme  un  saint  par  Mfl^''de  Beaumont, 
évèque  de  Saintes,  ce  qui  le  Ht  choisir  souvent  comme  arbitre 
des  différends  existant  entre  des  personnages  considérables  de 
la  province.  Il  fut  délégué  par  Tévèque  de  La  Rochelle  pour  vi- 
siter l'abbaye  de  TAbsie  en  Gàtine,afin  d'y  réformer  les  abus  qui 
s'y  étaient  introduits.  Il  fut  également  appelé  dans  plusieurs 
communautés  de  filles,  où  sa  piété  et  ses  conseils  rétablirent 
Tordre  et  la  discipline.  Supérieur  des  religieuses  bénédictines 
de  Niort,  il  leur  donnait  chaque  année  une  retraite,  ainsi  qu'aux 
membres  de  la  confrérie  du  Très  Saint  Sacrement  de  Saint-Jean 
d'Angély,  ce  qu'il  avait  fait  encore  Tannée  de  sa  mort,  malgré 
ses  grandes  infirmités. 

Dom  Guerrier  présenta  un  placet  au  roi  pour  qu'il  laissât  aux 
religieux  la  jouissance  des  revenus  de  Tabbaye,  afin  de  les  em- 
ployer à  la  construction  de  la  nouvelle  église,  dont  on  avait  com- 
mencé à  creuser  les  fondements  au  printemps  de  1691,  et  dont 
les  travaux  marchaient  lentement,  faute  de  fonds.  En  consé- 
quence de  ce  placet,  Tintendant  de  La  Rochelle  fut  nommé  par 
le  roi,  commissaire  pour  prendre  les  dimensions  et  faire  Testi- 
mation  de  la  dépense  qui  fut  portée  à  un  million  de  francs,  sans 
y  comprendre  les  ornements  de  Tintérieur. 

Il  enrichit  le  monastère  de  bons  livres,  reçut  de  la  nièce  de 
Pascal,  la  bibliothèque  de  cet  illustre  écrivain,  dans  laquelle 
était  le  manuscrit  des  Pensées,  Dom  Guerrier  fit  présent  de  ce 
manuscrit  au  supérieur  général  de  son  ordre.  C'est  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain  des  Prés  que  vint  ce  manuscrit  à  la 
Bibliothèque  royale. 

Dom  Guerrier  laissa  aussi  plusieurs  manuscrits  dont  quel- 
ques-uns font  partie  de  la  collection  de  dom  Fonteneau. 

Aussi  humble  que  pieux,  ce  digne  religieux  avait  refusé  d'être 
supérieur  général,  à  la  demande  qui  lui  en  fut  faite  lors  de  Tas- 
semblée  générale  de  1729.  Les  opérations  de  cette  assemblée 
ayant  paru  un  peu  hardies  à  la  cour  parce  qu'on  avait  déposé 
le  sieur  Thiébaut  du  généralat,  on  rapporte  que  le  cardinal  de 
Fleury  répondit  à  ceux  qui  lui  en  parlaient  :  «  On  ne  doit  pas 
être  surpris  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'assemblée  générale  des 
bénédictins,  ils  avaient  un  guerrier  à  leur  tète  ^  ».  Dom  Tassin 
ajoute  à  ce  sujet  que  Mf'  Soanen,  évéque  de  Senez,  fougueux 


1.  Dom  Fonteneau;  —  Tassin,  HUl»  litt,  de  la  cong.  de  Saint-Maur, 
in-4o,  p.  782. 
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janséniste,  avait  beaucoup  d'estime  pour  dom  Guerrier,  et  qu'il 
lui  écrivit  trois  lettres. Cette  liaison  avec  un  ennemi  de  l'église, 
et  quelques  ouvrages  que  dom  Tassin  attribue  à  dom  Guerrier, 
laisseraient  croire  qu'il  se  serait  rangé  dans  le  camp  des  jansé- 
nistes. Cela  ne  serait  pas  extraordinaire,  puisque  la  plupart  des 
membres  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  furent  des  combat- 
tifs  en  faveur  de  ces  idées.  Les  religieux  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,  si  l'on  en  croit  la  tradition  consacrée  chez  les  vieillards, 
donnèrent  en  plein,  en  1730,  1750  et  1780,  dans  ces  doctrines.  Il 
n'y  aurait  rien  d'invraisemblable  à  cela,  à  en  croire  Brlllouin,  si 
l'on  remarque  qu'il  existait  dans  la  bibliothèque  du  monastère 
trente  volumes  in-4^  contenant  des  œuvres  jansénistes.  Cet  ar- 
gument toutefois,  selon  nous,  ne  serait  pas  concluant,  car  il  est 
naturel  d'avoir,  dans  sa  bibliothèque,  même  les  livres  de  ceux 
que  l'on  combat. 

11  est  à  remarquer  toutefois  que  les  opuscules  contenus  dans 
ces  volumes  étaient  manuscrits,  que  Brillouin  ignore  s'ils 
étaient  inédits,  et  qu'il  en  conclut  qu'ils  auraient  bien  pu  être 
l'œuvre  des  religieux  de  Saint-Jean  d'Angély,  à  moins  qu'ils  ne 
provinssent  de  la  bibliothèque  de  Pascal.  Ce  sont  de  simples 
hypothèses.  Leur  souvenir  parait  perdu.  11  n'y  en  a  pas  de  tra- 
ces, parait-il,  dans  la  bibliothèque  du  séminaire  de  La  Rochelle 
où  Brillouin  croyait  qu'ils  avaient  été  apportés.  Quelques-uns 
pensent  qu'ils  auraient  peut-être  été  remis  aux  petits  séminai- 
res de  Pons  ou  de  Montlieu,  où  il  serait  intéressant  de  les 
rechercher. 

Le  17  septembre  1739,  Madame  de  France  vint  à  Saint-Jean 
d'Angély  et  coucha  à  l'abbaye.  Six  ans  après,  ce  fut  le  tour  de 
l'infante  d'Espagne,  épouse  du  Dauphin. 

De  1753  à  1755,  les  bénédictins,  faute  d'argent,  furent  con- 
traints de  suspendre  la  construction  de  la  nouvelle  église.  Aux 
approches  de  la  Révolution,  ils  ne  furent  pas  plus  heureux.  Non 
seulement,  la  foi  diminuant,  les  religieux  obtenaient  peu  de 
secours  des  habitants,  mais  le  pouvoir  royal  ne  leur  vint  pas 
en  aide,  si  même  il  ne  fut  pas  à  rencontre  de  leurs  entre- 
prises ^ 

LXIX*abbé.  Louis-Charles  de  Machault,  coadjuteur  de  l'évé- 
que  d'Amiens,  sous  le  titre  dévèque  d'Euripe,  est  nommé  abbé 


1.  Dom  Fonteneau,  t.  LXII. 


—  CXVIH  — 

en  1771.  En  1774,  évoque  d*Amîens,  il  se  démet  de  l'abbaye  de 
Saint-Jean  d'Angély,  et  accepte  celle  de  Valloires,  en  1780  '. 

tt  En  1765,  vingt-huit  bénédictins  de  Saint-Germain  des  Prés 
tentèrent  de  secouer  le  joug  de  la  discipline  monastique  et  de- 
mandèrent à  être  dispensés  de  la  règle  ^.  L'agitation  gagna  la 
province  ;  à  Saint-Jean  d'Angély,  dom  Martin  et  dom  Maximi- 
lien  Duez  sollicitèrent  directement  de  Berlin  l'honneur  de  colla- 
borer à  la  collection  des  chartes  pour  la  Saintonge  ;  l'autorisa- 
tion avait  sans  doute  été  refusée  par  le  général  de  la  congré- 
gation '  ». 

Ces  deux  religieux  avaient  offert  aux  ministres  des  doubles 
des  monuments  qui  seraient  le  fruit  de  leurs  recherches,  tendant 
ainsi  à  entreprendre  une  histoire  de  la  Saintonge.  Mais  on  pré- 
tendait que  leur  zèle  tendait  à  les  rendre  indépendants  de  leurs 
supérieurs  et  se  ressentait  des  inquiétudes  qui  agitaient  la  con- 
grégation. On  pensa  donc  à  profiter  de  leurs  travaux  en  les  ra- 
menant tout  doucement  à  la  règle.  Ils  se  contentèrent  d'envoyer, 
sur  la  demande  qui  leur  fut  faite,  une  simple  nomenclature  des 
dépôts  de  la  province  *, 

Le  5  avril  1768  on  procédait  à  l'inauguration  à  Saint-Jean 
d'Angély  d'une  relique  de  saint  Eutrope  que  les  bénédictins 
avaient  obtenue  de  l'abbaye  de  Souillac  (Lot). 

Ce  don  avait  eu  lieu  sur  les  instances  de  dom  Jean-Christo- 
phe Ghapot,  prieur  du  monastère  et  curé  de  la  ville,  qui,  depuis 
vingt-cinq  ans,  s'était  aperçu  de  la  vénération  qu'on  avait  pour 
le  premier  évéque  de  Saintes.  L'abbaye  de  Souillac  possédant 
deux  reliques,  qu'elle  avait  obtenues  de  l'abbaye  de  Vendôme, 
suivant  procès-verbal  de  remise  du  22  juin  1730,  Ghapot  députa 
dom  Jean-Amable  Savignac,  religieux  de  son  monastère,  dans 
le  but  d'obtenir  l'une  d'elles. 

La  remise  fut  faite  le  30  novembre  1766.  Gette  relique  com- 
posée d'un  os,  appelé  l'apophise  de  l'humérus,  fut  placée  dans 
du  coton,  couverte  d'une  étoffe  de  soie  à  fond  de  couleur  de  perle , 
semée  de  fleurs  rouges,  vertes,  violettes  et  jaunes,  avec  une 

\.  Brillouin  loc.  ci7.,  rass.  638,  fo  134  v". 

2.  V.  Documents  inédits  sur  V histoire  de  France,  3  vol.  iQ-4o.  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientiQques  (histoire  et  documents),  avec  pré- 
face et  notes  par  M.  Xavier  Charmes.  V.  Revue  de  Saint.,  t.  IX,  p.  73. 

3.  Id.,  p.  104,  note. 

4.  25  novembre   1766-10  mars   1767.  Voir  collection  Moreau,  n»  288, 
•  174. 
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étiquette  de  parchemin,  le  tout  lié  de  fil  noir  et  placé  dans  une 
boîte  de  fer  blanc. 

A  sa  réception,  dom  Ignace  Vergezac,  prêtre  religieux  et  sous- 
prieur  de  l'abbaye,  fut  député  vers  l'évêque  de  Saintes  pour  la 
vériGcation  de  la  relique,  qui  eut  lieu  le  5  janvier  1767. 

Puis  on  la  déposa  dans  Téglise  des  Capucins,  où  elle  fut  véri- 
fiée en  présence  des  Capucins  et  des  autres  communautés  de  la 
ville,  par  M*  René  Ranson,  docteur  en  médecine,  et  M^  Antoine 
Valentin,  conseiller  médecin  du  roi  à  Saint-Jean  d'Angély.  Après 
quoi,  on  la  plaça  dans  une  petite  boite  au  bas  d'une  image  en 
argent  du  bienheureux  apôtre,  et  dont  le  pied  était  couleur  d'é- 
bène.  Puis  on  la  transporta  processionnellement  dans  Téglise 
de  Tabbaye,  avec  l'assistance  des  habitants  des  campagnes,  des 
grenadiers  et  de  la  cavalerie  bourgeoise  ^ 

LXIX.  Louis-Charles  d'Argentré,  évèque  de  Limoges,  conseil- 
ler du  roi,  figure  comme  abbé  commendataire  dès  le  18  juillet 
1775,  et  comme  abbé  de  Vaux-de-Cernay  dans  une  reconnais- 
sance, à  lui  faite,  pour  la  seigneurie  du  Petit- Abbé,  paroisse  de 
Pérignac,  au  devoir  de  2  sols  d'argent  de  rente  et  d'un  oreiller 
de  plumes  ^.  Il  figure  également  pour  la  reconnaissance  de  la 
même  terre  dans  un  acte  du  16  avril  1780. 

Louis-Charles  d'Argentré  était  encore  abbé  lors  de  la  Révo- 
lution de  1793  3. 

Le  11  novembre  1780,  mourait  à  l'abbaye  un  religieux  dont  le 
nom  restera  dans  l'histoire,  dom  Fonteneau  emporté  par  une 
fièvre  aiguë.  Né  en  1705,  en  Berry,  au  village  de  Jully,  près 
Vierzon,  il  entra  en  religion,  en  1726,  au  monastère  de  Saint-Al- 
lyre  de  Clermont  où  il  avait  fait  ses  études.  En  1736,  on  lui  con- 
fia l'enseignement  des  lettres  dans  le  collège  de  cet  établisse- 
ment, et  il  exerça  ce  professorat  pendant  quatre  ans. 

Vers  cette  époque,  un  grand  essor  avait  été  donné  par  la  ro- 

i.  Arch.  Saint,,  t.  XIX,  p.  246,  d'après  un  acte  du  notaire  Allenet, 
communiqué  par  M.  Charles  Mesnard.  —  D*une  note  insérée  au  Recueil 
de  la  commission  des  arts..,,  t.  IX,  p.  218,  il  semblerait  résulter  que  le 
contrat  se  trouvait  dans  Tétude  de  M"  Ménard  et  qu'il  donna  lieu  à  une 
note  très  intéressante,  insérée  dans  Y  Union  conservatrice  de  Saint-Jean 
d'Angély  du  23  juin  1887. 

2.  Acte  du  5  mars  1776,  contrôlé  à  Pons  le  2  avril  1776.  —  Arch.  Saint., 
t.  IV,  p.  180. 

3.  Brillouin,  loc,  cit.,  mss.  538,  fol.  134  verso. 
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yauté  aux  recherches  historiques  et  scientifiques  ^  Dom  Fonte- 
neau  fut  désigné,  en  1740,  avec  dom  Boudet,  pour  l'exploration 
scientifique  de  la  province,  et  chargé  de  préparer  Thistoire  du 
Poitou.  Leur  résidence  était  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poi- 
tiers. En  1742  dom  Boudet  vint  à  mourir.  Dom  Fonteneau  n'en 
continua  pas  moins  ses  recherches  ;  il  parcourait  le  pays  pen- 
dant la  saison  d'été  et  revenait  Thiver  à  Saint-Cyprien.  Ce  fut 
à  cette  époque  que  le  savant  religieux  vint  passer,  avec  son  écri- 
vain, quatre  mois  à  Saint-Jean  d'Angély  pour  dépouiller  les  ar- 
chives de  l'abbaye. 

Dom  Fonteneau  était  un  homme  aimable,  mais  d'un  carac- 
tère assez  ferme  et  assez  entier  qui  fit  naitre  des  conflits  avec  les 
religieux  de  son  ordre. On  l'accusait,  en  outre,  d'être  janséniste. 
En  1766,  il  reçut  l'ordre  de  quitter  le  nrionastère  de  Saint-Cyprien 
et  de  se  rendre  à^Paris  où  on  lui  assigna  comme  résidence  le 
couvent  des  Blancs-Manteaux.  Le  moine  anonyme  de  Saint-Jean 
d'Ângély  qui  laissa  une  étude  biographique  sur  dom  Fonteneau, 
déclare  que  les  faits  qu'on  lui  reprochait  étaient  sans  fonde- 
ment. 

Son  exil  ne  dura  pas  longtemps.  En  1767,  il  obtint  l'autorisa- 
tion de  venir  s'installer  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Ângély,  et, 
le  26  septembre  de  cette  année,  il  dressait  un  inventaire  de  ses 
collections.  Puis,  grâce  à  l'intervention  de  dom  Boudier  et  du 
ministre  Bertin,  le  savant  religieux  obtint  l'autorisation  de  re- 
prendre ses  travaux.  Ceci  se  passait  en  1768.  Ordre  fut  donné 
d'envoyer  à  Saint-Jean  d'Angély  les  archives  des  religieux  con- 
servées à  Saint-Cyprien.  Elles  arrivèrent  le  6  mars  1769,  à  l'a- 
dresse de  dom  Chapot,  prieur  de  l'abbaye  et  curé  de  la  ville,  en 
deux  énormes  balles,  du  poids  de  six  cent  trente  livres,  accom- 
pagnées d'une  lettre  de  dom  Chappuys,  bénédictin  de  Saint-Cy- 
prien de  Poitiers.  Doiti  Chapot  fît  dresser  un  procès-verbal  notarié 
de  la  remise  qui  lui  fut  faite  du  tout  par  le  messager  de  Poitiers. 
Ce  procès-verbal  est  signé  de  dom  Chapot,  prieur,  dom  Verge- 
zac,  sous-prieur,  dom  de  Foris,  sénieur,  Goudon,  sous-celle- 
rier,  Baron,  secrétaire  du  chapitre,  et  Allenet,  notaire  royal. 
Dom  Fonteneau  se  refusa  à  les  recevoir.  Mais,  sur  les  instances 
du  ministre  Bertin,  qui  lui  écrivit  le  24  août  1769,  il  revint  sur 
sa  décision,  mais  il  constata,  avec  un  grand  mécontentement, 
que  l'on  avait  enlevé  plusieurs  pièces  des  liasses.  Dom  Fonte- 

1.  Xavier  Charmes,  Comité  des  travaux  historiques j  tome  I. 
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neau  continua  donc  ses  travaux,  mais,  malgré  les  instances  du 
père  Arcère,  il  n'osa  entreprendre  l'histoire  du  Poitou,  se  con- 
tentant de  former  Tadmirable  collection  qui  a  rendu  tant  de 
services  à  la  science  historique,  en  disant  bien  modestement  : 
«  Quod  potui  feci,  facient  meliora  potentes.  »  Combien  ont 
fait  moins  que  lui  ! 

A  cette  époque  remontent  probablement  un  grand  nombre  de 
notes  intéressantes  qui  accompagnent  les  pièces  que  dom  Fon- 
teneau  nous  a  laissées.  Entre  temps,  il  collaborait,  d'une  façon 
anonyme,  aux  Affiches  du  Poitou,  au  grand  contentement  de 
leur  créateur,  Jouineaudes  Loges.  11  menait  dans  le  monastère 
une  vie  tranquille,  entouré  d'amis  tels  que  les  pères  dom  Cha- 
pot,  dom  Vergezac,  dom  Lemaire,  dom  de  Foriset  dom  du  Lac, 
et  intimement  lié,  en  dehors  du  monastère,  avec  le  comte  de 
Raymond  et  le  notaire  Allenet. 

Après  sa  mort,  ses  archives  furent  réintégrées  à  Poitiers,  où 
elles  constituent  actuellement  le  fonds  le  plus  important  des 
documents  de  la  région,  et  où  nous  avons  tant  puisé  pour  la 
présente  publication  ^. 

Pour  donner  une  idée  de  l'importance  que  l'on  attachait,  à 
cette  époque,  aux  travaux  et  aux  recherches  historiques,  il  est 
intéressant  de  publier  un  relevé  de  la  contribution  que  chacune 
des  maisons  religieuses  de  la  région  de  l'ouest  inscrivait  sur 
son  budget  '. 

Contributions  pour  les  historiens, 

Vierzon  (Saint-Pierre  de) 5  1. 

Chezal-Benoît  (Saint-Pierre  de) 10 

Bourges  (Saint-Sulpice  de) 20 

Izeure  (Saint-Pierre  d') rien. 

Saint-Pourçain 10 

Thoissey rien. 

La  Chaize-Dieu  (Saint- Robert  de) 400 

1.  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  VOuest^  t.  11  (!'•  série)  ; 
t.  XII  et  XIII  (1890-1891  ;  (2«  série),  par  M.  de  La  Marsonnière.  -  Voir 
aussi  Documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France,  etc  ,  toc,  cit.,  p.  141  ; 
—  Arch.  delà  Saint.,  t.  X,  p.  73  ;  t.  XII,  pp.  246  et  suiv.;  —  Bibl.  nat., 
coUect.  Moreau,  l  CCCXXXVI,  etc. 

2.  Registre  des  visites  des  monastères  de  la  province  de  Chezal-Be- 
noit,  Mes  archives,  série  A,  n^  21. 
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Issoire 10 

Clermont  (Saint-AUyre  de) 60 

Mauriac  (Saint  Pierre  de) 30 

Saint- Angel 10 

Maimac  (Saint-André  de  Maymac) tO 

Beaulieu  (Saint-Pierre  de) 100 

Souillac  ou  Souliac  (Sainte-Marie  de)     ...     .  30 

Brantôme  (Saint-Pierre  de) 30 

Bassac  (Saint- Etienne  de) 30 

Saint-Michel  en  Lherm 120 

Mortaigne  (Saint- Pierre  de) 25 

Saint-Jouin-les  Marnes 50 

Noaillé  (Saint-Junien  de) 30 

Saint-Savin rien. 

Saint-Cyprien  de  Poitiers 30 

Saint-Maixent 60 

Saint-Jean  d'Angély 90 

Solignac  (Saint-Pierre  de) 30 

Limoges  (Saint-Augustin  de)     .......  rien. 

Saint-Benoît  du  Sault 10 


Total 12001 


En  1780,  Piganiol  de  La  Force  passe  à  Saint-Jean  d'Angély  ^ 
Le  18  août  1781,  eurent  lieu  les  obsèques  du  lieutenant-géné- 
ral de  Broglie,  Charles-François,  ancien  chef  de  la  diplomatie 
secrète  de  Louis  XIV,  qui  occupait  chez  les  bénédictins  les 
appartements  des  hôtelleries,  et  y  réunissait  les  dames  de  la 
ville  pour  jouer,  causer  et  y  prendre  du  plaisir.  11  fut  enterré 
dans  Tenceinte  de  la  nouvelle  église,  près  du  puits  qui  est  au- 
jourd'hui dans  la  cour  de  la  prison.  Le  corps  en  fut  enlevé  à 
l'époque  révolutionnaire  *. 

En  1783,  le  5  mai,mourut,  à  l'âge  de  69  ans,  dom  Chapot,  licen- 
cié en  droit  canon,  curé  depuis  plus  de  30  années.  Moine  d'une 
grande  régularité,  pasteur  zélé,  il  emporta  l'estime  de  ses  pa- 
roissiens, qui  le  regardaient  comme  un  saint,  et  qui  accouru- 
rent en  foule  à  ses  obsèques,  auxquelles  assistèrent  aussi  les 
membres  du  corps  de  ville  et  ceux  du  siège  royal,  plusieurs 

1.  Annales  des  séminaires,  1892,  pp.  184  et  214,  et  Revue  de  Saintonge, 
t.  XI,  p.  21. 

2.  Voir  aussi  Revue  de  Saint,,  t.  VI^  p.  392. 
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curés  des  environs  et  tous  les  prêtres  et  religieux  de  la  pa- 
roisse. Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  dite  de  la  paroisse,  près 
de  la  sainte  table  actuelle,  où  plusieurs  de  ses  anciens  pénitents 
vinrent  longtemps  se  prosterner,  et  où  Brillouin  dit  en  avoir  vu 
encore  quelques-uns  y  prier  en  1826.  Ce  vénérable  curé  fut  néan- 
moins un  adversaire  de  la  bulle  Unigenitus,  selon  le  témoi- 
gnage de  ses  partisans  eux-mêmes,  comme  le  rapporte  Bril- 
louin. Il  était  janséniste,  ce  que  n'oublia  pas  de  faire  remarquer  le 
moine  qui  prononça  son  oraison  funèbre,  et  qui  alla  même  jus- 
qu'à lui  faire  un  honneur  de  ses  sentiments  d^indépendance  en- 
vers la  cour  de  Rome  et  les  édits  des  rois. 

En  Tannée  1787,  les  religieux  empruntèrent  une  somme  de 
10.000  livres  pour  l'achèvement  de  leur  église,  ce  qui  ne  put 
avoir  lieu  à  cause  des  troubles  de  la  Révolution. 

En  1789,  les  trois  ordres  de  la  circonscription  de  Saint-Jean 
d'Angély,  (partie  nord  de  la  Saintonge)  ne  peuvent  s'entendre 
avec  les  autres  membres  de  la  province  et  décident  de  délibérer 
séparément.  Ils  nomment  une  commission  composée,  pour  le 
clergé,  de  dom  Lemaire,  bénédictin,  et  Drouhet,  ancien  curé  de 
Prisse  K 

Le  4  février  de  la  même  année,  les  trois  ordres,  réunis  dans 
l'église  des  Jacobins,  conviennent  de  solliciter  la  création  d*Etats 
provinciaux.  On  nomme  une  commission  composée,  pour  le 
clergé,  de  dom  Deforis  ^  curé  de  Saint-Jean  d'Angély,  de  Saint- 
Médard,  curé  de  Nantillé,  d'Olivau,  curé  de  Massac,  de  Marie, 
curé  de  Saint-Pierre  de  Juilliers,  de  Mestadier,  et  de  Boutinet, 
curé  de  Villepouges.  Puis  les  commissaires  du  clergé  délèguent 
dom  Deforis  et  Saint-Médard  pour  les  représenter  à  l'assemblée 
qui  devait  avoir  lieu  le  lendemain  à  Saintes. 

Le  23  mars  1789,  on  rédigea  le  cahier  de  doléances  du  clergé 
dans  la  salle  de  l'abbaye.  L'assemblée  demandait  notamment 
la  réglementation  de  la  détention  des  prévenus  fart.  5),  la  liberté 
légitime  de  la  presse  (art.  6j  et  Tégalité  des  impôts  entre  tous 
les  ordres.  Parmi  les  signataires  figurent  Deforis  et  beaucoup  de 
prieurs  et  de  curés  relevant  de  l'abbaye. 

En  exécution  du  décret  du  13  février  1790,  prohibant  les  vœux 
monastiques,  la  municipalité  prit  un  arrêté  transformant  l'é- 
glise conventuelle  et  paroissiale  des  bénédictins  en  église  pa- 
roissiale seulement,  et  disposant  que  le  service  paroissial  cé* 

1.  Saudau,  loc,  cî/.,  p.  331. 
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lébré  jusqu'alors  en  une  chapelle  des  bas*côtés,  serait  fait  à 
Tavenir  au  maitre-autel  par  le  curé  et  les  vicaires  bénédictins  en 
surplis,  et  non  plus  dans  Thabit  de  chœur  de  leur  ordre  qui  était 
interdit  à  Tavenir. 

Dom  Deforis,  curé,  ayant  refusé  de  lire  en  chaire  Texhorta- 
tion  pastorale  de  Tévéque  constitutionnel  Robinet,  fut,  peu  après 
remplacé  dans  sa  cure  par  le  citoyen  Jupin,  professeur  à  Saintes 
[tO  septembre  1793).  Ce  dernier  n'exerça  pas  longtemps  son  mi- 
nistère ;  l'église  fut  transformée  en  Temple  de  la  Vérité  *  ;  en- 
suite pendant  la  reconstruction  du  minage  (vendémiaire  an  III) 
elle  servit  de  marché  aux  grains,  et  en  Tan  VI,  on  y  installa  une 
fabrique  de  salpêtre. 

Le  curé  Jupin,  privé  de  son  emploi,  épousa  une  ex-religieuse, 
et  reprit  à  Saint-Jean  son  ancienne  profession  d^instituteur. 

Les  cérémonies  dominicales  furent  remplacées  par  la  célébra- 
tion du  décadi  *. 

En  1790,  le  corps  des  officiers  de  la  garde  nationale  se  réu- 
nissait habituellement  dans  la  salle  des  bénédictins  '. 

Les  religieux  furent  expulsés  de  leur  monastère  et  perdirent 
leurs  biens  à  la  Révolution,  en  1792  *.  Ils  refusèrent  de  prêter 
le  serment  constitutionnel,  et  menacés  alors  d'être  poursuivis 
pour  ce  fait,  ils  se  décidèrent  à  se  réfugier  à  l'étranger. 

Ils  ne  se  trouvaient  plus  alors  que  quatre  religieux,  dom  De- 
foris,  dom  Messe,  dom  Desbarres  et  l'économe,  a  Ils  firent  donc, 
dit  M.  Saudau,  leurs  préparatifs  de  départ  pour  TEspagne,  et  con- 
vertirent en  doubles  louis  une  somme  de  cent  mille  francs  com- 
posant le  trésor  de  Tabbaye.  »  Si  Ton  en  croit  d'Aussy,  les  reli- 
gieux firent  forer  par  leur  serrurier  l'essieu  de  la  voiture  qui 
devait  les  emporter,  et  y  cachèrent  leur  trésor.  D'après  Brillouin, 
ce  fut  dans  les  raies  des  roues  qu'avec  Taide  d'un  charron  nom- 
mé Sureau,  Ton  plaça  les  louis  d'or. 

i .  V.  Discours  de  morale^  prononcé  le  2*  décadi^  20  frimaire  Ta/i  // 
de  la  république  une  et  indivisible^  au  Temple  de  la  Vérité^  ci-devant  Vé- 
glise  des  Bénédictins  à  Angély-Boutonncy  ci-devant  Saint-Jean  d'Angély, 
fait  par  le  citoyen  Alexandre  Lambert  fils,  juif  et  élevé  sous  les  préjugés 
du  culte  judaïque.  A  Rochefort,  chez  Jousserand,  imprimerie  du  tribunal 
révolutionnaire,  rue  des  Jacobins,  in-8°,  23  pages  (V.  Arch,  Saint.  BulLf 
t.  III,  p.  164). 

2.  Saudau,  loc,  cit.,  p.  373. 

3.  Bévue  de  Saint.,  t.  XVII,  p.  119. 

4.  Saudau,  loc.  cU,,  p.  377. 
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Quoi  qu*il  en  soit  ^  les  quatre  bénédictins  se  mirent  en 
route  et  arrivèrent  sans  encombre  à  Bayonne.  Mais  en  entrant 
dans  cette  ville,  ils  se  trouvèrent  au  milieu  d'une  farandole 
dansée  par  des  patriotes.  Entourés  et  reconnus,  ils  furent  con- 
traints de  descendre  de  voiture  pour  prendre  part  à  la  danse 
populaire,  et,  sur  leur  refus  de  le  faire,  ils  furent  conduits  à  la 
mairie,  accompagnés  des  cris  et  des  menaces  de  la  foule.  Le 
maire  se  fît  remettre  les  prisonniers  et  les  fît  escorter  jusqu'à  la 
frontière  où  ils  durent  se  rendre  à  pied,  la  prudence  leur  ayant 
conseillé  de  ne  pas  réclamer  la  voiture  qui  avait  été  saisie. 

Quinze  jours  après,  le  prieur  des  bénédictins  de  Fontarabie, 
chez  lequel  ils  s'étaient  arrêtés,  envoya  chercher  la  voiture.  Il 
ne  put  l'obtenir  d'un  voiturier  à  qui  elle  avait  été  vendue,  qu'en 
lui  remboursant,  avec  usure,  le  prix  qu'elle  lui  avait  coûtée.  Les 
bénédictins  purent  donc  s'en  servir  pour  continuer  leur  route 
jusqu'à  Ségovie  où,  dit-on,  ils  retirèrent  l'or  de  sa  cachette. 

En  1804,  le  maire  Griffon  créa  une  école  secondaire  destinée 
à  remplacer  les  bénédictins,  et  obtint,  pour  l'établir,  la  cession 
d'une  partie  de  leur,  monastère '.  Les  autres  parties  de  cette 
vaste  construction  furent  successivement  données  à  la  ville  par 
des  décrets  des  28  fructidor  an  XI,  17  prairial  an  XIII  et  14  no- 
vembre 1807. 

GrifTon  transforma  également  l'ancien  cloître  en  une  halle 
pour  les  marchands. 

En  1813,  M.  de  Sérigny,  maire,  installa  le  séminaire  dans  le 
monastère  à  côté  de  l'école  secondaire  qui  eut  d'ailleurs  peu  de 
durée.  Le  séminaire  fut  détruit  lui-même  par  un  incendie  dans 
la  nuit  du  3  au  4  mars  ^. 

Après  ce  désastre,  on  installa  les  professeurs  et  leurs  élèves 
dans  la  partie  du  monastère  précédemment  occupée  par  les  ad- 
ministrations et  les  tribunaux. 

L'abbaye,  sa  situation  et  ses  édifices 

Angéri,  Angéli,  Angerisicum  était,  comme  on  Ta  vu,  une  villa 
au  moment  de  la  fondation  de  l'abbaye,  et  les  rois  d'Aquitaine  y 
avaient  élevé  un  palais.  Cette  villa  était  et  demeura  le  propre 

i.  Saudau,  loc.  cit. 

2.  Saudau,  loc.  cit. 

3.  Saudau,  loc»  cit,^  p.  398, 
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des  comtes  de  Poitiers.  Là  se  trouvaient  incontestablement  le 
palais  ou  château,  et,  sans  doute,  un  groupe  de  maisons. 

Près  de  la  villa,  ou  pour  mieux  dire,  des  édiflces  qui  formaient 
son  centre,  se  trouvaient  un  bourg  et  un  alleu,  appelé  spéciale- 
ment L'Alleu  et  qui  fut  donné  à  Tabbaye  (ch.  216). 

Autour  du  château  et  du  bourg,  il  y  avait  en  plus  les  fau- 
bourgs, suburbia.  Le  bourg  se  composait  de  deux  groupements 
de  maisons,  deux  vici,  appelés  rue  Alerici  et  rue  Episcopale. 
Cette  dénomination  de  viciy  donnée  à  ces  groupements,  venait 
probablement  de  ce  que  les  constructions  y  étaient  alignées  sur 
ces  rues,  et  non  disséminées  dans  la  campagne.  Là  s'élevait  en 
plus  une  habitation,  mansiOf  dans  laquelle  la  famille  des  comtes 
habitait,  à  l'occasion,  au  XI*  siècle  (ch.  216,  419).  Le  bourg  et 
l'Alleu  semblent  bien  ne  faire  qu'un,  et  le  bourg  se  composer 
des  rues  indiquées.  Les  deux  comprenaient  des  maisons,  et 
leurs  dépendances,  qui  sont,  d'après  les  chartes,  des  terres  ara- 
bles, des  vignes,  bois,  prés,  forêts,  eaux,  fontaines  et  moulins, 
le  tout  cultivé,  exploité  ou  non,  et  aussi  des  fours  avec  les  mai- 
sons où  ils  étaient  construits.  Cette  énumération  semble  bien 
être  de  style,  mais  établit,  toutefois,  que  le  bourg  était  un  do- 
maine avec  tous  ses  accessoires. 

La  preuve  de  cette  liaison  intime  existant  entre  FAlleu  et  le 
bourg,  qui  en  était  évidemment  la  tète,  se  trouve  dans  cette  for- 
mule «  quemdam  burgum  qui  vocatur  Alaudium  qui  et  adja- 
cet  villœ  Ingeriacensi  »  (ch.  491). 

Le  château  en  était  distinct.  Il  est  indiqué  sous  le  nom  de 
castrum  dans  une  charte  où  l'on  donne  à  l'abbaye  un  mesnil 
prope  castris  Sancti  Johannis  (ch.  5,  989)  ;  sous  le  nom  de  cas- 
teruw  Ingeriacum  (ch.  41,  vers  990],  et  sous  celui  d'oppidum 
Ingeriacum  (ch.  479,  vers  1015). 

En  dehors  du  château  proprement  dit  et  de  la  villa  où  s'éle- 
vait le  palais,  se  trouvait,  du  temps  de  la  comtesse  Agnès,  non 
plus  un  palais,  mais  une  habitation  sans  doute  moins  princière, 
une  maison  même,  si  nous  donnons  au  latin  le  sens  usuel,  «  man- 
sid  etiam  nostra,  quam  in  burgo  inhabitamus  (ch.  216). 

Quant  aux  faubourgs,  ils  comprenaient,  d'après  le  cartulaire, 
non  seulement  des  habitations,  mais  des  prairies  et  le  pacage 
de  ces  prairies,  «  pascharium  quod  est  in  suburbio  Sancti  Johan- 
nis »  (ch.  10,  1058-1087). 

Il  y  avait  en  outre  des  moulins,  et  notamment  le  moulin  du 
Port,  donné  en  partie  à  Eudes  par  Landricus  (ch.  53). 
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L'abbaye. 

Le  nom  d'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  est,  dans  les  docu- 
ments, un  terme  courant  pour  désigner  cet  établissement  reli- 
gieux. Mais  ce  terme  d*a66attan*est  pas  celui  qui  est  communé- 
ment employé  dans  le  cartulaire  où  Ton  rencontre  constamment 
ceux  de  cœnobium  et  de  monasterium.  Ces  deux  expressions 
paraissent  équivalentes  l'une  de  Tautre  dans  les  textes.  Leur 
sens  n'est  pas  absolument  le  même.  D'après  les  vieux  auteurs  \ 
le  premier  terme  semble  s'appliquer  à  une  association  de  per- 
sonnages ayant  la  qualité  de  religieux  et  soumis  à  des  règles  et 
à  une  discipline.  Le  monastère  n'est,  en  somme,  que  Thabita- 
tion  des  moines  et  peut  même  désigner  le  lieu  où  un  seul  moine 
réside. 

La  distinction  n'existe  pas  d'une  façon  aussi  subtile  dans  les 
chartes.  C'est  l'abbaye  elle-même,  soit  considérée  comme  édi- 
fîce,  soit  surtout  comme  maison  religieuse  qui  est  visée  dans  les 
textes  par  ces  expressions  diiïérentes  ;  mais  l'une  et  l'autre  ont 
trait  souvent  en  somme  à  la  congrégation  résidant  dans  le  mo- 
nastère. Quelques  exemples  pris  au  hasard  donneront  une  idée 
de  ces  nuances. 

Vers  1067,  on  fait  une  donation  aux  frères  servants  ou  asso- 
ciés, fsLtnul&ntibus^  dans  le  cœnobium  du  bienheureux  Jean- 
Baptiste  (ch.  23,  et  aussi  ch.  21,  174,  206)  ;  ailleurs,  on  parle  des 
frères  résidant  dans  leur  cœnobium  (ch.  28,  263,  338,  etc.)  ;  des 
frères  luttant,  militantes,  dans  le  cœnobium  (ch.  200j.  Les  abbés 
sont  parfois  indiqués  comme  abbates  cœnobii  (ch.  190,  249). 

Le  mot  cœnobium  est  employé,  à  l'occasion,  dans  le  sens  pré- 
cis d'abbaye.  Ainsi  un  don  est  fait,  vers  1071,  pour  le  service 
des  frères  qui  sont  dans  le  cœnobium  de  Saint* Jean  (chap.  264). 

Le  terme  de  monasterium  désigne  parfois  l'édifice  (ch.  192)  ; 
mais  il  vise  plus  habituellement  la  congrégation  des  moines  (ch. 
169,  242,  243,246.  etc.). 

Quand  à  l'adaptation  de  ces  noms  de  cœnobium,  de  m,onas- 
terium,  d'abbatia^k  notre  abbaye  en  particulier,  elle  varie  d'une 
charte  à  l'autre.  C'est  le  monastère  du  bienheureux  Jean-Bap- 
tiste, de  Saint-Jean-Baptiste,  ou  simplement  d'Angéli  ou  d'An- 
géri  ;  ou  encore  le  monastère  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint-Jean- 
Baptiste  d'Angéri,  rappelant  ainsi  sans  doute  une  maison  de  cé- 

i.  Du  Gange,  V«  Cœnobium, 
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nobites  qui  aurait  été  originairement  sous  Tinvocation  du  saint 
Sauveur  (ch.  9).  C'est  à  cette  maison  primitive  qu'appartenaient 
probablement  certains  biens  que  1  on  retrouve  dans  le  cartulaire 
avec  la  désignation  de  terrss  sancti  Salvatoris,  et  qui  sont  indi- 
qués comme  confrontant  à  des  biens  donnés.  Il  est  bon  toutefois 
de  rappeler,  à  cette  occasion,  que  Tabbaye  de  Saint-Maixent  est 
indiquée  elle  aussi  à  Porigine,  comme  étant  sous  le  vocable  de 
Saint-Sauveur. 

On  emploie  également  des  termes  plus  généraux  pourdésigner 
Tabbaye,  locus  ou  domtis  SainctiJohannis  (ch.  20, 24).  L'associa- 
tion religieuse  est  désignée  parfois  sous  le  nom  de  familiA  (ch. 
163),  maison  se  sert  aussi  d'autres  expressions.  Le  cartulaire 
dit  souvent  à  cette  occasion,  la  congrégation  ou  la  sainte  con- 
grégation (ch.  45),  la  congrégation  du  bienheureux  Jean-Bap- 
tiste ou  de  Saint-Jean-baptiste  (ch.  277,  304,  408,  411),  ou  encore 
la  congrégation  des  frères  (ch.  260,  468),  la  congrégation  d'An- 
géli  (ch.  305). 

D'autres  fois,  on  désigne  les  moines  par  l'expression  de  céno- 
bites de  Saint- Jean  (ch.  277) .  On  dit  encore  le  couvent,  ou  le  cou- 
vent des  frères  (ch.  129,  306),  ou  la  société  des  moines,  ou  la 
société  de  la  règle  du  cœnobium  d'Ângéli  (ch.  150),  ou  encore 
le  collège  des  moines  (ch.  478). 

Il  est  enfin  formellement  spécifié  dans  quelques  chartes  que 
les  religieux  sont  soumis  à  la  règle  de  saint  Benoit  (ch.  I,  II). 

L'abbaye  devait  comprendre  à  l'origine,  comme  dans  la  suite, 
en  dehors  de  l'église,  tous  les  locaux  nécessaires  au  logement 
des  moines,  au  service  de  l'abbaye,  tant  pour  Texercice  de  leurs 
devoirs  monastiques  et  religieux  que  pour  l'exploitation  des  do- 
maines qui  relevaient  directement  de  la  mense  abbatiale.  Le 
cartulaire  fournit  d'ailleurs  bien  peu  de  traces  de  cette  organi- 
sation intérieure.  Il  y  est  fait,  toutefois,  mention  du  chapitre,  de 
la  chambre  de  Tabbé,  de  la  chambre  voûtée,  du  cloitre,  du  cime- 
tière, de  la  porte,  d'une  maison  placée  devant  le  portail,  d'un  jar- 
din et  d'un  pré. 

Du  chapitre,  il  est  fréquemment  question.  C'est  là,  en  effet, 
qu'avait  lieu  le  plus  souvent  la  consécration  des  donations, comme 
il  sera  exposé  au  cours  de  cette  étude.  Le  chapitre  est  quelque- 
fois appelé  le  chapitre  des  moines,  des  religieux,  des  frères  (ch. 
288,  etc.).  Il  y  a  lieu,  toutefois,  d'observer  que  cette  expression 
désigne  souvent  l'association  des  religieux  plutôt  que  la  salle 
dans  laquelle  ils  se  réunissent. 
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La  chambre,  caméra,  de  Tabbé  était  sans  doute  la  pièce  con- 
sacrée aux  réceptions  du  chef  de  l'abbaye,  et  où  il  se  tenait  ha- 
bituellement pour  l'administration  du  monastère.*^ C'est  là  qu'a- 
vait lieu  également  un  certain  nombre  des  consécrations  des 
contrats  (ch.  27,  212,  etc.),  spécialement  quand  il  s'agissait  de 
recevoir  des  femmes  qui  n'étaient  pas  admises  au  chapitre  (ch. 
59,  etc.).  Ainsi,  à  la  fin  du  XV  siècle,  lors  de  certaines  donations, 
les  hommes  remplissent  les  formalités  usuelles  dans  le  chapitre, 
les  femmes  au  contraire  se  tiennent  dans  la  chambre  de  l'abbé 
(ch.  142,  238,  437,  etc.) 

La  chambre  de  l'abbé  est  désignée  à  l'occasion  par  l'expres- 
sion de  chambre  voûtée,  caméra  volta  (ch.  172). 

Cette  expression  de  caméra  est  toutefois  employée  aussi  dans 
le  sens  de  chambrerie  (ch.  20). 

Le  cloître  était  placé  devant  la  caméra  (ch.  39). 

Cette  chambre  donnait  sur  un  pré,  où  eut  lieu  une  convention 
dans  laquelle  Hélie  Le  Roux  (Rufus),  à  l'occasion  du  don  qu*il 
avait  fait  de  l'église  d'Aujac,  et  du  repentir  qu'il  manifestait  des 
maux  faits  par  lui  à  l'abbaye,  recevait  du  prieur  Ausculphe  300 
livres,  et  sa  femme  Bigourdane,  50  livres  (ch.  112). 

Le  cimetière  est  fréquemment  visé  dans  les  chartes  à  l'occa- 
sion de  la  sépulture  qui  y  est  promise  aux  bienfaiteurs  et  aux 
membres  de  leur  famille. 

Il  paraît  avoir  été  formé  de  deux  parties  distinctes  ;  l'une  était 
affectée  spécialement  à  la  sépulture  des  moines,  l'autre  sans 
doute  à  l'ensevelissement  des  laïques  ou  des  prêtres  qui  obte- 
naient cette  faveur  de  l'abbaye. 

Le  cimetière  des  moines  confinait  à  un  pré  qui  touchait  éga- 
lement à  l'infirmerie.  Cette  terre  avait  été  donnée  enflef  àllugues 
Rabiola  et  à  son  oncle  paternel  Maingod,  aussi  appelé  Rabiola 
(ch.  28,  vers  1097).  Il  semble  résulter  des  termes  de  cette  char- 
te, que  l'abbé  reprit  cette  terre  pour  la  consacrer  à  un  cimetiè- 
re, et  ce,  moyennant  un  prix  à  eux  payés,  et  en  outre  moyennant 
un  cens  de  8  sous,  savoir  4  sous  à  chacun  d'eux.  Puis  intervint 
une  autre  convention.  Rabiola  et  Maingod  Rabiola  abandon- 
nèrent définitivement  cette  terre  à  l'abbé,  et  renoncèrent 
à  leur  cens,  moyennant  un  prix  de  200  sous  qui  leur  furent 
versés. 

L'infirmerie  dont  il  vient  d'être  question,  avait  été  l'objet  de 
faveurs  particulières.  Vers  975,  Guillaume  Fier-à-bras,  duc 
d'Aquitaine,  avait  fait  don  de  la  viguerie  de  Courcelles  et  de 

HlSTOlBB  9 


—  cxxx  — 

toutes  ses  coutumes  pour  subvenir  aux  besoins  des  frères  infir- 
mes (ch.  447). 

11  y  avait  enfin  un  réfectoire,  au  moins,  caria  comtesse  Agnès, 
dans  sa  charte  de  donation,  stipule  qu'elle,  les  comtes,  ou  ses 
successeurs,  quand  ils  viendront  dans  la  villa  de  Saint-Jean, 
recevront,  comme  chacun  des  moines,  dans  le  réfectoire,  tout 
ce  dont  ils  auront  besoin  (ch.  216,  vers  1050). 

L'abbaye  possédait  des  jardins,  orti^  qui  vraisemblablement 
avaient  une  étendue  considérable,  puisqu'une  partie  de  ceux-ci, 
une  petite  terre,  terrula,  était  détenue  par  Geoffroy  surnommé 
Aldion  et  autres,  à  titre  d'alleu. 

Les  moines  Bertrand  et  Dalmace  voulaient  Tacheter,  malgré 
1  opposition  des  alleudistes,  qui  se  décidèrent  toutefois  à  l'échan- 
ger pour  une  autre  petite  terre  de  même  valeur,  située  à  Pont 
de  Pierre,  ayant  également  le  titre  d'alleu  (ch.  33,  vers  1084). 

Les  chartes  parlent  aussi  des  portes  de  l'abbaye.  Morin,  neveu 
de  Sénioret,  donne,  entre  autres  choses,  au  couvent,  une  maison 
placée  devant  le  portail  de  l'abbaye  (ch.  35,  vers  1090-1103). 

Une  noble  dame  Orengarde,  issue  du  château  de  Marans,  avait 
faitundonaveclaclausequ'elle  recevrait  la  sépulture  àl'abbaye. 
Quand  elle  vint,  à  mourir,  son  corps  y  fut  transporté,  et  fut  reçu 
devant  la  porte  de  l'abbaye  par  l'abbé  Ausculphe,  qui  la  fit  en- 
sevelir avec  tous  les  honneurs  rendus  au  sein  du  chapitre,  selon 
les  usages  canoniques,  après  l'avoir  admise  à  tous  les  bienfaits 
des  prières  tant  du  monastère  que  de  toutes  ses  dépendances, 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles  (ch.  419,  vers  1099). 

Toutes  ces  dépendances  de  l'antique  abbaye  figurent  sur  un 
plan  dressé  au  XVIIl*  siècle  par  le  sieur  Pretteseille,  plan  qui 
a  été  publié  dans  le  tome  XXIII  des  Archives  de  la  Saintonge 
et  que  nous  reproduisons  ici  pour  la  commodité  des  lecteurs. 

U'dbbatiale. 

Lorsqu'on  apporta  à  Saint-Jean  d'Angély  le  chef  de  saint 
Jean,  vers  817-818,  les  religieux  et  le  roi  Pépin  décidèrent  d'éle- 
ver une  basilique  \  ce  qui  eut  lieu  dans  la  partie  de  la  villa 
placée  entre  le  quartier  où  se  trouvaient  la  rue  d'Aleric  et  la 
rivière,  à  cent  stades  ou  cent  coudées  de  celle-ci,  là  où  l'on  re- 

1.  Traité  de  la  révélation  de  saint  Jean-Baptiste,    toc.  cil,;  —  Cart.^ 
charte  2. 
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trouve  Tabbaye  aux  époques  suivantes.  C'est  là  que  les  reli- 
ques furent  placées,  comme  nous  Tavons  dit,  dans  un  ciboire, 
au  milieu  de  six  colonnes  de  marbre  d'un  beau  style  ;  dans  ce 
ciboire,  on  avait  mis  des  aromates  et  des  parfums,  et  il  fut 
scellé  de  poix  (bitumine).  L'édifice  fut  d'ailleurs  complété  par 
tout  ce  qui  lui  était  nécessaire.  Le  roi  fit  même  établir  une  con- 
duite d'eau  qui  venait  de  deux  milles  sous  terre,  desservait  son 
palais,  dans  le  lieu  où  Ton  a  évidemment  trouvé  les  restes  d'une 
villa,  et  pénétrait  dans  la  basilique,  au  moyen  de  fer  etd'airain, 
pour  jaillir  par  une  colonne  de  marbre  creuse  au-dessus  du  ci- 
boire. C'est  là  que  se  donnait  le  baptême. 

Cet  édifice  primitif  subsista  pendant  un  demi-siècle  environ, 
jusqu'à  l'époque  où  il  fut  détruit  par  les  Normands  *.  Puis  il  fut 
restauré,  en  941,  par  le  comte  Ragaire  et  son  frère  Eble,  évo- 
que de  Limoges.  C'est  à  la  suite  de  cette  restauration  que  Louis 
d'Outremer  confia  l'abbaye  à  un  vénérable  religieux,  nommé 
Martin,  pour  en  bannir  le  désordre  et  y  rétablir  la  régularité  *. 
Mais  il  ne  parait  pas  qu'il  soit  demeuré  aucune  trace  de  ce 
nouvel  édifice. 

Ce  fut  dans  cette  église,  qu'au  mois  d'octobre  10 tO,  on  aurait 
retrouvé  le  chef  de  saint  Jean,  dans  un  reliquaire  en  arj]^ent 
massif  sur  lequel  était  gravée  cette  inscription  :  «  Hic  requies- 
cit  caput  prœcursoris  Domini  ».  Cette  découverte  amena  une 
grande  affluence  de  seigneurs  et  de  fidèles  qui  apportèrent  des 
présents.  Le  roi  de  France  notamment  fit  don  à  l'église  de  ri- 
ches ornements  tissés  de  soie,  de  pourpre  et  d'or,  et  d'une  coupe 
d'or  pur  pesant  trente  livres. 

Mais  cet  édifice,  élevé  par  Eble  et  Ragaire,  ne  répondait  pas 
sans  doute  à  la  richesse  nouvelle  de  l'abbaye  et  aux  besoins  du 
culte,  et  ce  fut  alors  qu'Agnès  d'Anjou,  femme  de  Geoffroy  Mar- 
tel et  veuve  de  Guillaume  VII,  duc  d'Aquitaine,  et  sa  famille, 
songèrent  à  le  reconstruire. 

Ceci  se  passait  vers  l'an  1050,  en  la  présence  des  deux  fils  d'A- 
gnès, Guillaume  Aigret  et  Guy,  de  beaucoup  d'autres  person- 
nages et  d'une  grande  multitude  venue  de  toute  l'Aquitaine. 
On  commença  par  le  chœur  qui  fut  l'objet  d'une  consécration 
sous  les  auspices  d'Arnould,  évéque  de  Saintes,  de  Guillaume, 
évoque  d'Angoulême,  et  de  Bruno,  évéque  d'Angers.  Cette  con- 

1.  V.  ci-dessus,  et  chartes  2,  5,  181,  192. 

2.  Charte  1,  7  janvier  942  (v.  s.). 


3  octobre,  date  à 
s  le  rite  solennel 
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Bécration  avait  eu  lieu  vraisemblablement  le  S 
laquelle  on  célébrait,  tous  les  ans,  une  Tête  soi 
majeur  de  première  classe. 

Mais,  si  l'on  en  croit  la  tradition,  l'église  ne  fut  pas  parache- 
vée à  cette  époque,  et  ce  fut  seulement  au  commencement  du 
XIV'  siècle  qu'on  la  construisit  telle  que  nous  la  connaissons  par 
le  dessin  qui  nous  en  a  été  conservé.  Les  Anglais  auraient  été, 
dit-on,  pour  quelque  chose  dans  cette  construction,  ce  dont  il 


a  de  1  église. 


est  permis  de  douter,  car,  à  tort,  selon  nous,  on  attribua  aux 
Anglais  beaucoup  de  monuments  de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge, 
auxquels  ils  ne  paraissent  paa  avoir  eu  une  grande  part. 

C'est  dans  cette  église,  consacrée  parla  comtesse  Agnès,  que 
Tut  enterré  l'abbé  Eudes,  mort  en  1091.  Voici  l'inscription  qui  ac- 
compagnait sa  sépulture  ',  avec  la  traduction  donnée  par  un 
père  du  XVlll*  siècle. 

1.  Dom  Fonteoeau,  t.  LXll,  p.  329. 
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Epitaphium 

Venerâbilis  Odonis,  abbatis  monasterii  Sangti  Joannis 

Angeriacensis 

Qui  properus  transis  hujus  monumenta  sepulcri 
Ut  religas  titulum^  comprime,  quaeso,  gradum  : 
Hic  jacet  Abbatum  decus  et  specialis  honeslas 
Pauperibus  saties,  indigusOdo  sibi. 
Qui  pietatis  amans^  monacborum  forma,  decenter 

Ingeriacensi  profuit  ecclesiœ. 
Tandem  pace  bona  sopitus  morte  quievit 

Ecclesiœ  robur  ordinis  Odo  vigor. 
Qui  legis  haec,  duo  fac  :  Odoni  fac  pia  vota 
De  quo  metu  mortis  sollicitare  tibi.  » 
Traduction  de  l'épitaphe  du  vénérable  abbé  Odon  : 
«  Vous  qui  passez  si  vite,  arrêtez  un  moment 
Et  lisez  sur  ce  monument  : 
Cy-git  qui  des  Abbés  fut  Thonneur  et  la  gloire^ 

Odon  de  pieuse  mémoire, 
Avare  à  ses  besoins,  prodigue  à  ceux  d'autrui. 
Les  moines  de  Saint-Jean  virent  jadis  en  luy 
Et  leur  prélat  et  leur  modèle, 
De  l'ordre  et  de  l'église  et  la  force  et  Tappui. 
Dans  la  paix  de  l'âme  fidèle 
Il  rendit  son  âme  au  Seigneur 
Passans,  de  ces  deux  points,  observez  l'un  et  l'autre  : 
Faites  des  vœux  pour  hâter  son  bonheur, 
Et  pensez  à  la  mort  pour  assurer  le  vôtre.  » 

Sur  le  pignon  du  bas-côté,  au-dessous  duquel,  au  midi,  se 
trouvait  Tautel  de  la  paroisse,  s'élevait  la  statue  d'un  person- 
nage, avec  crosse  et  mitre,  qui  représentait  sans  doute  saint 
Jean-Baptiste. 

En  examinant  avec  soin  le  dessin  de  ce  monument  que  nous 
reproduisons  et  qui  parait  bien  d'un  même  style,  on  en  est  à  se 
demander  si  vraiment  il  faut  en  croire  la  tradition  qui  prétend 
que  le  chevet  remonterait  à  Agnès  (vers  1050),  et  que  ce  ne  fut 
que  peu  à  peu,  dans  les  années  subséquentes,  que  l'abbatiale  fut 
continuée  et  achevée. 

Il  semblerait  bien  au  contraire  que  le  chevet  dont  la  consé- 
cration eut  lieu  sous  la  comtesse  Agnès,  disparut  à  son  tour, 
comme  les  églises  précédentes,  et  que  le  tout  fut  reconstruit,  sur 
un  même  plan  et  par  un  même  architecte,  au  cours  du  XIV*  siè- 
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de  au  plus  tard.  Les  édifices  de  la  région  qui  ont  été  construits 
au  XV*  siècle,  appartiennent  en  effet  presque  tous  au  style  go- 
thique prismatique. 

Cette  reconstruction  de  Tabbatiale  qui  semble  avoir  eu  lieu 
au  milieu  du  XIV*  siècle  sous  le  roi  Jean,  en  135f  d'après  Les- 
son,  avait  peut-être  été  nécessitée  par  les  dégâts  qui  y  avaient 
été  commis  lors  de  la  prise  de  Saint-Jean  d'Angély  par  le  comte 
Derby.  Ce  serait  en  effet  à  la  même  époque  que  Téglise  du 
prieuré  de  Saint-Eutrope  aurait  été  brûlée  par  les  Anglais  et 
que  les  cloches  de  ce  monument  auraient  été  enlevées.  * 

Bien  que  cette  abbatiale,  comme  le  fait  remarquer  assez  jus- 
tement M.  Anthyme  Saint-Paul,  appartint  à  la  période  de  la  dé- 
cadence du  style  gothique  ^,  elle  n'en  constituait  pas  moins  Tun 
des  plus  riches  monuments  de  Touest  de  la  France.  C'était  en 
effet  Tun  des  beaux  exemples  des  constructions  de  ce  style  assez 
rares  dans  ces  contrées.  Il  esta  remarquer  en  effet,  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  dans  plusieurs  publications  ^,  que  Tart  roman 
avait  présidé  à  Tédification  de  tant  de  nos  églises,  que  Ton  n'a- 
vait eu  ni  le  goût,  ni  l'occasion  de  les  reconstruire  à  l'époque  où 
le  style  gothique  se  répandit  en  France.  L'église  abbatiale  de 
Saint-Jean  avait  été  édifiée  dans  le  style  gothique  rayonnant, 
sans  avoir  été  inspirée  cependant  par  les  parfaites  conceptions 
de  ce  style.  La  façade  principale  et  celles  des  transepts  sont  réel- 
lement belles  et  bien  conçues,  et  les  rosaces  qui  surmontent  les 
portes,  devaient  produire  un  effet  merveilleux.  La  grandeur  et 
la  multiplicité  des  fenêtres  des  bas-côtés  assuraient  à  l'intérieur 
de  l'édifice  une  lumière  incomparable. 

Ce  que  l'on  pourrait  peut-être  reprocher  à  l'œuvre,  c'est  la 
forme  trop  carrée  des  six  tours  qui  flanquaient  les  trois  portes, 
tant  de  la  façade  principale  que  des  façades  des  bas-côtés, et  qui 
auraient  pu  avoir  plus  d'élégance,  si  on  les  eût  surmontées  de 
flèches  analogues  à  celle  qui  s'élevait  sur  le  transept.*  Les  petits 
clochetons  qui  surmontaient  les  contreforts,  paraissent  aussi  un 
peu  simples,  si  l'on  en  croit  le  dessin  qui  nous  en  a  été  conser- 


\ .  V.  ci-dessus. 

2.  Histoire  monumentale  de  la  France.  Paris,  Hachette,  1883. 

3.  V.  notamment  VArt  en  Sainton(/e^  publié  par  Monseigneur   Lafer- 
rière  et  nous,  passim. 

4.  La  forme  de  ces  tours  permettait  de  les  faire  servir  aux  «guaites 
de  la  ville  ».  Arch,  Saint.,  t.  XXIV,  p.  43  et  précédentes  ;  t.  XXVI,  p.  103. 
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vé,  mais  qui  n'est  peut-être  pas  toutefois  absolument  exact  sur 
ce  point;  le  dessinateur  a  pu  en  effet  oublier  de  reproduire  les 
crochets  qui  les  auraient  rendus  plus  légers  et  plus  gracieux. 

Voici  les  dimensions  de  cette  abbatiale  telles  qu'elles  ont  été 
indiquées  dans  un  manuscrit  conservé  à  Tabbayede  Saint-Jean 
d'Angély  *,  et  qui  ont  permis  au  dessinateur  Pretteseille  de  les 
reproduire  dans  le  dessin  que  nous  publions. 

Le  vaisseau  de  Téglise  avait  300  pieds  de  roi  '  de  longueur 
dans  œuvre. 

La  croisée  avait  156  pieds  de  longueur;  la  grande  nef,  non 
compris  les  collatéraux,  36  pieds  de  largeur  ;  les  collatéraux, 
20  pieds,  et  la  nef,  avec  les  collatéraux,  76  pieds  de  largeur  dans 
œuvre. 

Les  voûtes  de  la  grande  nef  et  des  bras  de  la  croisée  avaient 
100  pieds  de  hauteur. 

Il  y  avait  aux  quatre  bouts  de  Téglise,  de  la  nef  et  de  la  croi- 
sée, quatre  grandes  vitres,  une  à  chaque  bout,  de  60  pieds  de 
haut  et  de  30  de  large,  divisées  par  colonnes.. 

Les  vitres  qui  régnaient  autour  de  l'église,  avaient  50  pieds 
de  hauteur  depuis  le  faite  de  la  galerie  jusqu'à  la  grande  voûte, 
et  elles  étaient  divisées  aussi  par  des  colonnes. 

Les  galeries  qui  étaient  par  dessous,  et  par  où  on  allait  autour 
de  l'église,  avaient  10  pieds  de  hauteur  ;  les  voûtes  des  collaté- 
raux avaient  40  pieds  de  hauteur. 

Le  portail,  flanqué  des  deux  côtés  de  deux  gros  clochers,  dont 
les  cloches  avaient  été  emportées  à  Malte,  où  le  manuscrit  dit 
qu'elles  avaient  été  conservées,  s'ouvrait  par  trois  grandes  por- 
tes, dont  les  battants  étaient  de  fer. 

Les  chapelles  de  Tabbatiale  étaient  les  suivantes  : 

Chapelle  de  Notre-Dame,  à  la  croisée,  du  côté  du  septentrion  ; 

Chapelle  de  Saint-Jean,  à  la  croisée,  du  côté  du  midi,  et  qui 
était  celle  de  la  paroisse  ^  ; 

Chapelle  de  Saint-Michel,  qui  était  celle  des  changeurs  ; 

Chapelle  d'Archiac  *  ; 

Chapelle  des  Fradins  ; 

1.  Dom  Fonteneau,  loc.  cit.,  t.  LXIII,  p.  569. 

2.  Le  pied  de  roi  équivaut  à  0"324. 

3.  D'où  le  nom  de  la  rue  de  La  Paroisse,  qui  désignait  naguère  encore 
la  rue  donnant  accès  k  Tentrée  particulière  de  cet  autel  {Arch,  Saint. ^ 
t.  XXVI,  p.  3). 

4.  Guillonnet-Mcrville,  loc.  cit.,  p.  24,  la  nomme  chapelle  de  Dornac? 
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Chapelle  des  Martyrs  ; 

Chapelle  des  Torelles  *  ; 

Chapelle  de  Caleigne  *  ; 

Chapelle  des  Sonniers  ^  ; 

Chapelle  d'Espernon  ; 

Chapelle  de  Saint-Benoit  ; 

Chapelle  des  Roulites  *. 

Les  autels  se  composaient  :  i°  du  grand  autel,  sur  lequel  il 
y  avait  une  impériale  de  pierre  où  était  le  chef  de  saint  Jean, 
enchâssé  en  une  casse  (ou  casce  d'or)  *  ;  2®  derrière  le  grand 
autel  étaient  ceux  de  la  Sainte-Hostie,  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité, d'Orléans  *,  de  Narbonne,  de  la  Sainte-Croix,  de  Saint- 
Maur,  de  Saint-Louis,  de  Saint-Martial,  de  Saint-Nicolas,  de 
Saint-Mème,  de  Saint-Biaise. 

Il  y  avait  un  «  gros  horloge  >>  sur  l'autel  de  la  paroisse,  au  midi. 

Le  pavé  était  fait  de  briques  vernissées  et  de  marbre  ;  un  es- 
calier fort  délicat  était  placé  dans  le  pignon,  du  côté  du  midi. 

Le  trésor  de  l'abbaye  avait  été  Tobjet  d'un  inventaire  au  mo- 
ment du  pillage  des  huguenots  '. 

Voici  textuellement  cet  inventaire,  qui  nous  a  été  conservé 
par  dom  Fonteneau. 

«  1562,  10  juillet.  Inventaire  du  trésor  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angély  avant  le  pillage  des  huguenots  *. 

Premièrement  la  châsse  d'or  où  estoit  le  chief  de  saint  Jehan, 
estant  en  deux  grands  loppins  et  trois  petites  coupilles  poisant 
le  tout  douze  marcs  d'or. 

1.  Chapelle  des  Forêts,  dans  Guillonnet-Merville,  p.  24. 

2.  Ou  Laleigne  ;  voir  Guillonnet-Merville,  p.  24. 

3.  Des  Saulniers,  idem, 

4.  Ou  des  Boulites,  idem.  —  Il  y  aurait  peut-être  lieu  d'ajouter  une 
chapelle  de  Pignac.  Une  chapellenie  avait,  en  effet,  été  instituée,  avant 
1411,  par  Pierre  Pignac,  bourgeois  de  Saint-Jean,  et  était  desservie 
dans  l'église  de  Saint-Jean  (Arch.  SainL^  t.  XXVI,  p.  373). 

5.  Dom  Fointeneau  fait  observer  que  le  chef  de  saint  Jean  n'était  pas 
au  grand  autel,  mais  au  trésor  qui  était  placé  dans  une  tour  auprès  de 
laquelle  il  y  avait  un  autel  de  saint  Jean. 

0.  En  1440,  le  duc  d'Orléans  avait  fondé  une  chapelle  près  du  grand 
autel,  du  côté  de  l'Evangile. 

7.  Voir  ci-dessus. 

# 

8.  Dom  Fonteneau,  t.  XXVII  bis^  p.  463,  d*après  une  pièce  conservée 
aux  archives  de  l'abbaye,  layette  3. 
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Plus  la  châsse  du  chief  saint  Révérend  en  deux  loppins  poi- 
sans  onze  marcs  d'argent  moins  deux  onces. 

Plus  une  autre  châsse  sainct  Marc  en  deux  loppins  avecques 
plusieurs  pièces  d'aucune  valeur,  poisant  le  tout  cinq  marcs. 

Plus  ung  petit  plat  et  une  petite  teste  d'argent  dorée,  autour 
de  laquelle  teste  y  a  cinq  pierres  d'aulcune  valleur,  le  tout  poi- 
sant trois  marcs  demye  once  moings. 

Plus  deux  calices  avecques  leurs  platennes  d'argent  doré, 
fors  une  platenne,  à  Tun  desdits  calices  y  a  ung  tuyau  de  léton, 

le  tout  poisant  cinq  marcs  deux  onces,  dont  il tare  troys 

onces  qui  sont  quatre  marcs  sept  onces. 

Plus  deux  bras  de  bois  couvert  en  partie  d'une  feuille  d'argent. 

Plus  une  croix  d'argent  doré,  rompue  en  cinq  pièces,  et  par 
le  dedans  estant  de  bois  et  sans  crucifix,  où  il  y  a  la  pluspart 
de  léton,  le  tout  poisant  cinq  marcs  sept  onces. 

Plus  deux  ensensouers  d'argent  dont  il  y  a  des  aisses  de  lé- 
ton, le  tout  poisant  dix  marcs  deux  onces. 

Plus  deux  autres  calices  et  sa  platenne,  le  tout  d'argent  doré 
poisant  deux  marcs  cinq  onces. 

Et  à  ce  ont  esté  présens  frères  Symon  Saurneuf,  prieur,  An- 
dré Gazeau,  soubsprieur,  Jacques  Girard,  chambarier,  Jacques 
Ghaillou,  secrestain,  Pierre  Morin,  soubschantre,  René  Jolin, 
soubsaulmonier,  Thébault  Mestuer,  sindic,  Abace  Ardy,  orga- 
niste, Pierre  Petiz,  Léonard  Guillonnet,  tous  religieux  de  la 
présente  abbaye,  lesquels,  en  présence  de  maistre  Anthoine  Le 
Brethon  et  Guillaume  Donas,  avocat  et  procureur  du  roy  au 
présent  siège,  et  plusieurs  autres  eschevins  et  pairs  de  laditte 
ville,  se  sont  purgés  par  serment  n'avoir  aultres  joyaulx  et  re- 
liquaires en  leurs  puissance.  ToutelTois  ledit  Ghaillou  a  apporté 
une  navette  d'argent  poisant  deux  marcs  moings  demye  once, 
où  il  y  a  du  plomb  au  cul  et  à  la  soudure. 

Plus  le  dessus  d'un  baston  de  chantre de  léton  où  il  y 

a  une  pierre verre. 

Et  tous  les  reliquaires  et  joyaulx  ont  esté  délaissés  es  mains 
de  noble  homme  maistre  Arnaud  Rolland,  maire  et  capitaine 
de  la  présente  ville,  qui  s'en  est  chargé  et  promis  les  représen- 
ter toutes  fois  et  quantes  il  plaira  à  la  Majesté  du  roy,  nostre 
sire,  l'ordonner,  ob  ce  que  maistre  Pierre  Gonstant,  advocat  au 
siège  de  la  présente  ville,  à  ce  présent,  a  certiflîé  ledit  sieur 
maire  estre  solvable  pour  la  garde  et  pour  respondre  desdits 
joyaulx.  En  tesmoingt  de  quoy,  ledit  sieur  maire...  ont  signé  de 
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leur  main  le  présent  inventaire,  le  dixiesme  jour  de  juillet  mil 
cinq  cent  soixante  deux. 

Ainsy  signé  :  Rolland  et  Constant,  Savoureux,  Girard  et  Mes- 
tayer.  Bouzianer,  commis  greffier.  » 

Ces  richesses  n'auraient  pas  d'ailleurs  toujours  été  conser- 
vées religieusement,  si  Ton  s'en  rapporte  à  un  procès  qui  aurait 
eu  lieu  devant  le  Parlement  de  Bordeaux,  où  l'on  reprochait 
aux  religieux,  en  1539,  d'avoir  vendu  des  reliques  et  des  images 
sacrées  sans  nécessité  ^  En  1548,  la  grosse  cloche  aurait  été, 
d'autre  part,  détruite  par  la  foudre. 

En  1568,  on  s'en  prit  à  l'abbaye  et  à  l'abbatiale.  L'une  et 
l'autre  furent  renversées  de  fond  en  comble  par  les  huguenots, 
sous  la  direction  du  sieur  Boucard.  Cette  année  et  les  suivantes, 
les  autres  églises  de  Saint-Jean  subirent  le  même  sort,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  d'édifices  religieux  de  la  région.  Les  dé- 
bris des  églises  de  la  ville  servirent  à  reconstruire  les  nouvelles 
fortifications  de  Saint-Jean. 

Quand,  en  l'année  1600,  les  religieux  revinrent  dans  cette  ville, 
ils  se  contentèrent  d'élever  une  petite  chapelle  et  de  se  cons- 
truire de  modestes  cabanes  au  milieu  des  ruines  de  l'abbatiale. 

Ce  ne  fut  que  le  15  juillet  1608  qu'ils  posèrent  la  première 
pierre  de  leur  nouveau  sanctuaire  ;  mais,  lorsque  l'édifice  fut 
presque  achevé,  on  s'aperçut  que  les  colonnes  qui  le  soutenaient 
n'étaient  pas  assez  fortes,  et  on  les  remplaça  par  d'autres  plus 
solides.  Ce  fut  le  jour  de  la  Toussaint  qu'eut  lieu  la  dédicace  de 
l'église.  Mais  ce  n'était  qu'un  monument  provisoire,  et  on  s'oc- 
cupa de  se  procurer  des  fonds  pour  faire  mieux. 

Le  4  mai  1610,  intervint  un  arrêt  du  Conseil  autorisant  les 
habitants  catholiques  de  Saint-Jean  d'Angély  à  lever  sur  eux- 
mêmes  une  somme  de  6.000  livres  destinée  à  la  reconstruction 
de  leur  église  ^. 

En  1612,  le  frère  Pasquier  fit  élever  à  ses  frais  l'autel  de  la 
Vierge  et  y  plaça  une  statue  en  pierre.  Cette  statue  était  aupa- 
ravant sur  un  piédestal  appliqué  à  un  mur  fort  élevé  qui  termi- 
nait la  croisée,  du  côté  du  midi,  dans  l'ancienne  église.  Les  hu- 
guenots l'avaient  respectée  ou  bien  oubliée.  La  conservation  de 
cette  statue  fut  considérée  comme  miraculeuse  ;  elle  fut  portée 


1.  Saudau,  loc.  cit.,  p.  163. 

2.  Arch.  nat.,  F,  26,  f«  1772°,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat 
(Henri  IV),  publié  par  Noël  Valois,  t.  II,  n«  15618. 
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en  triomphe  dans  les  rues  de  la  ville,  puis  placée  solennelle- 
ment dans  sa  niche  ^ 

Et  ce  fut  en  1615,  par  les  soins  de  dom  Bernard  Perrot,  que 
l'église  fut  achevée. 

•En  1618,  le  frère  Dupont  et  le  frère  Perrot  s'efforcèrent,  mais 
sans  beaucoup  de  succès,  de  réunir  des  secours  pour  la  recons- 
truction de  leur  monastère.  Mais  au  préalable  on  jugea  utile  d'en 
faire  constater  Tétat. 

A  ces  fins,  le  20  février  1618,  on  dressait  un  procès-verbal  de 
visite  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  après  sa  ruine  par 
les  huguenots,  et  avant  que  les  religieux  eussent  fait  bâtir,  pour 
justifier  que  le  logis  abbatial  était  dans  l'enclos  de  l'abbaye  *. 

Voici  la  copie  de  ce  document. 

«Aujourd'hui  vingt  février  mil  six  cent  dix-huit,  pardevant  nous 
Jacques  de  Meschinet,  chevalier,  seigneur  de  Beugnon,  conseil- 
ler du  Roi  civil  et  criminel  en  la  sénéchaussée  de  Saintonge  au 
siège  de  Saint-Jean  d'Angéli,  étant  en  notre  logis,  heure  de 
midi,  a  comparu  en  sa  personne  maître  Maurice  Grelat,  procu- 
reur de  révérend  père  en  Dieu,  messire  Pierre  Chappin,  abbé 
nommé  parle  roi,  de  l'abbaye  de  la  présente  ville  Saint- Jean,  et 
de  maitre  Charles  Courtois,  œconome  en  icelle,  et  aussi  maitre 
Laurens  Renard,  substitut  de  maitre  Hélie  Bonet,  procureur  de 
frère  Pierre  Griffon,  religieux  et  sindic  desdits  religieux  de  la- 
dicte  abbaye,  lequel  en  présence  de  maitre  Jean  Prévôt,  procu- 
reur du  Roi  dudit  siège,  nous  ont  dit  et  remonstré  que  combien 
qu'il  soit  notoire  que  le  corps  de  ladite  abbaye  en  laquelle  an- 
ciennement étoient  bâties  les  maisons  du  sieur  abbé,  granges, 
celliers,  pressouers,  fours,  cloîtres,  dortouers,  réfectoirs,  infir- 
meries, maisons  des  hôtes  et  des  ofïiciers  de  la  dite  abbaye, 
ayant  été  anciennement  ruinez  et  rasées  par  le  moyen  des  guer- 
res qui  ont  eu  cours  en  ce  royaume,  à  raison  de  quoi  les  reli- 
gieux de  ladite  abbaye,  au  nombre  de  dix  huit  ou  vingt,  sont  lo- 
gés par  la  présente  ville  entre  les  habitans  d'icelle,  comme 
aussi  est  notoire  que  les  maisons,  granges,  celliers,  fours  ban- 
niers  des  paroisses  d'Asnières,  La  Follatière,  la  Chapelle  Bâton, 
Anthezan  et  Courcelles,  membres  dépendans  de  ladite  abbaye, 
sont  pareillement  ruinées  et  razées,  ensemble  la  grande  Aumô- 


1.  Dom  Fonteneau,  t.  LXIII,  p.  655. 

2.  Dom  Fonteneau,  t.  XXVII  bis,  p.  555,  d'après  une  pièce  conservée 
aux  archives  de  Tabbaye,  layette  3. 
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nerie  de  la  dite  abbaye,  où  anciennement  les  pauvres  étoient 
logés,  est  entièrement  découverte  et  n'y  reste  que  les  murailles, 
et  depuis  huit  à  dix  ans  en  ça,  a  été  bâtie  et  réédifiée  une  église 
dans  les  ruines  de  ladicte  abbaye,  non  toutefois  de  la  grande 
largeur  et  force  qu'elle  étoit  anciennement,  et  en  laquelle  les^ 
dits  religieux  et  curé  d'icelle  font  le  service  divin  et  à  un  même 
autel;  laquelle  église  n'est  voûtée,  pavée  ne  tuillée,  près  y  joi- 
gnant laquelle,  y  a  un  fort  gros  morceau  de  terre  et  des  livres 
où  doivent  estre  les  cloîtres  de  ladite  église  et  autres  lieux  régu- 
liers de  ladite  abbaye;  le  revenu  de  laquelle  ne  peut  valoir  que 
la  somme  de  6.000  livres  sur  icelle  pris  et  levés  les  deximes, 
réparations  extraordinaires,  frais  et  despens  des  procès  qu'il 
convient  avoir  et  soutenir  audit  sieur  abbé  ;  desquelles  ruines 
dont  il  nous  aperd,  par  la  vue  desdits  lieux,  ils  requièrent 
que  nous  fassions  procès  verbal,  et  à  ces  fins,  il  nous  plaise 
nous  transporter  dans  ladicte  abbaye  avec  ledit  procureur  du 
Roi  et  le  greffier  dudit  siège  ;  et  pour  le  regard  desdites  parois- 
ses d'Asnières,  La  Pollatière,  La  Chapelle-Bâton,  Antezan  et 
Courcelles,  ordonner  que  tous  habitans  de  chacune  desdites 
paroisses  comparaîtront  par  devant  nous,  dedans  quinzaine, 
pour  être  ouis  sur  lesdites  ruines.  Auquel  réquisitoire  inclinant, 
oui  et  consentant  lesdits  procureurs  du  roi,  sommes,  avec  icelui 
procureur  du  Roi,  maitre  Jacques  Alenet,  greffier  dudit  siège, 
et  desdits  Grelat  et  Renard,  transportés  en  le  renclos  de  ladite 
abbaye,  et  entrés  en  ladite  église  nouvellement  construite,  où, 
en  présence  desdits  procureurs  du  Roi  et  de  frère  Claude  Du* 
pont,  et  François  Sarreau,  prieur  et  souprieur  de  ladite  abbaye, 
lesdits  Grelat  et  Renard  nous  ont  fait  voir  que  l'autel  qui  est 
dans  le  chœur  de  ladite  église,  n'est  bien  fait,  comme  il  est  re- 
quis, étant  trop  bas  et  trop  petit,  lequel  est  besoin  de  faire 
tout  à  neuf.  Nous  ont  aussi  fait  voir  que  les  chaires  et  formes 
qui  ont  été  commencées  audit  chœur,  ne  sont  parachevées,  et 
qu'il  est  requis  de  les  faire  parachever.  Et  avons  aussi  vu  que 
ledit  chœur  et  le  reste  de  ladite  église  n'est  aucunement  pavée, 
les  murailles  de  laquelle  église  ledit  Grelat,  procureur  desdits 
abbé  et  œconome,  ensemble  ledit  prieur  et  souprieur,  ont  dit 
n'être  assés  forts  pour  soutenir  une  voûte  de  pierre  qu'il  con- 
viendroit  faire,  et  n'est  ladite  église  suffisante  et  capable  pour 
faire,  par  les  religieux  de  ladite  abbaye,  et  parle  curé  de  la  pa- 
roisse, le  service  divin,  attendu  le  peu  d'étendue  qu'elle  a  ;  et 
n'y  a,  en  ladite  église,  aucuns  ornemens  pour  faire  le  service  di- 
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vin,  qui  ne  soient  déchirés  et  rompus;  et  avons  vu  qu'il  n'y  a,  en 
ladite  église,  de  clocher  ni  de  cloches,  si  ce  n'est  une  petite  clo- 
che. Ce  fait,  sommes  sortis,  les  dessus  dits,  de  ladite  église,  et 
entrés  au  renclos  de  ladite  abbaye,  auquel  renclos  n'avons  trou- 
vé aucun  bâtiment,  si  ce  n'est  la  grange  et  cellier  qui  est  en  fort 
mauvais  état,  et  y  a  des  gros  monceaux  de  terre  et  délivres, que 
ledit  Charreau,  souprieur,  nous  a  dit  être  le  lieu  où  doivent  être 
les  cloîtres  et  autres  lieux  réguliers  de  ladite  abbaye.  Et  nous 
ont  aussi  déclaré  qu'il  conviendroit  faire  bâtir  les  maisons  dudit 
abbé,  granges,  celliers,  pressouers,  four  d'icelui,  cloître,  dor- 
touer,  refectouer,  infermerie,  maison  des  hôtes  et  des  autres  of- 
ficiers de  ladite  abbaye.  Et  dudit  renclos,  sommes,  et  les  dessus 
dits,  transportés  en  la  grande  aumônerie  de  ladite  abbaye,  la- 
quelle étoit  anciennement  voûtée  de  pierre,  ainsi  qu'il  nous  a 
été  rapporté  par  ledit  Charreau,   laquelle  avons  trouvée  toute 
ruinée  et  ne  reste  que  les  quatre  murailles.  Et  de  ladite  aumô- 
nerie sommes  aussi  transportés  en  la  maison  du  collège  de  la- 
dite ville,  dépendant  de  ladite  abbaye,  laquelle  avons  trouvée 
fort  ruinée  et  grandement  endommagée.  Dont  et  de  tout  ce  que 
dessus,  avons,  auxdits  abbé,  œconome  et  sindic  desdits  religieux , 
ce  requérant,  octroyé  acte  en  ce  qui  concerne  les  ruines  préten- 
dues esdittes  paroisses  d'Asnières,  La  Follatière,  La  Chapelle- 
Bâton,  Anthezan  et  Courcelles,  membres  dépendans  de  ladite 
abbaye,  avons  ordonné  que  ledit  abbé,  œconome  et  sindic  des 
religieux  feront  venir  pardevant  nous,  dans  quinzaine,  trois  ha- 
bitans  de  chacune  desdites  paroisses  pour  être  ouis  sur  lesdi- 
tes  ruines,  pour  valoir  et  servir  ce   que  de  raison.  Fait  audit 
Saint-Jean,  le  jour  et  an  que  dessus  ;  signé  :  Meschinet,  Prévôt, 
Grelat  et  Renard.  Signé  :  Juineau,  greffier.  » 

Pendant  le  siège  de  1620-1621,  l'église  eut  encore  à  souffrir 
des  pillages  de  la  part  des  huguenots. 

Après  la  paix  qui  suivit  la  fin  du  siège  et  la  visite  que  fit  le 
roi  Louis  XIII  à  Saint-Jean,  le  prévôt-moine,  en  l'année  1622, 
jeta  les  fondements  des  nouveaux  bâtiments  destinés  à  recevoir 
les  religieux.  On  rentra,  dans  ce  but,  en  possession  des  débris 
qui  provenaient  de  l'ancienne  abbaye  et  avaient  servi  notam- 
ment à  la  construction  des  fortifications.  Les  religieux  em- 
ployaient tous  leurs  moments  à  déblayer  les  anciennes  ruines, 
aidés  en  cela  par  les  habitants  de  la  ville  et  des  environs. 

Les  cloîtres  furent  commencés  à  édifier  en  l'année  1643  et  ter- 
minés Tannée  suivante. 
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En  1646,  on  songea,  sur  la  requête  des  habitants,  à  agrandir 
Téglisequi  était  trop  petite  pour  les  besoins  du  culte,  et  qui  était 
faite  de  telle  façon  que  d'une  partie  de  l'intérieur  on  ne  pouvait 
pas  voir  le  grand  autel. 

Le  3  mai  de  l'année  16G0,  à  la  requête  de  dom  Julien  de  Vil- 
lesourdes,  procureur  de  Tabbé,  on  procéda  à  la  visite  des  lieux. 
Il  fut  reconnu  qu'il  n'y  avait  aucun  vestige  de  l'ancienne  église, 
excepté  quatre  piliers;  qu'on  avait  édifié  une  autre  petite  église 
sur  un  autre  fondement,  laquelle  était  seulement  lambrissée  ; 
que  les  autres  bâtiments  étaient  ruinés  ainsi  que  la  majeure 
partie  des  murailles  ;  qu'il  n'y  avait  aucun  logement  pour  l'abbé  ; 
et  qu'il  faudrait  employer  le  revenu  de  plusieurs  années  pour  en 
édifier  un  nouveau  *. 

En  1683,  on  transigea  avec  les  calvinistes  pour  rentrer  en  pos- 
session des  anciens  matériaux  provenant  de  l'abbaye  et  qui 
avaient  servi  à  construire  le  temple  des  Réformés.  Ce  temple 
fut  démoli,  et  l'on  rendit  les  matériaux. 

C'est  vraisemblablement  à  cette  époque  que  remonte  la  vue  à 
vol  d'oiseau  du  monastère,  telle  qu'elle  a  été  publiée  dans  le 
Monaisticon  gallicanum,  planche  24,  et  qui  aurait  été  exécutée 
par  dom  Michel  Germain  *,  mort  en  1694,  ou  sous  ses  ordres. 

En  1691,  on  creusa  les  fondements  de  la  nouvelle  église, mais 
il  fallut  encore  de  longues  années  pour  l'achever. 

Au  commencement  du  XVIII*  siècle,  de  nouvelles  difïicultés 
se  produisirent. 

M.  Mallet,  subdélégué  de  l'intendant  de  La  Rochelle  en  la 
ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  avait  envoyé  au  Conseil  un  mé- 
moire dans  lequel  il  représentait  que  les  religieux  de  l'abbaye 
étaient  obligés  de  bâtir  une  nouvelle  église,  qu'il  y  avait  des 
fonds  considérables  appartenant  à  la  fabrique  de  la  paroisse,  et 
que  ces  fonds  étaient  entre  les  mains  des  religieux.  Le  Conseil, 
par  un  arrêt  de  1733,  nomma,  comme  fabriciens,Mestadier,  avo- 
cat du  roi,  Marchant  de  Fief-Joyeux,  avocat,  Meaume,  receveur 
des  consignations,  et  Hillairet,  notaire  et  procureur.  Le  même 
arrêt  ordonnait  aux  religieux  de  remettre  tous  les  titres  qu'ils 
détenaient,  aux  fabriciens  chargés  de  l'administration  des  biens 
de  la  fabrique,  et  ce,  sous  peine  de  la  saisie  de  leur  temporel. 

« 

i.  Massiou,  t.  V,  p.  536-537,  d'après  les  arch.  de  Tabb.,  layette  3. 
2.  Monaslicon  gallicanum...,   par  Peigné-Delacourt,  avec  une  préface 
par  M .  Léopold  Delislc.  Paris, Victor  Palmé,  1 87  i ,  in-4<». Voir  page  suivante. 


Les  fabriciens,  avec  beaucoup  de  courtoisie  d'ailleurs,  firent 
part  de  leur  cominiseion  aux  religieux.  Mais  ceux-ci  introdui- 
sirent une  opposition  contre  t'arrët,  présentèrent  une  requête 
au  Conseil,  et  une  autre  à  M.  Bignon,  intendant  de  La  Rochelle 
qui  avait  été  nommé  commissaire  pour  faire  rendre  compte  du 
revenu  du  prieuré  de  Muron.  Les  religieux  soutenaient  qu'il  n'y 
avait  pss  de  fabrique  à  l'église  de  Saint-Jean.  Les  Tabriciens 
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répondirent  que  le  prieuré  de  Saint-Sixte  de  Muron  avait  été 
uni  à  la  fabrique  de  la  paroisse  aussi  bien  que  les  400  livres  que 
l'abbé  était  tenu  de  donner  pour  les  ornements  et  le  luminaire 
de  l'église,  puis  ils  firent  saisir  cette  somme  entre  tes  mains  du 
sieur  Mallet,  qui  était  fermier  de  l'abbaye,  et  sur  l'instigation 
de  celui-ci,  aux  dires  des  religieux. 

En  conformité  d'un  mémoire  présenté  par  Perraut,  avocatà 
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Saintes,  conseil  des  religieux,  une  ordonnance  fut  rendue  par 
Tintendant  de  La  Rochelle,  le  29  septembre  1739,  déchargeant 
les  bénédictins  de  rendre  aucun  compte,  aux  fabriciens,  des  re- 
venus du  prieuré  de  Muron,  et  de  Temploi  des  400  livres  de 
Tabbé,  et  déclarant  que  ces  revenus  n'appartenaient  pas  à  la 
fabrique  de  la  paroisse.  Cette  même  ordonnance  portait  aussi 
décharge  pour  les  religieux  de  rendre  compte  des  matériaux  du 
temple  des  huguenots  et  du  charnier  qui  était  au  cimetière.  Les 
religieux  étaient  cependant  tenus  d'édifier  leur  église. 

La  congrégation  fut  alors  d'avis  de  présenter  une  requête  à 
l'intendant  pour  ordonner  une  visite  de  l'église  et  des  lieux  ré- 
guliers, afin  de  constater  les  réparations  auxquelles  ils  étaient 
tenus.  Le  commissaire  nommé  à  ces  fins  fut  M.  Meaume,  négo- 
ciant et  architecte,  avec  mission  de  faire  un  devis  des  travaux  à 
exécuter.  Le  devis  dressé,  l'intendant  de  Bignon  se  transporta 
sur  les  lieux,  et  y  donna  son  approbation.  11  rendit  en  consé- 
quence, le  15  octobre  1734,  une  ordonnance  par  laquelle  il  inti- 
mait aux  religieux  l'obligation  d'agrandir  l'église  de  deux  arca- 
des et  de  rebâtir  Tancien  dortoir  qui  menaçait  ruine.  Cette 
ordonnance  fut  confirmée  en  1735  par  un  arrêt  du  Conseil. 

Malgré  l'avis  de  <;ertaines  personnes  qui  pensaient  qu'il  fallait 
s'en  tenir  aux  dispositions  de  l'ordonnance  et  se  contenter  d'al- 
longer l'église  déjà  bâtie,  en  consacrant  le  surplus  des  fonds 
disponibles  à  orner  et  embellir  cet  édifice,  les  religieux  se  déci- 
dèrent à  construire  une  église  complètement  neuve.  On  fît  creu- 
ser les  fondements  de  l'ancienne  abbatiale  pour  profiter  des 
matériaux  qui  s'y  trouvaient.  Puis  après  avoir  consulté  les  plus 
habiles  architectes  et  avoir  amassé  des  matériaux  d'une  valeur 
supérieure  à  15.000  livres,  le  R.  P.  Gardez,  prieur,  accompagné 
de  sa  communauté,  posa  la  première  pierre  de  l'église  et  en  bé- 
nit les  fondements  le  14  septembre  1741  ^ 

Mais  entre  temps  des  diflicultés  se  produisirent.  La  construc- 
tion s'élevait.  Le  portail  et  les  tours  étaient  construits  et  la  nef 
commencée,  lorsque  les  matériaux  vinrent  à  manquer.  Les  re- 
ligieux formèrent  le  projet  de  démolir  les  restes  de  l'ancienne 
église,  c'est-à-dire  les  contreforts  qui  servaient  de  clocher,  la 
tour  escalier,  le  mur  du  chœur  et  les  contreforts  qui  y  étaient 
adossés,  seuls  restes  matériels  qui  attestaient  les  beautés  de 
l'ancienne  abbatiale.  Les  officiers  de  l'hôtel  de  ville,  sur  la  ré- 

1.  Dom  Fonteneau,t.  LXIII,  p.  577-583. 
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quisition  de  Meynard,  procureur  syndic,  mirent  opposition  à 
la  démolition  que  les  religieux  avaient  commencée  et  tinrent 
à  conserver  ces  intéressantes  ruines.  Malgré  les  instances  et 
les  sollicitations  des  bénédictins,  malgré  TofTre  qu'on  leur  fit  de 
gratifications  et  d'indemnités,  le  procureur  Meynard  fut  inflexi- 
ble, et  les  précieux  restes  demeurèrent  encore  debout  *. 

On  n'avait  pas  toutefois  les  fonds  suffisants  pour  construire 
entièrement  l'église.  On  se  proposait  donc  de  bâtir  seulement 
le  frontispice  jusqu'au  chœur,  ce  qui  constituerait  une  moitié  de 
l'édifice,  où  l'on  célébrerait  roffice  divin  pendant  qu'on  édifie- 
rait la  seconde  partie.  Les  religieux  pensaient  que  les  revenus 
de  la  communauté,  et  surtout  le  produit  des  eaux-de-vie,  en 
faisant  beaucoup  d'économies,  seraient  suflisants  pour  construire 
cette  première  partie  de  Tédifice. 

Sous  le  R.  P.  Ambroise  Arcis,  nommé  prieur  en  1750,  le  por- 
tail de  la  basse-cour  s'étant  écroulé,  on  en  fit  faire  un  magnifi- 
que qui  coûta  plus  de  .5.000  livres.  Les  chambres  destinées  à 
recevoir  les  étrangers  et  qui  avaient  servi  plusieurs  fois  à  loger 
la  Cour  avaient  été  négligées.  On  s'en  était  plaint  au  Père  gé- 
néral à  l'occasion  du  passage  de  Madame  la  Dauphine  d'Espa- 
gne. Dom  Arcis  les  fit  réparer  et  y  employa  beaucoup  d'argent. 

En  1751,  le  chapitre  général  de  la  congrégation  ordonna  de 
continuer  la  nef  et  les  collatéraux  pour  qu'on  pût  y  célébrer  les 
offices,  et  défendit  de  bâtir  les  tours.  Le  P.  Arcis  ne  céda  pas  à 
ces  décisions,  et  malgré  les  représentations  qui  lui  furent  faites 
par  les  religieux  les  plus  sages  et  le  père  visiteur,  il  fit  élever 
les  tours  et  y  dépensa  des  sommes  importantes.  Pour  ce  fait  il 
faillit  être  déposé  au  chapitre  général  de  1754  ;  il  conserva  néan- 
moins sa  charge. 

Les  travaux  furent  continués  jusqu'en  l'année  1756,  mais  à 
cette  époque  on  fut  contraint  de  s'arrôter.  La  communauté  se 
trouvait  dans  un  état  pitoyable;  en  1757,  il  y  avait  plus  de 
50.000  écus  de  dettes  criardes.  Des  réparations  s'imposaient 
dans  les  dépendances  de  l'abbaye  etleschambres  des  religieux. 
Il  n'y  avait  point  de  linge  dans  la  maison  ni  d'argent  pour  en 
acheter.  Les  religieux  manquaient  de  tout,  et  il  était  nécessai- 
re, avant  toutes  choses,  de  payer  les  dettes  et  de  faire  aux  pri- 
eurés des  réparations  qui  s'imposaient. 

1.  Reg.  de  la  mairie.  Affiches  de  Saint-Jean  d'Angély^  n©  79.  Guillonnet- 
Merville,  loc.  cit.,  p.  427-428. 
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Les  travaux  se  continuèrent  donc  lentement. 
Sur  le  chantier  ne  se  trouvaient  qu'un  fort  petit  nombre  d'ou- 
vriers qui  ne  faisaient  pas  grande  besogne.  Les  bâtiments  ayant 
cédé  du  côté  du  midi,  on  y  fît  des  travaux  confortatifs.Les  murs 
furent  couverts  de  tuiles.  Une  charpente  fut  construite  entre  les 
deux  tours  et  coûta  1.500  livres.  On  éleva  aussi  le  befîroi  des- 
tiné à  recevoir  les  cloches  de  l'une  des  tours. 

Le  R.  P.  de  Rechignât  ayant  été  nommé  prieur  de  Tabbaye, 
en  1757,  n'y  trouva  que  des  dettes. 

Il  y  eut  plus,  un  incendie  détruisit,  le  2  décembre  1757,  l'an- 
cien dortoir  que  l'intendant  de  Bignon  avait  ordonné  de  recons- 
truire en  1744,  et  mit  l'abbaye  dans  une  gène  tellement  grande, 
que  les  religieux  qui  avaient  été  réduits  de  trente  à  vingt  en 
1750,  furent  encore  réduits  à  dix-huit.  Pour  reconstruire  le  dor- 
toir qui  était  indispensable,  on  eut  recours  au  R.  P.  Général. 
Celui-ci  envoya  une  circulaire  à  tous  les  supérieurs  de  la  con- 
grégation, et  cet  appel  procura  un  secours  de  17.000  livres.  La 
réédification  du  dortoir  fut  commencée  le  7  janvier  1759,  et  il 
fut  reconstruit  en  partie  pour  le  prix  de  40.000  livres.  Ce  dortoir 
comptait  sept  chambres  pour  les  religieux.  Au  rez-de-chaussée 
se  trouvaient  la  salle  du  chapitre,  le  chartrier,  la  procure  et  une 
chambre  de  malade.  De  1770  à  1772,  le  dortoir  fut  achevé  jus- 
qu'à la  grande  porte  qui  conduisait  de  la  basse-cour  intérieure- 
ment au  jardin.  Puis  on  y  plaça  une  chambre  commune  qui  ser- 
vait de  chaufToir  ^. 

Ces  circonstances  et  la  situation  de  la  communauté  laissaient 
toujours  en  suspens  l'achèvement  de  1  église.  Des  travaux  plus 
urgents  s  imposaient,  tels  que  la  réparation  du  corps  de  logis, 
de  Tinflrmerie,  et  la  construction  de  la  bibliothèque  qui  conte- 
nait une  grande  quantité  de  livres  achetés  par  les  religieux  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur.  Ces  travaux  avaient  été  évalués 
à  25.000  livres  \ 

Entre  temps,  en  1781,  le  lieutenant-général  de  Broglie  était 
enterré  dans  la  nouvelle  église,  près  du  puits  qui  est  aujourd'hui 
dans  la  cour  de  la  prison. 

Aux  approches  de  la  Révolution,  les  religieux  de  Saint-Jean 
d'Angély  ne  s'arrêtèrent  point  dans  la  restauration  de  leurs 
bâtiments.  Le  chapitre  général  de  l'ordre  ayant  promis  des  se- 

1.  Dom  Fonteneau,  t.  LXIII,  p.  577-583. 

2.  Dom  Fonteneau,  idem. 
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cours  dans  sa  réunion  de  1787,  et  approuvé  Temprunt  qu'ils 
voulaient  contracter  pour  achever  leur  église,  les  travaux,  à  peu 
près  interrompus  depuis  trente-cinq  ans,  furent  repris  Tannée 
suivante,  et  100.000  livres  provenant  des  économies  des  religieux 
furent  mises  encore  dans  cet  édifice  qui  fut  poussé  aux  deux 
tiers  de  sa  longueur.  On  espérait  le  terminer  en  faisant,  en  1789, 
l'emprunt  de  la  somme  nécessaire.  Suivant  le  devis  estimatif 
de  plusieurs  architectes,  les  travaux  à  exécuter  en  plus  auraient 
coûté  400.000  livres  ^  Si  cette  dépense  paraissait  réalisable  avec 
le  concours  des  personnes  dévouées  à  la  religion,  elle  ne  put 
être  exécutée  par  suite  des  événements,  puisque  les  religieux 
furent  chassés  de  leur  monastère. 

A  la  Révolution,  après  le  départ  des  religieux,  l'église  fut 
transformée  en  temple  de  la  Vérité,  puis  après  avoir  démoli  une 
partie  des  murs  de  la  nef,  on  en  fit  une  prison.  Les  opérations 
électorales  avaient  lieu  en  partie  dans  le  monastère  '. 

En  1813,  le  séminaire  y  fut  installé  par  le  maire,  M.  de  Séri- 
gny,  et,  dans  la  nuit  du  3  au  4  mars,  fut  à  son  tour  détruit  en 
grande  partie  par  un  incendie  ^.  L'abbé  Dargenteuil,le  directeur 
du  séminaire,  vendit  alors  tous  ses  biens  pour  contribuer  à  la 
restauration  de  cet  établissement  dont  il  avait  été  le  second 
fondateur  ^. 

Les  églisbs  de  Saint-Jean  d'Angélt 

En  dehors  de  cet  édifice  consacré  à  saint  Jean,  il  y  eut  dans 
la  ville  d'autres  églises,  les  unes  antérieures,  les  autres  posté- 
rieures à  l'abbaye. 

La  plus  ancienne,  comme  on  Ta  vu  dans  un  chapitre  précédent, 
serait  un  sanctuaire  placé  sous  le  vocable  de  la  Vierge,  et  en 
plus  un  oratoire  dans  lequel  se  trouvait  un  autel  consacré  au 
saint  Sauveur.  Puis  ensuite  on  constate,  dans  la  ville,  l'existence 
des  églises  de  Saint-Révérend,  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Eu- 
trope  de  Laleu,  du  Petit-Saint-Jean,  de  Saint-Jacques,  de  Sainte- 
Croix,  de  Houmagnoles.  Ces  édiBces  existaient  vraisemblable- 

1.  Devis  estimatif.  Mairie  de  Saint-Jean.  Liasse  2,  n*  17.  —  Voir  en- 
core la  déclaration  des  biens  faite  en  décembre  1789,  p.  28.  Arch.  ic/., 
liasse  O,  n^  2. 

2.  Massiou,  Hist,  Saint,,  loc,  cit,,  t.  VI,  p.  63. 

3.  Saudau,  loc.  cit.,  p.  328. 

4.  Revue  Saint,,  t.  XII,  p.  42-43  et  222. 
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ment  en  grande  partie  à  Tépoque  de  la  fondation  de  la  comtesse 
Agnès  qui  parle  (ch.  216j  des  églises  étant  dans  le  bourg  de 
Saint-Jean,  en  dehors  de  Tabbaye. 

Eglise  Notre-Dame, 

La  première  église  élevée  sur  l'emplacement  de  la  ville  de 
Saint-Jean  d'Angély  était  consacrée  à  la  Vierge  Marie. 

En  402,  c'était,  d'après  la  tradition,  une  modeste  chapelle,  si- 
tuée non  loin  de  la  Boutonne,  qui  aurait  été  donnée  par  Téglise 
de  Saintes  h  Ambroise,  évéque  de  Saintes  ^ 

C'est  la  môme  sans  doute,  ou  une  autre  reconstruite  sur  son 
emplacement,  dont  Mabillon  constate  Texistence,  sous  le  nom 
de  6a5i{ica  Virginis  Dei  parœ  sacra  *,  au  moment  où  l'on  ap- 
porta à  Saint-Jean  d'Angély  le  chef  de  saint  Jean  (vers  817-818). 

Celle-ci  était  Téglise  mère  de  la  ville,  Téglise  paroissiale, 
titre  qu'elle  conserva  jusqu'au  commencement  du  XIV*  siècle, 
époque  à  laquelle  elle  fut  incorporée  à  l'abbaye  des  bénédic- 
tins. Elle  s'élevait  sur  l'emplacement  du  palais  de  justice  ; 
quand  on  creusa,  en  1868,  les  fondations  de  cet  édifice,  on  dé- 
couvrit une  crypte  ou  ossuaire,  à  moitié  plein  d'ossements  hu- 
mains. Il  y  avait  aussi  un  sarcophage  avec  la  partie  arrondie 
pour  la  tète  de  la  sépulture.  Le  couvercle,  en  dos  d'âne,  était 
orné  d'un  dessin  en  creux  représentant  une  épée  en  croix.  Sur 
le  côté  se  trouvait  un  nom  en  lettres  gothiques  du  XIIP  ou  du 
XIV*  siècle  qui  ne  fut  pas  déchiffré.  On  y  trouva  en  outre  des 
vases  à  cols  ^. 

Cette  église  aurait-elle  été  brûlée  lors  de  la  prise  de  Saint-Jean 
d'Angély  par  le  comte  Derby  au  XIV*  siècle,  en  même  temps 
que  le  prieuré  de  Saint-Eutropeet  l'abbatiale  ?  Cela  est  possible. 

Il  existait  en  etTet  sur  son  emplacement,  en  1429,  un  lieu  dit 
la  Place-Brûlée,  où  l'on  installa  plus  tard  une  statue  de  la  Vierge 
qui  était  l'objet  de  la  dévotion  des  fidèles. 

Eglise  Saint- Sauveur. 

L'édifice  consacré  à  saint  Sauveur  devait  sans  doute  être  fort 
ancien  et  remontait  peut-être  à  une  époque  antérieure  à  la  fon- 


1 .  Abbé  Chollet,  Notre-Dame  de  Recouvrance,  1860. 

2.  Ann,  Bén,,  t.  II,  p.  514. 

3.  Communication  de  M.  Sftudau. 
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dation  de  Pépin.  îl  est  bon  de  noter  en  effet  que  le  monastère 
porte  souvent  le  nom  collectif  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint-Jean 
d*Angély  ;  que,  de  plus,  dans  de  nombreuses  notices,  relatives 
spécialement  aux  marais  de  TAunis,  dans  lesquelles  les  titres 
plus  récents  qui  y  sont  visés,  remontent  au  X*  siècle,  on  parle 
des  biens  qualiûés  terra  sancti  Salvatoris.  Cette  église  est  dési- 
gnée sous  le  nom  d*ora^orium,  et  c'est  sur  son  autel  qu'un  dona- 
teur vient  apporter  sa  charte  (ch.  69,  vers  1081). 

Il  est  à  remarquer  cependant  qu'à  la  fin  du  même  siècle  (ch. 
72,  vers  1089),  il  y  avait  un  autel  consacré  au  saint  Sauveur 
dans  le  chœur  de  Téglise  abbatiale.  Tl  n'existe  toutefois,  au  XVT* 
siècle,  aucune  chapelle,  aucun  autel  qui  soient  sous  cette  invo- 
cation. 

Eglise  de  S&int^Révérend, 

L'église  de  Saint-Révérend  qui  se  trouvait  au  nord-est  du 
monastère,  non  loin  de  la  porte  appelée  aujourd'hui  porte  d'Au- 
nis,  et  au  nord  de  la  place  du  minage,  fut  édifiée  vraisembla- 
blement au  milieu  du  X*  siècle,  à  l'époque  où,  par  les  soins  de 
l'abbé  Martin,  une  partie  du  corps  de  saint  Révérend,  prêtre 
originaire  de  Bayeux,  fut  apportée  du  monastère  de  Sainte-Ra- 
dégondede  Poitiers  qui  l'avait  reçue  du  monastère  de  Nouastre, 
en  Touraine  (ch.  5,  année  989). 

En  1090  (ch.  20),  l'abbé  Eudes  avait  décidé  qu'en  cas  de  be- 
soin, les  églises  de  Saint-Jean,  consacrées  à  la  Vierge  et  à  saint 
Révérend,  seraient,  avec  tous  leurs  bénéfices,  afTectées  à  tout 
jamais  à  la  chambrerie,  et  que  le  camérier  distribuerait  tout 
leur  profit  aux  frères. 

Cette  église  de  Saint-Révérend  avait  été  restaurée  par  les  soins 
d'un  personnage  nommé  Arnauld  Potin  ou  Patin  qui  avait  res- 
tauré également  en  grande  pompe  le  tombeau  de  saint  Ylarion. 

Vers  1101  (ch.  31),  un  donateur  choisit  pour  sa  sépulture  Té- 
glise  de  Saint-Révérend  [apud  sanctum  Reverenlium). 

Cet  édifice  fut  détruit  en  1568,  et  il  ne  paraît  pas  qu'il  en  soit 
demeuré  aucune  trace. 

On  a  vu  dans  un  chapitre  précédent  qu'il  y  avait  à  l'abbaye 
d'autres  reliques  que  celles  de  saint  Jean  ;  tout  d'abord  celles 
des  saints  Innocents  apportées  par  le  moine  Félix  et  ses  compa- 
gnons. Il  y  est  question  également  de  celles  de  saint  Ylarion. 

Le  tombeau  de  saint  Ylarion,  sacrum  tumulum,  qui  était 
placé  dans  l'abbaye  de  Saint-Jean,  sans  qu'on  précise  s'il  se 
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trouvait  dans  la  basilique,  dans  l'église  de  la  Vierge  ou  dans 
celle  de  Saint-Hévérend,  parait  avoir  été  Tobjet  d'une  dévotion 
particulière,  puisqu'il  avait  été  restauré  par  un  bienfaiteur,  et 
étaitaussi  un  lieu  de  pèlerinage.  D'après  la  charte  citée,  il  donnait 
lieu  à  des  miracles.  On  y  voyait  rendre  à  la  santé  des  pèlerins 
qui  y  venaient  avec  leurs  membres  malades.  Une  fête  particu- 
lière avait  lieu  le  jour  de  la  naissance  de  ce  saint  père. 

Etait-ce  réellement  son  tombeau  qui  se  trouvait  à  Saint-Jean, 
ou  un  autel  contenant  quelques  parcelles  de  ses  reliques  ?  C^est 
ce  qu'il  est  impossible  de  préciser. 

Mais  qu'était  saint  Ylarion  ?  Il  est  plusieurs  saints  portant  le 
nom  de  saint  Hilarion,  dont  le  nom  se  rapproche  bien  de  celui 
du  saint  vénéré  à  Saint-Jean. 

L'un  d'eux  fut  martyr  avec  saint  Procle  pendant  la  persécu- 
tion de  Trajan.  Un  autre  fut  martyrisé  à  Carthage,  en  Tan  304, 
sous  Dioclétien,  avec  ses  deux  frères,  saint  Saturnin  et  saint 
Félix,  auxquels  plusieurs  églises  de  la  Saintonge  furent  con- 
sacrées. 

Il  y  a  surtout  un  saint  célèbre  de  ce  nom,  né  à  Tagathe  près 
de  Gaze,  en  l'an  292.  A  cet  anachorète  on  attribua  beaucoup  de 
miracles,  et  avec  les  nombreux  disciples  qui  lui  vinrent,  il  fon- 
da le  premier  monastère  de  la  Palestine.  Il  mourut  en  372.  Son 
corps  fut  transporté  en  Palestine,  dans  un  monastère  situé  près 
de  Majume. 

Eglise  de  Saiint'Pierre. 

Cette  église  a  été  confondue  à  tort  par  Guillonnet-Merville  avec 
la  chapelle  des  Jacobins.  Son  emplacement  n'était  pas  connu  de 
M.  d'Aussy.  «  Mais,  dit  cet  auteur,  il  est  bien  évident  que  cette 
église  devait  avoir  une  situation  centrale,  puisque  toutes  les  au- 
tres, y  compris  l'abbatiale,  se  trouvaient  à  peu  de  distance  des 
remparts.  »  Il  en  conclut  qu'une  maison  bâtie  à  l'angle  de  la  rue 
Gambetta  et  de  celle  des  Jacobins,  et  dans  laquelle  on  retrouva 
une  crypte  du  XIII*  ou  du  XIV*  siècle,  placée  exactement  au 
centre  de  l'ancienne  ville,  pourrait  bien  se  trouver  sur  son  em- 
placement. 

M.  d'Aussy  rappelle  à  cette  occasion  la  bulle  de  Clément  V, 
donnée  à  Lyon  le  8  février  1305,  qui  unit  trois  églises,  à  savoir 
Notre-Dame,  Sainl-Réverend  et  Saint-Pierre,  à  l'abbaye,  qui,  à 
ce  moment,  procédait  à  la  construction  de  son  abbatiale  et  vrai- 
semblablement à  la  reconstruction  des  autres  églises.  Les  restes 
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de  Téglise  8aint-Pierre  semblent  bien  se  confondre  avec  la  mai- 
son visée  et  la  crypte  qu'elle  couvrait.  Et  cependant  M.  d'Aussy 
parle  de  nervures  prismatiques,  ce  qui  laisserait  croire  que  cette 
église  fut  à  nouveau  reconstruite  ou  restaurée  au  XV**  siècle  ^. 

Eglise  de  Romagnoles  ou  Roumagnoles, 

Cet  édifice  se  trouvait  à  Saint-Jean  d'Angély,  et  le  lieu  où  il 
s'élevait  porte  encore  sur  le  cadastre  le  nom  de  Roumagnoles. 
Il  fut  donné,  en  1037,  à  l'abbaye,  par  un  personnage  du  nom  de 
Rainaud  '. 

Dépendances  religieuses  de  l'abbaye 

Les  édifices  religieux  qui  devinrent  des  dépendances  de  Tab- 
baye,  étaient  de  diverses  sortes. 

C'étaient  des  monastères  (inonas^eriaj  ou  des  abbayes,  des 
petits  monastères  (monasteriola),  des  cellae,  des  églises,  des  pe- 
tites églises  (ecclesiolœ),  des  basiliques  (basilicœ),  des  sanctuai- 
res (sancfuaria),  des  chapelles  (capellae),  des  chapellenies  (ca- 
pellania?),  et  des  prieurés. 

Abbayes  et  monastères 
Tonnay-Charente,  —  Abbatia  Tauniacensis. 

C'est  sous  les  noms  d'a66a^ia,ou  même  simplement  de  locuSt 
qu'est  désignée  la  maison  de  Tonnay-Charente,  fille  de  Saint- 
Jean  d'Angély  (ch.  207). 

L'église  de  ce  lieu  avait  été  fondée,  sous  le  patronage  de  la 
sainte  Vierge,  sous  les  murs  de  Tonnay,  et  avait  en  outre  tiré  sa 
célébrité  du  corps  de  saint  Hippolyle,  martyr,  qui  y  aurait  été 
conservé. 

Mascelin  de  Tonnay-Charente  avait  établi  des  chanoines  pour 
assurer  le  service  du  culte,  et  son  petit-fils,  Guillaume  II,  en 
avait  même  augmenté  le  nombre.  Mais,  comme  ces  chanoines 
ne  vivaient  pas  saintement  et  ne  voulaient  pas  changer,  malgré 
de  nombreux  avertissements,  leur  manière  de  vivre,  ils  se  déci- 


1.  Revue  de  Saint. ,  t.  XII,  p.  186-188. 

2.  Cart.,  ch,  42.  —  Voir  aussi  le  chapitre  précédent  à  la  page  XXXI  et 
la  note  1. 
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dèrent,  devant  Tévèque  Ramnulfe,  de  Saintes,  à  abandonner 
tous  leurs  sièges,  et  ils  y  furent  remplacés  par  un  abbé  et  des 
moines  chargés  d*assurer,  le  jour  et  la  nuit,  des  services  reli- 
gieux dignes  de  Dieu  et  du  saint  martyr.  Guillaume  de  Tonnay 
s'empressa  d'aller  porter  cette  bonne  nouvelle  à  Tabbaye  de 
iSaint-Jean  et  pria  Tabbé  Eudes,  sur  la  demande  même  des  cha- 
noines, de  soumettre  Téglise  de  Sainte- Marie  à  la  règle  de  son 
ordre.  Là,  en  présence  de  tout  le  couvent,  il  fit  don  à  perpétuité 
de  cette  église,  où  il  désirait  voir  ériger  l'abbaye,  du  droit  à  son 
organisation  (ordinatio)  et  de  tous  ses  biens  présents  et  à  ve- 
nir. Il  était  stipulé  d'une  façon  expresse  que  celui  des  moines  de 
Saint-Jean  qu'Eudes  ou  ses  successeurs  désigneraient  pour  être 
ordonné  abbé  de  Tonnay,  recevrait  le  bâton  pastoral  dans  le  cha- 
pitre ;  et  que  là  aussi  cette  dignité  lui  serait  retirée,  s'il  ne  vi- 
vait pas  dignement.  Quant  aux  novices  que  cet  abbé  voudrait 
recevoir  dans  sa  congrégation,  il  les  conduirait  au  monastère 
de  Saint-Jean  pour  y  faire  leur  profession  religieuse. 

Le  premier  abbé  de  Tonnay  s'appelait  Foucher,  plutôt  que 
Foulques  (Fulcherius). 

L'abbaye,  et  primitivement  l'église  de  Notre-Dame  de  Tonnay- 
Charente,  si  Ton  en  croit  la  charte  de  la  fondation,  conservaient 
le  corps  de  saint  Hippolyte,  martyr.  Mais  lequel  était-ce  ?  D'après 
les  hagiographes,  il  y  eut  au  moins  dix  martyrs  de  ce  nom. 

L'abbé  Brodut  *  dit  qu'  «  après  de  longues  études  de  la  ques- 
tion »,  il  lui  parait  certain  qu'il  s'agit  du  célèbre  évèque  de 
Porto,  disciple  de  saint  Irénée,  maitre  d'Origène,  dont  la  fête 
se  faisait  le  22  août,  et  qui  a  laissé  de  nombreux  ouvrages 
connus. 

Rien  ne  nous  parait  moins  certain,  aucuns  documents  ne  nous 
étant  restés  sur  cette  question,  et  d'ailleurs  l'abbé  Brodut  con- 
fond lui-même,  dans  sa  notice,  trois  saints  martyrs  de  ce  nom 
dont  il  ne  fait  qu'un  seul  et  même  personnage. 

Le  disciple  de  saint  Irénée  en  effet,  l'auteur  de  la  chronique, 
du  traité  sur  le  jeûne  et  autres  ouvrages,  était  métropolitain 
d'Arabie,  quoiqu'on  ne  sache  pas  au  juste  de  quelle  ville  il  était 
évèque  ;  ceux  des  hagiographes  qui  le  font  évêque  de  Porto  com- 
mettent une  confusion,  provenant  sans  doute  d'une  mauvaise 
traduction  du  nom  ancien  d'Aden,  Portus  Romanits. 

I .  Tonnay 'Charente  et  le  cantonj  etc.  Rochefort,  Société  anonyme  de 
rimprimerie  Thèze,  1901,  in-8<>,  t.  I,  p.  381  et  suiv. 
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Quant  à  saint  Hippolyte,  évèque  de  Porto,  il  fut  martyrisé  à 
Ostie  ou  à  Porto,  en  l'an  252.  Sa  fôte  se  célébrait  le  13  août 

Mais  la  confusion  de  Tabbé  Brodut  est  encore  plus  grande.  Il 
croit  donner  les  actes  authentiques  du  martyre  de  saint  Irénée, 
quand,  au  contraire,  ces  actes  authentiques  ne  se  rapportent 
qu'à  un  autre  saint  de  ce  nom,  surnommé  Nonne,  qui  fut  mar- 
tyrisé à  Ostie,  comme  le  précédent,  le  22  août  269,  sous  le  règne 
de  Claude  le  Gothique. 

C'est  lui,  en  effet,  et  non  le  disciple  d'Irénée,  qui  adressa,  lors 
de  l'interrogatoire  de  saint  Sabinien,  à  Ulpius  Romulus,  les  pa- 
roles citées  par  l'abbé  Brodut. 

Une  raison  militerait  peut-être  en  faveur  de  ce  dernier,  plutôt 
qu'en  faveur  du  disciple  d'Irénée  choisi  par  l'abbé  Brodutcomme 
étant  celui  dont  le  corps  aurait  été  conservé  à  Tonnay-Charente. 
Ce  sont  ses  rapports  avec  Sabinien,  et  ce  fait  que  des  reliques, 
sinon  les  corps  des  deux  saints,  Hippolyte  et  Sabinien  ou  Savinien, 
auraient  peut-être  été  apportés  ensemble  dans  la  Saintonge  ou 
le  Poitou,  où,  comme  on  va  le  voir,  le  souvenir  de  saint  Savinien 
existait  parallèlement  à  celui  de  saint  Hippolyte. 

Saint'Savinien.  —  Monasteriolum  Sancti  Sauiniani. 

Le  3  avril  1039,  Aléard  Senioret  donne  à  l'abbaye  différents 
biens,  parmi  lesquels  Téglise  de  saint  Savinien,  martyr,  qu'il 
décrit  ainsi  (ch.  67)  :  Un  petit  monastère,  placé  sur  le  fleuve 
nommé  Charente,  dédié  à  Saint-Savinien,  martyr,  dans  le  lieu 
où  la  glorieuse  victime,  couronnée  par  son  martyre,  quitta  la 
terre  pour  aller  au  ciel,  «  in  honore  sancti  Saviniani,  mariiris, 
dedicatum,  ubi  isdem  gloriosus  martir,  per  coronam  martirii 
migravit  ad  cœlum  ». 

D'autre  part,  vers  1035  (ch.  221),  Constantin,  de  Melle,  fait 
don  de  différents  biens.  Il  débute  ainsi  :  «  Au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  de 
sainte  Marie  toujours  Vierge,  mère  de  notre  seigneur  Jésus- 
Christ,  notre  rédempteur  et  notre  sauveur,  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, de  saint  Savinien,  très  glorieux  martyr,  et  de  monseigneur 
Révérend,  confesseur  du  Christ.  »  Puis,  après  avoir  rappelé  les 
devoirs  des  chrétiens,  il  ajoute  :  «  Je  reconnais  être  un  grand 
pêcheur,  ainsi  que  tous  ceux  de  ma  parenté,  et,  afin  d'éviter  la 
prison  de  la  mort  éternelle,  j'ai  donné  à  Dieu,  aux  saints  que  j'ai 
énumérés,  à  leurs  églises,  et  principalement  à  saint  Savinien, 
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martyr,  l'église  où  repose  le  corps  de  ce  très  saint  martyr, 
laquelle  est  construite  dans  les  murs  du  castrum  de  Melle  ;  à 
telle  condition  que,  dans  tous  les  temps,  cette  église  soit  dans 
la  dépendance  de  Tabbé  de  Saint-Jean,  et  que  ledit  abbé  y  ins- 
titue un  collège  de  ses  moines  qui  y  serviront  Dieu,  sous  la  règle 
de  leur  ordre,  et  y  prieront  pour  mon  àme,  pour  les  âmes  de 
mon  père  Pierre,  de  ma  mère  Aréondis,  de  tous  nos  parents,  et 
même  pour  tous  les  fidèles  vivants  ou  morts.  » 

Deux  autres  donations  font  allusion  à  Saint-Savinien  de 
Melle,  l'une  faite  par  Maingod  et  autres,  d'une  terre,  d'un  ver- 
ger et  de  la  maison  du  jardinier,  qui  sont  placés  à  toucher  cette 
église  (ch.  222,  vers  1080)  ;  l'autre,  par  Constantin,  de  vignes,  qui 
sont  au  chevet  de  cette  église  de  Saint-Savinien,  dans  le  castrum 
de  Melle  (ch.  237,  vers  1093). 

Il  y  a  eu  évidemment  une  erreur  de  la  part  des  rédacteurs  ou 
des  inspirateurs  des  chartes  visées.  Le  corps  de  saint  Savinien, 
si  tant  est  qu'il  fût  conservé  dans  la  région  poitevine  ou  sainton- 
geaise,  ne  pouvait  se  trouver  à  la  fois  dans  les  deux  églises  qui 
portent  son  nom,  à  moins  que  chacune  d'elles  n'eût  des  fragments 
de  ses  reliques.  Mais  il  y  a  plus.  Il  n'est  pas  trace  dans  la  tradi- 
tion ou  les  écrits  des  hagiographes,  d'un  saint  de  ce  nom  mar- 
tyrisé en  Saintonge,  ou  qui  même  y  eût  vécu. 

De  quel  saint  Savinien,  martyr,  serait-il  alors  question?  De 
l'un  des  deux  qui  furent  martyrisés  à  Troyes  et  à  Sens  ? 

Les  reliques  du  premier,  martyrisé  à  Troyes,  vers  l'an  273, 
croit-on,  avaient  été  gardées  tout  d'abord  à  Saint-Syre-sur- 
Seine,  qui  porta  longtemps  le  nom  de  Saint-Savinien,  puis  elles 
furent  tranférées  dans  la  cathédrale  de  Troyes,  vers  l'an  640  ^ 

Quant  à  saint  Savinien,  premier  évoque  de  Sens,  qu'il  évan- 
gélisa  avec  ses  compagnons  saint  Politien  et  saint  Altin,  il  fon- 
da, croit  on,  l'église  de  Saint-Pierre  le  Vif.  Tous  furent  marty- 
risés dans  cette  ville.  En  847,  leurs  corps  furent  inhumés  et 
portés  dans  l'église  Saint-Pierre;  et  en  1031,  celui  de  saint 
Savinien  fut  renfermé  dans  une  châsse  précieuse  donnée  par  la 
reine  Constance,  épouse  du  roi  Robert  ^. 

Il  est  bien  un  autre  saint  de  ce  nom,  mais  qui  ne  fut  pas  mar- 
tyr, et  qui  mourut  en  757,  troisième  abbé  de  Monastier-Saint- 
Chaffre  en  Vélay.  Mais  il  ne  peut,  pour  les  églises  de  Melle  et  de 
Saintonge,  être  évidemment  question  de  lui. 


1.  Hagiographie  Migne. 
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Il  y  a  lieu  de  rappeler  en  outre  que  saint  Savinien  et  saint 
Potentien  sembleraient  avoir  évangélisé  le  peuple  de  Chartres. 
Il  y  avait  dans  la  cathédrale  de  Chartres,  au  XVII*  siècle,  un 
centre  de  pèlerinage,  dans  trois  lieux  nommés  le  Puits  des  Saints- 
Forts,  la  Grotte  Druidique  et  la  Prison  de  saint  Savinien  et  saint 
Potentien.  Et  Tendroit  où  se  trouvaient  groupés  ces  monuments, 
se  nommait  les  Saints-Lieux-Forts.  La  Grotte  aurait  rappelé 
un  culte  de  Druides  de  la  Vierge  qui  devait  enfanter  (V^irgo 
parifura). 

La  tradition  de  la  Prison  et  du  Puits  des  Saints-Forts  se  réfé- 
rerait à  l'introduction  du  christianisme  à  Chartres,  dans  les  temps 
apostoliques,  et  au  martyre  des  premiers  chartrains  convertis. 

Cette  légende,  d'après  la  critique  de  Mgr  Duchesne,ne  serait 
que  la  reproduction  de  la  Passion  de  s&int  Savinien  composée, 
vers  la  (in  du  XP  siècle,  par  un  moine  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  le  Vif  de  Sens.  Antérieurement  au  XI*  siècle,  jamais  cette 
origine  de  Tapostolicité  de  Chartres  n'avait  été  invoquée  par  le 
clergé  de  cette  ville.  Mais  au  XV*  siècle,  la  tradition  prit  corps, 
et  se  lia  à  Texistence  d'une  chapelle  qui  répond  exactement  à  la 
description  du  caveau  ou  Prison  de  saint  Savinien  et  saint  Po- 
tentien ^ 

Il  y  aurait  donc  dans  cette  tradition  quelque  chose  de  simi- 
laire à  celle  qui  indique  Saint-Savinien-du-Port  comme  le  lieu 
du  martyre  de  ce  saint. 

Saint  Savinien  avant  d'évangéliser  Sens  aurait-il  prêché  Té- 
vangile  en  Saintonge,  en  Poitou  et  à  Chartres  ?  C'est  ce  que  les 
textes  ne  disent  pas. 

Une  autre  question  se  pose.  S'agirait-il  bien  de  saint  Savinien 
de  Sens  ?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  saint  Savinien  martyr  à  Ostie, 
compagnon  de  saint  Hippolyte,  dont  le  corps  était  vénéré  près 
de  là,  à  Tonnay-Charente?  Ce  rapprochement  des  deux  sépul- 
tures donne  à  réfléchir,  et  Ton  peut  se  demander  si  les  deux 
corps,  ou  des  fragments  de  leurs  corps  n'auraient  pas  été  ap- 
portés par  le  même  personnage,  dans  les  deux  ports,  si  voisins, 
de  Tonnay-Charente  et  du  lieu  qui  prit  le  nom  de  Saint-Savi- 
nien?  L'avenir  le  dira  peut-être. 


1.  Voir  Revue  archéologique^  t.  XLI,  septembre-octobre  1902,  p.  232. 
La  cathédrale  de  Chartres  et  ses  origines  à  propos  de  la  découverte  des 
puits  des  Saints-Forts^  par  René  Merlel. 
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CharentenaLy ,  —  Monasterium  Charsintiniacus 

ou  Caranfiniacus. 

Aux  environs  de  Tan  mille,  alors  que  la  fin  du  monde  appro- 
chait, et  que  les  églises  de  Dieu  qui  avaient  été  construites  par 
les  fidèles,  étaient  en  ruines  et  avaient  été  détruites  par  des 
scorpions  et  des  serpents  à  figure  d'hommes,  chacun  s'évertuait 
à  réparer  ces  méfaits  (ch.  189,  vers  1015). 

Pour  ces  motifs  Guy-GeofFroy-Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  et 
Atteldis,  fille  d*Alduin,  avaient  reconstruit  des  monastères,  en- 
tre autres  celui  de  Charentenay,  en  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie.  Puis  ils  en  firent  don  à  Tabbaye  de  Saint-Jean  avec  leurs 
dépendances. 

Cette  donation  fut  contestée  par  les  abbés  de  Saint-Léger 
d*Ebreuil  qui  prétendaient  à  la  propriété  de  Charentenay.  Mais, 
en  1096,  intervint  un  jugement  rendu  par  Ramnulfe,  évoque  de 
Saintes,  assisté  de  l'archevêque  de  Pise,  Daimbertus,  et  de  Da/- 
matius,  évéque  de  Saint-Jacques,  qui,  se  basant  sur  une  très 
vieille  charte  et  sur  les  déclarations  même  de  l'abbé  d'Ebreuil, 
et,  en  outre,  sur  une  possession  très  ancienne,  reconnut  la  pro- 
priété de  Charentenay  à  l'abbaye  de  Saint-Jean. 

Saint-Cybard  d'Angoulême. —  Abbatia. 

L'abbaye  de  Saint-Cybard  d'Angoulème  fut  donnée, entre  1060 
et  1090,  à  Saint-Jean  d'Angély,  par  Foulques,  comte  d'Angou- 
lème. 

Il  fut  convenu  que  le  premier  abbé  y  serait  nommé  et  établi 
par  l'abbé  Eudes,  de  Saint-Jean,  et  que,  dans  la  suite,  ses  suc- 
cesseurs seraient  également  choisis  par  Eudes  ou  les  abbés  de 
Saint-Jean,  avec  le  conseil  du  comte,  de  l'évéque  et  de  leurs  prin- 
cipaux assistants.  Si  besc^n  était,  le  chapitre  de  Saint-Cybard 
devait  également  relever  de  Saint-Jean.  Mais,  si  par  hasard,  par 
suite  d'une  mauvaise  direction,  il  était  nécessaire  de  séculari- 
ser l'abbaye,  le  droit  à  l'élection  reviendrait  à  Cluny  (ch.  333). 

Quelques  temps  après,  le  pape  Urbain  II  (ch.  335,  vers  10U5), 
fut  contraint  d'enjoindre  à  Adémar,  évoque  d'Angoulème,  de 
maintenir  l'excommunication  encourue  par  les  mauvais  moines 
de  Saint-Cybard,  jusqu'à  ce  que  ceux-ci  consentissent  à  se  con- 
former aux  règles  de  l'abbaye  de  Saint-Jean.  Et  aux  environs 
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des  années  1098-1099,  Hugues,  moine  de  Saint-Jean,  fut  nommé 
par  l'abbé  Ausculte,  abbé  de  Saint-Cybard  (ch.  336). 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  sur  Thistoire  de  cette  abbaye  qui 
se  trouve  notamment  dans  le  Ga//ta  ^.  Nous  rappellerons  seule- 
ment que  vers  la  fin  du  XII*  siècle,  alors  que  Tabbé  Pierre  gou- 
vernait Tabbaye  de  Saint- Jean,  Saint-Cybard  fut  retirée  de  la 
dépendance  de  Saint- Jean  d'Angély.  En  Tannée  1161,  vers  le 
31  mars,  Pierre  I*',  évêque  d'Angoulème,  cédait  à  notre  abbaye, 
en  compensation,  réglised'Haimpsavectoutes ses  dépendances^. 

Sàint-Hilaire  de  Melle.  —  Monasterium. 

Le  monastère  de  Saint-Hilaire  de  Melle  était  une  dépendance 
deTabbaye  de  Saint- Jean  d'Angély.  Il  est  désigné  dans  la  charte 
229  (vers  1088)  par  l'expression  a  monasterium  Sancti  Hillarii 
apud  castrum  Mella  ».  Il  y  avait  dans  ce  monastère  une  église, 
ses  dépendances  et  une  infirmerie  ou  hiôpital  (hospitale)  destiné 
aux  moines  malades. 

L'église  de  Saint-Hilaire  avait  été  donnée  à  l'abbaye  par  Main- 
god,  seigneur  du  château  de  Melle,  et  ses  frères  Constantin  et 
Guillaume,  avec  l'assentiment  de  leur  mère  Aina^  surnommée 
Louve  (Lupa),  qui  avait  reçu  ladite  église  en  dot  de  son  père. 
Dans  le  même  temps,  d'autres  donations  furent  faites  à  Saint- 
Jean  et  à  Saint-Hilaire  (ch.  219,  223,  227,  228,  235).  Plusieurs 
moines  y  étaient  établis  (ch.  226,  vers  1086).  Des  bienfaiteurs 
demandaient  à  y  être  inhumés  (ch.  230,  vers  1080)  ;  la  confirma- 
tion d'un  don  est  aussi  faite,  sur  l'autel  de  Saint-Hilaire,  dans 
cette  église  (ch.  231,  vers  1086;  ch.  232,  vers  1097). 

Saint'Sever,  près  Pons.  —  Monasterium. 

Ce  monastère  avait  été  donné  à  l'abbaye  vers  1066  (ch.  276) 
par  Constantin  le  Gras  et  Renaud  de  Gémaldac,  avec  le  droit 
aux  ofTrandes,  aux  sépultures,  la  moitié  de  la  terre  relevant  de 
l'autel,  et  deux  parties  de  deux  pêcheries  (geminœ  piscatoriœ). 
Ce  don  futaugmenté  de  différentes  parties  par  Guillaume,vicomte 
d'Aunay  (vers  1071,  ch.  277),  par  Cadelon,  aussi  vicomte  d'Au- 
nay  (ch.  278,  vers  1070).  Vers  1075,  un  accord  fut  ensuite  fait 

i.  Tome  II,  col.  1030. 

2.  Pièces  annexes,  n*»  XVII  et  XVIII. 
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entre  Tabbé  Eudes  et  Pierre,  villicus,  au  sujet  de  la  prévôté 
dudit  lieu  (ch.  279). 

S&int-Séverin  de  Dampierre^sur-Boutonne, 

L'église  de  ce  monastère  parait  avoir  été,  au  moins  momen- 
tanément, dans  la  dépendance  de  Saint-Jean  auquel  elle  avait 
été  donnée  vers  956  (ch.  62)  par  Beletrudis  (ou  Aretrudis,  qua? 
dicitur  Beletrudis,  ou  encore  Beleruth),  veuve  d'Ostende,  du 
château  d'Ostende,  et  par  ce  dernier  ^  Mais  des  discussions 
s'étant  élevées  à  cette  occasion,  une  convention  intervint  vers 
1082  (ch.  63).  Les  moines  de  ce  lieu  prétendirent  se  séculariser, 
et  y  vivre  en  chanoines.  L'abbé  Eudes  et  la  congrégation  de 
Saint-Jean  consentirent  à  posséder  Téglise  et  le  fief  presbytéral 
avec  le  cimetière,  à  cette  condition  que  si  le  chapitre  venait  à 
se  dissoudre,  le  monastère  rentrerait  dans  la  dépendance  de 
Fabbaye.ll  fut  convenu  en  outre  que  les  clercs  de  Saint-Séverin 
verseraient,  chaque  année,  à  Tabbaye,  à  la  fête  de  saint  Jean, 
12  deniers  {nummi)  de  cens. 

L'OrivsiUX.  —  Cella,  basilica,  cellula. 

Un  homme  remarquable,  nommé  Guillaume,  vivant  sous  Tha- 
bit  monastique,  renommé  par  ses  sentiments  religieux,  sa 
sainteté  et  la  pureté  de  ses  mœurs,  élevé  dans  le  monastère  de 
Saint-Michel-Archange  de  la  Cluse,  en  Piémont  *,  avait,  avec 
Taide  de  Dieu,  et  par  esprit  religieux,  rendu  habitable  ce  lieu 
de  L'Orivaux,  primitivement  désert  et  sauvage.  Ce  moine,  qui 
vivait  en  ce  lieu  comme  anachorète,  était  l'objet  de  la  vénération 
de  tous.  Sept  ans  après  sa  venue,  un  viguier  du  nom  de  Witbert 
et  son  frère  Bernard,  dans  le  domaine  duquel  se  trouvait  la  cel- 
lule de  l'anachorète,  décidèrent  de  l'aider  dans  sa  mission  et 
d'enrichir  le  lieu  où  il  s'était  établi.  Leurs  successeurs  firent  de 
même,  et  concédèrent  au  moine  la  cella  qui  se  trouvait  dans 


1.  Voir  sur  cette  abbaye,  Ga//.,  II,  col.  1348  ;  abbé  Noguès,  L'abbaye 
de  Saint-Séverin-sur-Boutonne,  Bec,  de  la  comm.  des  arls  de  la  Sain- 
tonge,.,,  loc,  cit,y  t.  IX,  p.  190,  etc. 

2.  Cest  par  suite  d'une  fausse  traduction  du  nom  que  l'abbé  Grasilier 
fait  venir  le  moine  Guillaume  de  Saint-Michel-le-Cloucq  (Vendée).  (Car(. 
inédits  de  la  Saintonge,  I,  p.  XI). 
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leur  alleu.  A  la  suite  d'un  meurtre  commis  sur  Hélie  et  Ram- 
nulfe  Brun,  frères  de  Witbert  de  Talmond,  le  moine  servit  de 
médiateur,  et  de  nombreuses  donations  lui  furent  faites  pour  le 
lieu  de  Notre-Dame  de  L'Orivaux  (ch.  281,  vers  1099). 

Bernard  de  Partellan  avait  fait  don,  vers  la  même  époque,  de 
cette  église,  à  Tabbaye  de  Charroux  (ch.  282). 

A  une  époque  voisine,  mais  probablement  postérieure,  Guil- 
laume Bernard  et  autres  firen.  cionation  de  la  même  église  à 
l'abbaye  de  Saint-Jean  (ch.  283).  C'est  à  tort,  croyons-nous,  que 
nous  avons  daté  cette  pièce  a  vers  1070  »  ;  elle  doit  être  mise  à 
une  époque  postérieure  aux  chartes  précédentes. 

Abbaye  de  Saint-Maurice  de  Blamont  ou  de  Blasimont, 

diocèse  de  Bazas. 

Cette  abbaye  appartenait  à  l'ordre  de  Saint-Benoît  et  se  ran- 
gea dans  la  congrégation  des  Exempts.  Blasimont  est  situé  dans 
le  canton  de  Sauvelerre  (Gironde). 

L'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  prétendit  en  tout  temps  que 
ce  monastère  relevait  d'elle,  et  qu'elle  avait  droit  à  la  nomination 
des  abbés  «  pleno  jure  »  ^  Mais  des  conflits  eurent  sans  doute 
lieu  à  diverses  reprises,  car,  au  XIII*siècle,  intervint  une  trans- 
action qui  fut  confirmée  par  une  bulle  de  Boniface  VIII,  du  1  i 
septembre  1296. 

De  cette  bulle  il  résulte  que  les  droits  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  sur  celle  de  Blamont  lui  provenaient  de  privilèges  ponti- 
ficaux et  des  concessions  faites  par  un  évéque  de  Bazas  dont  le 
nom  est  en  blanc.  Les  moines  de  Blamont  avaient  contesté  ces 
droits  ;  ils  soutenaient  notamment  qu'ils  avaient  le  droit  d'élire 
leur  abbé,  qu'ils  ne  relevaient  que  de  Tévêque  de  Bazas  jure 
ordinario,  sans  compter  quelques  autres  points  sur  lesquels  ils 
étaient  en  désaccord  avec  l'abbaye  de  Saint-Jean.  Des  procès 
eurent  lieu  devant  différentes  juridictions,  même  devant  des 
auditeurs  ou  des  légats  du  siège  pontifical,  et  entre  autres  les 
évêques  de  Bazas  et  de  Saintes.  Devant  ces  derniers,  assistés 
d'hommes  sages,  une  composition  eut  lieu.  Des  lettres  patentes 
furent  dressées,  signées  des  deux  évêques  et  scellées  des  sceaux 
des  deux  abbés  de  Saint-Jean  et  de  Blamont.  Il  y  fut  statué  que 
l'abbé,  le  couvent,  les  religieux  et  tous  les  lieux  appartenant  à 

1.  Gallia,  I,  col.  1217. 
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Tabbaye  de  Blamont  seraient  sous  la  juridiction  et  la  sujétion 
de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  ;  que  les  religieux  de  Bla- 
mont seraient  tenus  de  recevoir  l'abbé  de  Saint-Jean,  en  recon- 
naissance de  ses  droits,  processionnellement,  quand  il  irait  à 
Blamont,  que  là  ledit  abbé,  par  lui-même  ou  par  un  autre,  célé- 
brerait la  messe  à  Tautel  majeur  de  Tabbaye,  et  prêcherait  dans 
le  chapitre,  s'il  le  jugeait  à  propos;  que  les  moines  le  recevraient 
en  tout  honneur  et  révérence,  et  qu'ils  lui  donneraient  Thospi- 
talité  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  consécutivement  ou  par 
intervalle  ;  qu'en  cas  de  vacance  de  Tabbé,  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  aurait  le  droit  de  mettre  un  moine  à  la  tête  de  Tabbaye  de 
Blamont,  et  de  le  remplacer  s'il  venait  à  cesser  ses  fonctions  ou 
à  mourir;  et  que  Tabbé  et  le  couvent  de  Blamont  seraient  tenus 
de  verser  chaque  année  à  Tabbé  de  Saint-Jean  ou  au  couvent, 
en  cas  de  vacances  d'abbés,  cinquante  livres  de  petits  tournois 
noirs  *. 

Eglises»  —  Ecclesiae. 

Il  serait  vraiment  trop  long  de  passer  en  revue,  dans  ce  cha- 
pitre, la  liste  des  églises  qui  furent  concédées  à  l'abbaye.  C'est 
à  la  table  que  le  lecteur  pourra  se  reporter  quand  il  désirera  les 
connaître.  Il  y  a  lieu  néanmoins  d'examiner  quelques-unes  des 
chartes  qui  y  ont  trait,  pour  faire  connaître  l'état  du  régime 
ecclésiastique,  au  moment  du  développement  de  la  puissance 
abbatiale. 

Un  fait  à  noter  tout  d'abord,  et  qui  ne  manque  pas  d'intérêt, 
est  que  la  plupart  des  églises  avaient  été  créées  et  édifiées  par 
des  laïques  qui  en  étaient  demeurés  propriétaires  ou  seigneurs. 
Il  n'apparait  guère  toutefois,  dans  les  textes,  sous  quel  régime 
et  de  quelle  façon  le  service  du  culte  y  était  assuré.  Ce  que  l'on 
y  voit,  c'est  l'énumération  des  droits  qui  y  étaient  attachés  et 
qui  ne  difTërent  guère  des  droits  ecclésiastiques  des  siècles  sui- 
vants. 

Les  fondateurs  et  les  propriétaires  des  églises  étaient  soit  des 
laïques  soit  des  personnes  appartenant  à  Tctat  ecclésiastique. 

Les  laïques  étaient  les  comtes  de  Poitiers,  des  seigneurs  ou 
des  hommes  libres.  Souvent  la  propriété  en  est  divisée  entre  de 

1.  Registres  de  Boniface  VIII..,  publiés  par  Georges  Digard,  Maurice 
Faucon  et  Antoine  Thomas.  Paris,  E.  Thorin,  1885,  col.  514. 
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nombreuses  personnes  héritières  ou  cessionnaires  des  détenteurs 
ou  des  fondateurs.  Les  femmes  elles-mêmes  en  ont  leur  part  ; 
une  trentaine  d'églises  au  moins  appartiennent,  pour  partie,  à 
celles-ci. 

Un  certain  nombre  d'entre  elles,  mais  le  moindre,  semblent 
être  la  propriété  du  clergé.  Douze  environ  se  trouvent  dans  ce  cas. 

L'église  de  Saint-Brice  est  concédée  à  Tabbaye  par  un  prêtre 
qui  en  est  propriétaire  pour  partie  (ch.  6'i),  il  en  est  de  même 
de  Candé(ch.  212).  Celles  du  Cher,  de  Saint-Pierre  de  Mares- 
tay  sont  données  par  l'évoque  de  Saintes  (ch.  196,  341,  342); 
cette  dernière  était  d'ailleurs  indivise,  semble-t-il,  entre  lui  et 
de  nombreux  laïques,  hommes  et  femmes.  Les  églises  de  Gas- 
cogne sont  dans  le  même  cas,  bien  que  cédées  en  partie  par 
l'archevêque  de  Bordeaux  (ch.  305  et  autres).  Les  églises  de 
Saint-Maixent  le  Petit  et  de  Lurai  avaient  été  données  par  une 
grande  dame  à  l'évêque  de  Poitiers,  son  fils,  qui  les  cède  à  son 
tour  à  l'abbaye  (ch.  253).  La  chapelle  de  Talmont  provientd'un 
archiprêtre  (ch.  284),  l'église  de  Sainte-Croix  d'Angoulême  de 
l'archidiacre  de  cette  ville  (ch.  209).  Les  chapelles  de  Mortagne 
et  de  Saint-Romain  sont  l'objet  d'un  échange  avec  les  chanoi- 
nes de  Saint-Etienne  (ch.  285).  Nous  nous  arrêterons  toutefois 
dans  cette  énumération. 

Les  concessions  n'étaient  pas  d'ailleurs  toujours  faites  pour 
l'intégralité  de  Téglise  et  de  ses  dépendances  ;  il  arrivait  parfois 
aux  donateurs  de  se  réserver  certains  émoluments  et  des  béné- 
fices, comme  il  sera  établi  dans  divers  chapitres  de  cette  étude 
(V.  notamment  ch.  101,  129,  132,145,  220,266,274,276,308, 
425,  472,  487,  etc.). 

L'église  ne  constituait  pas  uniquement  comme  aujourd'hui 
l'édifice  consacré  au  culte  ;  cette  expression  englobait  non  seu- 
lement les  droits  spéciaux  qui  y  étaient  attachés,  mais  encore 
des  immeubles  dont  l'église,  pour  ainsi  dire,  n'étaii  que  le  chef 
ou  le  centre. 

Dans  les  donations  ou  les  autres  contrats,  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  distinguer  les  annexes  et  les  dépendances  de  l'église, 
des  autres  biens  qui  y  sont  énumérés.  Néanmoins  certains  tex- 
tes sont  assez  explicites  pour  quon  puisse  se  rendre  compte  de 
la  nature  de  ces  dépendances. 

Parfois  on  dit  simplement  l'église  intégrale,  ecclesià  intégra, 
(ch.  2.  Poliacus]]  ou  tout  ce  qui  appartient  à  l'église  (ch.  2,  69) 
tout  ce  qui  constitue  le  patrimoine  du  prêtre  (Candé,  ch.  212)  ; 
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tout  ce  qui  est  de  1  église  ecclesiastico  more  ;  tout  ce  qui  lui  est 
attaché  à  titre  de  bénéfice  (ch.  424,  Champdolent);  toutes  les 
choses  ecclésiastiques  (ch.  209,  Sainte-Croix  dAngoulèmej. 

Dans  d'autres  circonstances,  on  est  plus  explicite,  et  Ton  dé- 
signe expressément  des  droits  et  des  biens  qui  en  dépendent. 

En  voici  une  énumération  : 

La  dîme  et  tout  ce  qui  en  fait  partie  (Saint-Denis,  ch.  2). 

Le  fief  presbytéral  avec  le  cimetière  (ch.  63,  Saint-Séverin). 

Le  fief  presbytéral,  la  terre  attachée  à  l'autel,  la  dime,  et  le 
bourg  qui  est  dans  le  domaine  de  Téglise  (ch.  66,  Sainte-Marie 
de  Salles). 

La  dime,  tout  ce  qui  en  dépend,  et  tous  les  bénéfices  de  Té- 
glise  (ch.  69,  Villiers). 

La  terre  qui  est  autour  de  Téglise,  une  chapelle  placée  au 
dessus  du  château  et  la  dime  (ch.  77,  Varaise). 

La  moitié  de  la  dime,  des  sépultures,  des  preferendis  et  du 
bénéfice  du  prêtre  (ch.  101,  Varaise). 

Le  droit  dû  au  prêtre  [fiscus  presbitersilis]  le  cimetière,  la 
dîme,  Taumône  (ch.  112,  Aujac). 

La  moitié  du  cimetière  et  de  la  dime  (ch.  129,  Burie). 

Une  part  dans  le  droit  dû  au  prêtre  (fiscus  presbitera,lis)y  les 
offrandes,  les  sépultures,  les  dîmes  (ch.   132,  Cherbonnières). 

Le  fief  presbytéral,  c'est-à-dire  six  septiers  de  froment,  le  ci- 
metière, un  hébergement  et  les  droits  de  justice  (ch.  142-143, 
Saint-Pierre  de  Juilliers). 

La  moitié  de  la  dime,  du  cimetière  et  des  offrandes  (ch.  145, 
Les  Touches  de  Périgny). 

Quatre  septiers  de  céréales  (annonœ),  le  droit  dû  au  prêtre 
(ch.  157,  Gourvillette). 

Le  fief  presbytéral  et  le  cimetière  (ch.  159,  Saint-Etienne  de 
Sonnac). 

Tout  ce  qui  appartient  à  Tautel  (ch.  185,  Saint-Félix). 

L'autel,  les  ofTrandes,  les  sépultures,  le  cimetière  (ch.  210, 
Moragne). 

L'autel  et  ses  dépendances,  la  dime  sauf  celle  des  veaux,  etc. 
(ch.  209,  Saint  Coûtant). 

Le  cimetière  et  un  tiers  des  dîmes  (ch.  220,  Saint-Léger-lès- 
Melle). 

La  dîme  (ch.  261,  Saint-Pierre  de  Tiers). 

La  moitié  des  oblations  de  Tautel  et  la  sépulture  (ch.  263,  265, 
Pérignac). 
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La  dime  avec  des  réserves  (ch.  266,  Lonzac). 

Les  ofTrandes,  la  sépulture,  le  droit  dû  aux  baptêmes  (baptis- 
terium)  et  une  partie  des  dîmes  (ch.  271,  Salignac). 

Les  ofTrandes,  la  sépulture  et  la  moitié  de  la  dime  (ch.  274, 
Saint-Trojan). 

Les  offrandes,  la  sépulture  et  la  moitié  de  la  terre  apparte- 
nant à  Tautel  (ch.  276,  Saint-Sever). 

La  moitié  de  la  terre  qui  appartenait  à  Téglise  (ch.  278,  Saint- 
Martial). 

La  justice  (ch.  301,  Saint-Georges-de-Cadillac). 

Tout  ce  qui  appartient  à  Téglise,  excepté  la  dîme,  savoir:  le 
bourg,  le  cimetière  et  le  fief  presbytéral  (ch.  308,  Belon). 

Le  fief  presbytéral  et  la  dîme  (ch.  316,  Saint-Nazaire-de-Jui- 
gnac). 

Un  bénéfice  possédé  par  un  tiers  ainsi  qu'un  alleu  (ch.  319, 
Pillac). 

Toutes  les  dépendances  de  Téglise  :  cimetière,  vignes,  terres, 
et  tout  ce  qui  en  fait  partie  (ch.  342,  Saint-Pierre  de  Marestay). 

Des  maisons,  des  édifices,  des  courtillages  (curtiferœ),  des 
vergers  (viridigsirise)^  des  vignes,  des  terres,  des  bois,  des  prés, 
des  pâturages,  un  moulin  à  eau,  avec  tous  les  mancipiis  de 
Tun  et  l'autre  sexe  (ch.  253,  Saint-Maixent-Le-Petit). 

Le  droit  dû  au  prêtre  {fiscus  presbiteralis)^  la  dime,  le  bourg 
et  la  prsecaptio  terrœ  (ch.  210,  Puy-Corbier). 

La  moitié  du  droit  dû  au  prêtre  (fiscus  presbiteralis)^  et  une 
partie  du  cimetière  (ch.  425,  Le  Pinier). 

Les  arbergements,Ia  dime  et  quelques  autres  choses  (ch.  435, 
Chail). 

Le  cimetière,  le  fief  presbytéral  et  tout  l'arbergement  à  Texcep- 
tion  d'une  maison  (ch.  472,  Ternant). 

Le  fief  presbytéral,  le  cimetière,  des  ouches,  un  pré,  un  petit 
jardin  qui  est  au  chevet  de  Téglise  (ch.  487,  Saint-Pierre  de 
L'Isle). 

Toutes  les  choses  ecclésiastiques  avec  la  moitié  du  bourg  (ch. 
209,  Sainte-Croix  d'Angoulême). 

Ecclesiolae, 

Les  petites  églises  ne  sont  pas  nombreuses  et  se  confondent 
parfois  avec  les  chapelles. 
C'est  le  cas  de  la  petite  église  de  Cramard  (Cracmar/ius  ou 
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Gracmartiitô], placée,  d'après  ladonation  de  Guillaume,  dans  le 
pays  de  Poitou  dans  la  viguerie  de  Liniers  [LyraLnensis  *)  (ch.  2 
et  5).  C'était  une  ancienne  paroisse  aujourd'hui  supprimée,  sans 
doute  à  cause  de  son  peu  d'importance. 

L'église  de  Salles-lès-Aunay  est  également  nommée  ecclesia 
ou  ecclesiola  (ch.  G6,  67). 

L'église  de  Saint-Romain  est  qualifiée  d'ecclesiola  dans  la 
charte  285  (vers  1098). 

Il  s'agit  vraisemblablement  de  la  petite  église  romane  qui  y 
existe  encore  et  qui  est  effectivement  du  XI*  siècle.  L'édifice  ac- 
tuel se  compose  d'une  seule  nef,  ayant  actuellement  12  ™  25  de 
longueur  et  5  "95  seulement  de  largeur.  Peut-être  était-elle  ter- 
minée par  un  chevet  qui  n'existe  plus  ? 

Quant  à  la  petite  église  de  Saint-Maixentqui  était  adjacente  à 
l'église  de  Saint- Pierre  de  Marestay,  nous  nen  connaissons  pas 
de  trace  (ch.  456,  vers  1090). 

Les  chapelles.  —  C&pellse, 

Les  chapelles  sont  quelquefois  confondues  avec  les  églises. 
Ainsi  en  est-il  pour  Benon  où  les  deux  édifices  consacrés  à  saint 
Pierre  et  saint  Révérend  sont  appelés  indifféremment  églises 
ou  chapelles  (ch.  2,  5,  6);  Téglise  de  Muron  est  aussi  indiquée 
par  les  deux  expressions  (ch.  2,5);  de  même  l'église  de  Saint- 
Denis  du  Pin  (ch.  48).  L'église  importante  de  Saint-Hilaire  de 
Melle  était  connue  sous  le  nom  de  la  Chapelle  (ch.  244).  L'église 
de  Sainte-Radégonde  du  château  de  Talmont  est  appelée  indif- 
féremment église  ou  chapelle  (ch.  284);  de  même  la  chapelle  de 
Romillec  (ch.  430). 

Quant  aux  chapelles  proprement  dites,  en  voici  la  liste  : 

La  chapelle  de  Buzilinus  près  du  castrum  de  Gisiacum. 

Peut-être  dans  la  charte  21  (1067)  s'agit-il  d'une  chapelle  située 
à  Saint-Félix  près  de  laquelle  se  trouvait  une  vigne. 

Tout  près  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély  se  trouvait  une 
chapelle  appelée  Le  Breuil  ou  Le  Breuil  de  la  Chapelle  (ch.  28, 
41). 

L'église  de  Lozay  est  qualifiée  chapelle  dans  la  charte  68. 

1.  Liniers  serait  d'après  Rédet  (cart.  Saint-Cyprien)  dans  le  canton 
de  Saint-Julien-L'Ars  (Vienne).  Cramard,  d'après  le  mème^  serait  dans  la 
commune  de  Chalandray.  canton  de  Vouillé,  de  Tautre  côté  de  Poitiers? 
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Au-dessus  du  castellum  de  Varaize,  il  y  avait  une  chapelle 
distincte  de  l'église  (ch.  99).  C'est  peut-être  de  celle-ci  qu'il  s'a- 
git également  dans  la  charte  95. 

Une  chapelle  construite  en  l'honneur  de  saint  Saturnin  est 
placée  dans  le  pays  de  Poitou,  dans  la  viguerie  de  Marigny,  in 
villa  de  Ledemniaco  (La  Ligne,  commune  de  La  Charrière, 
Deux-Sèvres)  (ch.  189). 

Une  chapelle  en  l'honneur  de  la  Vierge  avait  été  créée  à  Lu- 
rai  (ch.  253). 

Il  y  avait  une  chapelle,  également  sous  l'invocation  de  la 
Vierge,  dans  le  château  de  Mortagne-sur-Oironde  (ch.  285). 

Basilique.  —  Basilica. 

Cette  expression  ne  comporte  pas  dans  le  cartulaire  un  sens 
analogue  à  celui  des  basiliques  antiques.  Elle  s'applique  sim- 
plement à  une  église  d'une  importance  plus  ou  moins  grande. 

Ainsi  est-elle  donnée,  d'une  part,  à  l'église  de  l'abbaye  à  Saint- 
Jean  d'Angély  (ch.  392),  et,  d'une  autre  part,  à  l'église  de  Au- 
reis  Vallibus  ',  qui  est  également  dans  la  même  charte  appelée 
église  (ch.  281,283),  qui  avait  été  primitivement  une  «  cella  ». 

Sanctuaire.  —  Sanctuarium. 

L'abbaye  est  dénommée  sanctuaire  (sanctuarium  Dei)  dans  la 
charte  281. 

Le  sanctuaire,  c'est  la  partie  de  l'église  affectée  au  culte  dans 
la  charte  302,  où  il  est  dit  que  le  donateur  abandonne  tout  le 
droit  à  la  dîme  qui  était  attribué  au  sanctuaire  de  l'église  de 
Grézillac  (Gironde). 

C'est  dans  le  même  sens  que  ce  mot  est  employé  dans  la 
charte  305,  relative  aux  huit  églises  du  Bordelais,  qui  sont  don- 
nées avec  leurs  sanctuaires  (cum  sanctuariis  earum  tamacqui- 
sitis  quant  acquirendis). 

Chapellenie.  —  CapeHanta. 

La  charte  par  laquelle  Hugues  de  Surgères  fait  don  de  la  fo- 
rêt d'Essouvert,  et  de  biens  situés  près  de  la  chapelle  de  Saint- 
Félix  sans  doute,  est  précédée  de  l'indication  :  «  CaWa  Hugonis 

i.  Est-ce  Orval  ou  L'Orivaux  ?  C'est  vraisemblablement  L'Orivaux, 
même  dans  la  charte  283. 
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de  SurgeriiSj  de  capeiiania.  »  Cette  expression  indique  sans 
doute  que  la  donation  vise  tous  les  droits  afTectés  à  la  chapelle 
qui  y  est  indiquée,  et  dont  elle  bénéficiera. 

C^est  incontestablement  dans  le  même  sens  que  le  mot  cha- 
pellenie  est  employé  dans  le  don  fait,  par  Frottier  et  sa  femme, 
de  divers  biens  situés  à  Varaize,  Asnières  et  ailleurs,  et  parmi 
lesquels  est  comprise  une  chapelle  placée  à  Varaize. 

Paroisses,  cures,  obédiences,  prieurés 

Ces  termes  désignent  habituellement  des  circonscriptions  re- 
levant de  ceux  qui  les  dirigent,  ayant  un  ensemble  de  droits,  de 
privilèges,  de  devoirs  ou  d'obligations,  sous  la  dépendance  de 
ceux  qui  sont  mis  à  leur  tête. 

Les  deux  premiers  sont  assez  rares  dans  les  premiers  temps 
du  moyen  âge,  et  sont  représentés  habituellement  par  le  mot 
église  ou  des  équivalents,  comme  nous  l'avons  établi  dans  les 
pages  qui  précèdent  ;  car  l'église  n'est  pas  seulement  le  lieu  du 
culte,  mais  comprend  habituellement  tout  ce  qui  en  dépend, 
comme  popriété,  justice  ou  juridiction  spirituelle. 

Quant  à  l'obédience,  c'est  quelque  chose  d'équivalent,  dans 
l'ordre  régulier,  à  ce  qu'on  appelle  archiprètré  dans  l'ordre  sé- 
culier, c'est-à-dire  un  groupement  de  prieurés  ou  d'églises  qui 
ont  un  chef  particulier  auquel  ils  obéissent,  sous  les  règles  mo- 
nastiques. 

L'indication  de  la  paroisse  se  rencontre  donc  très  rarement 
dans  le  cartulaire  ;  l'expression  de  cure  ne  s'y  retrouve,  croyons- 
nous,  qu'une  seule  fois. 

La  paroisse  de  Muron  (ch.  201,  202)  est  indiquée  comme  voi- 
sine du  moulin  et  de  la  pêcherie  de  Treize-Œufs,  puis  du  mou- 
lin de  Busènes,  donnés  à  l'abbaye  en  1063  et  1077. 

Il  est  question  vers  1079  (ch.  239)  d'un  alleu  qui  se  trouve 
dans  la  paroisse  de  l'église  de  Chail  ;  de  même  pour  la  paroisse 
de  Saint-Pierre  de  Eyraus  (ch.  303,  vers  1078);  ou  encore  d'un 
alleu  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Caissac  (ch.  307,  vers 
1112)  ;  de  biens  dans  la  paroisse  de  Saint-Cybard-le- Vieux  (ch. 
322,  vers  1099). 

Des  dîmes  sont  indiquées  comme  étant  prélevées  dans  les  pa- 
roisses de  Marestay  (ch.  456,  vers  1090)  et  de  Saint-Trojan  (ch. 
274,  vers  1072). 

Quant  à  l'expression  de  cure,  sauf  erreur,  elle  ne  se  rencontre 


—   GLKVriI   — 

que  dans  cette  dernière  charte,  où  il  est  dit  que  certaines  affai- 
res judiciaires  seront  portées  devant  le  moine,  auquel  appar- 
tiendra la  cure  du  lieu  de  Saint-Trojan. 

Les  prieurés  et  les  églises  de  Tabbaye  étaient,  sans  aucun 
doute,  tous  groupés  dans  des  obédiences,  conformément  aux  rè- 
gles de  saint  Benoit  (voir  ch.  272),  et  dont  chacune  avait  son 
dossier,  sa,  layette  dans  les  archives  de  Tabbaye,  comme  nous 
Tavons  établi  dans  l'introduction  du  premier  volume.  La  trace 
de  ces  groupes  se  retrouve  d'ailleurs  dans  le  cartulaire  où  Ton 
voit  se  suivre  généralement  les  pièces  relatives  à  une  même 
région. 

Ceux  qui  dirigeaient  les  obédiences  et  y  défendaient,  souvent 
avec  énergie,  les  droits  de  l'abbaye,  acceptaient  les  dons,  con- 
firmaient les  contrats,  étaient  des  moines  ou  prieurs,  des  frères, 
des  doyens  (ch.  467). 

Un  prévôt  était  attaché  à  leur  administration  (ch.  262). 

Toutes  les  obédiences  ne  figurent  pas  nominativement  dans 
le  cartulaire,  quoiqu'il  en  soit  parlé,  comme  étant  de  droit  com- 
mun, dans  la  charte  476.  Il  en  est  trace  cependant,  de  quelques- 
unes,  dont  la  mention  mérite  d'être  relevée.  Ce  sont  les  obé- 
diences de  Priaire  (ch.  191)  ;  de  Pérignac  (ch.  262)  ;  de  Courçon 
(de  ^rsonio)  (ch.  295);  d'Esnandes  (ch.  417,  490);  de  Champ- 
dolent  (ch.  426)  ;  de  Notre-Dame  de  Villiers-sur-Chizé  (ch.  429)  ; 
de  Burie  (ch.  431 ,  483)  ;  de  Muron  (ch.  463,  476)  ;  d'Yves  et  Vou- 
tron,  ou  d'Yves  seulement,  (ch.  467,  494,  495);  de  Saint-Léger 
d'Ebreuil  (ch.  468)  ;  de  Néré  (ch.  470). 

Privilèges  de  l'abbatb 

L'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  ne  faisait  pas  exception  à 
la  règle  générale.  Elle  jouissait,  dès  les  temps  les  plus  reculés, 
des  privilèges  les  plus  étendus  au  regard  des  seigneurs  ou  de 
leurs  officiers,  et  même  des  rois,  si  l'on  en  croit  ce  privilège  de 
Pépin  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  aurait  été  rencontré  par 
dom  des  Prez.  Avec  le  temps,  cette  situation  exceptionnelle  ne 
fit  que  s'améliorer.  Le  pouvoir  royal,  en  prenant  plus  d'autorité, 
avait  cru,  d'autre  part,  devoir  protéger  plus  énergiquement  les 
églises  et  les  monastères.  C'était  pour  les  églises  une  dépen- 
dance peut-être  plus  étroite  et  mieux  organisée,  mais  celles-ci  y 
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gagnaient  au  moins  de  substituer  une  autorité  régulière  à  l'ar- 
bitraire et  à  la  violence  ^ 

Les  immunités  et  les  privilèges  dont  jouissait  Tabbaye  de 
Saint-Jean  d'Angély,  ont  laissé  des  traces,  sous  des  formes  di- 
verses, dans  la  plupart  des  chartes.  11  peut  être  intéressant  de 
signaler  quelques-uns  de  ces  avantages. 

L*immunité  qui  la  couvrait  est  indiquée  quelquefois  d'une 
façon  générale. 

Quand  Louis  d'Outremer  confie  à  Martin,  en  942,  le  soin  de 
reconstituer  l'abbaye  et  d'y  ramener  l'ordre,  il  déclare  que  nul 
comte  ni  quelque  haut  personnage  que  ce  soit,  ne  pourra  rien  faire 
de  préjudiciable  à  cette  maison  religieuse,  mais  que,  conformé- 
ment à  la  coutume,  elle  jouira,  sous  sa  protection,  de  l'immunité 
accordée  à  ceux  qui  vivent  sous  la  règle  de  saint  Benoit  [ch.  1). 

Dans  la  notice  consacrée  aux  donations  des  ducs  d'Aquitaine, 
on  aperçoit  la  trace  de  ces  privilèges. 

Quiconque,  y  est-il  dit,  fût-il  mancipium  ou  uernu/a,  soumis 
à  la  servitude  de  son  maitre  (à  son  maitre,  en  état  de  servitude, 
domino  suo,  in  servitio),  qui,  désirant  échapper  aux  flammes 
éternelles,  se  soumettra  à  Saint-Jean,  et  qui  là,  séparé  de  la  vie 
et  brisant  avec  le  siècle,  émigrera  vers  le  Christ,  quiconque 
aura  remis  audit  lieu  tout  ce  qu'il  a  de  biens  (de  subsîaniia,  à 
moins  que  cela  ne  veuille  dire,  de  sa  propre  substance),  que 
tout  cela  soit  aux  religieux  qui  y  seront  régulièrement  établis, 
sans  que  personne  puisse  y  contredire. 

Puis, à  la  fin  de  la  charte, on  nomme  spécialement  undesman- 
cipii  et  sa  famille,  avec  tout  ce  qu'ils  possèdent,  dans  la  terre, 
dans  la  mer  et  même  dans  les  abimes  (abyssis)  (ch.  2). 

Ramnulfe,  seigneur  de  Talmont,  concède,  dans  son  alleu,  tout 
ce  qui  sera  nécessaire  pour  y  édifier  un  bourg,  qui  jouira  de 
l'immunité  et  de  la  liberté  de  tout  service,  excepté  en  ce  qui 
concerne  le  vol,  le  rapt  et  l'incendie  qui  ressortiront  de  la  jus- 
tice du  seigneur  (ch.  284,  vers  1094). 

L^immunité  et  la  liberté  accompagnent  le  don  de  Téglise  de 
Saint-Léger  près  de  Melle  (ch.  220,  vers  1088-1089). 

Un  étang  est  donné,  près  de  Châtellerault  «  liberum  et  quie- 
ium  »  ;  une  chapelle,  de  même  (ch.  430,  vers  1108). 

1.  Luchaire,  Histoire  des  institutions  monarchiques  sous  les  premiers 
Capétiens;  et  Glasson,  Histoire  du  droit  et  des  institutions  de  la  France, 
tome  V,  p.  164  et  suivantes. 
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Guillaume  IX  fait  don  de  tout  ce  qu'il  a  dans  la  conche  d'Es- 
nandes,  en  toute  liberté,  et  sans  aucune  coutume,  notamment  du 
droit  d'ost,  de  la  taille  et  de  toute  mauvaise  coutume  (ch.  498, 
vers  1127). 

De  même,  l'exemption  des  coutumes  figure  dans  la  charte  de 
Raoul  de  Mauléon  (499,  vers  1199). 

De  même  encore,  Tabbaye  reçoit  Talleu  des  Coutures,  libre 
de  toute  viguerie  et  de  toute  contestation  (ch.  231,  vers  1086)  ; 
des  biens  à  Ternant  (ch.  475,  vers  1091)  ;  l'église  de  Saint-Lau- 
rent, près  Corbie  (ch.  488,  1088),  dans  les  mêmes  conditions. 

A  Champdolent,  les  abbés  auront  la  faculté  de  construire  une 
maison  (mansto),  où  les  hommes  seront  libres  de  toutes  coutu- 
mes, sauf  vis-à-vis  des  moines  qui  percevront  celles  qui  leur 
seront  dues  (ch.  425,  vers  110). 

Dans  la  villa  de  LOrivaux,  les  hommes  qui  voudront  y  habi- 
ter, paieront  au  seigneur  ce  qu'ils  pourront  lui  devoir  des  cou- 
tumes de  leurs  terres  ou  de  leurs  vignes,  mais  ne  relèveront  pas 
de  son  autorité  ;  de  telle  sorte  que  si  ledit  seigneur  ou  ses  fils  ne 
peuvent  obtenir  justice  par  l'intermédiaire  du  moine,  ils  ne  pour- 
ront exercer  contre  les  hommes  aucune  violence  ;  si  toutefois  le 
seigneur  ou  ses  fils  trouvent  ces  mêmes  hommes  hors  du  terri- 
toire de  la  villa,  ils  pourront,  à  leur  gré,  exercer  la  justice  contre 
eux.  Les  moines  seront  libres  toutefois,  s'ils  ne  peuvent  avoir 
raison  des  coutumiers,  de  les  expulser  de  leur  territoire  (ch. 
288,  1074). 

A  l'occasion  de  l'église  de  Charentenay,  Guillaume  VII  dé- 
clare que  ni  comte,  ni  vicomte,  ni  prévôt,  ni  viguier  ne  devront 
exercer  la  justice  sur  les  hommes  de  la  villa,  ni  les  contraindre 
par  la  force  de  la  loi,  que  ce  droit  appartiendra  à  l'abbé  et  à 
ceux  qui  agiront  par  ses  ordres  (ch.  181 ,  vers  1038). 

De  même  pour  la  terre  de  Priaire,  Guillaume  de  Parthenay 
déclare  que  personne,  ni  prévôt,  ni  viguier,  ne  pourront  mettre 
la  main  sur  la  villa  ou  la  terre,  ni  rien  réclamer  pour  quelque 
mauvaise  coutume  que  ce  soit  (ch.  186,  1039). 

Des  églises  de  la  Gironde  sont  données  avec  toute  indépen- 
dance (ex  integro  indominicaiu), sauf  en  ce  qui  concerne  la  dîme 
de  l'église  (ch.  297,  vers  1078  ou  1095). 

Les  immunités  et  les  privilèges  des  maisons  religieuses  étaient 
réglés  par  le  droit  commun,  c'est-à-dire,  en  ce  qui  les  concer- 
nait, par  le  droit  ecclésiastique,  jus  ecclesiasticum. 

Quand  Ménard  et  les  siens  font  donation  à  l'abbaye  de  leur 
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alleu  sis  à  Néré,  ils  disent:  Nous  le  donnons  et  transmettons  de 
notre  droit  en  leur  pouvoir,  pour  l'avoir,  le  tenir  et  le  posséder, 
en  vertu  du  droit  ecclésiastique  {jure  ecclesiastico),  sans  que 
personne  ne  puisse  s'y  opposer  (ch.  168,  vers  970;.  Il  y  a  une 
même  formule  dans  la  charte  47  (vers  995-1000). 

Les  moines  reçoivent,  à  titre  d'échange  avec  les  religieux  de 
Tabbaye  de  Saint-Benoît  de  Quinçay,  un  alleu  sis  à  Poitiers. 
L'abbaye  en  fera  tout  ce  qu'elle  voudra,  sans  payer  aucun  cens, 
ni  aucune  redevance,  jure  ecclesiastico ^  personne  ne  pouvant  y 
contredire  (ch.  252,  1027). 

Au  lieu  de  l'expression  de  droit  ecclésiastique,  on  se  sert 
également  de  celle  d'usage  ecclésiastique,  «  mos  ecclesiasti- 
cum  ». 

Tous  les  détenteurs  de  l'église  de  Saint-Hilaire  de  Melle  dé- 
clarent que  cette  église,  avec  tout  ce  qui  lui  appartenait  *,  serait 
à  l'avenir,  ecclesiastico  more,  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  (ch.  219, 
vers  1080). 

L'immunité  supportait  parfois  des  exceptions,  dont  quelques- 
unes  ont  été  indiquées  précédemment. 

Quand  Guillaume  le  Jeune,  duc  d'Aquitaine,  restitue,  vers 
1102,  l'Alleu  de  Saint-Jean  à  l'abbaye,  il  le  donne  tout  à  fait  libre  ; 
mais  il  stipule  que  quand  il  sera  contraint,  pour  la  défense  de 
la  patrie,  d'appeler  tout  le  peuple  sous  les  armes,  même  dans 
les  alleux  des  chevaliers,  l'Alleu  de  l'abbaye  participera  à  cet 
appel  des  armes  (ch.  491). 

L'archidiacre  d'Angoulême  fait  la  réserve  de  son  privilège 
sur  l'église  de  Sainte-Croix  qu'il  donne  aux  religieux  (ch.  309, 
vers  1074). 

Pour  le  monastère  de  Saint-Savinien  du  Port,  le  donateur 
interdit  à  l'abbaye  de  rien  donner  a  in  fisco  »  (ch.  67,  1039). 

Des  droits  en  général 

Les  biens  qui  rentraient  dans  le  domaine  de  l'abbaye,  y  arri- 
vaient parfois  chargés  ou  non  exempts  de  tous  les  droits  qui  y 
étaient  attachés,  notamment  des  charges  financières  qui  corres- 

1.  On  pourrait  aussi  traduire  :  par  tout  ce  qui  lui  appartenait  «  eccle- 
siastico more,  » 
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pondent  à  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  les  contributions 
directes. 

Ces  charges  étaient  réservées  soit  au  profit  du  roi,  en  saqua- 
lité  de  seigneur,  soit  au  profit  des  seigneurs  eux-mêmes,  à  moins 
qu'il  ne  fût  dit  expressément,  dans  les  textes,  que  Tabbaye  en 
ferait  son  profit  ou  en  déclarerait  les  biens  exempts.  La  plupart 
d'entre  elles  vont  être  passées  en  revue  dans  le  présent  cha- 
pitre. 

I.  —  Coutumes. 

Un  terme  générique  qui  leur  est  souvent  appliqué,  est  celui 
de  consuetudOi  marquant  ainsi  la  coutume  où  Ton  était  de  per- 
cevoir ce  droit,  soit  qu'il  dérivât  du  fisc  romain,  et  qu'il  fût  la 
transformation  du  tribut  ;  soit  qu'il  fût  la  suite  de  prestations 
dues  par  les  fermiers,  les  colons,  les  preneurs  emphythéotiques 
des  terres  publiques  de  l'Etat  romain  ^.  Il  ne  faut  pas  identifier 
toutefois  ces  droits  avec  les  coutumes  qui  se  percevaient  dans 
les  foires,  les  marchés,  dans  les  ports  maritimes  ou  fluviaux,  et 
qui  constituent  une  catégorie  à  part. 

Ces  termes  de  consueludo,  consuetudines^  cosduma,  se  ren- 
contrent souvent  dans  les  chartes  sans  autre  désignation  spé- 
ciale. Il  est  donc  inutile  de  les  relever  tous.  Le  droit  à  la  cou- 
tume est  parfois  appelé  clamor  consuetudinis.  Cela  se  rencon- 
tre dans  une  charte  de  1037  (n®  339)  où  il  est  dit  que  ni  comtes, 
ni  princes  n'auront  droit  aux  mauvaises  coutumes,  à  la  viguerie 
ni  à  la  clamor  ullius  consuetudinis. 

L'ancienneté  de  la  coutume  est  indiquée  dans  une  charte  de 
la  fin  du  XI*  siècle,  qui  a  trait  au  lieu  d'Yves  (ch.  467). 

Coutumes  et  justice  vont  souvent  de  pair  (ch.  496)  ;  de  même 
que  la  coutume  et  le  droit,  consueiudo  et  rectitudo  (ch.  463). 

Les  villani  et  rustici  étaient  soumis  aux  coutumes,  comme 
cela  se  voit  dans  une  charte  donnée  vers  1090  (n^  109),  où  il  est 
dit  que  les  donateurs  retiennent  peur  eux  un  homme  qui  rendra 
à  l'abbaye  justiciam  et  consuetudinem,  comme  les  autres  vil- 
lanù  (Voir  aussi  la  charte  136  pour  les  rustici») 

Une  coutume  frappait  les  pacages  de  la  forêt  de  Erana  ou 
plutôt  Crana.  Le  donateur  se  réserve  le  droit  de  pacage  avec 
dispense  de  payer  aucune  coutume  (ch.  164)  ;  il  y  a  dispense  de 

l.  Vuitry,  Etudes  sur  le  régime  financier  de  la  France,  tome  I,  p.  264. 
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coutume  également  pour  ceux  qui  viendront  habiter  dans  la 
forêt. 

Le  terme  de  coutume  est  employé  pour  désigner  le  devoir  que 
les  religieux  auront  de  dire  des  messes  et  de  célébrer  des  offi- 
ces au  profit  du  donateur  (ch.  192). 

Un  droit  coutumier,  pour  des  terres  sises  à  Muron,  consiste 
notamment  à  faire  une  corvée  qui  est  de  cultiver  trois  journaux, 
de  rendre  trois  mines  d'avoine,  de  payer  6  deniers,  deux  poules, 
deux  pains  et  deux  sous  au  prévôt  de  Muron,  et  d^autres  char- 
ges analogues  fort  nombreuses  (ch.  203).  Un  droit  de  coutume 
existait  pour  un  cimetière  (ch.  209).  Il  y  a  des  mentions  de  cou- 
tumes sur  les  vignes,  les  bourgs,  les  maisons,  la  pèche  des 
poissons,  les  rivières,  les  bois  (ch.  279,  424)  ;  sur  les  animaux, 
sur  la  chair  des  animaux,  ce  qui  vulgari  sermonej  est  appelé 
camagium  et  cham&tgium  (ch.  476)  *. 

La  coutume  ne  doit  pas,  toutefois,  se  confondre  avec  la  dîme 
(ch.  274). 

II.  —  Mauvaises  coutumes. 

Avec  le  temps,  les  charges  provenant  de  TEtat  romain  s'étaient 
aggravées  du  chef  des  viguiers,  des  prévôts  ou  des  seigneurs. 
Il  y  avait  donc  des  coutumes  indues.  L'exemple  partait  souvent 
de  haut,  et  les  comtes  de  Poitiers  notamment  paraissent,  à  l'oc- 
casion, abuser  de  leur  puissance. 

Ces  coutumes  sont  parfois  l'objet  de  concession  à  l'abbaye, 
sauf  à  celle-ci  évidemment  à  les  faire  valoir,  si  elle  le  peut.  Les 
expressions  employées  pour  les  désigner  sont  celles  de  malœ 
consuetudines  ou  bien  encore  de  coutumes  qui  peuvent  exister 
jxiste  vel  injuste. 

D'autres  fois  les  donateurs  s'en  désistent  ;  ainsi  en  est-il  de 
Guillaume  le  jeune,  duc  d'Aquitaine,  qui  renonce  à  toutes  les 
mauvaises  coutumes  qu'il  avait  dans  la  ville  de  Blanzac  ;  de 
Guy-Geoffroy,  duc  d'Aquitaine,  qui,  à  l'occasion  de  la  viguerie 
de  Gourcelles  (ch.  11,  447),  déclare  renoncer  à  toutes  les  mau- 
vaises coutumes  que  son  frère  Guillaume  avait  perçues  depuis 
la  mort  de  leur  père.  Guillaume  IX  d'Aquitaine  fait  de  même 
pour  la  terre  d'Esnandes  (ch.  498). 

1.  Du  Gange,  v^  Carnagium,  carnatieunif  id  est  prandium  ex  carnibus 
vel  carnes  ipsœ  animalium^  vel  carnium  exaciio. 
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Isambertde  Chàlelaillon,  en  1127,  renonce  à  toutes  mauvaises 
coutumes  (ch.  493). 

Witbert  de  Talmont  rend  une  terre  usurpée  dans  la  villa  dite 
L'Orivaux,  et  abandonnne  toutes  les  coutumes  qu'il  y  percevait 
justement  ou  injustement  (ch.  288). 

Foucaud  de  Balans  donne  Téglise  de  Balans  avec  toutes  ses 
dépendances,  et  promet  qu'à  l'avenir,  ni  comtes,  ni  princes  ne 
pourront  avoir,  sur  ladite  église  et  sur  son  héritage,  aucune 
mauvaise  coutume,  ni  viguerie,  ni  prétention  à  aucune  cou- 
tume (ch.  339). 

Yvète  de  Chàtelaillon  et  ses  fils  percevaient  de  mauvaises 
coutumes  sur  les  salines  de  l'Âunis.  Ils  s'emparaient  notamment 
du  sel  quand  il  était  cher  et  l'abandonnaient  quand  il  était  à 
vil  prix.  Ils  renoncent  à  ces  mauvaises  coutumes.  Ils  se  conten- 
teront de  percevoir  la  coutume  sur  le  sel  leur  appartenant,  que 
les  religieux  chargeront  sur  leurs  propres  navires,  et  qu'ils  leur 
auront  acheté,  quand  ils  n'auront  pas  assez  du  leur  pour  faire 
le  plein  des  navires  (ch.  492). 

IIÏ.  —  Beneficium. 

Le  bénéfice  est,  à  proprement  parler,  le  bien  tenu  du  fisc  royal. 
Par  extension,  ce  terme  est  employé,  dans  le  cartulaire,  pour 
désigner  des  biens  tenus  de  l'abbaye  ou  d'autres  personnes.  La 
distinction,  entre  le  bénéfice  proprement  dit  et  d'autres  biens,  ne 
paraît  pas  être  toujours  bien  nette. 

Jean  Amiraut  (ch.  38)  parle  du  bénéfice  qu'il  tient  des  abbés, 
comprenant  des  moulins  et  autres  biens. 

Le  terme  de  bénéfices  ecclésiastiques  est  employé  pour  dési- 
gner les  biens  de  l'abbaye  en  général  (ch.  45). 

Guillaume,  vicomte  d'Aulnay,  désigne  explicitement  un  alleu 
lui  appartenant  comme  tenu  in  beneficio  par  ses  chevaliers 
Raymond  et  Robert  (ch.  49). Et  dans  une  autre  charte,  il  approuve 
la  donation  qui  aura  pu  être  faite  à  l'abbaye  par  tous  ceux  qui 
possèdent  quelque  chose  de  lui,  ex  beneficiOy  sive  fiscus  sive 
prœdium  sit  nostrum, 

Geoffroy,  sénéchal  du  vicomte  d'Aulnay,  fait  un  don,  en  disant 
que  c'est  avec  le  consentement  de  ceux  desquels  il  tient  le  bien 
en  bénéfice  (ch.  109). 

Le  terme  de  bénéfice  est  employé  pour  désigner  une  église, 
avec  son  fisc  presbytéral  et  son  cimetière  (ch.  113). 
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Geoffroy  de  Tonnay-Charente,  en  approuvant  tous  les  dons 
faits  à  Téglise  de  ce  lieu,  fait  une  énumération  intéressante  de 
tout  ce  qui  a  pu  être  donné  à  cette  église,  a  de  son  fief,  de  son 
fisc  ou  de  son  bénéfice  »  (ch.  205). 

Ramnulfe  de  Tuinac,ou  Juignac,  donne  toute  la  partie  de  son 
alleu  avec  un  autre  bénéfice  qu'il  a  dans  Téglise  de  Pillac  |ch. 
319). 

On  parle,  enfin,  de  tous  les  bénéfices  qui  peuvent  appartenir 
à  une  église  (ch.  424),  ce  qui  a  un  sens  encore  plus  large,  ainsi 
que  des  bénéfices  de  Fautel  de  Saint-Jean  (ch.  20),  et  du  bénéfice 
du  prêtre  (ch.  101),  ce  qui  se  rapporte  évidemment  aux  revenus 
mobiliers  qui  peuvent  appartenir  aux  uns  ou  aux  autres. 

IV.  —  Rectitudo. 

Ce  terme  indique  le  droit  que  Ton  possédait  en  général  sur 
les  biens  et  qui  comprenait  sans  doute  le  pouvoir  de  justifier  de 
ce  droit  ^.  On  vise  dans  le  cartulaire  les  rectitudo  et  consuetu- 
dines  in  terra,  vemeria,  boscua  (ch.  403)  ;  rectitudo  molendi- 
norum  novorum  (ch.  490);  rectitudo  in  salina  (ch.  405). 

V.  —  Servitium, 

Ce  mot  a  de  nombreux  sens  dans  les  actes  du  moyen  âge, 
mais,  entre  autres,  celui  de  reddituSy  tributum,  prœstatio, 
c'est-à-dire,  de  redevance.  C'est  ainsi  qu'il  faut  l'interpréter  dans 
un  texte  où  il  est  dit  que  l'abbaye  reçoit  agriculturam  seu  mo- 
diatarum  in  terra  mea  qui  est  sita  apud  Fontanas  cum  tertia 
parte  terragii  et  servitio  omni  (ch.  174). 

VI.  —  Fructuarium, 

C'est  un  revenu  ou  une  redevance.  Dans  les  chartes  où  cette 
expression  est  employée,  il  s'agit  certainement  du  produit,  fruc- 
tuarium  usum  (ch.  53,  Î87),  que  nous  traduisons  aujourd'hui 
par  usufruit. 

VII.  —  Tenura. 

C'est  une  dépendance  féodale.  Il  en  est  fréquemment  question 
dans  le  cartulaire  qui  emploie,  également  et  fréquemment,  dans 
le  même  sens,  les  mots  tenere  et  habere  pour  les  tenures  et 
sous-tenures.  (V.  notamment  ch.  61  et  69). 


1.  Du  Gange,  V»  rectitudo  et  rectum. 
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VIII.  -  Redditus. 

Ce  mot  signifie  tantôt  rentes,  tantôt  revenus.  Dans  ce  dernier 
sens,  il  se  retrouve  dans  la  charte  214,  où  il  est  parlé  d'un  mou- 
lin cum  redditibus  suis. 

Quand,  dans  la  charte  d'Agnès  (n®  216),  on  vise  les  revenus 
des  églises,  il  s'agit  aussi  bien  de  tous  les  droits  et  de  tous  les 
produits.  Et,  en  effet,  un  grand  nombre  des  premiers  y  sont  énu- 
mérés,  tels  que  minagium,  fornagium,  etc.  Il  en  est  de  même 
dans  les  chartes  d'Audebert,  relatives  à  Dompierre-sur-Charente 
(ch.  273),  dans  celle  de  Guillaume  d'Aquitaine  relative  à  Esnan- 
des  (ch.  498,  vers  1127). 

C'est  au  contraire  dans  le  sens  propre  de  la  rente  que  le  mot 
reddere  est  employé  dans  la  charte  271,  qui  s'exprime  ainsi: 
«  domum  unam  qxiœ  redebsLt  ei  duodecim  denarios  ad  Natale 
Domini.  » 

IX.  —  Cens. 

Le  cens  ou  censive  est  une  redevance  payée  annuellement  au 
seigneur  par  les  propriétaires  ou  détenteurs  des  héritages,  géné- 
ralement roturiers,  situés  dans  l'étendue  de  la  seigneurie  ;  on 
lui  donne  parfois  le  nom  de  cosdumalis  census  (ch.  271). 

Les  bienfaiteurs  de  l'abbaye  se  dépouillent  souvent,  à  son 
profit,  de  leur  droit  aux  cens,  et  il  serait  oiseux  de  relever  toutes 
les  mentions  qui  en  sont  faites  dans  le  cartulaire.  Il  est  même 
des  documents  qui  sont  de  véritables  états  de  cens.  Telle  est 
par  exemple  la  pièce  cotée  18  (1085-1096)  et  qui  contient  la  men- 
tion des  dons  faits,  par  Lambert  de  Csenehot,  de  biens  situés  à 
Saint-Lucien  de  Bury  dans  l'Oise  ;  et  celle  qui  a  rapport  aux 
églises  de  Bordeaux  (ch.  305). 

Les  cens  frappent  toutes  sortes  de  biens,  des  églises,  des 
villas,  des  bourgs,  des  maisons,  des  terres  arables,  des  vignes, 
des  plantes,  mot  synonyme  de  jeunes  vignes,  des  bois,  des  mou- 
lins, des  salines  et  même  des  navires. 

Une  église  est  sujette  à  12  deniers  de  cens  (ch.  127). 

Une  maison,  dans  une  forêt,  doit  12  deniers  (ch.  267). 

Chacune  des  maisons  comprises  dans  une  donation  faite  vers 
1072,  doit  également  12  deniers  de  cens  (ch.  133). 

De  même  des  constructeurs  de  maisons  dans  un  bien  donné, 
paieront  12  deniers  de  cens  par  maison  (ch.  133,  vers  1068). 

Une  terre  paye  2  deniers  de  cens  par  journal,  «  pro  urtoquo- 
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que  falcatore  »,  sans  doute  par  chaque  faucheur  (ch.  271,  vers 
1088-1089). 

Un  arpent  (junctum)  et  demi  de  vignes  est  chargé  de  3  deniers 
(ch.  375);  un  aulre  junctum  paye  4  deniers  (ch.  395). 

Le  cens  du  sel  est  de  2  muids  par  setier  (ch.  379,  981)  ;  30  aires 
de  marais  salants  doivent  G  deniers  (ch.  38,  vers  979)  ;  une  autre 
fois  ce  droit  est  de  4  muids  par  setier  (ch.  375  vers  999),  ou  de 
3  muids  par  setier  (ch.  375,  dito)  ;  cent  vingt  et  une  aires  doi- 
vent un  muid  de  sel  (ch.  353,  965-986)  ;  Girard  est  tenu  d'un 
sou  de  cens  pour  cinquante  aires  de  marais  salants  (ch.  378, 
vers  977)  ;  cent  vingt  aires  sont  imposées  à  un  muid  de  sel  (ch. 
403,  vers  952). 

Les  alleux  mêmes  n'en  sont  pas  exempts.  Dans  une  charte, 
aux  approches  de  1026,  Gauthier  dit  devoir  4  deniers  de  cens 
pour  un  alleu,  Bonet  également  2  deniers  (ch.  441). 

Quelquefois  les  donateurs  dégrèvent  Tabbaye  des  cens  aux- 
quels ils  ont  droit  (ch.  252,  254). 

D'autres  fois,  ils  stipulent  Tobligation,  pour  rabbaye,de  leur 
payer  un  cens  pendant  leur  vie.  Un  alleu  est  ainsi  donné,  avec 
toutes  ses  dépendances,  vers  966  (ch.  68),  à  charge  d'un  cens 
de  12  sous  au  profit  du  donateur;  un  autre, à  charge  de  14  sous 
(ch.  259,  vers  1100). 

Ou  bien  encore,  ce  sont  les  donateurs  qui  auront  à  payer  ce 
devoir.  Emma,  femme  d' Alboin  de  Tonnay,  paiera  15  sous  de  cens 
à  Tabbaye  (ch.  287,  vers  1077)  ;  Airaud  et  les  siens,  12  deniers 
pour  un  alleu  (ch.  243,  vers  947).  Le  prêtre  Béranger  devra  6 
deniers  de  cens  pour  sa  réserve  d'usufruit  (ch.  246,  vers  967)  ; 
le  prêtre  Marchand,  4  deniers  (ch.  380,  974)  ;  le  prêtre  Morin, 
1  sou  (ch.  393,  vers  982)  ;  le  clerc  Bénévent,  6  deniers  (ch.  394, 
vers  982).  Un  donateur  se  réserve  une  maison,  il  paiera  1  denier 
de  cens  (ch.  472,  vers  1091),  etc. 

Cette  redevance  n'était  pas  toujours  stipulée  payable  en  deniers, 
mais  parfois  en  nature.  Elle  est  d'une  mine  d'avoine  (ch.  28), 
de  muids  de  vin  (ch.  18),  de  muids  d'orge  (ch.  18),  de  muids  de 
froment  (ch.  18),  de  muids  de  sel  (ch.  352,  375-378),  de  setiers 
(ch.  18),  de  pains  (ch.  18),  de  capanni  {caponni  ?)  (ch.  18). 

Une  chemise  blanche  (cansile),  sera  donnée  à  la  fête  de  Pâques 
à  Hugues  de  Surgëres,  comme  condition  de  la  cession  d'une 
chapellenie  (ch.  22,  vers  1065). 
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X.  —  ReceptiOy  ReceptSL, 

Le  terme  receptio  a  un  double  sens,  au  moyen  âge.  Ou  bien 
il  signifie  la  recette  des  droits  dont  est  grevé  un  bien,  ou  en- 
core la  perception  des  revenus. 

C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'il  doit  être  interprété  dans  la 
charte  70  (vers  1084).  Il  y  est  dit,  en  effet,  que  Gaultier  avait  les 
receptiones  de  vignes  situées  à  Néré,  et  que  le  moine  Bernard 
lui  en  promet  la  moitié  pendant  sa  vie,  en  récompense  de  ses 
concessions.  De  droits  quelconques,  il  n'y  est  pas  question.  Peut- 
être  en  est-il  ainsi  dans  la  charte  45  (vers  1083),  où-il  est  question 
des  receptœ  vinearum. 

Mais,  dans  la  charte  relative  à  Muron  (n®  193,  1040),  ce  terme 
vise  à  la  fois  les  recettes  des  droits  et  les  revenus. 

XI.  —  Debitum. 

C'est  la  redevance  en  général,  sans  spécialisation.  Cette  locu- 
tion se  rencontre  parfois  dans  le  cartulaire,  notamment  là  où  il 
est  dit  que  nul  homme  ou  nulle  femme  ne  pourra  réclamer  de 
Saint-Jean  les  censum  etomne  debitum^  qui  revenaient  à  l'ab- 
baye de  la  Sainte-Trinité  de  Poitiers  (ch.  254,  1038). 

XII.  —  TallisLta. 

La  taille  est  la  prestation  que  les  tenanciers  ou  les  vassaux 
paient  à  leur  seigneur,  dans  des  circonstances  particulières  et 
dans  des  cas  urgents. 

La  talliata  serait  l'imposition  de  la  taille. 

De  cet  impôt  il  n'est  guère  question  dans  le  cartulaire,  car  il 
n'y  avait  pas  lieu,  pour  l'abbaye,  de  l'imposer  à  ses  tenanciers, 
les  circonstances  particulières  qui  existaient  pour  les  seigneurs, 
notamment  les  dépenses  des  guerres,  ne  se  retrouvant  pas  dans 
l'administration  religieuse  ;  on  en  rencontre  toutefois  la  mention 
dans  la  charte  498  (vers  1127)  où  Guillaume  IX  déclare  qu'il  a 
exempté  le  bourg  d'Esnandes  de  l'ost  {exercitus)^  de  l'imposition 
de  la  taille  (talliata)^  et  de  toutes  mauvaises  coutumes. 

Quant  à  l'expression  de  tallea  que  Ton  trouve  dans  la  charte 
56,  elle  ne  vise  en  rien  la  taille.  On  y  lit,  en  effet,  que  l'on 
concède  à  l'abbaye  quidquid  habebamus  ego  et  Rainaldus 
Verdons  de  la  tallea  Rotberti  Garnœ  usque  ad  prœdictam  ec- 
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clesisLtn,  Il  s'agit  donc  d'un  bien,  et  non  d'un  impôt,  qui  s'éten- 
dait de  ce  bien  à  l'église.  TallesL  doit  être  vraisemblablement 
traduit  par  bois  taillis,  «  taillée  »,  sens  que  l'on  rencontre,  pour 
ce  mot,  au  moyen  âge. 

XIIÎ.  —  MedietSiS. 

C'est  le  droit  à  la  moitié  des  revenus  quand  les  terres  sont 
données  à  partie,  à  des  métiviers,  à  des  colons  partiaires. 

GeiTroy  d'Aquitaine  donne  à  l'abbaye  (ch.  10,  1067-1087J, 
unam  medietàtem  quant  habeo,  meliorem,  in  Aunisso,  totant 
intégrant  cunt  bubus  et  annona. 

XIV.  —  Terragiunt. 

Le  terrage,  aussi  appelé  champart  ou  agrier,  est  le  droit  qui 
appartient  au  concessionnaire  delà  terre  ou  à  ses  ayants  cause 
d*exiger  une  part  des  fruits.  Il  figure  dans  un  certain  nombre 
de  pièces  du  cartulaire. 

XV.  —  Villicatio. 

C'est  proprement  le  droit,  pour  les  villiciy  d'administrer  et  de 
régir  une  villa. 

C'est  un  droit  de  cette  nature  que  les  villiciy  Odolricus  et 
LandricuSy  réclament  dans  une  terre  donnée  à  l'abbaye,  reven- 
dication qui  occasionne  un  duel  judiciaire  (ch.  161,  vers  1084). 
Le  même  droit  est  concédé  à  l'abbaye,  avec  l'église  et  la  villa 
de  Saint-Trojan  (ch.  294,  vers  1072).  11  semble  que,  dans  ce  cas 
particulier,  il  en  résultait  un  droit  de  justice,  car  il  y  est  dit  que 
ce  don  est  fait  à  la  condition  que  ,  si  les  ruricolœ  commettent 
quelque  injustice,  ils  relèveront  pour  cela  de  la  cure  dudit  lieu. 

XVI.  —  Mestiva. 

C'est,  en  français,  une  métive,  une  prestation  de  céréales  qui 
est  perçue  et  mesurée  dans  les  champs  au  moment  de  la  ré- 
colte. 

Guillaume  Baudry  dit  (ch.  209,  vers  1092),  qu'une  église  don- 
née a  droit,  entre  autres  choses,  à  un  demi-muid  de  froment  à 
titre  de  métive. 
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XVII.  —  Concollectio. 

Ce  terme  peut  être  rapproché  de  Texpression  collata,  qui  si- 
gnifie vectigalf  tribut  qui  est  payé  au  seigneur  par  tous  ceux 
qui  lui  sont  soumis.  Il  est  remplacé  parfois  par  collatio  et  par 
co{{ec^a.  Collecta,  a  aussi  le  sens  de  récolte,  frugum  fructu- 
umque  collectio  ^ 

XVIIÎ.  —  Restipulatio  de  œstate. 

C'est  le  droit  d'aller  quérir  les  gleux  (les  estoubles,  pour  em- 
ployer un  vieux  terme)  des  moissons  pendant  Tété  *,  ou  même 
les  glanes  du  blé. 

Un  villicus  de  Saint-Sever  cède  ce  droit  à  l'abbaye  ainsi  que 
le  solium  et  la  concollectio  (ch.  279,  vers  1075). 

XIX.  —  Solium. 

L'identification  de  cette  expression  parait  assez  délicate.  Le 
villicus  de  Saint-Sever  a  droit  à  undecimum  de  vino,  suum 
quoque  solium  et  concollectionem  suam  (ch.  279,  vers  1075). 

Le  solage  est  quelquefois  synonyme  d'assolement  '. 

Le  solium^  seille,  est  aussi  le  temps  où  se  coupent  les  blés. 
Et  peut-étre  alors  faudrait-il  y  voir,  dans  la  charte  visée,  la 
coupe  ouïe  ramassage  de  la  partie  des  blés  revenant  au  villicus. 
Ce  serait  alors  une  forme  du  terme  soglium,  id  esty  sigalum, 
qui  rappelle  l'expression  seiller,  visant  la  coupe  des  blés  ;  ou 
encore  du  mot  solagium,  id  est,  agrarium,  prœstatio  ex  agris, 
a  «  solum  »,  sic  dictum,  *,  qui  a  donné  l'expression  française 
suel,  employée  notamment  dans  la  principauté  de  Dombes. 

XX.  —  Gagnaria,  Gahagnaria,  Gahameria, 
Gaagneria,  Guagneria. 

C'est  un  domaine  rural,  composé  déterres,  maisons  et  instru- 
ments aratoires,  en  vieux  français  gaignerie,  aujourd'hui  mé- 
tairie. 

1.  Du  Gange,  à  ces  mots. 

2.  Du  Gange,  V*  Restipulatio  et  restoblagiuniy  id  est  le  reste  de  la 
moisson. 

3.  La  Curne  Sainte-Pallaye,  citant  Coût.  Gén,,  II,  p.  467,  etc. 

4.  Du  Gange,  his  verbis. 
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Cette  expression  figure  notamment  dans  les  chartes  55  et  473. 
Dans  la  première,  on  parle  de  la  gaignerie  d'une  villa  donnée, 
dans  la  seconde  d*une  gaignerie  de  terre  (fin  du  XP  siècle). 

XXI.  —  Ba«ia. 

Gela  veut  dire  habituellement  la  garde  des  troupeaux. 

On  lit  dans  la  charte  relative  à  Essouvert  (ch.  473,  vers  1097), 
que  Rodulfe  Airaud  concède  «  in  medietate  balliœ,  medietatem 
coin  et  8oli,  etc.  ». 

XXII.  —  Vinata. 

Il  s'agit  vraisemblablement  d'une  prestation  en  nature  sur  les 
vignes  *. 

Vuitbert,  dans  la  donation  relative  à  L'Orivaux,  reçoit  un 
cheval  en  récompense  de  sa  libéralité,  qui  comprend  des  terres, 
des  vignes,  la  mna^a  et  le  cens  de  la  villa  (ch.  281,  vers  1099) 

XXIII.  —  Ruptura. 

Deux  sens  peuvent  être  donnés  ace  mot.  Ou  il  s*agit  des  biens 
récemment  défrichés  (ager  recens  proscissus),  rappelant  le  mot 
rumpere,  des  «  rompis  »,  ou  des  biens  roturiers,  frappés  de  cens, 
par  opposition  aux  fiefs  (rup^ura/ia,  rupturières),  dont  la  tra- 
duction naturelle  serait  «  rotures  »  ^. 

Il  est  diflicile  de  déterminer  lequel  de  ces  deux  sens  doit  être 
appliqué  dans  la  charte  349  (vers  1081-1082),  dans  laquelle  Oé- 
raid  Amelius  donne  un  bien  «  cum  rupturis  suis  quœ  erant  in 
terra  sancti  Johannis  ». 

De  même,  Guillaume  de  Forz  concède,  en  compensation  des 
maux  qu'il  avait  faits  à  l'abbaye,  «  rupturas  quœ  erant  Josberti 
Mitanse  ».  Josselin  Vigier  concède  également  tout  ce  qu'il  pré- 
tendait in  ipsis  rupturis  (ch.  448,  vers  1099). 

XXIV.  —  Prc-euendaria. 

Ce  mot  a  des  sens  multiples  ainsi  que  les  termes  analogues. 

On  lit  dans  la  charte  472  (vers  1091)  que  Jean  Aimeri  donne, 

avec  l'église  de  Ternant  et  d'autres  biens,  unampréBuendariam 

1.  Du  Cange,V'»  vinata^  vinada,  vinaffium» 

2.  Du  Gange,  hia  ver  bis. 
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terrœ,  11  s'agit  vraisemblablement  d'une  mesure,  et  probable- 
ment d'une  mesure  de  céréales  à  prendre  sur  la  terre. 

XXV.  —  P&sch&rium,  Pascherium,  Pascarium,  Pasturalium, 

Le  droit  de  pacage,  anciennement  en  français  le  pasquier,  ap- 
paraît souvent  dans  les  donations  relatives  aux  prés  et  aux  ma- 
rais. Ce  droit  est  dû  dans  les  faubourgs  de  Saint-Jean  (ch.  lOj  ; 
il  est  dû  également  pour  toutes  les  bètes  dominicarum  sancti 
Johannis,  dans  les  marais  de  Voutron  et  d'Yves  (ch.  346).  Il  est 
stipulé  pour  les  bètes  de  tous  les  hommes  qui  habitent  ou  vien- 
dront établir  leur  demeure  à  Yves,  à  la  condition  toutefois 
qu'elles  ne  fassent  pas  de  dommages  dans  les  aires  et  les  étiers 
des  marais,  auquel  cas  le  prévôt  ou  son  sergent  useront,  vis-à-vis 
de  leurs  maîtres,  de  la  rigueur  des  coutumes  anciennes  (ch.  495, 
497).  Le  pacage  des  petits  pourceaux  est  dû  dans  la  forêt  d'Es- 
souvert  (ch.  473).  Parfois  ce  droit  est  soumis  à  la  dîme  (ch.  424). 

XXVL  —  Hahitatoriurrij  Abitatorium, 

Cela  vise  sans  aucun  doute  la  faculté  de  l'habitation,  autre- 
ment dit  de  Tusage  des  maisons. 

Il  semble  cependant  qu'il  y  ait,  dans  une  charte  où  cette  ex- 
pression se  retrouve,  quelque  chose  de  plus  simple  que  le  droit 
d'usage.  11  y  est  dit,  en  effet,  que  le  don  comprend  omnem  ha- 
bitatorium  (ou  abitatorium)  villse,  vocabulo  Lanetœ,  et  mediam 
partem  totius  terrae  ejusdem  villœ.  D'où  l'on  pourrait  conclure 
qu'il  s'agit  de  toutes  les  constructions  de  la  villa  (ch.  152),  et  que 
ce  mot  serait  synonyme  d'habitatio,  terme  fréquemment  em- 
ployé dans  le  cartulaire,  et  notamment  dans  la  charte  180,  où 
l'abbaye  est  constituée  donataire  de  omni  habitatione,  dans  l'al- 
leu de  Chiniacum.  On  peut  comparer,  à  cet  égard,  cette  inter- 
prétation avec  celle  de  la  charte  154,  où  il  est  question  de  l'ha- 
bitation trium  massorum  et  des  aires  des  hommes  qui  habite- 
ront en  ce  lieu  indominicatu  (Voir  aussi  chartes  163,  175).  Ceux 
des  donateurs  qui  se  réservent  ce  droit,  sont  désignés  sous  le 
nom  d'habitatores  (ch.  142). 

XXVIl.  —  Hospitalitas. 

Il  s'agit  vraisemblablement,  dans  cette  mention,  non  de 
l'obligation  d'hospitaliser  les  pèlerins,  mais  de  payer  une  au- 
mône, affectée  à  l'hospitalisation,  dans  l'abbaye  ou  ses  dépendan- 
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ces,  où  rhospitalité  pouvait  être  pratiquée  en  fait.  Dans  ce  but, 
les  moines  reçoivent,  en  efTet,  en  don,  le  cens  que  devait  un 
prêtre,  nommé  Barthélémy  de  Guirchia,  à  savoir  2  deniers 
chaque  année  atque  hospitalitatcm  (ch.  257,  vers  1082). 

XXVIII.  —  Venditio. 

C'est  un  droit  que  perçoit  le  seigneur  dominant,  en  consé- 
quence de  la  cession  ou  de  la  vente  d'un  bien  foncier.  Quelque- 
fois, ce  mot  est  assimilé  au  terme  de  venda,  qui  a  le  sens  de 
teloneum,  le  tonlieu,  c'est-à-dire  un  droit  perçu  sur  les  mar- 
chandises et  dans  les  foires  et  les  marchés,  comme  on  le  verra 
dans  le  paragraphe  suivant. 

Il  est  diflicile,  dans  la  charte  qui  fait  mention  de  ce  droit, 
d'en  définir  la  portée,  car  il  y  est  dit,  simplement:  habt^a^ionem 
hortosque  et  areas  et  venditionem  omnium  rerum.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  intéressant  de  noter  que  ce  droit  était  une  dépen- 
dance de  l'église  de  Saint-Cybard  (ch.  163,  vers  1086). 

XXIX.  —  Venda. 

C'était  un  tonlieu,  teloneum,  perçu  sur  certaines  marchan- 
dises, vendues  dans  les  foires  et  les  marchés  ^ 

Achard  de  Born  renonce,  vers  1097,  à  la  chalange  (calumnia) 
qu'il  avait  faite  d'une  vente  à  Saint-Jean.  Il  prétendait,  en  efYet, 
avoir  le  droit  de  se  faire  rendre  la  venda,  par  tous,  quels  qu'ils 
soient  et  d'où  qu'ils  vinssent  au  marché  ou  dans  les  foires.  Son 
frère  Ostence  fait  de  même  (ch.  115). 

Ce  même  droit  ou  quelque  autre  analogue,  exercé  même, 
peut-être,  en  dehors  des  foires  et  des  marchés,  est  indiqué,  sous 
la  forme  venditio,  dans  la  donation  faite  par  Raoul  de  Mauléon 
de  ce  qu'il  po*ssédait  dans  l'obédience  d'Esnandes  (ch.  499,  vers 
1199). 

XXX.  —  Telo7ieum. 

C'était  le  tonlieu,  droit  perçu  sur  les  marchandises  passant 
par  mer. 

Tous  les  droits  de  cette  nature  possédés  par  Raoul  de  Mau- 
léon, dans  l'obédience  d'Esnandes,  sont  donnés  par  lui  à  l'ab- 
baye (ch.  499). 

i.  Du  Gange,  qui  renvoie  aux  chartes  de  Saint-Jean  d'Angély. 
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XXXI.  —  Ripagfium,  RebsLÎgium,  Ribatgium, 

C'est  le  tribut  qui  est  payé  sur  le  rivage.  On  le  trouve  indiqué 
sous  le  nom  de  ribaLudliment  pour  la  terre  de  Marans,  sur  la 
Sèvre,  au  XV*  siècle.  Geoffroy  de  Rochefort  le  donne  à  l'abbaye, 
sur  les  rivages  de  TAunis  (eh.  494),  et  Raoul  de  Mauléon,  sur 
la  côte  d'Esnandes  (ch.  490). 

XXXII.  —  Levatgium. 

C'est  un  vectigàl  perçu  sur  les  marchandises  entrant  ou  sor- 
tant du  port. 

Il  figure  dans  le  même  contrat  que  le  droit  d'épave  et  le  ripa- 
gium  (ch.  494). 

XXXIII.  —  Droit  d'épave. 

On  le  voit  indiqué  dans  la  charte  de  Gilbert  de  Rochefort  (ch. 
494,  vers  1171),  qui  concède  à  l'abbaye  quidquid  inter  hœc  loca 
(les  rivages  de  l'Aunis)  a  mari  projectum  fuerit. 

XXXIV.  —  Coutumes  maritimes. 

Les  coutumes  relatives  aux  ports  et  aux  produits  de  la  mer 
sont  parfois  l'objet  de  mention  dans  le  cartulaire. 

Dans  la  donation  des  seigneurs  de  Châtelaillon,  de  1190  (ch. 
497),  il  est  dit  que  Geoffroy  de  Rochefort  donne  les  biens  libres 
de  toutes  coutumes,  sous  la  seule  réserve  que  si  une  baleine, 
un  marsouin  (marsupia)  ou  un  spiculus  \  sont  pris  dans  une 
«  besse  »,  ils  seront  sa  propriété,  comme  il  est  dit  dans  la  charte 
d'Isambert  de  Châtelaillon. 

Pierre  de  Bog,  seigneur  du  castrum  de  Rié  (sans  doute  Saint- 
Hilaire  de  Rié),  donne  tout  le  cens  et  la  coutume  auxquels  il  a 
droit,  et  sans  réserve,  de  ses  navires  qui  passeront  par  mer.  Les 
navires  de  l'abbaye  voyageront  libres  de  tout  empêchement  (ch. 
418,  vers  1076). 

C'est  un  droit  semblable  qui  semblerait  avoir  été  accordé,  en 
tous  lieux,  par  Pépin  d'Aquitaine,  dans  le  diplôme  auquel  il  a 
été  fait  allusion  dans  Thistorique  de  labbaye. 

1.  Peut-être  le  loup  marin,  spigola  en  italien,  le  phoque,  phoca,  de 
Linné. 
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XXXV.  —  PiscsLtio. 

Oe  terme  peut  se  traduire  indifTéremment  par  pêcherie  ou  par 
droit  de  pèche. 

L*abbaye  reçoit,  dans  la  charte  424  (1050),  in  ipsa  Vultonna 
ifluvio)  quaimdam  piscationem. 

XXXVI.  —  Undecimus  piscis. 

C'est  une  sorte  de  dime,  le  droit  au  onzième  poisson,  dont  il 
est  fait  mention  à  Toccasion  de  la  prévôté  de  Saint-Sever  (ch.  279, 
vers  1075). 

XXXVII.  —  Ministerium,  misterium,  minwtena, 
misteria^  ?naracio,  maratio. 

Si  l'on  en  croit  du  Cange,  il  s'agirait,  dans  ces  mots,  des  cho- 
ses, des  objets,  des  instruments  destinés  à  faire  ou  à  fabriquer 
quelque  chose.  Le  mot  ministerium  ou  misterium  a  donné  le 
mot  métier.  Ministerium,  encore  d'après  du  Gange,  serait  la 
table  où  Ton  pose  les  coupes. 

Maracio  désignerait  un  vase  quelconque  ou  les  ustensiles  qui 
servent  à  fabriquer  le  sel.  Il  cite,  à  cette  occasion,  des  chartes 
de  notre  cartulaire. 

Dans  le  cas  particulier  relatif  aux  salines,  ces  termes  ont  un 
sens  spécial.  Il  n'est  pas  vraisemblable,  en  effet,  qu'il  s'agisse 
de  vases,  d'instruments  ou  d'objets  mobiliers  dont  se  seraient 
servis  les  sauniers,  mais  plutôt  des  vases  terrestres,  des  bas- 
sins qui  sont  nécessaires  pour  la  production  du  sel. 

Cette  interprétation  ressort  incontestablement  des  formules 
des  chartes.  On  cède  en  général  des  aires  de  marais  salants 
cum  omni  minisierio  vel  maracione,  auxquels  on  Cixe  des  con- 
frontations (Voir  ch.  351  et  suivantes,  401  et  suivantes). 

XXXVIII.  —  Exercitus, 

C'est  le  droit  qu'avaient  les  seigneurs  de  demander  aux  vas- 
saux de  se  soumettre  au  droit  d'ost,  dans  les  expéditions  mili- 
taires. II  y  a  lieu  de  faire,  à  cet  égard,  les  mêmes  observations 
que  pour  la  taille,  talliatay  dont  il  est  question  dans  la  même 
charte  (ch.  498). 
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XXXIX.  —  Retinaculum. 

Ceci  veut  dire,  dans  quelques  textes,  la  retenue  que  Ton  fait 
de  la  juridiction. 

Il  ne  semble  pas  toutefois  qu'il  en  soit  ainsi  dans  la  charte 
497  (1190),  où  cette  expression  se  rencontre.  Il  s'agirait  plutôt 
en  ce  cas,  d'une  réserve  de  droits  fonciers,  car  il  y  est  dit  que 
le  donataire  aura  droit  de  construire  des  moulins  sine  aliqua 
consuetudine  et  retin&culo.  A  défaut  d'explications  précises,  il 
se  pourrait  cependant  qu'il  s'agisse  d'un  droit  de  justice. 

XL.  —  Refugium, 

Ce  terme  serait  l'équivalent  des  mots  asylum,  immunitas 
ecclesiœ  *. 

Ce  droit  appartenait  à  l'abbaye.  On  lit,  en  efïet,  dans  la 
charte  d'Agnès  (ch.  107,  vers  1050),  que  l'on  concède  aux  reli- 
gieux la  cour  (curtis)  de  Saint-Jean...  et  que  tous  ceux  qui  s'y 
réfugieront,  de  quelque  crime  qu'ils  soient  accusés  ou  coupa- 
bles, y  seront,  envers  tous,  en  sécurité  et  à  l'abri  de  poursuites, 
et  que  aucun  de  ceux  qui  seront  dans  son  enceinte,  ne  pour- 
ront subir  aucune  violence  ;  que,  de  plus,  les  clercs,  les  cheva- 
liers, les  femmes  veuves,  tous  les  pauvres  et  les  pèlerins  qui, 
pour  prier,  passeront  sur  ledit  territoire,  seront  sous  la  garde 
de  l'abbé,  et  y  demeureront,  en  tous  temps,  à  l'abri  de  la  défense 
de  léglise ;  que  l'on  ne  pourra  davantage  exercer  aucune  vio- 
lence contre  les  hommes  qui  traverseront  ledit  lieu,  y  viendront 
et  en  retourneront,  dans  le  but  de  faire  le  commerce. 

Guillaume  X  (ch.  216,  1131)  renouvelle  ce  privilège.  Quicon- 
que, dit-il,  se  réfugiera  dans  la  cour  de  l'abbaye,  ne  pourra  en 
être  sorti,  de  quelque  faute  qu'il  soit  coupable;  mais  il  y  de- 
meurera en  sécurité,  à  l'abri  des  immunités  de  l'abbaye,  comme 
s'il  se  trouvait  dans  l'église. 

Louis  VIII  confirme  ledit  privilège  dans  les  mêmes  termes 
(ch.  218,  1224). 

XLl.  —  Gatgia  despecti. 

On  vise  en  cela  les  peines  ou  amendes  applicables  aux  délits 
ou  aux  crimes,  ce  que  l'on  traduisait  par  despit,  dans  le  vieux 
langage. 

\ .  Voir  du  Gange. 
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Il  y  avait  également  les  gaitgia,  boschi  et  terrae,  qui  se  réfé- 
raient aux  mêmes  peines  ou  amendes  appliquées  aux  délits 
commis  dans  les  bois  et  dans  les  terres. 

L'abandon  en  est  fait  à  Tabbaye  (ch.  473,  vers  1097). 

XLIF.  —  Districtum,  destructum  etcustodia  vineàrum. 

Ce  mot  désigne  les  peines  et  les  amendes  prononcées  par  le 
juge.  Il  semble  bien  qu'il  en  soit  ainsi  dans  la  charte  147,  où 
l'on  parle  des  droits  de  la  prévôté,  prepositurst,  des  menues 
dimes,  et  de  la  moitié  de  districtis,  et  sans  doute  des  amendes 
pour  vol  ac  furtiis,  bien  qu'une  autre  leçon  donne  furni. 

Une  moitié  des  districtis  de  la  forêt  d'Essouvert  est  aussi  l'ob- 
jet d'une  clause  dans  la  charte  473  (vers  1097). 

Hélie  Aiz  abandonne  à  l'abbaye  les  coutumes  qu'il  avait  sur 
la  terre  de  Saint-Jean,  id  est.justitisis,  districta,duos  solidos  et 
dimidium  (ch.  321,  vers  1099). 

Dans  la  charte  relative  à  Courcelles,  l'abbé  reçoit  le  tiers  de 
destructiis,  le  quart  de  custodiis  vinearum  et  la  moitié  de  re- 
ceptis  (ch.  4.5,  vers  1083).  Qu'est  cela?  Serait-ce  une  part  dans 
les  souches  des  vignes,  si  elles  sont  arrachées,  une  part  dans 
ses  produits  si  elles  sont  conservées? Mais  que  vient  faire  alors, 
en  supplément,  la  moitié  des  recettes  ? 

Des  droits  et  des  bénéfices  ecclésiastiques 

Les  expressions  généralement  employées  pour  désigner  ces 
choses  dans  leur  ensemble  sont  :  les  choses  ecclésiastiques,  res 
ecclesiasticœ  (ch.  309,  vers  1074),  ou  bien  encore  le  fisc  ecclésias- 
tique, (iscus  ecclesise .  Ainsi  lisons-nous  dans  l'acte  de  donation 
de  l'église  de  Ballans  l'énumération  de  ce  qui  est  donné,  puis 
«  et  totum  fiscum  ecclesise  »  qui  appartient  au  prêtre  pour  le  ser- 
vice de  l'église  (ch.  339,  1037). 

Baptisterium,  —  Ce  terme  vise  les  bénéfices  et  les  rentes  pro- 
venant aux  prêtres  des  baptêmes.  Ce  droit  est  relaté  dans  la 
charte  de  Guy-Geoffroy,  comme  abandonné  à  l'abbaye  (ch.  3, 
1073)  Il  en  est  de  même  dans  le  don  de  l'église  de  Saint-Pierre 
de  Salignac  (ch.  271,  vers  1088-1089). 

Altare.  —  Les  droits  d'autel  du  monastère  sont  qualifiés  fief, 
feodium,  dans  la  charte  de  concession  faite  par  Guy-Geoffroy, 
duc  d'Aquitaine.  Ils  étaient  divisés  ainsi   qu'il  suit  :  la  moitié 
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appartenait  aax  moines;  l'autre  moitié  était  indivise  entre 
l'évèque  et  Itier  de  Cunniaco.  Ces  derniers,  dans  leur  part,  rece- 
vaient une  quantité  égale  d'argent,  de  nummis^  sous  cette 
réserve  que,  sur  la  part  d'Itier,  Tévèque  percevait  la  dîme  des 
deniers  ;  quant  à  la  cire,  Tévèque  en  avait  les  trois  quarts  et 
Itier  un  quart,  également  frappés  de  la  dîme  au  profit  de  l'évè- 
que. C'était  du  comte  que  Tévèque  tenait  ces  parts.  Le  comte 
renonce  à  ses  droits  à  certaines  conditions  (ch.   19,  vers  1074). 

Hugues  de  Surgères  donne  Téglise  de  Saint-Félix,  et  ce  qui 
appartient  à  l'autel  (ch.  185,  vers  1097)  ;  de  même  l'église  de 
Saint-Coutant,  où  il  fait  exception  toutefois  pour  la  dîme  des 
veaux,  de  vitulis  (ch.  209,  vers  1092). 

Le  droit  afTecté  à  Tautel  porte  le  terme  générique  d'oblatio 
dans  la  charte  263  (1069).  A  Tautel  sont  affectés  des  domaines  : 
une  terre  est  dite  appartenir  à  Tautel  de  Saint-Sever  (ch.  276, 
vers  1066)  ;  de  même  pour  des  églises  de  Notre-Dame  de  Vayres 
et  autres  (ch.  297,  vers  1078  ou  1095),  et  pour  l'église  de  Saint- 
Cybard  (ch.  313,  vers  1095). 

CantSLria  altaris.  —  Afin  de  pourvoir  aux  dépenses  des  chan- 
tres, sans  doute,  dans  Téglise  de  Grézillac,  une  vigne  était 
afTectée  à  la  chantrerie.  Cette  vigne,  par  suite  d'un  accident  de 
la  justice  (/or ti^udtne),  était  venue  injustement  en  la  possession 
d'Eschinat(ou  d'Eschivat)  qui  l'abandonne  aux  religieux  (ch.  302, 
vers  1096). 

Offerendae.  —  Le  droit  aux  offrandes  accompagne  habituelle- 
ment le  droit  aux  dimes  et  autres  redevances,  et  est  attaché  aux 
églises.  Ainsi  en  est-il  dans  le  don  de  Guy-Geoffroy  en  1073 
(ch.  3).  (V.  aussi  ch.  132,  vers  1050  ;ch.  210,  vers  1092;  ch.  271, 
vers  1088-1089  et  ch.  276,  vers  1()66). 

Ce  n'est  que  la  moitié  des  offrandes  que  Guillaume  Raymond 
donne  avec  la  moitié  de  l'église  des  Touches  de  Périgny,  en 
employant  cette  expression  a  medietatem  omnium  quœ  offe- 
rentur  in  ea.  » 

Sepultura.  —  Le  droit  de  sépulture  fait  presque  toujours  par- 
tie des  concessions  des  églises,  et  on  en  trouve  de  nombreuses 
mentions  dans  les  chartes  et  les  notices. 

Cimiterium,,  —  Le  cimetière,  avec  les  frais  d'ensevelissement 
et  les  concessions  temporaires,  est  compris  dans  les  donations 
et  les  ventes  comme  accessoire  des  églises. 

Arnaud  Faidit  concède,  notamment,  avec  l'église  de  Saint- 
Georges  de  Cadillac,  la  dime  de  toutes  les  possessions  que  les 
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hommes  présents  et  à  venir  pourront  avoir  dans  le  cimetière 
(ch.  301,  1002). 

Isdraël  Requenz  renonce  à  toutes  les  prétentions  injustes  qu'il 
avait  à  Tégard  du  cimetière  de  Saint-Martial  (ch.  4G4,  vers  1091- 
1092). 

Preferendœ.  —  Les  fils  de  Oosbert  Maleterre  donnent,  avec 
Téglise  de  Saint-Germain  de  Varaise,  différents  droits  et  notam- 
ment les  cinq  parties  «  de  preferendis,  extra,  tribus  festis  et  de 
ipsis  tribus,  quinque  partes»  (ch.lOl,  vers  1037).  On  doit  enten- 
dre par  là  le  droit  aux  prémices  (primitiae)  qui  viennent  à  Tau- 
tel  ^,  en  dehors  de  trois  fôtes  spéciales,  qui  ne  sont  pas  désignées. 

Dîmes.  —  La  dime  occupait  le  premier  rang  parmi  les  impôts 
que  percevait  réglise.  Cette  charge  était  absolument  équitable 
et  démocratique,  puisqu'elle  était  proportionnelle  aux  revenus, 
d*une  part,  et  que,  d'autre  part,  elle  frappait  tous  les  biens  sans 
exception.  D'autre  part,  l'emploi  en  avait  surtout  un  caractère 
de  bienfaisance.  D'après  un  capitulaire  de  Gharlemagne  ^,  la 
dime  devait  être  divisée  en  quatre  parties  :  une  pour  l'évèque, 
l'autre  pour  les  clercs,  la  troisième  pour  les  pauvres,  la  qua- 
trième pour  l'entretien  de  l'église.  Les  prêtres  ne  pouvaient  en 
faire  aucun  trafic,  ils  étaient  tenus  d'en  être  simplement  dépo- 
sitaires et  d'en  opérer  la  distribution,  notamment  en  ce  qui  con- 
cernait la  part  des  pauvres  qui  s'appliquait  aux  étrangers,  aux 
voyageurs,  aux  pèlerins  et  aux  pauvres  vagabonds. 

De  la  dîme,  il  est  souvent  question  au  cartulaire,  mais  on  y 
retrouve,  en  maints  endroits,  la  trace  des  abus  auxquels  elle 
donnait  lieu.  Elle  n'échappait  pas  au  rapt  et  à  la  violence,  dans 
ces  temps  où  la  justice  était  si  souvent  défaillante  ;  des  laïques 
en  devenaient  possesseurs,  ils  la  transmettaient  même  par  fief, 
ce  qui,  dans  ce  cas,  lui  valut  le  nom  de  dime  inféodée.  Son  em- 
ploi par  suite  était  souvent  détourné  de  son  but  primitif,  et  l'é- 
glise avait  mille  peines  pour  en  rentrer  en  possession  ;  et  dans 
tous  les  cas  il  ne  parait  pas  que,  dans  le  cours  du  XV  siècle,  où  il 
en  est  le  plus  souvent  question,  cette  dime  ait  été  perçue  par 
les  prêtres  attachés  aux  églises  ou  aux  obédiences,  mais  par 
des  laïques  qui  en  faisaient  certainement  leur  profit  personnel, 
et  n'en  rendaient  compte  à  qui  que  ce  soit.  Le  but  charitable 
qui  avait  présidé  à  son  institution,  avait  donc  disparu,  et  c'était 

1.  Du  Gange,  V**  prmfereniim  et  primitim. 
3.  Glasson,  t.  5,  p.  266. 
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un  revenu  de  plus  que  les  laïques  puissants  de  Tépoque  ajou- 
taient aux  autres,  dont  quelques-uns  leur  étaient  même  prove- 
nus du  fisc  royal. 

L'examen  qui  va  être  fait  des  chartes,  démontrera  surabon- 
damment l'exactitude  de  ces  appréciations. 

La  dîme  consistait  dans  le  prélèvement  du  dixième  du  produit. 
Elle  frappait,  d'une  pairt,  tous  les  biens,  dans  leurs  revenus,  les 
biens  fonds  d'abord,  dans  leurs  récoltes  ou  leurs  profits  ;  les 
produits  accessoires  de  rélevage,  d'autre  part.  La  première  était 
la  dime  proprement  dite  ;  les  prélèvements  faits  sur  les  seconds 
prenaient  le  nom  de  menues  dimes,  minutse  decimœ.  Il  y  eut 
même  en  plus,  croyons-nous,  des  prélèvements  abusifs,  supé- 
rieurs à  ce  dixième,  et  que  l'on  appelait  redecirnse^  faisant  le 
pendant  des  mauvaises  coutumes,  malœ  consuetudineSj  que  la 
force  imposait  au  droit.  On  verra  également  qu'une  perception 
de  même  nature  alla  jusqu'au  quart,  sous  le  nom  de  quartum, 

La  dîme,  comme  on  Ta  vu,  s'appliquait  à  tous  les  biens  fon- 
ciers, ou  aux  institutions  et  aux  établissements  susceptibles  de 
donner  un  revenu. 

Au  cartulaire  on  trouve  la  dîme  frappant  les  terres  nobles  ou 
roturières,  même  les  alleux  (ch.  4,  32,  52,  86,  87,  88,  99,  101, 
104,  170,  175,  184,  214,  264,  280,  424)  ;  les  vignes  (notamment  ch. 
302)  ;  les  vignes  à  complant  (ch.  424)  ;  cette  dîme  ne  frappe  pas 
toujours  le  produit  complet,  on  la  voit  réduite  au  dixième  du 
septième  des  vignes  *  (ch.  214));  un  châtellier(ch.22);  les  forêts 
(ch.  96,  424)  ;  les  moulins  (ch.  308,  320,  321,  J22,  324,  427)  ;  les 
pâturages  (ch.  424)  ;  puis  les  paroisses  dans  leur  ensemble 
(ch.  274,  301);  les  églises  et  les  chapelles  (ch.  8,  3,  18,  48, 
66,  69,  70,  73,  76,  99,  101,  112,  113,  114,  145,  163,  166,  206,  209, 
220,  258,  261,  264,  271,  297,  313,  346,  413,  435);  voire  même  des 
cimetières.  On  lit  en  effet,  dans  la  charte  301 ,  que  l'on  comprend, 
dans  une  donation,  la  dime  de  toutes  les  possessions  que  les 
hommes  présents  ou  futurs  ont  ou  auront  dans  un  cimetière. 

La  dîme  suivait  en  outre  la  propriété  dans  ses  augmentations 
ou  ses  améliorations.  On  lit,  à  l'occasion,  dans  le  cartulaire 
qu'elle  sera  perçue  sur  les  toits,  c'est-à-dire  les  maisons  qui  se- 

1.  «  Décima  de  septimo  de  suis  vineis.  »  Peut-être  le  mot  «  septimo  » 
a-t-il  été  mis  pour  setier  et  vineis  pour  vino?  Il  s'agirait  alors  de  la  per- 
ception d'un  dixième  du  produit  du  vin,  et  non  du  dix-septième  du  pro- 
duit des  vignes. 
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ront  élevées  par  les  habitants,  hospitantibus^  tant  dans  une  villa 
que  dans  la  paroisse  où  elle  se  trouvait  (ch.  313)  ;  qu'elle  revien- 
dra aux  donateurs  et  à  Tabbaye  sur  des  moulins  à  construire, 
auquel  cas  chacun  aura  droit  à  sa  dime  (ch.  321  et  aussi  308). 

Les  menues  dîmes,  minutœ  decimse,  visaient  tous  les  pro- 
duits accessoires  de  la  terre.  Elles  sont  plusieurs  fois  indiquées 
d'une  façon  assez  précise  pour  qu'on  se  rende  compte  des  pro- 
duits auxquels  elles  s'appliquaient. 

Sont,  en  effet,  des  menues  dîmes,  celles  qui  sont  perçues  sur 
les  agneaux,  la  laine,  les  pourceaux,  les  veaux,  le  lin,  le  chan- 
vre (canaba,  carir6a  ou  canr6a)  (ch.  132,  vers  1059);  —  on  parle 
également  des  menues  dîmes  d'une  façon  générale  (ch.  139,  vers 
1068);  du  quart  des  menues  dîmes  (ch.  142,  vers  1089);  de  la 
moitié  des  mêmes  droits,  partout  où  il  y  aura  des  habitations 
(ch.  147,  vers  1069). 

On  est  donc  autorisé  à  voir  des  menues  dîmes  perçues  sur 
les  produits  suivants,  désignés  au  cartulaire  : 

La  dîme  des  toits,  tectorum  ou  textonim  (ch.  112,  vers  1079- 
1081)  ;  la  dîme  des  agneaux  (ch.  132,  206,  220,  317)  ;  la  dîme  de 
la  laine  (ch.  132,  206,  220,  271,  317)  ;  la  dîme  du  pain  (ch.  206, 
271,  464);  la  dîme  des  pourceaux  (ch.  132,  220,  317);  la  dîme 
des  veaux  (ch.  132,220,  317),  par  tête  de  veaux  (vitulosque  in 
capife)(ch.  317)  ;  la  dime  du  lin  (ch.  132,  271,  317)  ;  la  dîme  des 
bêtes  en  général  (de  bestiis  ou  animalibus)  (ch.  184,  220,  271)  ; 
la  dîme  du  chanvre  (ch.  132)  ;  la  dîme  des  fruits  en  général 
(ch.  184)  ;  la  dîme  des  anguilles  (ch.  320)  ;  la  dime  du  sel  (ch. 
317). 

Les  redecimœ^  indiquées  plus  haut,  sont  visées  dans  trois 
chartes.  Il  s'agit,  incontestablement,  de  droits  perçus  en  plus  des 
dîmes  régulières,  et  non  du  rachat  des  dîmes,  que  l'on  pourrait 
rapprocher  du  mot  rédimer,  qui  indiquait,  à  l'origine,  ce  rachat. 

Avec  l'église  de  Moragne,  l'abbaye  reçoit  en  effet  la  redecima. 
agnorum,  qu'un  des  copistes  avait  lue  à  tort,  certainement, rede- 
cima aLquarum  (ch.  210,  vers  1092). 

Avec  le  fief  d'Essouvert,  on  donne  aux  religieux  la  moitié 
coin  et  soli  et  redecimse  (ch.  473,  vers  1097). 

Un  doute,  cependant,  peut  naître  dans  l'esprit  quand  on  voit 
dans  la  charte  234  (vers  1097),  ce  terme  indiqué  comme  syno- 
nyme de  fief  prévôtal,  foedium  enim  prœpositale,  hoc  est  rede- 
cima. Peut  être  y  viserait-on  les  mauvaises  coutumes  que  les 
prévôts  se  permettaient  quelquefois  d'exiger? 
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Quant  à  la  perception  du  quart,  quartum,  elle  est  indiquée 
dans  la  charte  313  (vers  1095),  où  Ton  constate  qu'en  donnant 
l'église  de  Saint-Cybard,  on  s*engage  à  servir  à  Fabbaye  quar- 
tum  et  decimaLrriy  et  également  le  quart  du  fruit  des  arbres.  C'é- 
tait encore  là  une  aggravation,  analogue  incontestablement 
aux  mauvaises  coutumes. 

Parfois  on  fixe  limitativement  le  montant  de  la  dime,  qui  ne 
correspond  plus  au  dixième  dans  la  charte  relative  à  Saint-Oer- 
main  de  Varaise,  où  ce  droit  sera,  sur  un  bien,  de  quatre  setiers 
de  froment  (ch.  437,  vers  1098).  D'autres  fois  la  dîme  est  infé- 
rieure à  ce  dixième,  comme  cela  ressort  du  dénombrement  de 
1549  (Pièces  annexes,  n*"  29).  Le  droit  à  la  dime,  c'est  à-dire  de 
tout  ce  qui  peut  y  donner  lieu,  est  appelé  dans  le  cartulaire, 
decimatio.  Après  avoir  énuméré  tout  ce  que  Ton  donne  à  Champ- 
dolent,  un  des  bienfaiteurs,  sans  doute  de  la  maison  de  Taille- 
bourg,  ajoute,  à  la  fln  de  la  charte,  qu'il  concède  le  tiers  de 
toute  la  decimaitio  qu'il  possède  en  ce  lieu,  en  outre  de  la  tota- 
lité de  ce  môme  droit  sur  les  agneaux  et  sur  le  vin  (ch.  424,  1050). 
Le  huitième  de  la  decimatio  des  vignes  de  la  paroisse  de  Mares- 
tay  est  concédé  à  Tabbaye,  par  Pierre  Fouchier  et  ses  frères  (ch. 
456,  vers  1090).  Le  même  terme  est  employé  à  l'occasion  des 
troupeaux,  dans  la  charte  166  (vers  1084). 

Le  viguier  d'Archiac  déclare  qu'avec  le  consentement  de 
Foulques,  comte  d' Angoulème,  il  concède  au  monastère  de  Saint- 
Jean  l'église  de  Notre-Dame  de  Lonzac,  à  la  condition  que,  tout 
d'abord,  sur  le  montant  de  la  decimatio,  un  muid,  modius,  sera 
employé  pour  les  besoins  des  moines,  et  qu'en  plus,  après  avoir 
prélevé,  pour  eux,  le  tiers  de  la  dîme  du  pain  et  du  vin,  les  deux 
autres  tiers  lui  demeureront  (ch.  266,  1091). 

Un  prêtre,  nommé  Fort,  donne  également,  en  dehors  de  la 
dîme  d'une  vigne  spécialement  désignée,  toute  la  decimatio 
qu'il  peut  avoir  dans  le  sanctuaire  de  Grézillac,  c'est-à-dire 
de  l'église  dont  il  avait  fait  don  (ch.  302,  vers  1096). 

La  main-mise  sur  les  dîmes  était  devenue  chose  absolument 
commune  aux  X*  et  XI*  siècles.  Du  haut  en  bas  de  l'échelle  so- 
ciale, tous,  depuis  les  seigneurs  les  plus  puissants  jusqu'aux 
hommes  libres,  ils  y  avaient  une  part,  et  le  droit  à  la  dime  se 
trouvait  divisé  entre  tous  les  parents  et  tous  les  héritiers.  On 
ne  rencontre  plus  de  trace  de  cette  institution  primitive,  où  le 
prêtre  est  chargé  de  la  perception  et  de  la  distribution,  à  ses 
risques,  du  produit  qu'il  en  retire,  aux  quatre  catégories  aux- 
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quelles  elle  avait  été  primitivement  attribuée.  Parmi  les  déten- 
teurs des  dîmes,  on  aperçoit  les  comtes  de  Poitiers  (ch.  4),  les 
vicomtes  d'Aulnay  (ch.  48),  les  seigneurs  de  Surgères  (ch.  22), 
de  Talmont  (ch.  4),  des  viguiers  (ch.  69,  70),  des  chevaliers  (ch. 
66),  la  femme  d'un  prêtre  (ch.  87),  et  bien  d'autres. 

Beaucoup  se  disputaient  la  dime  et  ne  se  privaient  pas  de 
soulever  des  contestations  ou  des  procès  aux  autres  laïques  qui 
en  étaient  les  détenteurs.  (V.  notamment  ch.  76,  88,  96,  etc.). 

Cette  situation  était  tellement  passée  dans  la  pratique  que  per- 
sonne n'y  contredisait,  et  que  l'abbaye  elle-même,  non  seule- 
ment acceptait  les  prétentions  des  détenteurs  des  dîmes,  mais 
les  encourageait  même  en  leur  en  laissant  une  part,  soit  en 
pleine  propriété,  soit  en  usufruit. 

Ainsi,  lorsque  Armand  de  Talmont,  au  lieu  et  place  du  comte 
de  Poitiers  (vicecomes),  donne  Loulay  et  la  Jarrie-Audouin, 
il  remet  la  dîme  à  l'abbé,  ce  qui  n'empêche  pas  que  celui-ci  ne 
lui  en  inféode  une  moitié  ;  sur  laquelle  moitié  un  tiers  revien- 
dra à  l'abbaye,  mais  seulement  après  la  mort  d'Armand  et  de 
sa  femme.  Il  est  stipulé  en  outre  que  celui  des  deux  époux  qui 
survivra,  ou  leur  fils  aîné,  en  conserveront  l'usufruit  des  deux 
tiers.  Armand  se  constitue  pour  cela  Thomme  et  le  défenseur 
de  l'abbaye  (ch.  4,  vers  1084).  (Voir  aussi  dans  le  même  sens 
les  chartes  22,  52,  70,  etc.). 

Dans  le  pays  de  Boissons,  un  donateur  se  réserve  également, 
en  donnant  une  église  avec  les  rentes  qui  y  sont  attachées,  l'u- 
sufruit de  la  dîme  de  l'église  et  d'une  terre  appartenant  à  un 
tiers  (ch.  18,  1085-1096). 

Les  uns  se  réservent  la  dime  du  vin  (ch.  112,  1076),  de  l'a- 
voine (ch.  175,  vers  1085),  des  veaux  (ch.  209,  1092),  même  la 
dîme  d'une  église  (ch.  308,  vers  1098).  Il  y  a  mieux  que  cela. 
Isdraël  Requin,  en  donnant  l'église  de  Saint-Martial,  se  réserve 
la  dîme  d'un  mas  en  dépendant,  dîme  qu'il  avait  donnée  à  sa 
femme  en  mariage,  avec  cette  clause  que,  s'il  lui  plaisait  de  ra- 
cheter cette  donation,  il  rendrait  la  dime  du  pain  et  du  vin  à 
l'abbaye  (ch.  464,  vers  1091-1902). 

L'abbaye  elle-même  consent,  à  plusieurs  reprises,  à  ce  que, 
dans  des  moulins  qu'elle  se  propose  de  construire  en  commu- 
nauté avec  des  tiers,  chacun  conservera  la  moitié  de  la  dîme 
(ch.  308,  322). 

Parfois,  on  donnait,  comme  tout  autre  bien,  la  dîme  en  gage 
à  Tabbaye  à  l'occasion  d'un  prêt.  C'est  ce  qui  a  lieu  pour  la  dîme 
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de  Peudeugne  qui  est  remise  en  gage  (vaLdimonium)  au  moine 
André,  moyennant  un  versement  de  60  sous,  à  valoir  sur  les  6  li- 
vres du  prêt,  fait  par  lui  aux  propriétaires  delà  dîme  (ch.86,  vers 
1099).  Le  quart  de  la  dime  d'Aujac  donne  lieu  à  la  môme 
convention,  pour  un  prêt  de  400  sous,  dont  200  sous  viennent  de 
la  caisse  de  l'abbé  et  200  de  l'aumônerie  (ch.  114,  vers  1090). 

Y  avait-il  parfois  des  exemptions  de  la  dîme  ?  Cela  est  vrai- 
semblable, et  les  prêtres  et  religieux,  en  vertu  du  bénéfice  ec- 
clésiastique, avaient  pu  en  être  exempts  *.  Il  semble  en  être 
ainsi  dans  la  charte  relative  à  la  donation  de  Téglise  de  Chil- 
liaco.  Les  femmes  des  donateurs  abandonnent  leurs  droits,  et 
notamment  la  moitié  de  la  dîme  ou  du  terrage,  dont  est  exceptée 
la  decimatio,  le  droit  à  la  dime,  sur  les  troupeaux  du  moine  et 
du  prêtre  qui  n'en  payent  pas  (ch.  166,  vers  1084). 

La  perception  de  ce  droit  devait  donner  lieu,  comme  tous  les 
autres,  à  des  contestations.  Deux  cas  de  cette  nature  sont  à  si- 
gnaler dans  le  Cartulaire.  Un  homme  refuse  en  efYetde  payer  la 
dîme  de  sa  livrée  *  de  terre  ;  un  autre,  de  ses  deux  «  char- 
ruées  ».  Ils  y  sont  tous  les  deux  contraints  par  jugement  (ch. 
170,  vers  1084). 

Qui  percevait  la  dîme  et  se  chargeait  de  la  distribuer  aux 
ayants  droit  ?  Le  Cartulaire  ne  nous  fournit  qu'un  renseigne- 
ment peu  précis  sur  ce  point.  Il  s'agit  d'un  decimaitor;  mais  il 
n'est  pas  dit  si  c'est  un  prêtre,  un  moine,  un  prévôt  ou  un  offi- 
cier quelconque.  C'est  simplement  un  décimateur. 

ïlélie  Le  Roux  donne  la  moitié  de  l'église  d'Aujac,  à  l'excep- 
tion de  la  dîme  du  vin.  Il  est  décidé  que  si  cet)endant  l'abbé 
veut  acquérir  le  vin  produit  par  cette  dîme,  qui  est  possédée 
par  les  hommes  d'Hélie  Le  Roux,  celui-ci  aura  droit  à  la  moi- 
tié de  cette  acquisition.  Si,  au  contraire,  c'est  Ilélie  Le  Roux 
qui  s'en  rend  acquéreur,  l'abbaye  aura  droit  à  la  moitié.  Le 
décimateur  de  ces  dîmes  sera  nommé  d'accord  par  les  deux 
parties  et  rendra  foi  ainsi  aux  deux.  Que  si  le  décimateur  se 
rend  coupable  de  quelque  acte  frauduleux,  il  sera  tenu  d'en  faire 
amende  aux  deux  parties  (ch.  112,  1076). 


1.  Voir  le  cartulaire  de  Tabbaye  de  la  Grâce-Dieu,  loc,  cit. 

2.  Libra  pour  libratay  sans  doute  ;  comme  carrwja  pour  carruca  ou 
carrucala,  veut  dire  la  quantité  de  terre  que  peut  labourer  une  charrue. 
V.  La  Gurne-Sainte-Palaye  et  Godefroy.  Glossaires. 
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Des  cours  de  justice  a  Saint-Jean  d'Angély 

L*abbaye  ayant  reçu  de  ses  bienfaiteurs  le  droit  à  Texercice 
de  la  justice,  il  est  intéressant  de  passer  en  revue  les  lieux  où 
elle  se  rendait,  ses  formes  et  ses  dispositions. 

Il  est  à  noter  tout  d'abord  que  sous  la  haute  juridiction  des 
comtes  de  Poitiers,  il  y  avait  une  cour  de  justice  qui  portait  le 
nom  de  Saia  comitis.  11  en  est  trace  dans  la  charte  où  il  est 
question  du  Breuil-Morin  *  et  où  il  est  parlé  de  propriétés  de 
l'abbaye  qui  faisaient  partie  de  cette  salle  du  comte  (ch.  128, 
vers  1086). 

Il  est  aussi  question  de  la  cour  du  comte  à  Saintes.  A  Tocca- 
sion  du  don  de  la  villa  de  L'Orivaux,  on  déclare  que  si  quel- 
qu'un soulève  une  contestation,  elle  sera  jugée,  non  dans  la 
cour  du  seigneur  de  Talmont  sur-Gironde,  mais  à  Saintes 
(ch.  174,  288). 

La  juridiction  de  Bordeaux  est  aussi  visée  dans  la  charte  298 
(1074).  Lors  des  donations  relatives  au  port  d'Arveyres,  près  de 
Bordeaux,  il  est  stipulé  qu'en  cas  de  diflicultés,  on  se  soumet- 
tra aux  usages  de  Bordeaux  [recto  judicio  ritum  Burdegalensem 
bene  observantium). 

Quelquefois  on  renvoie  les  parties  à  la  cour  du  seigneur.  En 
voici  un  exemple.  Les  moulins  de  Courcelles  sont  communs 
entre  l'abbaye  et  Hamnulfede  Courcelles.  S'il  y  a  des  différends 
avec  les  meuniers,  ceux  de  l'abbaye  ressortiront  de  la  cour  de 
l'abbé  et  les  autres  se  feront  rendre  justice  dans  la  maison  de 
Ramnulfe  (ch.  46,  1096). 

Une  discussion  au  sujet  de  la  propriéié  de  divers  biens  étant 
née  entre  Bertrand  Gérard  et  l'abbé,  celui-ci  voulait  y  répon- 
dre dans  sa  propre  cour;  Bertrand  se  refusa  à  y  aller.  Il  fut  alors 
convenu  que  le  prieur  Guillaume  et  Bertrand  se  présenteraient 
à  Taillebourg,  devant  la  cour  d'Aimeri  de  Rançon,  ce  qui  fut 
fait,  et  un  accord  intervint  (ch.  450,  1100). 

En  ce  qui  concerne  la  justice  directe  de  l'abbaye  à  Saint-Jean 
d'Angély  ou  dans  les  environs,  elle  s'exerçait  soit  dans  la  curia 
abbatis,  soit  par  des  prévôts  ou  des  villici  établis  à  ces  fins. 

La  curia  abbatis  est  indiquée  dans  plusieurs  titres.  Ce  terme 
semble  bien  indiquer  le  tribunal  qui  avait  son  siège  à  l'abbaye  ; 
mais  il  est  incontestable  qu'il  est  parfois  trop  général  et  qu'il 
vise  les  tribunaux  inférieurs  existant  dans  les  prévôtés,  les 
villas  et  autres  dépendances  de  la  maison. 
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Ainsi, en  ce  qui  concerne  les  moulins  de  Courcelles,  communs 
avec  Ramnulfe  de  Courcelles,  il  est  dit  que  les  meuniers  de 
Tabbaye  seuls  ressortiront  de  la  cour  de  Tabbaye.  Y  avait-il  un 
juge  dépendant  de  Tabbé,  à  Courcelles,  ou  s'agit-il  de  la  cour 
même  de  l'abbaye  ?  C'est  ce  que  le  texte  ne  dit  pas  (ch.  46, 1096). 

Toutes  les  didicultés  qui  pouvaient  surgir  au  sujet  des  sali- 
nes faisant  l'objet  de  la  donation  d'Ysembert  de  Châtelaillon, 
dans  lobédience  d'Yves,  devaient  être  portées  devant  la  cour 
de  l'abbaye  (cb.  496,  1108). 

La  cour  de  l'abbé  est  explicitement  visée  dans  la  charte  473 
(vers  1097),  où  il  est  dit,  à  propos  de  contestations  relatives  à  la 
forêt  d'Essouvert,  que  Rodulfe  Airaud  alla  dans  la  cour  de 
l'abbé.  Un  jugement  y  fut  rendu.  C'est  également  à  Saint-Jean, 
à  la  suite  d'une  tentative  de  duel  judiciaire,  que  les  parties  vin- 
rent s'entendre,  devant  tout  le  couvent,  dans  le  chapitre  de  Saint- 
Jean  (ch.  171,  vers  1062). 

A  partir  du  XIIP  siècle,  le  silence  se  fait  sur  la  courde  Tabbé, 
qui  était  présidée  par  le  prévôt-moine.  Les  registres  de  cette 
cour  et  de  cette  prévôté  ont  totalement  disparu,  et  nous  ne  les 
retrouvons  qu'à  compter  de  l'année  1711  jusqu'à  la  révolution 
de  1789. 

Mais,  entre  temps,  on  constate,  à  Saint-Jean  d'Angély,  l'exis- 
tence de  plusieurs  autres  juridictions. 

Il  y  a  tout  d'abord  la  cour  de  l'échevinage.  Après  les  études 
si  documentées  de  Giry  sur  la  juridiction  de  l'échevinage,  il  n'y 
a  pas  à  s'attarder  sur  ce  sujet  ^  Il  suffît  de  rappeler  ses  conclu- 
sions, en  y  renvoyant  le  lecteur. 

('  La  commune  de  Saint-Jean  d'Angély,  y  est-il  dit,  exerçait 
une  double  juridiction  : 

»  1°  Juridiction  à  la  fois  criminelle  et  civile  sur  tous  les  bour- 
geois et  jurés  de  la  commune,  pour  l'arrestation  desquels  il  fal- 
lait l'intervention  de  sergents  du  maire,  sauf  les  cas  de  flagrant 
délit,  de  créance  royale  ou  de  mandement  spécial  du  roi; 

»  2*  Juridiction  criminelle,  sauf  les  cas  de  lèse-majesté  ou  de 
délit  commis  dans  l'enceinte  du  château,  sur  toutes  personnes 
excepté  les  offîciers  du  roi.  L'article  17  des  Etablissements  ^  re- 

1.  Giry,  Les  Etablissements  de  Rouen,  Paris,  Wieveg,  4883,  in-8*,  p.  312 
et  suivantes,  s'appuyant  sur  les  privilèges  concédés,  en  juillet  1331,  par 
Philippe  VI. 

2.  Giry,  idem,  pièces  justificatives,  Etablissements  de  Bouen,  pièce  I. 
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produit  à  peu  près  l'ordonnance  royale  de  juillet  1331,  et  donne 
le  moyen  d'atteindre  les  étrangers  qui  refusaient  de  se  soumet- 
tre à  la  justice  municipale.  » 

Les  registres  municipaux  de  Saint-Jean  d'Angély,  contiennent 
de  nombreux  relevés  des  décisions  de  la  cour  de  l'échevinage, 
et  Ton  y  voit,  en  dehors  des  condamnations  habituelles,  des 
condamnations  à  la  fustigation,  à  Tessoriliement,  au  bannisse- 
ment ou  au  pilori  ^.  Une  délibération  du  22  mars  1397  montre 
que  c'était  toujours  le  prévôt  qui  exécutait  les  sentences  de  la 
justice  municipale  '. 

La  juridiction  de  l'échevinage  sétendait  sur  les  bourgeois,  et 
quand  il  y  avait  doute,  un  conflit  s'élevait  avec  les  autres  juri- 
dictions. Cela  ressort  de  l'examen  des  registres  d'audience  de 
la  cour  de  l'échevinage  ^. 

Mais  le  roi  lui-même  ou  le  comte  de  La  Marche  à  l'époque  où, 
comme  on  l'a  vu,  celui-ci  détenait  le  château,  eurent  leur  part 
dans  la  juridiction. 

Le  sénéchal  de  Saintonge,  antérieurement  à  1267,  venait  y 
tenir  ses  assises  dans  la  partie  de  la  ville  où  les  halles  avaient 
été  construites  *,  et  où  avaient  lieu  les  duels  judiciaires. 

A  quelle  époque  ces  sénéchaux  furent-ils  établis  d'une  façon 
précise  à  Saint-Jean  d'Angély  ?  C'est  ce  que  l'on  ne  sait  point. 
Maichin  croit  que  ce  fut  à  la  suite  de  l'ordonnance  rendue,  en 
1190,  par  Philippe-Auguste  pour  créer  des  baillis  et  des  séné- 
chaux dans  les  principales  villes  de  son  royaume.  Cet  auteur 
fait  remarquer  que,  d'ailleurs,  par  le  traité  fait  entre  saint 
Louis  et  Henri  lïl d'Angleterre,  en  1258-1259,  le  siège  delà  jus- 
tice royale  y  demeura.  Saint  Louis  se  réservait  la  Saintonge 
jusqu'à  la  Charente,  avec  le  droit  de  ressort  et  de  souverai- 
neté sur  le  reste  de  la  province,  ce  qui  faisait  relever  la  juri- 
diction de  la  ville  de  Saintes  de  celle  de  Saint-Jean  d'Angély  ^. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'en  1454,  date  à  laquelle  Charles  Vil 
établit  une  cour  et  juridiction  royale  à  Saintes,  mais  la  séné- 
chaussée de  Saint-Jean  d'Angély  subsista,  sans  être,  toutefois, 
considérée  comme  grande  sénéchaussée. 


1.  Voir  Arch.  saint,,  t.  XXIV  et  XXVI. 

2.  Guillonnet-Merville,  Recherches..,,  p.  479. 

3.  Arch. Saint.,  XXVI,  p.  159,  5  août  (1406);  Idem.,  p.  211  ;  1411,  p.  358. 

4.  Arch.  nat.,  J.  1033,  n»  19. 

5.  Maichin,  Hist.  de  Sûintonge. .  ,  p.  126. 
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Le  sénéchal  était  assisté  d'un  lieutenant  général  et  d'un  lieu- 
tenant particulier  et  avait  la  surintendance  et  la  direction  prin- 
cipale de  la  justice  et  de  la  police  au-dessus  du  prévôt  du  roi  et 
de  tous  les  officiers  de  son  ressort  ^ 

Quant  à  l'office  de  juge-prévôt  royal,  il  aurait  été  supprimé 
par  un  éditde  Tannée  1566,  et  n'aurait  pas  été  rétabli  malgré 
les  instances  du  sieur  de  Blois,  dernier  juge-prévôt  ^.  Sa  juri- 
diction fut  réunie  au  siège  royal. 

Puis  en  1778,  sur  la  requête  présentée  au  Parlement  de  Bor- 
deaux par  Pierre-Amable  Pelluchon,  procureur  du  roi  au  siège 
royal  de  Saint-Jean  d'Angély,  il  fut  stipulé  que  la  sénéchaussée 
de  cette  ville  serait  réputée  grande  sénéchaussée,  et  que  les 
officiers  qui  la  composaient,  jouiraient  des  droits  et  privilèges 
attribués  aux  sénéchaussées  de  pareille  qualité  ^. 

Le  personnel  de  cette  sénéchaussée  se  composait  d'un  lieute- 
nant général,  d'un  assesseur,  d'un  lieutenant  particulier,  de 
deux  conseillers,  d'un  lieutenant  criminel,  d'un  procureur  et 
d'un  avocat  du  roi,  de  leurs  substituts,  d'un  greffier,  de  vingt 
avocats,  de  dix  procureurs  en  titre,  de  quatre  premiers  huissiers 
audienciers  et  de  dix  huissiers  exploitant  dans  le  ressort. 

Il  y  avait,  en  outre,  un  lieutenant  général  de  police  qui  était 
un  des  conseillers  du  tribunal  de  la  sénéchaussée,  et  qui  parfois 
l'exerçait  concurremment  avec  les  autres  juges  ;  —  et  enfin  un 
tribunal  de  l'élection  qui  jugeait  toutes  les  affaires  relatives  aux 
aides  et  qui  était  composé  d'un  président,  de  quatre  élus,  d'un 
procureur  du  roi,  d'un  greffier  et  de  quatre  procureurs  en  titre  *. 

D'après  l'enquête  qui  eut  lieu  au  XIIP  siècle,  époque  à  laquelle 
le  comte  de  La  Marche  détenait  le  château,  il  y  avait  un  prévôt 
du  comte  qui  présidait  à  des  duels  judiciaires^,  ce  qui  était 
conforme,  d'ailleurs,  aux  règles  tracées  par  les  Etablissements. 

En  1278,  ce  prévôt  existait  encore,  car  on  le  voit  contester  au 
maire  le  droit  d'arrêter  un  individu  inculpé  de  meurtre,  et  sou- 
tenir que  c'était  à  lui  qu'il  appartenait  de  faire  justice  ^. 

1.  Maichin,  loc.  cil.^  p.  J29.  Voir,  pour  les  attributions  du  sénéchal, 
Guillonnet-Merville, /oc.  cil.,  p.  215  et  suivantes. 

2.  Maichin,  loc.  cil.,  p.  129. 

3.  Guillonnet-Merville,  loc.  cil.,  p.  218. 

4.  Guillonnet-Merville,  loc.  cil. y  p.  12. 

5.  Arch.  nat.,  J.  1033,  n»  19 

6.  Arch.  nat.,  J  1022,  n»  29,  et  J  1034,  n°  32.  —  V.Giry,  loc.  cil.,  p.  315. 
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a  Le  même  document  montre  le  maire  constatant  avec  des 
chirurgiens  la  gravité  des  blessures  de  la  victime  et,  après  cette 
constatation,  qui  équivaut  à  la  conviction  dont  parle  l'ordon- 
nance de  1331,  ordonner  au  prévôt  d'emprisonner  les  accusés  *.» 

En  avril  1309,  Philippe,  roi  de  France,  assigne  à  Raymond, 
vicomte  de  Fronsac,  et  à  sa  femme,  200  livres  de  rente  sur  les 
rentes,  revenus  et  émoluments  de  sa  prévôté  de  Saint-Jean 
d'Angély  *. 

La  domination  anglaise  respecta  peu  d'ailleurs,  semble-t-il, 
les  privilèges  de  l'abbaye.  La  prévôté  royale  y  existait  certai- 
nement à  cette  époque. 

Le  13  juillet  1365,  Gérard  de  Maumont,  seigneur  de  Tonnay- 
Boutonne  et  de  Fouras,  avoue  tenir,  du  prince  de  Galles  et 
d'Aquitaine,  certains  prés  sis  en  la  paroisse  de  Saint-Jean,  et 
75  livres  4  sous  G  deniers  de  rente  assis  sur  les  émoluments 
a  accoutumés  estre  tenuz  par  le  prévost  de  Saint-Jehan  d'An- 
gély,  les  foires  et  aultres  rentes  de  ladite  ville  ^  ». 

Notons,  enfin,  qu'au  XIV*  siècle  au  moins,  la  juridiction  de 
police  était  exercée  par  le  maire  dont  les  attributions  avaient 
été  spécifiées  par  les  articles  8  et  10  de  l'ordonnance  de  juillet 
1331  ^.  Le  corps  de  ville  déléguait  des  attributions  de  police 
à  «  quatre  jurats  ». 

Cette  existence  parallèle  des  cours  du  prévôt  royal  ou  du  pré- 
vôt du  comte,  puis  du  sénéchal,  de  la  cour  de  la  mairie,  et  aussi 
de  la  cour  de  l'abbaye,  devaient  amener  des  confusions,  des 
conflits  ou  des  incompétences  nombreuses  sur  lesquelles  il  est 
bien  dirïicile  de  s'expliquer,  étant  donnée  la  disparition  de  la 
plupart  des  registres  de  ces  différentes  juridictions. 

Cet  état  subsista  tout  au  moins  jusqu'au  milieu  du  XVI*  siècle. 
L'édit  de  Moulins  enleva  à  Saint-Jean  d'Angély,  comme  à  la 
plupart  des  villes  de  France,  la  juridiction  criminelle,  ne  lais- 
sant à  Téchevinage  que  la  juridiction  civile.  «  Pour  exercer 
cette  dernière,  le  corps  de  ville  nommait,  chaque  année  dans 
son  sein,  un  juge,  un  procureur  et  un  greflîer,  et  tous  les  juge- 

1.  Arch.  nat.,  J  1022,  n»  29.  —  V.  Giry,  loc.  cit,,  p.  315. 

2.  Arch.  Saint.,  t.  XII,  p.  38.;  Arch.  nat.,  JJ.  41,  n°  71,  fol.  44  v*,  et 
JJ.  42  B,  no  71,  fol.  40  v». 

3.  Arch.  Saint.,  t.  XI,  p.  62,  d'après  une  copie  appartenant  à  M.  Chai- 
gneau,  de  Taillebourg,  publiée  par  Denys  d'Àussy. 

4.  Ordonnances,  t.  V,  p.  676. 


—  cé- 
ments étaient  rendus  en  mésée  sans  participation  des  ofliciers 
royaux  *  ». 

Que  restait-il  alors  dans  la  juridiction  de  labbaye,  quelles 
étaient  ses  limites  juridiques  ou  territoriales  ?  C'est  ce  que  nous 
allons  examiner. 

Justice  abbatiale 

La  question  de  justice  peut  être  étudiée  à  un  double  point  de 
vue,  dans  le  cartulaire  et  les  autres  documents  relatifs  à  Tabbaye. 

On  y  retrouve,  en  efYet,  des  indications  nombreuses,  mais  plus 
ou  moins  explicites,  sur  la  façon  dont  la  justice  était  exercée 
dans  les  régions  où  les  donations  sont  faites.  On  y  aperçoit  les 
difïicultés  qui  naissaient  entre  le  monastère,  d'une  part,  le  pou- 
voir royal  ou  seigneurial,  ou  encore  les  tiers,  d'autre  part. 

Dans  les  documents  du  moyen  âge,  la  confusion  peut  cepen- 
dant exister  quelquefois.  Parfois,  le  droit  de  justice  y  est  clai- 
rement indiqué.  D'autres  fois,  il  arrive,  au  contraire,  que  l'on 
est  contraint  de  l'apercevoir  sous  des  termes  plus  généraux  et 
moins  explicites,  visant  cependant  la  totalité  des  droits,  y  com- 
pris ceux  de  justice,  qui  sont  concédés  ou  réservés. 

L'abbaye  avait-elle  un  droit  de  justice  directe,  comme  les 
autres  maisons  religieuses,  sur  les  biens  et  les  personnes  qui 
composaient  son  dominium  et  sa  dominaf lo  (ch.  301,  109'2)? 
Cela  ne  parait  pas  devoir  être  mis  en  doute.  La  reconnaissance 
lui  en  est  souvent  faite  par  les  donateurs  ou  les  seigneurs;  mais 
les  difficultés  étaient  aussi  nombreuses. 

Guillaume  VII,  duc  d'Aquitaine,  après  diverses  contestations, 
donne  à  l'abbaye  la  viguerie  de  Charentenay  et  tout  ce  qu'il  y 
percevait,  justement  ou  injustement.  Il  est  convenu  que  ni 
comte,  ni  vicomte,  ni  prévôt,  ni  viguier  ne  se  permettront  de  ren- 
dre aucun  jugement  contre  quelque  homme  que  ce  soit,  qui  se 
tiendra  {stet)  dans  la  villa,  ni  de  le  soumettre  à  ses  lois,  mais 
que  cela  appartiendra  à  l'abbé  seul  ou  à  ceux  qui  recevront  ses 
ordres  (ch.  181,  vers  1038). 

Toute  la  viguerie  est  donnée  avec  l'église  de  Dompierre-sur- 
Charente,  dans  la  charte  273  (1071). 

Le  duc  Guillaume  Fier-à-Bras,  donne  la  viguerie  et  tout  ce 
qu'il  peut  avoir  de  coutumes,  justement  ou  injustement,  dans  son 


1.  V.  Giry,  loc.  cil.,  p.  316,  citant  arch.  mun.  de  Saint-Jean^  AA.  36. 
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domaine  [prœdium]  de  Courcelles,  pour  subvenir  aux  besoins 
des  malades  de  l'abbaye  (eh.  447,  vers  975). 

En  dehors  d'un  abandon  précis,  les  donateurs  se  contentent 
parfois  de  se  désister  de  leur  suprématie  judiciaire.  Les  biens 
seront  libres,  disent-ils,  ab  omni  vicaria  et  ab  omni  inquietu- 
dîne  (ch.  231,  vers  1086). 

Ramnulfe  de  Talmont  autorise  les  moines  à  construire  un 
bourg,  et,  dans  le  cas  où  ils  le  feraient,  s'engage  à  les  aider  à 
s'exonérer  de  la  viguerie  ;  «  pro  posse  »,  ajoute-t-il,  n'étant  pas 
maître  en  effet  de  disposer  des  droits  de  ses  seigneurs  domi- 
nants (ch.  294,  vers  1088). 

Foucaud  de  Balans  déclare  que,  sur  l'église  et  les  biens  don- 
nés, ni  comte  ni  prince  n'eurent  jamais  ni  mauvaises  coutumes, 
ni  viguerie,  ni  prétention  à  aucunes  coutumes  »  (ch.  339,  1037). 

Le  terme  de  justice  est  quelquefois  seul  employé  dansles 
chartes.  On  trouve  également  l'expression  de  dominatio^  no- 
tamment dans  la  charte  301  (1092),  où  l'on  donne  à  l'abbaye 
dominationem  et  justitiam  de  suis  et  cunctis  hominibus  in 
salvatione  sancti  habitantibus  ».  Souvent,  dans  les  chartes,  le 
mot  consuetudines  accompagne  celui  de  justice, 

Arnaud  Faidit  fait  don  de  l'église  de  Saint-Georges  de  Cadil- 
lac. Il  spécifie  que  ce  don  comprendra  le  pouvoir  dominant, 
inhérent  habituellement  au  seigneur  (dominatio,  id  est,  domi- 
nium),  et  la  justice  sur  tous  ses  hommes  habitant  sous  la  sau- 
vegarde du  saint,  sans  doute  saint  Georges  (in  salvatione  sancti)^ 
de  telle  sorte  que  si  l'un  des  habitants  commet  une  injustice, 
soit  envers  lui-même,  Arnauld  Faidit,  ou  qui  que  ce  soit,  il  ne 
pourra  s'en  justifier  que  par  l'intermédiaire  du  moine  attaché 
à  l'église.  Que  si,  gonflé  d'orgueil,  il  ne  veut  pas  prendre  le 
moine  pour  son  juge,  ou  porter  sa  cause  en  dehors  du  lieu,  le 
moine  s'emparera  de  tous  ses  biens  (omnem  substantiam)^  ius- 
qu'à  ce  que  le  prévenu  vienne  se  soumettre  (ch.  301,  1092). 

Des  justitiœ  et  districta  font  l'objet  des  donations  d'Hélie 
Âiz  et  des  siens,  de  moulins  placés  sur  la  rivière  La  Nauze  (ch. 
331,  vers  1099). 

Abandon  est  également  fait  de  la  justice,  en  ce  qui  concerne 
les  droits  de  rivage  et  autres,  cédés  par  Gilbert  de  Rochefort, 
sur  les  côtes  de  l'Aunis  (ch.  494,  vers  1171). 

Isambert  de  Chàtelaillon  renonce  à  ses  droits  de  justice  et  à 
ses  coutumes  sur  les  biens  donnés  dans  l'obédience  d'Yves  (ch. 
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496,  vers  1 108),  et  reconnait  la  justice  aux  moines,  sur  le  conseil 
d'hommes  probes. 

De  l'alleu  de  Cherbonnières,  Geoffroi  Isambert  donne  la  moi- 
tié, à  la  condition  toutefois  de  le  tenir  féodalement  de  Tabbaye. 
Il  est  stipulé  que  tous  ceux  qui  auront  leur  habitation  (mansio- 
nem)  en  ce  lieu,  ne  reconnaîtront,  pour  juges,  personne  autre  que 
le  moine  attaché  à  Cherbonnières  (ch.  133,  vers  1088,  —  V.  aussi 
ch.  135). 

Après  avoir  cité  ces  quelques  exemples  très  précis  des  droits 
de  Tabbaye,  il  y  a  lieu  d'étudier  le  régime  auquel  était  soumise 
la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  elle-même,  au  regard  de  cet 
établissement  religieux. 

La  comtesse  Agnès  et  ses  fils,  en  réparation  des  violences  et 
des  exactions  qui  avaient  été  commises  à  l'égard  de  l'abbaye, 
fait  aux  moines,  vers  1050,  la  restitution  de  tous  ses  droits. 

En  vertu  de  cette  concession  de  la  curlis  et  du  bourg,  l'ab- 
baye, d'après  Giry,  aurait  été  le  véritable  seigneur  de  la  curtis 
et  du  bourg. 

La  charte  dit  en  effet  positivement  qu'on  lui  abandonne  r  le 
bourg,  avec  les  églises  qui  y  sont  édifiées,  l'alleu  qui  est  auprès, 
et  tout  ce  qui  dépend  du  bourg,  à  savoir  les  terres  labourables, 
avec  les  vignes,  les  bois,  les  prés,  les  forêts,  les  cours  d'eau,  les 
fontaines  et  les  moulins,  que  ces  biens  soient  cultivés  et  exploi- 
tés ou  non,  tels  qu'ils  avaient  été  donnés  précédemment,  avant 
les  exactions  qui  y  avaient  été  commises.  » 

On  lui  abandonne  également  la  curtis.  Qu'est-ce  à  dire,  en 
plus  du  bourg?  Cela  semble  vouloir  indiquer  tous  les  droits  de 
justice  réelle  et  personnelle  qui  pouvaient  être  exercés  dans  le 
bourg,  y  compris  le  droit  de  sauvegarde  et  de  refuge  pour  tous 
les  coupables  qui  viendraient  s'y  réfugier. 

Il  y  a  plus  encore  d'après  la  charte.  La  justice  personnelle  sui- 
vait les  hommes  du  bourg,  même  en  dehors  de  son  territoire.  Si 
en  effet,  est-il  dit  dans  la  charte,  un  conflit  s'élève  entre  le  comte 
et  la  comtesse  d'une  part,  et  les  hommes  sus  indiqués,  c'est-à-dire 
ceux  du  bourg  évidemment,  d'une  autre  part,  ils  relèveront  de 
la  juridiction  de  l'abbé  et  ne  pourront  être  jugés  par  aucune  autre. 

M.  Flach  *  et  M.  Giry  soulèvent,  à  cette  occasion,  une  objec- 

1.  Origine  de  Tancienne  France,  Paris,  Larose  et  Forcel,  1887,  t.  l"%p. 
300,  et  Giry,  loc,  cit.,  p.  292. 
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tion.  Ils  font  observer  que  la  justice  territoriale  de  l'abbé  ne  de- 
vait pas  s*étendre  sur  la  totalité  du  bourg  par  la  raison  que 
«  rarticle  qui  déclare  francs  vis-à-vis  du  seigneur  laïque  tous 
les  serviteurs  de  l'abbaye,  dit  que  les  habitants  du  bourg  sont 
presque  tous  sous  la  dépendance  des  moines  (ipsi  de  horninibus 
burgi  qui  omnes  fere  juris  eorum  sunt),  ce  qui  doit  faire  sup- 
poser qu'il  y  en  avait  d'autres  qui  ne  leur  étaient  pas  soumis  »  ; 
que,  d'une  autre  part,  la  charte  «  déclare  deux  voies  du  bourg 
{duo  vici  intra  burgum)  comprises  dans  la  juridiction  de  l'ab- 
baye, ce  qui  semble  contredire  les  dispositions  qui  attribuent  à 
l'abbaye  le  bourg  tout  entier  »  ;  et,  qu'enfin,  «  une  autre  disposi- 
tion porte  que  toute  maison  sur  laquelle  l'abbé  percevra  le  moin- 
dre cens,  fût-il  d'une  maille,  sera  réputée  de  sa  seigneurie  (prop- 
ter  hoc  tota  domus  in  dominio  ejus  erit),  et  dès  lors  ne  pourra 
être  cédée  sans  son  consentement,  alors  qu'il  est  dit  dans  le 
même  document  que  tout  transfert  d'immeubles,  dans  le  bourg, 
sera  subordonné  à  son  autorisation.  » 

M.  Flach  déclare  que  la  conséquence  de  tout  ceci,  est  qu'il  y 
a  ici  deux  espèces  d'immunités;  «  l'immunité  personnelle  qui 
s'applique  aux  diverses  classes  de  personnes  énumérées  par  la 
charte  et  qui  garantit  à  leur  regard  la  justice  personnelle  de 
l'abbaye;  —  l'immunité  territoriale  qui  s'applique  à  deux  des 
rues  du  bourg  et  sert  de  fondement  à  la  justice  territoriale.  » 

Nous  nous  permettrons  de  résoudre  la  difliculté  d'une  autre 
manière  quelque  peu  différente. 

Saint-Jean  d'Angély  devait  se  composer,  à  cette  époque,  de  deux 
groupements  d'habitations  :  le  palais  ou  château,  comme  nous 
l'avons  dit,  constituant,  pour  ainsi  dire,  la  villa  des  ducs  d'Aqui- 
taine, au  dedans  ou  au  dehors  duquel  s'étaient  établies  un  cer- 
tain nombre  d  habitations  ;  en  second  lieu  un  bourg  situé  sur 
un  terrain  limitrophe,  formant  un  groupe  à  part.  Et  comme  les 
deux  rues,  appelées  rue  d'AIaric  et  rue  Episcopale,  se  trouvaient 
entre  l'un  et  l'autre,  il  a  paru  utile,  dans  la  charte,  de  spécifier 
que  ces  deux  rues  faisaient  partie  du  bourg  rendu  à  l'abbaye,  et 
non  des  dépendances  du  château.  Et  puis  alors,  comme  il  deve- 
nait possible  que  des  habitations  dépendant  du  château  fussent 
édifiées  avec  des  fonds  provenant  de  l'abbaye  et  à  charge  d'un 
cens,  fût-il  d'une  maille,  on  stipule  que,  dans  ce  cas,  le  consente- 
ment de  l'abbé  sera  nécessaire  pour  leur  cession. 

Une  preuve  non  douteuse  que  l'abbaye  avait  juridiction  entière 
sur  le  bourg,  c'est  que  la  charte  dit  positivement  :  «  Ut  autem 
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in  paucis  multa  colligamus,  in  burgo  et  in  cunctis  pertinentiis 
ejus,  et  in  omnibus  quœ  superius  concessa  et  confîrmata  sunt  se- 
cundum  sapientiam  a  Deo  (ou  adeo)  sibi  datam,  abbatem,  sicut 
dominurrij  dominium  suum  libère  et  potenter  habere  concedi- 
mus  et  exercere.  » 

Une  autre  preuve  que  la  seigneurie  de  Tabbaye  était  absolue 
sur  le  bourg,  réside  dans  ce  fait  que  les  donateurs  eux-mêmes  se 
déclarent  relever  de  cette  abbaye  pour  une  maison  qu'ils  occu- 
paient dans  le  bourg,  les  fours  et  les  maisons  où  ils  étaient  cons- 
truits, et  quelques  autres  pauvres  maisons,  à  charge  de  payer  à 
Tabbaye  un  cens  de  sept  deniers. 

Mais,  en  plus  de  ces  éléments  de  critique,  tirés  de  la  charte 
de  la  comtesse  Agnès,  il  y  en  a  d*autres  qui  corroborent  notre 
manière  de  voir,  et  qui  sont  empruntés  à  la  charte  de  Guillau- 
me X,  donnée  en  l'an  1131  (ch.  217). 

Le  comte  de  Poitiers  s'était  livré  à  des  violences  regrettables 
à  regard  de  Tabbaye.  Le  jour  de  la  nativité  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, il  avait  envahi  la  basilique,  molesté  les  moines  qui  célé- 
braient la  fête  et  s*était  emparé  des  offrandes.  Puis  alors,  touché 
par  le  repentir  de  ses  fautes,  il  fit,  par  pénitence,  un  don  à  Tab- 
baye,  tout  en  confirmant  les  droits  que  celle-ci  tenait  de  ses  pré- 
décesseurs *. 

Est-ce  à  dire  que  Guillaume  s'était  contenté  de  confirmer  les 
dons  de  ses  ancêtres?  C'est  invraisemblable,  Guillaume  tenait 
évidemment,  par  de  nouvelles  générosités,  à  faire  oublier  les 
actes  regrettables  auxquels  il  s'était  abandonné. 

Qu'est-ce  qu'il  donne?  Son  château.  Bien  que  le  nom  même 
n'y  figure  pas,  cela  ne  fait  pas  de  doute  puisqu'il  en  énumère 
les  parties;  les  salles  ou  chambres  (caméra?),  l'habitation  {dO" 
mus),  les  préaux  ou  places  (plateœ)  et  les  fossés  qui  évidemment 
entouraient  tous  ces  lieux,  le  tout  placé  sur  la  façade  du  mo- 
nastère, et  tel  que  ses  ancêtres  le  possédaient.  Il  s'agit  donc  bien 
évidemment  du  château  ou  palais  qui  occupait  cette  position, 
et  non  du  bourg  qui  avait  fait  l'objet  des  précédentes  donations  ^. 


i.  Est-ce  avant  ou  après  le  15  octobre  ?  Vraisemblablement  avant  cette 
date,  d'après  les  études  critiques  de  M.  G.  Pariset,  professeur  à  la  fa- 
culté des  lettres  de  Nancy. 

2.  Les  prédécesseurs  de  Guillaume  VIII  avaient  dû  cependant  disposer 
de  quelques  biens  à  Saint-Jean^  en  dehors  de  Tabbayc;  nous  avons  cité 
la  charte  de  Guillaume  VI  de  Poitiers  qui  avait  fait  don,  à  Tabbaye  de  Saint- 
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La  conclusion  de  ceci  est  bien  qu'il  y  avait  eu,  dans  les  pre- 
mières concessions,  des  parties  réservées,  ce  qui  justifîe  nos 
observations  précédentes,  mais  que  le  bourg,  dans  son  entier, 
relevait  bien  de  l'abbaye. 

Parmi  les  droits  et  les  privilèges,  concédés  explicitement  par 
Agnès,  figurent  les  suivants. 

L'abbaye  avait  le  droit  de  donner  des  sauf-conduits  [con- 
ducta)  ;  le  droit  d'estanc  ou  de  ban  sur  le  blé  et  sur  le  vin  ;  le 
droit  de  vente,  de  change  et  le  droit,  pour  l'abbaye,  d'adminis- 
tration sur  les  boutiques  des  changeurs  ;  le  droit  de  devenir 
acheteur,  par  elle-même  ou  par  mandataire,  par  préférence  à 
tous  autres,  sur  les  marchandises  apportées  dans  le  bourg  ;  le 
droit  au  bénéfice  de  quinze  jours  de  crédit  dans  la  villa  ;  et 
enfin  le  droit  de  donner  son  acquiescement  à  toutes  ventes 
dUmmeubles  consenties  entre  particuliers. 

L'abbaye  avait  eu,  en  plus,  à  l'origine,  les  droits  de  minage, 
de  fournage  et  de  prévôté,  une  redevance  d'un  denier,  par  se- 
maine, à  percevoir  sur  les  boulangers,  les  jours  de  dimanche,  et 
le  droit  de  péage  sur  le  sel  naturel  et  le  sel  gemme  ^  Mais, 
d'autre  part,  l'abbaye  devait  au  seigneur  la  procuration  coutu- 
mière,  c'est-à-dire,  le  droit  de  gîte,  et  ne  pouvait  s'acquitter  de 
cette  charge,  à  cause  de  sa  grande  pauvreté.  Aussi  la  comtesse 
et  ses  fils  consentent-ils  à  l'abandon  de  ce  droit,  et  reçoivent 
en  échange  la  remise  du  minage,  du  fournage,  de  la  prévôté  et 
des  autres  droits  que  nous  venons  d'énumérer. 

La  didlculté  qu'il  y  avait  sans  doute  à  limiter  les  points  du 
territoire  de  Saint-Jean  d'Angély,  ou  la  nature  des  droits  qui 
appartenaient  d'une  part  à  l'abbaye,  de  l'autre  au  seigneur  laî- 

Jean  de  Poitiers,  de  différents  biens  et  notamment  de  lOmuids  {modios) 
de  vin  de  cens  dans  le  bourg  de  Saint-Jean  et  en  outre  d'une  «  ortigiam 
extremam  »,  Cette  libéralité  était  faite,  d'ailleurs,  sans  porter  préjudice 
aux  donations  des  religieux  de  Saint-Jean  d'Angély,  puisque  leur  abbé 
Eudes  fut  l'un  des  témoins  de  la  charte.  Il  y  avait  donc  accord  entre 
eux.  Mais  qu'est-ce  ([ue  cette  «  ortigia  extretna  »  ?  Du  Gange  pense  qu'il 
faudrait  peut-être  lire  corligia  et  qu'il  s'agirait  alors  d'une  cortis  ou  cur- 
tis^  c'est-à-dire  d'un  petit  domaine.  Ce  domaine  aurait  été  placé  à  l'ex- 
trémité du  bourg.  Mais  le  même  auteur  rappelle  que,  dans  une  charte 
d'Aliéner  d'Aquitaine,  de  l'année  1199  (Reg.  A.  Cartoph,  reg.  ch.  33),  il 
est  question  d'un  «  orliguum  extremum  ».  Il  s'agirait  peut-être  alors, 
non  d'une  curlis,  mais  d'un  jardin  ou  d'un  verger,  mot  dérivé  d'orlus, 
1.  Gemma,  Giry,  loc.  cU,,  le  traduit  par  goudron. 
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que,  amena,  dès  les  premiers  jours,  des  conflits  avec  les  suze- 
rains. Aussi,  comme  l'observe  avec  raison  Giry  *,  Tabbaye  ne 
conserva  pas,  sous  les  rois  d'Angleterre,  les  droits  étendus  qu'elle 
avait  eus  sur  la  ville  pendant  la  domination  des  comtes  de  Poi- 
tiers. Malgré  la  confirmation  de  ces  privilèges  par  Louis  VIII, 
en  1224,  des  dissensions  se  renouvelèrent.  Sous  Alfonse  de  Poi- 
tiers lui-même,  une  enquête  qui  eût  lieu,  sur  sa  demande,  ne 
put  arriver  à  déterminer  si  Tabbaye  avait  droit  réellement  au 
terrain  où  se  tenaient  les  foires  et  les  marchés,  et  sur  lequel  on 
avait  bâti  les  halles  ^. 

Mais  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  les  prétentions  d'Al- 
fonse  de  Poitiers  pouvaient  néanmoins  être  mal  fondées. Comme 
le  fait  remarquer  Giry,  à  Saint-Jean  d'Angély,  a  comme  à  Niort, 
l'administration  d 'Alfonse  mécontenta  la  population  par  son 
excessive  fiscalité.  Ce  mécontentement  se  traduisit  à  Saint-Jean 
par  le  peu  d'empressement  à  lui  accorder  les  subsides  qu'il 
demanda,  en  1268,  pour  accompagner  son  frère  à  la  croi- 
sade »  '. 

Il  peut  être  intéressant  maintenant  de  passer  en  revue  un  cer- 
tain nombre  de  documents  qui  font  connaître  les  droits  de  Tab- 
baye,  les  difficultés  sans  cesse  renaissantes  entre  celle-ci,  d'une 
part,  le  pouvoir  royal  ou  Téchevinage,  de  l'autre,  et  qui,  en  fin 
de  compte,  semblent  bien  établir  la  domanialité  de  l'abbaye 
sur  la  ville  et  les  faubourgs  de  Saint-Jean  d'Angély. 

Au  XV'  siècle,  le  monastère  semble  bien  en  possession  des 
droits  seigneuriaux,  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  des 
droits  sur  la  vente  du  poisson,  de  minage,  d'aunage,  mesurage, 
etc.,  bien  qu'ils  lui  soient  parfois  contestés. 

Le  quartier  appelé  la  Kue  Franche  était  certainement  de  son 
domaine,  et  comprenait  évidemment  les  anciennes  rues  d'Alaric 
et  Episcopale.  La  rue  Franche  est  plus  spécialement  celle  que 
l'on  a  appelée, dans  les  temps  modernes,  la  rueMaichin,  etquise 
trouve  vis-à-vis  la  principale  porte  du  couvent  des  Bénédictins. 
Le  quartier  de  la  Rue  Franche  prenait  de  la  porte  de  Niort,  qui, 
d'après  un  acte  de  1621,  se  trouvait  comprise  dans  cette  sei- 
gneurie, s'étendait  le  long  du  rempart  jusqu'à  un  masureau  qui 
allait  de  la  tour  de  La  Pelleterie  à  la  Tour  Noire,  venait  à  peu 

1.  Loc.  cit. y  p.  293. 

2.  Loc.  cit.,  p.  293,  citant  Arch.  nat.,  J.  1033,  n»  19. 

3.  Loc.  cil,  y  p.  297. 
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près  du  milieu  de  la  place  de  l'Orme-Vert  à  la  rue  Franche,  et 
de  là  retournait  à  la  porte  de  Niort  *. 

Ce  quartier  était  sans  contredit  du  domaine  de  l'abbaye.  Gela 
résulte  notamment  d'un  dénombrement  rendu  en  1422  ^.  Jean 
du  Coq  y  est  dit  tenir,  tant  pour  lui  que  pour  ses  parsonniers, 
du  moutier  de  Saint-Jean  d'Angély,  à  foi  et  hommage  lige,  et 
à  5  sols  de  devoir  payable  à  muance  de  seigneuretd'homme,la 
prévôté  et  juridiction  de  la  Rue  Franche,  assise  en  ladite  ville, 
avec  tous  les  domaines  que  lui  et  ses  parsonniers  y  ont,  et  que 
leurs  devanciers  y  avaient,  et  que  d'autres  tiennent  d'eux  ;  en 
cela  étaient  compris  l'exercice  de  la  juridiction  et  tous  les  pro- 
fits de  ladite  rue.  Parmi  ces  droits  figuraient  notamment  celui 
de  tenir  assises,  d'avoir  prison,  de  connaître  de  tous  cas,  à  sa- 
voir meurtres,  larcins  et  autres  cas  criminels,  et  de  rendre  les 
criminels  tout  jugés  au  prévôt  du  roi,  d'y  prendre  des  amandes 
jusqu'à  60  sols  un  denier  ;  celui  de  bailler  toutes  mesures,  tant 
de  blé  que  de  vin,  huile  et  autres  choses  sujettes  à  la  mesure  ; 
de  prendre  et  recevoir  les  ventes  et  honneurs  des  maisons  et 
choses  vendues  dans  les  limites  de  la  seigneurie.  Il  y  est  dit 
également  qui  si  aucun  avait  commis  aucun  cas  hors  de  la  rue 
Franche  et  qu'il  se  puisse  rendre  en  icelle,  il  y  peut  demeurer 
franchement  comme  dedans  une  église,  ce  qui  était  bien  con- 
forme aux  privilèges  résultant  de  la  charte  de  la  comtesse 
Agnès.  ' 

Comme  on  le  voit,  ce  quartier  pouvait  être  entre  les  mains 
des  tiers  '.  La  Rue  Franche  ne  constituait  qu'une  partie  du  do- 
maine des  abbés  ;  elle  parait  soumise  à  des  conditions  particu- 
lières et  se  trouver  dispensée  de  l'obligation  de  l'hommage, 
puisqu'on  l'en  excepte  dans  la  déclaration  de  1640  *. 

Mais  les  droits  de  l'abbaye  étaient  tantôt  observés,  tantôt 
contestés  par  les  pouvoirs  rivaux. 

En  1406,  le  11  mars  (V.  s.),  le  prévôt-moine  prétendait  sou- 
mettre à  l'amande  ceux  des  marchands  qui  se  prêtaient  des  me- 
sures à  blé,  à  vin  et  aunes  à  auner  draps  et  toiles.  La  cour  de 


1.  Brillouin,  bibl.  de  La  Rochelle,  mss.  537,  fol.  65,  verso  et  note. 

2.  Idem,  et  Arch.  nat.,  Dom.  Q  *  124. 

3.  Maicbain  avait  eu  connaissance  de  plusieurs  aveux  et  dénombre- 
ments de  cette  rue,  loc,  cit.,  p.  128. 

4.  Voir  plus  loin,  sut  anno  46A0. 
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Téchevinage  soutient  que  les  habitants  avaient  le  droit  d^agir 
ainsi  par  suite  d*un  usage  plus  que  centenaire  ^. 

Le  28  décembre  1411,  un  habitant  de  la  ville  est  condamné, 
au  contraire,  par  la  cour  de  Téchevinage,  à  payer  à  Mgr  Pierre 
Daillet,  cellérier  du  monastère,  10  sous  qu'il  doit  pour  un  quar- 
teron échu  à  la  Saint-Jean,  d'un  banc  qu'il  tient  en  la  bou- 
cherie ^. 

En  1416,  le  29  juillet,  par  acte  passé  devant  notaire,  le  frère 
Robert  Potassau,  cellérier  du  monastère,  donne  à  perpétuité  à 
Thomas  Maugendre,  demeurant  à  Saint-Jean,  une  place  assise 
en  la  ville,  en  laquelle  sont  les  bancs  de  la  poissonnerie  où  Ton 
vend  le  poisson,  et  dont  il  indique  la  confrontation.  Le  fermier 
en  jouira  à  sa  volonté,  moyennant  6  livres  de  rente  annuelle  et 
perpétuelle,  payables  au  cellérier  ou  à  ses  successeurs,  en  qua- 
tre termes,  chaque  année  '. 

Le  23  juillet  1421,  Jean  Gallerant,  comme  administrateur  de 
Jean  Gallerant,  son  fils,  fait  à  Tabbé  un  aveu  et  dénombrement 
d'un  Hef  situé  à  Saint-Jean,  appelé  vulgairement  le  fief  de  La 
Gueille,  et  ce,  à  foi  et  hommage  lige  et  au  devoir  de  5  sols  de 
plaid  de  morte-main  *. 

En  1426,  le  premier  mai,  le  lieutenant-général  rend,  au  profit 
du  prévôt-moine,  contre  le  procureur  du  roi,  une  sentence 
maintenant  ledit  prévôt,  en  sa  qualité  de  seigneur  foncier  de  la 
dite  ville,  dans  le  droit  de  faire  amortir  les  gens  d'église  qui 
font  des  acquisitions  dans  la  ville  ^. 

Le  7  septembre  1440,  intervint,  dans  une  espèce  analogue,  un 
arrùt  du  Parlement  contre  le  procureur  du  roi  et  le  sieur  Daniel, 
commis  de  Martin  Colin,  fermier  du  domaine  de  Sa  Majesté  •. 

D'une  sentence  rendue  en  1449,  le  14  juillet,  par  le  lieutenant 
général  de  la  Saintongc  au  siège  de  Saint-Jean  d'Angély,  il 
semblerait  résulter  que  le  droit  de  mesure  subissait  un  tempé- 
rament, une  restriction,  mais  que,  cependant,  il  s'étendît  sur 
toute  la  ville  et  ses  faubourgs. 

1.  Arch.  Saint.,  t.  XXVI,  p.  211. 

2.  Idem.,  p.  372. 

3.  Brillouin,  loc.  cil.,  fol.  64,  verso;  Arch.  nat.,  Q'  124. 

4.  Brillouin,  loc,  cit.,  mss.  530,  fol.  78,  d'après  Lay.  de  la  mairie,  PP. 
no  16. 

5.  Relatée  dans  Tordonnance  du  16  janvier  1711. 

6.  Idem, 
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Cette  sentence  fut  rendue  contre  le  procureur  du  roi  et  le  com- 
mis aux  recettes  du  domaine  de  Sa  Majesté,  sur  la  poursuite  du 
prévôt-moine,  le  frère  Régnaud  du  Chaslar.  Il  y  est  dit  «  qu'au 
prévôt-moine  appartient  le  droit  d'ajuster  ou  faire  ajuster,  mar- 
quer et  bailler  les  aulnes,  poids  et  autres  mesures  quelconques, 
par  toute  ladite  ville  et  faubourg  d'icelle,  soit  en  halle  ou  autre 
part,  tant  à  jours  de  foires,  assemblées,  marchés,  que  autres, 
toutes  fois  qu'il  sera  nécessaire  et  que  bon  lui  semblera,  et  en 
prendre  les  devoirs  pour  ce  dûs,  sans  qu'il  soit  tenu  de  contri- 
buer à  l'édification  ne  réparation  desdites  halles.  Que,  cepen- 
dant, ledit  prévôt  ne  pourra  faire  prendre  les  aulnes,  poids  et 
mesures  qui  seraient  trouvés  faux  ou  dont  il  serait  fait  plainte, 
sans  appeler  ledit  prévôt  du  roi,  ou  l'un  des  sergents  de  Sa  Ma- 
jesté ;  auquel  prévôt  du  roi  appartient  le  tiers  de  l'amende  per- 
çue par  la  main  du  prévôt-moine,  lorsque  les  mesures  seront 
trouvées  fausses,  lesquelles  amendes  seront  prononcées  en  sa 
cour,  jusqu'à  concurrence  de  7  sous  6  deniers  *. 

Un  aveu  relatif  à  la  prévôté  et  à  la  juridiction  de  la  Rue  Fran- 
che, et  comprenant  les  mêmes  énonciations  que  celui  ci-dessus 
visé,  est  rendu  le  30  janvier  1450,  par  Jean  Brun,  licencié  es 
loix,  conseiller  du  roi.  Cet  aveu  avait  été  vidimé,  en  1607,  par 
le  grefïîer  du  siège  de  Saint-Jean  La  veuve  de  Jean  Brun  ren- 
dit, le  23  septembre  1462,  un  semblable  aveu,  vidimé,  à  son 
tour,  en  1720,  sur  l'original  par  l'intendant  de  la  Généralité  de 
La  Rochelle.  Sa  fîlle,  Mathurine  Brun,  en  fît  également  le  dé- 
nombrement, le  24  juillet  1500,  vidimé  en  1605. 

Le  8  mars  1454,  le  siège  royal  de  Saint-Jean  d'Angély  rend, 
dans  une  discussion  entre  le  prévôt-moine  et  le  procureur  du 
roi,  une  sentence  par  laquelle  ledit  prévôt-moine  est  maintenu 
dans  ses  droits  et  possession  d'avoir  et  prendre  de  chaque  bou- 
cher de  la  ville,  la  veille  de  la  Pentecôte,  un  quartier  de  mouton  ; 
sauf  au  procureur  du  roi  à  poursuivre  ledit  prévôt-moine  et  ses 
successeurs,  pour  raison  desdits  quartiers  de  mouton,  par  sim- 
ple acte,  et  au  prévôt-moine  de  s'en  défendre  2. 

Le  8  juin  1467,  il  y  eut  une  autre  sentence  rendue,  pour  les 

1.  Brillouin,  loc.  ci7.,fol.  70.  —  Arch.  nat.  Q  *  124.  —  Voir  aussi  l'or- 
donnance du  16  janvier  1711.  —  Voir  dans  la  suite,  sut  anno  1473. 

2.  Brillouin,  id.,  fol.  71,  qui  cite:  Mémoire  de  Jacques  Le  Clerc,  sieur 
de  Beauvoir.  —  Lib.  III.  Petilot,  Collect.,  t.  II.  —  D'Aubey,  Pièces  fu- 
gitives pour  Vhistoire  de  France,  eic, 
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mêmes  droits,  contre  plusieurs  particuliers,  «  et  de  leur  con« 
sentement  »  ^ 

En  1473,  le  26  avril,  une  sentence  est  rendue  par  le  siège  de 
Saint-Jean  d'Angély  entre  le  procureur  du  roi  et  le  prévôt- 
moine,  qui  se  dit,  à  cause  de  son  offîce,  seigneur  foncier  de  la 
ville,  en  laquelle  il  a  tout  droit  de  justice,  juridiction  moyenne 
et  basse,  en  tout  ce  qui  en  dépend  et  peut  dépendre.  Par  cette 
sentence,  ledit  prévôt-moine  est  maintenu  au  droit  de  bailler 
toutes  mesures  tant  à  huile,  à  blé,  vin,  qu'autres  choses  qui  se 
mesurent,  tant  aux  habitants  d'icelle  ville  et  fauxbourgs,  que 
étrangers  venant  en  icelle,à  jour  de  foires,  marchés,  assemblées 
et  autres  jours,  en  quelque  forme  que  ce  soit,  et  d'en  prendre 
ou  percevoir  les  droits  pour  ce  dûs  et  qu'il  avait  accoutumé 
prendre  par  ci-devant  ». 

Cette  sentence  a  été  vidimée  en  1609  '. 

En  1537,  intervient  un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  qui 
autorise  Tabbé  de  Saint-Jean  d'Angély  à  se  faire  payer  par  Hu- 
gues Tesseron  et  Antoine  Guinguant,  échevin,  de  la  somme  de 
29  livres  qu'ils  lui  devaient;  et  le  15  mars  de  la  même  année, 
ledit  parlement  condamne  un  particulier  qui  avait  acquis  une 
maison  au  port  de  Saint-Jean  d'Angély,  à  en  payer  les  lods  et 
ventes  au  prévôt-moine  '. 

Le  5  novembre  1540,  le  lieutenant  particulier  de  Saint-Jean 
d'Angély  condamne  Tesseron,  commis  du  receveur  des  domai- 
nes, à  rendre  et  restituer  au  prévôt- moine  les  lods  et  ventes  qu'il 
avait  perçus  dans  la  ville  ^. 

Les  abbés  prétendaient  absolument  avoir  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  et  la  preuve  s'en  trouve  dans  la  déclaration  que 
fit  l'abbé  Chabot,  le  17  juin  1549,  déclaration  enregistrée  en  la 
Chambre  des  comptes,  le  24  juin  de  la  même  année,  approuvée 
par  une  ordonnance  rendue  en  la  Chambre  du  Languedoc  ^. 


1.  Brillouia,  loc,  cit,  —  Arch.  nat.  Q  *  124.  —  Ordonn.  du  16  janvier 
1711. 

2.  Brillouin,  loc.  cit,,  fol.  78.  —  Citant  Archives  du  royaume.  Domai- 
nes Q  »,  124. 

3.  Brillouin,   loc.  cit, y  p.  86,  qui  renvoie  aux  archives  de  la  mairie, 
liasse  00,  22.  —  Dom  Fonleneau,  t.  XXXV. 

4.  Brillouin,  loc.  cit,  —  Dom  Fouteneau,  t.  XXXV.  —   Ordonn.  du  16 
janvier  1711. 

5.  Voir  pièces  annexes.  —  Dom  Fonteneau,  t.  LXIII,  p.  159. 
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Il  y  est  dit  que  Tabbé  tient  la  châtellenie,  terre  et  seigneu- 
rie de  Foussemagne,  avec  tout  droit  de  justice  et  juridiction 
haute,  moyenne  et  basse,  et  Texercice  d'icelle,  située  et  assise 
es  faubourgs  de  ladite  ville  de  Saint-Jean;  en  laquelle  seigneu- 
rie et  terre  de  Foussemagne,  y  compris  le  corps  de  la  ville  du- 
dit  Saint-Jean  d'Angély  et  faubourg  d'icelle,  se  peuvent  monter 
les  deniers  de  rente  dûs  chacun  an,  à  cause  des  lieux  mou- 
vant et  tenant  dudit  Révérend,  la  somme  de  60  livres  tournois 
ou  environ.  » 

Ce  serait  en  somme  la  conséquence  de  la  charte  de  Guillau- 
me X,  de  1131,  confirmée  par  Louis  VII. 

Au  XVIIl*  siècle,  comme  on  le  verra,  on  prétendit  que  par 
cette  déclaration  il  y  avait  eu  un  abus  contre  lequel  le  pouvoir 
n'avait  pas  pu  ou  dû  protester  ;  que  les  mentions  qui  y  sont  fai- 
tes de  la  domination  générale  des  abbés  sur  la  ville,  sont  erro- 
nées, —  et  que  dans  tous  les  cas  la  juridiction  qui  y  est  mention- 
née ne  visait  que  Fossemagne  et  non  la  ville  tout  entière. 

Brillouin  fait  observer  avec  raison  qu'au  XVIIl*  siècle,  Tab- 
baye  ayant  perdu  la  majeure  partie  de  ses  titres,  n'était  pas  en 
mesure  de  défendre  ses  droits. 

Mais  la  preuve  des  droits  de  Tabbaye  se  trouverait  dans  les 
pièces  suivantes. 

1559,  17  août.  Le  frère  Chesnel,  prévôt-moine,  fournit  au  roi, 
à  son  avènement  au  trône,  l'état  des  cens,  rentes  et  devoirs  non 
amortissables,  à  lui  dûs,  sur  les  maisons,  jardins,  places,  mot- 
tes et  autres  lieux  de  la  ville  et  faubourgs  de  Saint-Jean  d'An- 
gély, et  termine  ainsi  sa  déclaration:  a  et  est  tout  ce  que  j*ai, 
F.  François  Chesnel,  prévôt-moine,....  donné  par  déclaration 
au  roi,  notre  sire,  et  à  tous  MM.  les  maire,  échevins  et  conseil- 
lers de  cette  ville,  en  qualité  de  prévôt-moine,  tous  les  cens, 
rentes  et  devoirs  non  amortissables  sur  les  maisons,  jardins, 
places,  mothes  et  autres  lieux  étant  en  la  ville  et  faubourgs  de 
ladite  ville  de  Saint-Jean  d'Angéli,  le  tout  de  ma  main,  et  fait 
signer  au  notaire  souscripteur  le  17  août  de  l'an  1559.  Ainsi  si- 
gné :   F.  Chesnel  *  ». 

Brillouin  ajoute  que  la  copie  qui  était  aux  archives  de  l'ab- 
baye, en  1700,  avait  été  collationnée  par  deux  notaires,  le  4  mai 
1598,  et  vidimée. 

1572,  12  juillet.  Après  la  mort  de  Chabot  (8  février  1572),  An- 


1.  Brillouin,  loc,  cit.,  f>  87.  —  Arch.  nat.  Q»  124. 
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dré  Gazeau,  prévôt-moine,  fournit  aux  commissaires  députés 
par  le  roi,  pour  les  affaires  du  domaine,  une  déclaration  a  des 
biens  qu'il  tient  de  Sa  Majesté,  à  cause  de  sa  prévôté  en  franche 
aumône,  et  sous  Thommage  qu'en  a  fait,  à  Sa  Majesté,  Tabbé  de 
la  ville  de  Saint-Jean,  tant  pour  ladite  abbaye,  prévôté  qu'au- 
tres oflices  et  bénéfices  incorporés  et  dépendances.  »  Dans  l'ar- 
ticle 10',  il  est  dit  :  «  Plus  tiens,  à  cause  de  mon  ofïîce  de  pré- 
vôt, les  droits  des  ventes  et  honneurs  sur  toutes  les  maisons  de 
ladite  ville  et  faubourgs  d'icelle  et  tous  autres  héritages  ci-des- 
sus spécifiés  et  confrontés,  comme  dit  est,  et  sur  lesquels  aï  ju- 
ridiction foncière  excepté  ce  qui  est  dans  la  seigneurie  de  Saint- 
Martin,  au  fond  du  secrétaire  de  l'abbaye.  » 
Les  douves  et  fossés  de  la  ville  y  sont  nommément  désignés. 
Ce  serait  donc  toujours  l'application  de  la  charte  de  Guil- 
laume X. 

La  déclaration  a  été  vidimée  par  ordonnance  de  la  Cour,  le  14 
mai  1629,  déposée  et  enregistrée  au  grefTe  de  la  ville  de  Saint- 
Jean  d'Angély  *. 

i614.  Les  arrêts  du  Parlement  de  Bordeaux,  rendus  sur  la  de- 
mande du  prévôt-moine  contre  ceux  des  bourgeois  qui  refu- 
saient de  payer  ce  qu'il  devaient  aux  religieux,  étant  restés  sans 
efTet,  dom  Perrotavaitcrudevoir  adresser  une  nouvelle  requête, 
dans  laquelle,  après  avoir  fait  l'énumération  de  tous  les  droits 
qu'il  prétendait  à  cause  de  son  office  de  prévôt-moine,  et  notam- 
ment  du  droit  de  la  maille  d'or  et  de  la  chevauchée  qu'il  faisait 
par  la  ville,  et  de  la  manière  dont  elle  devait  être  faite,  il  de- 
mande que  les  possesseurs  des  maisons  sujettes  à  ladite  maille 
d'or,  fussent  condamnés  à  les  venir  reconnaître  de  lui  sous  le- 
dit devoir,  et  de  payer  les  arrérages  de  ladite  maille  d'or  de- 
puis vingt-neuf  ans,  ensemble  les  autres  droits  et  devoirs  sei- 
gneuriaux; et  à  ces  fins,  qu'ils  eussent  à  exhiber  les  contrats 
d'acquisitions  et  autres  titres.  » 

Le  10  février,  le  Parlement  rend  une  ordonnance  qui  permet 
d'assigner  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  pour  procéder  sur  et 
aux  fins  desdites  requêtes.  —  Le  20  février,  une  assignation 
est  donnée  aux  maire,  échevins,  conseillers  et  pairs  du  corps 
de  ville  *. 
En  1610,  le  6  août,  une  sentence   est  rendue  en  la  Chambre 


1.  Brillouin,  toc.  ciL,  fo  125.  —  Arcii.  nal.,  Q>  124. 

2.  Brillouin,  loc,  cit.,  fo  165.  —  Arch.  nat.,  Q»    124. 
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du  Trésor,  par  laquelle  le  prévôt-moine  est  maintenu,  du  con- 
sentement du  procureur  du  roi,  dans  la  jouissance  descensives 
et  droits  de  lods  et  vente  de  la  ville  ^ 

1620,  21  juillet.  «  Afin  de  faire  cesser  quelques  difficultés  qui 
étaient  survenues  par  suite  de  mutation  de  terres  qui  avaient 
été  vendues,  une  transaction  intervient  entre  Bernard  Perrot, 
prévôt-moine,  et  Jean  Gadouin,  écuyer,  sieur  de  La  Bréti- 
niëre,  et  fixant  les  limites  de  la  seigneurie  de  Tabbaye  et  de 
celle  que  ledit  sieur  de  la  Brétinière  aurait  acquise  du  sieur  de 
Ribemont,  et  qui  s'étendait  depuis  la  tour  Caniot,  le  long  des 
fossés  de  la  ville  jusqu'à  la  porte  de  Taillebourg,  et  depuis  cette 
porte  jusqu'au  pont  du  Tarreau,  etc.  Ils  conviennent  que  ledit 
prévôt-moine  et  ses  successeurs  jouiront  de  tous  les  droits  de 
jiistice,  juridiction  haute,  moyenne  et  basse,  et  exercice  d'i- 
celle,  sur  tous  les  lieux  marques  par  ladite  transaction,  être  de 
sa  seigneurie  avec  tous  les  droits  et  émoluments  qui  en  dépen- 
dent, soit  de  cens,  de  rentes,  ventes  et  honneurs,  arrérages, 
amendes  et  tous  autres  droits  ^. 

1623.  Les  Cordeliers  avaient  adressé,  au  commencement  de 
cette  année,  un  placet  au  roi  afin  qu'il  daignât  leur  concéder  la 
place  où  étaient  naguères  les  murs  et  fossés,  à  prendre  depuis 
ledit  couvent  jusqu'à  la  porte  d'Aunis,  y  compris  l'éperon  de 
TËvangiie,  le  tout  attenant  audit  monastère  dans  la  seigneurie 
de  la  prévôté-moine  ^. 

Ce  placet  fut  renvoyé  aux  trésoriers  généraux  des  finances, 
à  Limoges,  qui,  avant  de  donner  leur  avis,  députèrent  un  con- 
seiller sur  les  lieux.  Celui-ci,  dit-on,  au  lieu  de  se  renseigner 
auprès  du  prévôt-moine  et  de  ceux  qui  avaient  pu  posséder 
quelques  lopins  des  terres  en  question,  s'adressa  à  des  bour- 
geois, qui  se  contentèrent  de  déclarer  que  les  lieux  demandés 
étaient  plus  profitables  aux  Cordeliers  qu^à  tous  autres.  On  pro- 
céda alors  à  un  arpentement  et  à  leur  évaluation.  «  Celui  où 
était  bâti  anciennement  le  château  du  roi  fut  évalué  à  trois 
journaux  et  demi,  y  compris  la  place  et  le  fossé  vis-à-vis,  et 
celui  tirant  vers  la  porte  d'Aunis  à  deux  journaux  et  demi,  le- 
tout  valant  400  livres.  »  Le  conseiller  opta  pour  la  concession. 


1.  OrdoQn.  du  16  janvier  1711. 

2.  Brillouin,  loc.  cit.,  fol.  170.  —  Arch.  nat.,  Q  t  «24. 

3.  Brillouin,  loc.  cil.,  f^  194,  citant  arch.  mairie,   liasse  MM.,   p.  49, 
pièce  6. 
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et  le  11  février  1626,  la  Chambre  de  Limoges  y  donna  son  ap- 
probation. Le  roi  fit  alors  l'abandon  de  ces  terrains  aux  Corde- 
liers  par  lettres-patentes  du  même  mois  de  février  1626,  véri- 
fiées et  visées  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  le  15  sep- 
tembre 1627  ^ 

Les  Cordeliers  prirent  possession  du  terrain.  Mais  lorsqu'ils 
voulurent  le  cultiver,  ils  furent  arrêtés  par  l'opposition  du  sieur 
Défreuches,  marchand,  auquel  le  prévôt-moine  avait  arrenté, 
en  !624,  un  journal  dudit  terrain  qui  était  dans  sa  seigneurie. 

De  plus,  en  1628,  les  Cordeliers  ayant  vendu  et  arrenté  à 
divers  quelques-unes  des  terres  les  plus  éloignées  de  leur  mo- 
nastère, le  prévôt-moine  avait  fait  opposition,  réclamé  des 
portions  lui  appartenant,  et  les  lods  et  ventes  dûs  pour  les 
autres  ;  de  plus  le  prévôt-moine  avait  attaqué,  comme  nulle,  la 
donation  faite  par  le  roi  aux  frères  mineurs  '. 

En  attendant  la  solution  du  procès,  les  Bénédictins  obtinrent 
du  roi,  au  mois  de  mai  1631 ,  des  lettres  de  confirmation  de  leurs 
privilèges.  Ces  lettres  déclaraient  notamment  a  que  les  lieux 
où  souloient  être  les  fossés,  éperons,  contrescarpes,  dehors  et 
toutes  les  autres  fortifications  de  la  ville,  être  de  leurs  dépen- 
dances, selon  qu'il  est  justifié  par  leurs  titres  de  fondation,  no- 
nobstant que  les  lieux  et  places  d'icelies  démolitions  puissent 
être  prétendues  lui  appartenir  comme  des  autres  villes  de  son 
royaume  *  ». 

On  restituait  explicitement  aux  religieux  tous  les  fossés  et 
places  des  fortifications  creusés  et  établis  sur  un  terrain  qui 
leur  avait  jadis  appartenu,  et  qui,  depuis,  avait  été  englobé, 
pour  la  plus  grande  partie,  dans  le  domaine  du  roi. 

Les  Cordeliers  n'obtinrent  pas  gain  de  cause  devant  le  juge 
de  Saint-Jean.  Ils  firent  un  appel,  mais  s'en  désistèrent. 

Intervint  enfin  une  transaction  le  19  mai  1632. 

Les  Cordeliers  renoncent  au  don  que  le  roi  leur  avait  fait, 
rendent  aux  Bénédictins  le  terrain  qu'ils  reconnaissent  «  avoir 
été  de  leur  domaine  et  leur  avoir  été  enlevé  par  les  huguenots 
lorsqu'ils  se  furent  emparés  de  la  ville  et  les  en  eurent  chassés  ». 
Et  alors  le  syndic  de  l'abbaye,  ayant  ainsi  obtenu  la  confirma- 
tion de  ses  droits,  leur  cède,  en  sa  qualité  de  seigneur  direct^ 


i.  Id.y  citant  liasse  MM.,  36^  50. 

2.  /(/.,  liasse  49,  page  11. 

3*  Id.,  Arch.  nationales,  Q  ^,  124. 
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«  les  lieux  où  étaient  les  douves  et  éperons  de  TEvangile,  et  les 
terres  jusqu'à  leur  maison,  à  l'exception  du  cours  d'eau,  et  ce, 
au  devoir,  en  outre  de  la  dîme,  d'un  barillet  de  cire  pesant  un 
quart  de  livre,  de  cens  annuel  et  perpétuel,  payable  audit  syn- 
dic, le  jour  de  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  » 

Dans  ce  contrat,  le  syndic  déclare  formellement  avoir  tout 
droit  de  juridiction  haute,  moyenne  et  basse  au  regard  des 
maisons  qui^sont  dans  la  ville  ^ 

Quant  au  reste  des  douves  et  des  fortifications,  les  religieux 
les  abandonnèrent,  à  charge  de  redevance,  à  ceux  qui  avaient 
des  maisons  limitrophes  ^. 

Le  domaine  du  roi  ne  se  tint  pas  pour  battu,  malgré  les  lettres 
Toyales  que  nous  avons  indiquées. 

Le  15  novembre  1633,  le  sieur  du  Lac,  commissaire  député 
pour  le  fait  des  domaines  de  Sa  Majesté  en  Poitou,  avait  rendu 
une  ordonnance  par  laquelle  il  invitait  le  syndic  de  l'abbaye  à 
produire  les  titres  de  la  maison.  Le  syndic  prétendait  notamment 
à  divers  droits,  et  particulièrement  aux  lods  et  ventes  sur  les 
domaines  de  la  ville.  Du  Lac  voulait,  au  contraire,  les  affermer 
au  profit  du  roi. 

Le  syndic  rapporta  ses  titres,  mais  du  Lac  prétendit  qu'ils 
étaient  sans  valeur,  par  la  raison  que  ce  n'était  pas  des  originaux, 
mais  simplement  des  copies  coliationnées  ^. 

Le  syndic  fit  opposition  à  l'ordonnance,  et  demanda  à  être 
jugé  par  le  Parlement  de  Bordeaux,  en  se  basant  sur  un  arrêt 
de  1614  qui  renvoyait  les  ecclésiastiques  de  la  province  devant 
ledit  parlement  lorsqu'il  s'agissait  de  conflit  avec  le  domaine  du 
roi.  Cette  opposition  fut  signifiée  au  conseiller  du  Lac  et  au 
sieur  Ghoppin,  avocat  du  roi  au  présidial  de  Saintes,  qui  faisait 
fonctions  de  procureur  du  roi  «  en  la  commission  pour  l'adju- 
dication des  fermes  et  domaines  muables  de  Sa  Majesté.  » 

Une  enquête,  sur  les  droits  prétendus  de  part  et  d'autre,  fut 
faite  par  le  juge  de  Saint-Jean  d'Angély,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  Parlement  de  Bordeaux  du  25  janvier  1634.  Cette  enquête 
eut  lieu  le  7  février. 

Les  témoins  déclarèrent  qu'ils  savaient,  personnellement  ou 
par  oui-dire,  que  l'abbaye  avait  été  détruite  par  les  huguenots, 

1.  Id. 

2.  Brillouin,  loc,  cit.,  fol.  193  et  194  v«. 

3.  Brillouin,  loc.  cit.,  fol.  194  bis\  Arch.  nat.,  Q^  124. 
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et  les  fortifications  construites  dans  la  directe  de  Tabbaye,  que 
les  religieux  percevaient  des  droits  sur  les  maisons  et  héritages 
de  la  ville,  et  aussi  la  maille  d'or. 

Le  procureur  du  roi  avait  demandé  des  délais  pour  se  pro- 
curer des  renseignements  qu'il  ne  put  avoir,  le  sieur  du  Lac 
ayant  emporté  à  Poitiers  les  titres,  intéressant  la  question,  qui 
se  trouvaient  à  Téchevinage  de  Saint-Jean.  Mais  ne  pouvant  les 
obtenir,  et  l'ayant  déclaré  au  parlement,  cette  cour  rendit,  les 
13  juin  1635  et  8  février  1636,  des  arrêts  tout  en  faveur  de 
Tabbaye. 

Il  y  est  dit,  en  effet,  que  le  syndic  est  maintenu  «  en  la  direc- 
tité  et  féodalité  des  maisons  et  des  lieux  où  souloient  être  les 
redoutes  et  fossés,  éperons,  boullevards  et  autres  fortifications 
de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  avec  les  droits  seigneuriaux 
en  dépendant  ;  comme  aussi  au  droit  de  picotinage,  à  raison  de 
chaque  picotin  pour  charge  de  moucles,  noix,  chasteignes  et 
autres  choses  qui  se  mesurent  à  boisseau  et  picotin  de  ladite 
ville  ;  item  également  maintenu  aux  deux  tierces  parties  des 
menues  ventes  qui  se  font  en  la  même  ville,  et  de  prendre,  pour 
raison  de  ce,  un  denier  sur  chaque  boutique  ouvrante,  par  an, 
et  une  maille,  par  semaine,  sur  chaque  panetier  ou  panetière 
conformément  aux  contrats  d'afTerme  des  30  avril  1610,  17  dé- 
cembre 1625  et  30  décembre  1630  ». 

Il  est  aussi  maintenu  au  droit  de  prendre  annuellement,  sur 
le  domaine  du  roi  en  Saintonge,  la  somme  de  49  livres  16  sols 
8  deniers  *,  et,  à  cette  fin,  il  est  enjoint  aux  receveurs  dudit 
domaine  de  payer  annuellement  ladite  somme  audit  syndic,  avec 
les  arrérages,  depuis  les  quittances  du  ^24  février  1632. 

11  est  également  maintenu  dans  le  droit  de  prendre  aux  vi- 
giles des  fêtes  de  Pâques,  Toussaint  et  Noël  «  demi  lesche  de 
chaque  bœuf  qui  sera  tué  à  la  boucherie  de  la  ville,  et  les  non- 
gles  de  tous  les  pourceaux  qui  se  vandront  auxdits  jours,  dont 
les  deux  tiers  lui  appartiendront,  et  Tautre  tiers  au  roi  ;  comme 
aussi  le  droit  de  prendre,  la  veille  de  la  Pentecôte,  sur  chaque 
banc  de  boucher,  vendant  chair  en  ladite  boucherie,  un  quartier 
de  mouton,  et  aussi  un  droit  de  poissonnerie,  avec  défense  à 
toutes  personnes  de  mettre  des  cignoles  en  ladite  poissonnerie, 
sans  la  permission  dudit  syndic,  ni  de  le  troubler  en  la  posses- 


1.  Dans  Tordonaance  du  16  janvier  1711,  cette  somme  est  fixée  à  48 
livres  16  sols  8  deniers. 
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sion  et  jouissance  des  susdits  droits,  à  peine  de  1.000  livres  et 
de  plus  grande,  si  le  cas  y  écheoit  *  ». 

Le  conseiller  du  Lac  chercha  néanmoins  à  rendre  l'arrêt  illu- 
soire. Le  25  mars  1637,  il  obtint,  du  bureau  des  finances  de  Poi- 
tiers, une  ordonnance  portant  que,  par  suite  de  l'opposition  du 
syndic  de  Tabbaye,  il  serait  sursis  pendant  un  mois  à  l'adjudi- 
cation des  fermes,  pour  laisser  le  temps  audit  syndic  de  produire 
ses  titres.  Celui-ci,  fort  de  son  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux, 
n'avait  rien  à  produire  ;  il  y  avait  chose  jugée.  Il  s'abstint  donc, 
et  le  député  aux  domaines  du  roi  ne  fit  procéder  à  aucune  ad- 
judication. 

Se  sentant  plus  maîtres  de  la  situation,  et  voulant  afBrmer 
leurs  droits,  les  religieux,  parles  soins  de  dom  Léonard  Hano- 
tel,  leur  syndic,  firent  au  roi  une  déclaration  de  leur  domaine, 
à  la  date  du  16  septembre  1640  ^. 

Les  religieux  y  disent  tenir  en  franche  aumône  du  roi,  à 
cause  de  son  château  de  Saint-Jean  d'Angély,  sous  Thommage 
que  lui  en  fait  l'abbé,  et  en  droit  de  justice  et  directité,  toutes 
les  maisons  et  jardins  de  la  ville,  excepté  celles  de  la  Rue  Fran- 
che ',  et  aussi  tous  les  lieux  où  étaient  les  fossés,  portes  et  for- 
tifications de  la  ville,  puis  les  maisons  et  jardins  qui  sont  en  la 
majeure  partie  des  faubourgs  et  au  port,  et  tous  autres  biens. 
Les  religieux  indiquent,  comme  étant  de  leur  possession,  l'en- 
clos du  monastère,  l'église,  le  cimetière  et  les  places  où  étaient 
bâties  les  églises  de  Saint-Révérend,  de  Saint-Pierre  et  de 
Notre-Dame  des  Halles  ;  et,  de  leur  domaine,  la  poissonnerie,  et 
des  prés  sur  la  Boutonne,  le  prieuré  de  Saint-Jacques  et  autres 
dépendances.  Le  monastère  a  en  outre  le  droit  de  prendre  sur 
le  domaine  du  roi,  chaque  année,  la  somme  de  49  livres  tour- 
nois 16  sols  8  deniers,  dont  toutefois  ils  n'ont  pu  se  faire  payer 
depuis  neuf  ans.  Suit  la  liste  de  tous  les  domaines  qu'ils  tien- 
nent du  roi  en  dehors  de  la  ville. 

Cette  déclaration  était  formelle.  Toutefois  le  dernier  mot 
n'était  cependant  pas  dit  sur  la  question.  L'absolutisme  du  pou- 
voir royal  et  la  fiscalité  de  ses  financiers  ne  pouvaient  en  rester  là. 

1.  Arch.  nat.,  Qi  124;  Brillouin,  loc.  cil,^  fol.  195  v«. 

2.  Copie  en  forme  sur  papier  signée  du  notaire  Hardy,  Bibl.  La  Roch., 
mss.  531,  fo  144. 

3.  La  Rue  Franche  était  donc  à  proprement  parler  un  alleu  exempt  de 
toute  suzeraineté. 
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Mais,  entre  temps,  Tabbaye  eut  plusieurs  occasions  de  faire 
valoir  ses  droits. 

Vers  1634  ou  1C35,  les  religieuses  ursulines  de  Saint-Jean 
d'Angély  avaient  acquis,  pour  s'établir,  au  prix  de  8.000  livres, 
certaines  maisons  placées  dans  la  directité  du  prévôt-moine, 
qui  avait  été  unie  à  la  mense  conventuelle.  Après  plusieurs  ré- 
clamations relatives  à  l'indemnité  qui  était  due  de  ce  chef  au 
monastère,  et  après  Tavis  de  personnes  prudentes  et  expéri- 
mentées, le  chapitre  de  Tabbaye,  sur  la  demande  de  dom  Gré- 
goire Vertamont,  prieur,  consentit  le  13  décembre  1647,  à  ré- 
duire à  1.200  livres  la  demande  primitive  de  2.000  livres,  mais 
à  la  condition  que  les  religieuses  paieraient  la  maille  d'or  à  la 
façon  des  autres  maisons  de  la  ville,  et  que,  pour  le  cas  où  el- 
les abandonneraient  leurs  maisons  ou  places,  celles-ci  retour- 
neraient au  même  état  et  devoir  qu'elles  étaient  auparavant  ^ 

En  1662,  les  mêmes  religieux  avaient  acheté,  du  sieur  Tardy, 
notaire,  au  prix  de  mille  écus,  une  maison,  située  dans  la  rue 
des  Jacobins,  qui  était  dans  la  seigneurie  de  Tabbaye.  Les  re- 
ligieux, sur  la  demande  de  dom  Germain  Ferrand,  prieur,  es- 
timent que  cette  maison  ne  vaut  en  somme  que  1.800  livres  au 
lieu  de  3.000,  et  se  contentent  d'une  indemnité  de  400  livres 
qui  sera  employée  à  acheter  un  fonds  ^. 

Le  2  avril  1655,  le  chapitre,  sur  la  proposition  du  prieur  dom 
Anselme  Gucheman,  reconnaît  qu'il  y  a,  tout  proche  de  la  ville, 
sur  le  ruisseau  qui  descend  des  moulins  de  Saint-Eutrope  vers 
ceux  de  Comportet,  un  lieu  appelé  La  Bonde  du  château  qui 
dépendait  de  la  prévôté- moine,  lieu  très  propre  à  construire 
un  moulin,  et  où  l'on  croit  qu'il  y  en  a  eu  un  dans  le  passé.  On 
consent  donc  à  accorder,  mais  avec  l'autorisation  du  supé- 
rieur général,  au  sieur  Henri  Télier,  marchand  drapier  de  la 
ville,  l'autorisation  d'y  bâtir  un  moulin  à  drap,  à  la  condition 
toutefois  que,  ni  lui,  ni  ses  successeurs  puissent  y  bâtir  un  mou- 
lin à  blé.  Télier  paiera  pour  cela  60  livres  de  rente  noble^  dU 
recte  et  seigneuriale,  et  s'engage  en  outre  à  désintéresser  le 
public,  si  cela  était  nécessaire  '. 

Le  23  novembre  1655,  même  autorisation  est  accordée,  à  la 


1.  Lib,  Act,  capit,  mon&$terii  S.  J.   d*Angeriac.  Bibl.  de  La  R.,  mss. 
537,  p.  69. 

2.  /(/.,  p.  156,  16  mai  1652. 

3.  Lib,  acl.  cap.^  loc,  cit.,  p.  112. 
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même  charge  de  60  livres  de  rente  noble,  directe  et  foncière, 
à  noble  homme,  René  Pépin,  conseiller  du  roi  et  élu  en  Télec- 
tion  de  la  ville,  de  construire  un  moulin  à  drap  et  à  papier, 
dans  une  place  vague  dépendant  de  la  prévôté-moine,  au  même 
lieu  appelé  La  Bonde  du  Château,  sur  le  cours  d'eau  qui  des- 
cend des  moulins  de  Saint-Eutrope  et  passe,  par  les  fossés  de 
la  ville,  aux  moulins  de  la  Coue.  Il  y  est  stipulé  que  dans  Tes- 
pace  de  quinze  mois,  Pépin  fera  bâtir  un  arceau  de  12  à  14 
pieds  de  long  et  6  à  7  de  large,  pour  passer  le  peuple,  les  che- 
vaux et  charrettes,  joignant  La  Bonde  du  Château  ;  qu'il  sera 
obligé  de  dédommager,  en  tant  que  de  besoin,  le  public  et  les 
particuliers  ;  sans  toutefois  pouvoir  hausser  le  lit  de  la  rivière 
plus  qu'il  n'était  avant  la  ruine  des  fossés,  c'est-à-dire  de  8  ou 
10  pouces,  de  peur  que  les  moulins  de  Saint-Eutrope,  qui  sont 
en  avant,  n'en  puissent  ùtrc  incommodés  ^ 

Le  2  juin  1665,  dom  Germain  Ferrand,  prieur,  expose  que  le 
sieur  Pépin,  concessionnaire  de  moulin  à  papier,  était  mort,  et 
que  sa  veuve  n'avait  pas  pu  continuera  exploiter  ce  moulin,  par 
la  raison  que  le  papier  qu'on  y  fabriquait  n'était  ni  bon  ni  net, 
qu'elle  en  avait  été  réduite  à  le  concéder  à  Jean  Le  Vert,  meu- 
nier. Le  chapitre  accorde  à  celui-ci  le  droit  de  transformer  le 
moulin  à  papier  en  moulin  à  blé,  mais  à  la  charge  de  payer,  à 
la  place  des  60  livres  stipulées,  cent  boisseaux  de  froment  de 
rente  noble,  directe  et  foncière,  et  aussi  sous  l'obligation  de  le 
faire  tourner  et  moudre  avec  deux  ou  trois  roues  ^. 

Alors  qu'il  résulte  de  tous  les  titres  précédents  que  l'abbaye 
avait  bien  la  directe  sur  la  partie  de  la  ville  qui  provenait  du 
château  des  comtes  de  Poitiers,  de  leurs  dépendances,  ce  qui 
lui  avait  été  contesté  par  le  domaine  du  roi,  des  diCTicultés 
naissent  pour  cette  autre  partie  appelée  la  Rue  Franche,  et 
dont  la  propriété  semble  n'avoir  été  jamais  sérieusement  dis- 
putée à  l'abbaye. 

Cela  ressort  d'une  délibération  du  chapitre,  prisele  15  mai  1660. 

A  cette  date,  le  prieur  dom  Simon  Genoux  expose  que  la 
seigneurie  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély  appartient  à  l'ab- 
baye, à  la  réserve  toutefois  d'un  petit  quartier  de  la  ville  appelé 
la  Rue  Franche,  appartenant  au  sieur  de  La  Courrade  et  à 
demoiselle  Martin;  qu'un  procès  est  pendant  entre  lui  et  lesdits 


1.  Lib.  aci,  cap.,  loc.  cit.,  p.  119. 

2.  Lib,  ad,  cap,,  loc,  cit,,  p.  180. 
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sieurs  au  sujet  de  la  limite  de  ladite  rue.  Les  adversaires  ayant 
des  doutes  sur  l'issue  du  procès,  demandent  à  transiger,  et  pro- 
posent au  monastère  la  cession  de  tous  leurs  droits,  à  savoir 
toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  lods  et  ventes  et  hon- 
neurs, et  26  livres  de  rente  noble  par  chacun  an. 

Le  chapitre,  considérant  que  par  suite  de  ce  traité,  les  reli- 
gieux seraient  les  seuls  seigneurs  de  toute  la  ville,  décide  qu*il 
sera  demandé  au  supérieur  général  de  traiter  de  ladite  acqui- 
sition aux  meilleures  conditions  possibles  ^ 

Malgré  l'exercice  de  tous  ces  droits,  le  domaine  royal  n'en 
persistait  pas  moins  dans  ses  prétentions  de  directité  sur  la 
ville  de  Saint-Jean.  Les  religieux  furent  donc  contraints  de  s'a- 
dresser à  nouveau  au  Parlement  de  Bordeaux,  qui,  à  la  requête 
du  syndic  prétendant  toujours  à  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  décida  le  9  janvier  1664,  que  toutes  choses  demeureraient 
en  état,  sur  l'appel  interjeté  par  les  religieux,  jusqu'au  jour  où 
le  parlement  pourrait  se  prononcer  définitivement,  et  que,  jus- 
que-là, les  ofliciers  du  roi  ne  devraient  rien  faire  à  l'encontre  de 
Tabbaye  ^. 

A  la  fin  du  XVIP  siècle,  les  bourgeois  de  Saint-Jean  d'An- 
gély  s'étaient  de  nouveau  élevés  contre  les  droits  seigneuriaux 
de  l'abbaye. 

En  1676,  notamment,  plusieurs  particuliers  refusèrent  de  four- 
nir leurs  déclarations  et  de  convertir  le  droit  de  maille  d'or  en 
un  droit  réel  à  dire  d'experts.  Le  juge  aurait  rendu  contre  sept 
bourgeois,  dit  Brillouin,  des  sentences  dans  lesquelles  il  est  dit: 
a  attendu  que  la  maille  d'or  dont  les  maisons  des  particuliers 
étaient  chargées,  ne  portait  rien  de  réel  et  d'effectif,  il  serait 
imposé  un  droit  seigneurial  sur  lesdites  maisons  à  dire  d'expert, 
dont  ils  paieront  les  arrérages  depuis  les  vingt-neuf  dernières 
années.  »  Le  11  août  1677,  le  présidial  de  Saintes  confirma  ces 
sentences  *. 

En  1697,  le  présidial  de  Saintes  avait  donné  tort  aux  bour- 
geois, et  confirmant  la  sentence  du  juge  de  Tabbaye,  les  con- 
damnait à  payer  ce  qu'ils  devaient  pour  la  maille  d'or. 

Le  18  février  1700,  le  Parlement  de  Bordeaux  confirmant  le 
jugement  du  présidial  de  Saintes  et  celui  des  juges  de  Saint- 

i.  Lib.  ad,  cap.,  loc,  cit,,  p.  141. 

2.  Arch.  nat.,  Ql  124,  Brillouin,  loc.  cit.,  î^  199. 

3.  Brillouin,  loc,  cit.,  ^  199  et  200;  Arch.  nat.,  Q}  124. 
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Jean  d'Angély,  ordonne  que  lesdits  jugements  sortiront  leur 
plein  et  entier  effet,  et  décide  que  la  ville  «  était  dans  la  mou» 
vance  de  Tabbaye  et  que  les  religieux  avaient  la  grande  main 
de  l'universalité  du  territoire.  »  L'arrêt  disait  toutefois  «  sans 
préjudice  néanmoins,  au  fermier  du  domaine  et  au  substitut  du 
procureur  général  au  siège  de  Saint-Jean  d'Angély,  de  faire 
piqueter  les  fiefs  qui  peuvent  appartenir  à  Sa  Majesté  dans  la 
ville  et  faubourgs,  si  bon  leur  semble.  » 

Les  particuliers  en  cause  dans  Tinstance  étaient  condamnés 
à  l'amende  de  12  livres  envers  le  roi,  et  en  tous  les  dépens  en- 
vers Tabbé  de  Saint-Jean  d'Angély  ^. 

Le  3  septembre  1700,  intervint  un  arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, rendu  au  profit  de  MM.  Isoré  d'Hervault,  archevêque  de 
Tours  et  abbé  de  Saint-Jean  d'Angély,  contre  le  procureur  gé- 
néral et  le  syndic  des  habitants,  et  qui  maintient  Tabbé  dans 
tous  ses  droits  et  devoirs  seigneuriaux  '. 

Les  habitants  de  la  ville  avaient  introduit  une  requête  au  civil 
contre  cet  arrêt,  mais  ils  n'y  donnèrent  pas  de  suite,  et,  le  16 
juin  1702,  intervint  une  transaction  entre  le  corps  de  ville  et 
l'abbé,  en  laissant  de  côté  les  droits  du  domaine  dont  on  ne  s'oc- 
cupait pas. 

Il  y  est  dit  notamment  que  les  religieux,  modifiant  en  partie 
les  précédents,  à  savoir  c  sentences  ou  arrêts,  en  ce  que  le  de- 
voir de  la  maille  d'or  y  a  été  rejeté,  et  ordonné  qu'il  en  sera  im- 
posé un  autre,  à  dire  d'experts,  ils  consentent  que  lesdits 
devoirs  de  la  maille  d'or  subsistent;  et,  en  conséquence,  les 
parties  ont  respectivement  consenti  que,  conformément  à  l'acte 
du  3  janvier  1608  et  autres  titres,  chacune  des  maisons  à  un  seul 
ou  plusieurs  étages,  avec  leurs  appartenances  de  cours, jardins 
et  autres  dépendances  y  joignant,  en  l'étendue  qu'elles  avaient 
lors  de  ladite  transaction,  ensemble  les  bâtiments  et  jardins 
séparés  et  non  joignant  les  maisons,  situées  en  ladite  ville  de 
Saint-Jean,  port  et  faubourgs  d'icelle,  sur  lesquels  il  n'y  avait 
aucun  autre  cens  d'imposés,  sont  tenus  et  mouvants  dudit  sei- 
gneur abbé,  comme  seigneur  foncier, au  lieu  et  place  du  prévôt- 
moine  de  ladite  abbaye,  au  devoir  d'une  maille  d'or  appréciée 
à  7  sols  6  deniers,  payables  lorsque  ledit  prévôt-moine  fait  sa 
chevauchée  par  la  ville.  » 

1.  Brillouin,  loc,  cit. y  ^  210;  Arch.  nat.,  Q»  124. 

2.  Arch.  nat.,  Q»  124.  —  Ordonn.  du  16  janvier  1711. 
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a  Et  d'autant  qu'il  n'appert,  à  présent,  par  aucun  titre,  du 
temps  et  de  la  manière  que  ladite  chevauchée  doit  être  faite,  et 
qu'elle  l'a  été  de  temps  immémorial,  il  a  été  convenu  qu'à  l'ave- 
nir, le  23  juin  de  chaque  année,  ledit  seigneur  abbé,  comme 
étant  au  lieu  et  place  dudit  prévôt-moine,  ou  telle  autre  per- 
sonne de  caractère  convenable,  soit  prêtre  régulier  ou  séculier, 
qu'il  pourra  connaître,  fera  ladite  chevauchée  par  la  ville,  as- 
sisté des  juge,  procureur  d'office  et  greffier  de  la  juridiction  de 
ladite  abbaye, ou  des  officiers  desdits  sieurs  religieux, en  pareil 
nombre  et  qualité,  en  défaut  ou  absence  des  officiers  de  ladite 
abbaye,  et  non  autrement,  et  ce,  dans  les  quatre  principales  rues 
qui  croisent  ladite  ville,  depuis  une  porte  jusqu'à  l'autre,  faisant 
avertir  de  temps  en  temps,  pendant  la  marche,  que  c'est  la 
chevauchée  de  M.  le  prévôt-moine  pour  la  maille  d'or  ;  et,  au 
lieu  de  payer  ledit  devoir  de  la  maille  d'or  audit  prévôt-moine, 
pendant  ladite  chevauchée,  il  est  arrêté,  pour  la  commodité  de 
toutes  les  parties,  que,  du  jour  qu*elle  sera  faite,  chaque  parti- 
culier redevable  dudit  devoir,  sera  tenu  de  payer  dans  la  hui- 
taine suivante,  à  la  recette  dudit  [prévôt  moine,  les  7  sols  6  de- 
niers pour  la  maille  d'or  ;  faute  de  quoi,  et  ledit  délai  passé,  ceux 
qui  n'auront  payé,  seront  tenus  à  l'amende  coutumière  ^  » 

La  transaction  contient  quelques  autres  clauses  relatives  aux 
acquisitions  qui  seront  faites  des  maisons  sujettes  au  droit  de 
la  maille  d'or  ;  et  dit  également  que  si  l'on  trouvait  quelques  ti- 
tres établissant  une  autre  forme  ancienne  de  la  chevauchée,  on 
s'y  conformerait. 

II  n'étaitpas  question,  dans  cette  transaction,  des  droits  récla- 
més par  les  officiers  du  roi.  Le  conflit  subsista  donc  avec 
ceux-ci. 

Une  ordonnance  rendue  par  les  trésoriers  de  France,  au  bu- 
reau des  finances  de  La  Rochelle,  faisait  défense  aux  religieux 
de  poursuivre  la  reconnaissance  et  le  paiement  des  devoirs  sei- 
gneuriaux. 

Les  religieux  y  firent  opposition. 

Le  6  janvier  1711  ^,  les  mêmes  trésoriers  rendirent  une  se- 


i.  Brillouin,  loc.  ci7.,  p.  2i0  ;  Arch.  nat.,  Q^  124  ;  Arch.  de  la  mairie, 
Registres  du  corps  de  ville  ;  Saadau,  loc.  cil. y  p.  318. 

2.  V.  Brillouin,  Bibl.  La  Roch.  mss.  530,  fol.  43  ;  Arch.  nat.  Q  »  124. 
D'après  Tordonnance  du  16  janvier  1711,  ce  serait  le  1"  décembre  1710 
que,  sur  le  rapport  de  M.  Huet  de  La  Gastinière,  trésorier  de  France,  du 
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conde  ordonnance,  en  suite  de  l'opposition,  et  du  consentement 
du  procureur  du  roi,  donnant  main-levée  aux  religieux  de  la 
défense  qui  leur  avait  été  faite,  et  les  maintenant  dans  tous  les 
droits  en  question,  sous  la  réserve,  pour  le  procureur  du  roi,  de 
prendre  telles  autres  conclusions,  en  cas  de  découverte  de  titres 
qui  combattraient  les  prétentions  de  Tabbaye. 

Les  religieux  s'appliquèrent  donc  à  réclamer  leurs  droits 
dans  la  ville  et  la  banlieue  :  cens,  rentes,  lods  et  ventes,  censi- 
ves  sur  les  maisons  de  la  ville  et  autres  redevances. 

M.  de  La  Fargue,  gouverneur  de  la  ville,  signala  ce  fait  au 
Conseil,  en  mars  1720.  M.  Amelotde  Chaillou,  intendant  de  La 
Rochelle,  fut  chargé  de  faire  une  information  et  de  donner  son 
opinion  au  Conseil.  Celui-ci  répondit,  le  25  juin  1724,  par  un  avis 
très  long,  où  il  disait  que  le  Conseil  d'Etat  devait  faire  rappor- 
ter Tarrét  du  Parlement  de  Bordeaux  de  l'année  1700,  qui  don- 
nait aux  religieux  toutes  les  censives,  alors  que,  prétendait-il, 
ils  n'avaient  droit  qu'à  une  partie.  II  ajoutait  qu'on  ne  pouvait 
donner  raison  aux  abbés  par  le  motif  que  le  domaine  de  la  cou- 
ronne est  inaliénable  et  imprescriptible. 

L'inspecteur  général  du  domaine,  appelé  à  son  tour  à  donner 
son  avis,  estima  que  l'opinion  de  l'intendant  était  trop  radicale, 
et  conseilla  de  s'adresser  au  procureur  général  du  Parlement  de 
Bordeaux  pour  qu'il  fit  la  recherche  de  toutes  les  pièces  pro- 
duites au  procès  dudit  parlement. 

Le  procureur  répondit,  le  20  avril  1728,  que  malgré  des  re- 
cherches minutieuses,  il  n'avait  rien  trouvé,  que  les  pièces 
avaient  été  retirées  le  1 1  mars  1701,  et  que,  d'ailleurs,  cela  était 
sans  intérêt  par  suite  de  la  transaction  passée  avec  les  habitants 
de  la  ville. 

Les  trésoriers  du  domaine  de  La  Rochelle  persistèrent  dans 
leur  idée.  Et  sur  leur  rapport  et  celui  de  M.  Le  Pelletier,  le  roi 
rendit,  en  son  Conseil,  le  G  juillet  1728,  un  arrêt  portant  que,  dans 
le  délai  d'un  mois  à  compter  de  sa  signification,  les  religieux  se- 
raient tenus  de  produire  leurs  titres  aux  inspecteurs  généraux  ^ 


consentement  du  procureur  du  roi,  on  auriiit  donné  acte  aux  abbé  et 
religieux  de  leur  opposition,  et  qu'on  les  aurait  maintenus  dans  leurs 
droits,  avec  rléfen.%*  de  les  y  troubler  à  peine  de  600  livres  d'amende, 
sauf  au  procureur  du  roi  à  prendre  de  nouvelles  conclusions  en  cas  de 
découverte  de  titres. 

1.  Brillouin,  Bibl.  La  Hocb.  mss.  530,  fol.  40.  —  Arch.  nat.  Ql  i24. 
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Cet  arrêt  fut  signifié  le  2  août.  Jean  Perdrigeat,  procureur  syn- 
dic de  la  communauté,  se  rendit  alors  auprès  de  Bignon,  inten- 
dant de  la  Gcnéralité,  et  lui  exposa  le  danger  qu*il  y  aurait  à 
envoyer  les  titres  de  l'abbaye.  Le  contrôleur  général  fut  de  cet 
avis,  et  écrivit  à  Bignon  pour  que  la  vérification  eut  lieu  sur 
place.  On  procéda  ainsi,  et  le  20  mai  1729,  le  procès-verbal  de 
recensement,  visant  plus  de  deux  cents  copies  ou  extraits,  fut 
adressé  au  Conseil  d'Etat. 

Le  travail  de  M.  Bignon  fut  communiqué  à  l'inspecteur  gé- 
néral, aux  ofliciers  de  la  Généralité,  aux  trésoriers  généraux  et 
à  d'autres  encore.  Les  titres  furent  vivement  critiqués.  De  la 
plupart,  il  leur  paraissait  résulter  que  les  religieux  devaient 
bien  être  seigneurs  fonciers  d'une  grande  partie  delà  ville,  mais 
non  de  la  totalité,  et  que  Tabbaye  n'était  pas  établie  de  fondation 
royale,  parce  que  les  religieux  n'avaient  pas  pu  montrer  le  titre 
original  de  cette  fondation.  On  exprima  même,  dans  ce  rap- 
port, un  doute  sur  la  question  de  savoir  si  les  dévastations  du 
XVI*  siècle  avaient  réellement  eu  lieu,  et  on  émit  l'opinion  que 
les  copies  des  prétendues  pièces  brûlées  avaient  bien  pu  être 
fabriquées. 

L'inspecteur  général  fut  néanmoins  si  peu  convaincu  que  ces 
titres  étaient  inopérants,  qu'il  préféra  demander  la  réforme  de 
l'arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  pour  vices  de  formes,  et  aus- 
si sur  ce  que  l'arrêt  était  contraire  à  l'article  l*'  du  titre  4  de  la 
coutume  de  Saint-Jean  d'Angély,  ainsi  libellé  :  o  Le  seigneur 
châtelain  est  fondé  par  la  coutume  de  soi  dire  et  porter  seigneur 
direct  et  utile  de  tout  ce  qui  est  au  dedans  de  sa  chàtellenie, 
dont  il  ne  lui  est  point  fait  devoir  ou  redevance,  si,  par  titre  par- 
particulier  il  n'appert  du  contraire  ;  »  et  que  évidemment  c'était 
le  roi  qui  était  seigneur  châtelain  de  tout  le  territoire  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  qu'il  avait  donc  ainsi  la  grande  main  ou  l'uni- 
versalité du  fîef. 

L'inspecteur  général  demanda  toutefois  qu'avant  de  renvoyer 
la  cause  devant  une  autre  cour,  le  dossier  fut  à  nouveau  soumis 
aux  trésoriers  du  roi  à  La  Rochelle. 

Les  religieux  répondirent  par  un  mémoire  qui  combattait  les 
critiques  de  forme  et  de  fond,  et  dirent  notamment  que  l'article 
cité  de  la  coutume  de  Saint-Jean  d'Angély  ne  visait  qu'un  prin- 
cipe général  qui  pouvait  être  modifié  par  des  dispositions  par- 
ticulières, ce  qui  était  le  cas,  puisque  l'abbaye  avait  reçu  son 
domaine  de  la  duchesse  d'Aquitaine  et  de  Guillaume  X. 
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Les  raisons  contenues  dans  ce  mémoire  eurent-elles  un  poids 
réel  sur  l'esprit  des  officiers  du  roi  ?  Nous  ne  le  savons.  Tou- 
jours est-il  que  la  question  ne  parait  pas  avoir  été  tranchée,  et 
que  nous  ne  connaissons  aucun  nouvel  arrêt  sur  le  litige.  Il 
paraissait  bien  difficile,  en  efTet,  de  faire  casser,  pour  vice  de 
forme  notamment,  un  arrêt  de  parlement  qui  avait  plus  de  cent 
années  de  date. 

Celui  qui,  par  ses  études  et  ses  recherches,  aurait  été  le  plus 
en  situation  de  déterminer  l'absolutisme  du  pouvoir  royal,  à  ren- 
contre de  l'abbaye,  n'apporte  que  des  documents  bien  faibles 
pour  combattre  les  droits  de  la  maison  religieuse.  Nous  vou- 
lons parler  des  recherches  faites  par  Dupuy,  conseiller  du  roi^ 
a  pour  montrer  que  plusieurs  provinces  et  villes  du  royaume 
sont  du  domaine  du  roy,  et  par  quels  moyens,  le  tout  re- 
cueilli de  divers  mémoires  et  titres  anciens  tirés,  tant  du  Tré- 
sor des  chartes  du  roy  qu'autres  lieux  ^  » 

Que  dit  en  effet  cet  historien  à  propos  de  Saint-Jean  d'Angély? 
tout  d'abord  que  la  ville  est  une  dépendance  du  comté  de  Poi- 
tou, d'où  la  conséquence,  pour  nous,  que  les  comtes  de  Poitou 
étaient  bien  libres  de  disposer  des  droits  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice  en  faveur  même  de  l'abbaye. 

Pour  justifier  que  Saint-Jean  d'Angély  était  du  domaine  du 
roi,  Dupuy  invoque  difîérents  titres  que  nous  allons  passer  en 
revue. 

Il  parle  tout  d'abord  des  chartes  de  commune  confirmées  par 
Philippe-Auguste,  en  1204,  Louis  VIII,  en  1224,  et  Philippe, 
comte  de  Poitiers,  en  1241. 

La  création  de  la  commune  et  de  ses  privilèges  n'impliquait 
pas  toutefois  la  confiscation  et  la  suppression  des  droits  féodaux 
qui  pouvaient  exister  sur  le  territoire.  Il  serait  oiseux  d'insister. 

Dupuy  cite  ensuite  les  lettres  par  lesquelles  le  roi  saint  Louis 
donna  à  Isabeau,  reine  d'Angleterre,  comtesse  de  La  Marche  et 
d'Angouléme,  le  château  de  Saint-Jean  d'Angély,  tout  ce  qu'il 
y  avait,  et  d'autres  terres,  à  la  condition  que  le  prince  Hugues, 
fils  aîné  de  la  comtesse,  épouserait  Isabelle,  sœur  du  roi.  Ce 
mariage  n'eût  pas  lieu.  Mais  est-ce  à  dire  qu'il  cédait  ce  châ- 
teau, libre  de  toutes  les  charges  et  de  tous  les  droits  des  tiers  ? 
Cela  ne  résulte  pas  des  lettres  de  Louis  IX,  et  rien  ne  dit  qu^il 


1.  Dupuy,   Traitez  touchant  les  droits  du  roy  très  chrestien..,  Paris, 
Augustin  Courbé,  1655,  in-folio,  notamment  p.  850. 
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entendait  éteindre,  du  même  coup,  les  droits  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice  que  l'abbaye  pouvait  avoir  sur  le  château  et 
ses  dépendances. 

En  1241,  le  château  et  la  ville  paraissaient  être  de  la  dépen- 
dance de  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  La  Marche  et  d'An- 
goulême,  qui  le  cède  à  foi  et  hommage-lige  à  Alfonse,  comte  de 
Poitiers.  Une  question  se  pose  tout  d'abord.  De  qui  Hugues  de 
La  Marche  tenait-il  le  château  ?  De  la  reine  Isabelle.  Mais  alors 
comment  expliquer  que  celle-ci  en  était  demeurée  maltresse 
puisque  les  conditions  qui  lui  avaient  été  imposées,  n'avaient 
pas  été  remplies.  On  peut  se  demander  alors  si  cette  possession 
n'était  pas  indue,  et  n'était  pas  le  résultat  d'un  de  ces  abus  de 
pouvoirs  si  fréquents  de  la  part  des  seigneurs  féodaux,  et  que 
les  pièces  du  cartulaire  démontrent  avoir  été  si  nombreux  de  la 
part  même  des  comtes  de  Poitiers. 

Quant  aux  dernières  pièces  invoquées  par  Dupuy,  elles  sont 
encore  moins  probantes. 

En  l'année  1257,  Guillaume  Maingot,  seigneur  de  Surgères, 
cédait,  à  Alfonse  de  Poitiers,  les  droits  qui  lui  appartenaient 
dans  la  viguerie  de  Saint- Jean  d'Angély.  Il  s'agit  de  la  viguerie, 
circonscription  territoriale,  qui  ne  spécifie  pas  uniquement  un 
droit  sur  la  ville  et  le  château  de  Saint- Jean.  Maingot  pouvait 
avoir  en  divers  lieux  des  droits  qu'il  était  libre  de  céder,  sans 
compromettre  ceux  de  l'abbaye  qu'il  ne  vise  pas. 

En  l'année  1263,  P.,  archidiacre  de  Rodez,  aurait,  à  l'occa- 
sion d'un  différend,  reconnu  n'avoir  aucun  droit  ou  juridiction 
temporelle  en  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  et  c'était  t  de 
grâce  »  que  le  comte  de  Poitiers  lui  avait  donné  pouvoir  d'exer- 
cer juridiction  en  ladite  ville.  Ceci  n'a  rien  à  voir  avec  les  droits 
de  l'abbaye,  au  contraire.  Ce  personnage  que  Dupuy  qualifie  à 
tort  archidiacre  de  Rodez,  sans  doute  par  suite  d'une  erreur 
typographique,  mais  qui  est  réellement  Pierre  de  Ronceval, 
archevêque  de  Bordeaux,  écrivit  en  effet  aux  religieux,  en 
juillet  1263,  qu'ils  n'eussent  pas  à  s'inquiéter,  qu'il  n'avait  au- 
cune juridiction  temporelle  en  la  ville,  et  que  c'est  en  effet 
a  de  grâce  »  que  le  comte  de  Poitiers  lui  a  donné  pouvoir 
d'exercer  juridiction,  en  la  ville,  sur  les  différends  que  lui,  évo- 
que, avait  avec  quelques-uns  de  ses  vassaux,  notamment  Vi- 
vien, seigneur  de  Barbezieux...  Il  s'agissait  donc  de  l'exercice 
d'une  juridiction  accidentelle. 

En  fin  de  compte,  il  paraît  bien  résulter  des  chartes  et  noti- 
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ces  du  Cartulaire,  comme  des  titres  subséquents,  que  Tabbaye 
avait  la  seigneurie,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice  du 
territoire  de  Saint-Jean  d'Angély,  de  ses  faubourgs  et  même  de 
la  forêt  d'Essouvert  ;  que  ce  n'était  pas  à  elle  qu'il  incombait 
d'en  piqueter  les  limites,  mais  bien  aux  officiers  du  roi  pour  les 
quelques  biens  dont  il  pouvait,  dans  son  étendue,  avoir  la  directe. 

L'exercice  de  ces  droits  se  faisait  d'une  manière  toute  parti- 
culière et  apparente  au  moyen  de  la  chevauchée  de  la  maille 
dor,  qui  a  toute  les  allures  de  l'exercice  d'un  droit  direct  et 
non  d'une  rente  seconde,  et  aussi  par  sa  cour  de  justice. 

L'abbaye  avait  aussi  des  droits  qui  confirment  cette  manière 
de  voir  :  droits  sur  les  bancs  de  la  poissonnerie  ;  droits  d'au- 
nage  et  de  mesurage  ;  droit  de  prélever  de  la  viande  ;  les  lods 
et  ventes;  les  droits  de  picotinage  ;  les  droits  de  menues  ven- 
tes ;  le  droit  d'établir  des  moulins.  Cette  indication  n'est  pas 
toutefois  limitative  et  d'autres  droits  pourraient  en  outre  être 
signalés. 

Vigueries.  —  Vicariœ. 

La  viguerie  était  une  circonscription  judiciaire,  d'étendue 
plus  ou  moins  variable,  dans  laquelle  le  vicarius  exerçait  la 
justice  à  la  place  des  princes  souverains,  du  comte,  du  vicomte, 
et  même  de  l'évèque  ou  de  Timmuniste.  Par  assimilation,  son 
autorité  s'étendait  sur  tout  ce  qui  se  rapportait  à  l'exercice  de 
la  justice,  soit  en  ce  qui  avait  trait  à  sa  qualité  de  vicarius,  soit 
dans  les  limites  de  la  circonscription. 

Le  pouvoir  du  viguier  ou  ricarms  était  lui-même  variable.  En 
principe,  le  viguier  semblerait  être  chargé  de  la  justice  publi- 
que, qui  comprenait  ce  que  nous  appelons,  dans  le  droit  cou- 
rant, les  contraventions  et  les  délits,  tandis  qu'au  prévôt  appar- 
tenait la  justice  personnelle.  A  la  justice  publique  se  rattachait 
la  justice  inférieure,  qui  était  du  domaine  du  viguier,  à  savoir 
notamment  ce  qui  se  rattachait  à  la  police  des  rues  et  des  mar- 
chés. Les  limites  de  la  juridiction  de  cet  officier  paraissent  bien 
déûnies.  Et  cependant  il  en  fut  de  cela  comme  de  toutes  les 
institutions  du  moyen  âge  ;  le  viguier  ne  s'en  tint  pas  là.  Il  fit 
à  l'occasion  sa  marche  en  avant,  et  on  le  voit  parfois  appelé  à 
connaître  des  cas  de  haute  justice.  Comme  le  dit  fort  bien 
M.  Flach  ^  a  le  viguier,  en  définitive,  est  le  successeur  du  vi- 

1.  Les  origines  de  V ancienne  France^  t.  II,  p.  297  et  suivantes. 


—  ccxxyiii  — 

Caire  et  du  centenier  de  l'époque  franque,  mais  un  successeur 
qui  a  su  faire  fructifier  son  héritage.  »  Le  savant  auteur  cite, 
à  cette  occasion,  une  charte  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de 
Saintes  S  qui  a  son  similaire  dans  le  cartulaire  de  Saint-Jean 
d'Angély.  Il  ressort  de  ce  document  (ch.  135,  vers  1014),  qu*à 
Toccasion,  les  viguiers  de  la  région  exerçaient  la  haute  justice. 

L'abbaye  avait  reçu,  en  don,  la  villa  de  Cherbonnières.  Long- 
temps après  cette  donation,  le  vicomte  d'Aulnay,  son  fils  et 
d'autres  s'insurgèrent  contre  cette  libéralité  et  réclamèrent  la 
viguerie,  vicaria,  de  la  villa.  Alors  que  les  moines  défendaient 
leurs  droits,  un  homme  de  rien  nommé  Arnauld,  vint  devant 
eux,  sans  doute  pour  être  jugé,  en  disant  qu'il  n'y  avait  jamais 
eu  de  viguerie  en  ce  lieu,  sinon  en  cas  de  vol,  d'homicide,  de 
rapt  ou  d'incendie,  mais  même  que,  dans  ce  cas,  les  moines 
pouvaient  juger  devant  leur  cour,  si  la  plainte  était  portée  de- 
vant eux.  C'est  ce  que  fit  Arnauld  lui-même  et  il  fut  acquitté. 

Il  ressort  donc  de  cette  pièce,  si  tant  est  que  ces  prétentions 
fussent  justifiées,  que  le  viguier  de  Cherbonnières  exerçait  la 
haute  justice  et  n'avait  pas  la  juridiction  moyenne  et  basse,  non 
plus  que  l'attribution  de  la  police. 

Comme  justice  territoriale,  la  situation  des  vigueries  parait, 
comme  nous  l'avons  dit,  extrêmement  variable.  Il  y  en  a  cer- 
tainement qui  se  maintiennent,  aux  mêmes  lieux,  pendant  long- 
temps, et  qui  conservent  peut  être  les  mêmes  limites  territoriales. 
Mais  il  en  est  d'autres  dont  le  centre,  tout  d'abord,  se  déplace 
pour  des  raisons  à  nous  inconnues,  et  l'on  aperçoit  en  outre  des 
localités  qui  figurent,  à  des  époques  relativement  voisines,  dans 
des  vigueries  de  différents  noms.  Il  serait  donc  impossible, 
croyons-nous,  de  délimiter  exactement  ces  circonscriptions  ju- 
diciaires, comme  on  peut  le  faire,  à  la  rigueur,  pour  les  diocè- 
ses, les  paroisses  ou  les  seigneuries. 

L'abondance  des  matières  ne  nous  permet  pas  d'étudier  ici, 
en  détail,  avec  les  chartes  de  l'abbaye  et  d'autres  documents 
similaires,  toutes  les  vigueries  dont  il  y  est  parlé.  Cette  étude 
prendrait  trop  de  développement.  Nous  la  reprendrons  ailleurs. 
Nous  nous  contenterons  de  faire  quelques  observations  au  sujet 
de  la  viguerie  de  Saint-Jean  d'Angély  et  des  prétendues  vigue- 
ries de  Oharentenay  et  de  Muron. 

La  viguerie  de  Saint-Jean  d'Angély,  d'après  les  textes  où  elle 


i.  Loc.  cit,^  p.  298,  note  3. 
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est  formellement  visée  dans  le  cartulaire,  comprenait  la  ville 
même  (ch.  48)  et  la  villa  d'Antezant.  Mais  son  étendue  était 
peut-être  plus  considérable,  si  Ton  fait  rentrer  dans  ses  limites 
les  localités  qui  sont  dites  simplement  exister  dans  une  viguerie 
Sancti  Johannis,  laquelle  pourrait  cependant  se  confondre,  à 
Toccasion,  avec  celle  de  la  ville  de  Saint-Jean  de  Chàtelaillon, 
chef  du  pays  d'Aunis  au  point  de  vue  féodal.  Dans  cet  ordre 
d*idées,  on  pourrait  placer,  dans  Tune  ou  l'autre,  les  lieux  de 
Sonnais,  près  de  Surgères,  de  Dœuil,  de  Gourcelles,  de  Saint- 
Denis  du  Pin,  de  Malvaud,  de  Nachamps,  la  forêt  d*Essouvert, 
et  quelques  autres  lieux  d'une  identification  plus  douteuse.  Nous 
n'insisterons  pas  davantage  sur  ce  point,  sauf  à  y  revenir  dans 
une  autre  occasion. 

Quant  à  la  viguerie  de  Charentenay,  a-t-elle  réellement  existé, 
comme  quelques  auteurs  Tont  prétendu  ?  Cela  est  possible,  mais 
bien  douteux.  II  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte,  comme  le  dit 
judicieusement  Paye  ^  de  la  charte  de  1015  (ch.  182),  où  la 
désignation  de  la  viguerie  se  rapporte  à  la  viguerie  d'Aunis,  et 
non  à  une  viguerie  de  Charentenay.  Mais  il  est  question  d'une 
utcaria  dans  une  charte  de  1038  (ch.  181  j.  La  formule  n'y  est  pas, 
toutefois,  assez  précise.  Il  y  est  dit,  en  effet,  que  mcaria  et 
consuetudo  appartenaient  au  comte  sur  les  rustici  de  la  villa. 
Cela  veut  dire,  selon  nous,  que  le  droit  de  justice  lui  appartenait 
dans  la  villa,  mais  n'implique  pas  qu'il  y  eût,  dans  ce  lieu 
même,  un  officier  chargé  de  l'exercer. 

Pour  la  viguerie  de  Muron,  le  môme  doute  s'élève.  Car  dans 
les  chartes  où  il  en  est  question  (ch.  192,  197),  l'indication  de  la 
viguerie  s'appliquerait  vraisemblablement  à  TAunis  et  non  à 
Muron,  bien  qu'on  lise  dans  l'une  d'elle  :  «  in  pago  Alniense,  in 
villa  qusB  dicitur  Muronis,  in  ipsa  vicaria.  »  Cela  pourrait  s'en- 
tendre simplement  de  la  viguerie  même  dans  laquelle  se  trou- 
vait la  villa  de  Muron,  à  moins  que  l'on  ne  suppose  que  le  mca- 
rius  avait  pu,  à  l'occasion,  résider  dans  cette  villa  de  Muron,  tout 
en  restant  le  juge  de  la  viguerie  d'Aunis,  ainsi  que  cela  se  voit 
dans  des  cas  semblables. 


1.  Recherches  géographiques  sur  les  vigueries  du  pays  d'Aunis,  dans 
les  Mémoires  de  la  Soc,  des  antiq.  de  l'Ouest,  t.  V,  p.  410-411. 
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Prévôtés. 

En  dehors  de  la  prévôté-moine,  l'abbaye  avait,  comme  tous 
seigneurs,  des  juridictions  semblables  dans  ses  dépendances 
et  ses  domaines. 

Les  prévôts  avaient  la  mission  de  rendre  la  justice  dans  leur 
circonscription.  On  en  trouve  de  nombreuses  traces  dans  le 
cartulaire. 

Au  sujet  de  la  donation  de  Gemerui/Za,  il  est  convenu  qu'il  y 
aura  un  prévôt  commun  entre  les  donateurs,  pour  les  biens 
réservés,  et  l'abbaye  (ch.  154,  vers  1072);  il  y  est  qualifié  prévôt 
de  l'obédience. 

11  y  avait  même  des  prévôtés,  prepositurae ,  pour  les  marais 
salants  (ch.  167,  vers  1083). 

Une  prévôté  (prepositurai)  est  abandonnée  à  l'abbaye  «  clien- 
tali  more  »  (ch.  50,  vers  1082). 

Ostende  Selonius  déclare  (ch.  93,  vers  1099)  que  le  prévôt  du 
fief  donné  à  l'abbaye,  venant  devant  l'abbé, recevra  ledit  fief  de 
celui-ci,  en  promettant  que  la  prévôté  qu'il  y  a,  demeurera  au 
précurseur  du  Christ  et  à  ses  serviteurs,  que  l'abbaye  con- 
servera intacte  à  ses  successeurs,  et  que  ledit  prévôt,  ni  ses 
successeurs  ne  pourront  rien  vendre  ni  donner  sans  l'assenti- 
ment des  religieux. 

Un  prévôt  est  compris  parmi  les  personnes  données  dans  un 
petit  village,  situé  à  Gourvillette  (ch.  146,  1074). 

Pierre  Villicus,  peut-être  un  villicuSy  fait  un  accord  au  sujet 
de  la  prévôté  de  Saint-Sever.  L'abbé  lui  concède  tout  ce  qu'il 
avait  du  fief  prévôtal,  mais  à  la  condition  de  construire  une  con- 
duite,  un  aqueduc  (mancas)  à  une  pêcherie,  et  moyennant  le  paie- 
mentde  certains  revenus  ou  droits  et  le  moulin  prévôtal. Il  y  est 
dit  que  si  labbaye  y  a  des  moulins,  le  meunier  du  prévôt  ne  se 
permettra  pas  de  s'opposer  aux  droits  qui  y  seraient  attachés, 
et  qu'elle  en  aurait  toutefois  le  tiers  ;  que  tous  les  jugements  se- 
ront rendus  par  le  moine  qui  s'y  tiendra,  et  qu'à  ce  moine  appar- 
tiendra le  droit  de  faire  les  accords  et  les  concessions  *  ;  que  si 
le  moine  reçoit  quelque  chose  pour  cela,  le  prévôt  en  aura  le 
tiers  ;  que  si  encore,  le  moine  absent,  un  jugement  est  porté 

t.  Ipsique  monacho  sint perdonationes.  Pert/o/iare  veut  dire  concéder, 
donner;  mais  aussi  accorder  par  indulgence,  pardonner;  ce  qui  paraît 
être  le  véritable  sens  à  donner  au  terme  ci-dessus. 
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devant  le  prévôt,  il  ne  lui  sera  point  loisible  de  tout  arranger, 
sans  l'assentiment  du  moine  (ch.  279,  vers  1075). 

Il  est  en  outre  fait  une  convention  à  l'égard  d'un  sous-prévôt, 
comme  étant  de  la  famille  de  l'abbaye,  attaché  au  service  du 
prévôt,  et  du  pouvoir  qu'il  tiendrait  de  l'abbé  ou  du  moine  ré- 
sidant à  Saint-Sever.  Pierre  Villicus  convient  enfin  que  si 
quelqu'un  s'ingérait  de  réclamer  la  prévôté,  lui-même  se  pré- 
senterait comme  défenseur  des  droits  du  monastère  dans  la 
cour  de  l'abbé  de  Saint-Jean. 

Villicàtio, 

A  côté  du  prévôt,  il  y  avait  le  villicuSy  Tadministrateur  des 
villas.  Par  xnllicaitio  on  entendait,  ou  bien  la  terre,  le  bien 
administré  par  un  vi/<îCîi5,  ou  bien  la  charge  et  les  droits  de 
cette  administration.  Le  villicus  et  le  vicarius  sont  parfois 
assimilés  l'un  à  l'autre  dans  le  cartulaire  (ch.  69,  70,  etc). 

C'est  vraisemblablement  dans  ce  dernier  sens  qu'il  faut  pren- 
dre la  villicatio  de  Muron,  tenue  féodalement  par  Geoffroy 
Jacquelin  de  Gilduin,  dans  une  charte  qui  n'intéresse  l'abbaye 
qu'indirectement  (ch.  194,  vers  1093), 

Il  en  est  de  même,  sans  doute,  quand  il  s'agit  du  don  d'une 
villicatio  de  terra^  la  terre  de  Chail  (ch.  239,  vers  1079). 

Justice  pontificale  et  épiscopale 

A  côté  de  la  juridiction  commune  à  tous,  il  y  en  avait  une  autre 
qui  n'avait  trait  qu'aux  conflits  relatifs  aux  obligations  reli- 
gieuses. 11  en  est  parfois  question  dans  le  cartulaire. 

On  la  retrouve  notamment  réservée,  pour  l'archevêché  de 
Bordeaux,  dans  le  don  qui  avait  été  fait  de  huit  églises  par  l'ar- 
chevêque de  ce  lieu  (ch.  305,  1098).  Le  droit  de  justice  de  l'évé- 
que  de  Saintes,  qualifié  pontifîcaliSf  est  également  réservé,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  successeurs,  dans  le  don  que  cet  évêque 
fait  de  l'église  de  Marestay  (ch.  342.  1099). 

Un  différend  ayant  surgi  entre  Rogier  Barba  et  l'abbaye,  au 
sujet  de  l'église  de  Bury,  l'affaire  est  portée  devant  Foulques, 
évêque  de  Beauvais,  en  présence  d'Henri,  alors  évêque  de  Sois- 
sons  (ch.  466,  vers  1080). 

C'est  également  devant  un  évêque  de  Saintes,  Ramnulfe,  et 
dans  cette  ville,  qu'est  jugé  le  différend  qui  existait  entre  l'abbé 
de  Saint-Jean  d'Angély  et  l'abbé  de  Saint-Léger-d'Ebreuil,  au 
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sujet  de  l'église  de  Gharentenay.  La  providence  avait  fait  que 
Daembert,  archevêque  de  Pise,  et  Dalmace,  évéque  de  Saint- 
Jacques,  ayant  grande  autorité,  sainteté  et  sagesse,  se  trouvas- 
sent dans  la  cité  Santone,  s'y  reposant  de  leurs  fatigues.  C'est 
donc  en  leur  présence,  et  devant  les  clercs  de  Tégliseetdes  per- 
sonnages laïques  pleins  de  sagesse,  que  le  jugement  fut  rendu 
(ch.  183,  1096). 

Ordalies 

L'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  ne  fut  pas  réfractaire  à  ces 
coutumes  des  ordalies  qui  n'étaient  qu'un  vieux  regain  des  ci- 
vilisations primitives.  La  chrétienté  elle-même  n'en  avait  pas 
été  exempte  et  les  avait  reçues  vraisemblablement  de  l'inva- 
sion des  barbares.  Il  y  avait  divergence  toutefois  entre  les  dif- 
férents membres  de  l'église  pour  l'admission  de  ces  procédés. 
Les  uns  les  répudiaient,  les  autres,  au  contraire,  les  accep- 
taient, sinon  le  duel  judiciaire,  qui  pouvait  entraîner  mort 
d'homme,  tout  au  moins  les  autres  ordalies  par  le  fer  rouge, 
l'eau  bouillante  et  Teau  froide.  Les  ecclésiastiques  en  bénis- 
saient môme  les  éléments.  Des  papes,  notamment  Grégoire  I" 
(VIP  siècle),  Etienne  Vî  (IX«  siècle)  et  Alexandre  II  (XP  siècle) 
s'élevèrent  contre  ces  procédés.  Cependant,  au  IX*  siècle,  tout 
au  moins,  la  pratique  ecclésiastique  était  fixée  en  sens  contrai- 
re. Des  conciles  même  en  sanctionnèrent  la  légitimité,  notam- 
ment en  868,  895  et  1022.  Un  homme  remarquable,  Hincmar  de 
Reims,  se  prononça  dans  le  mémo  sens,  en  prêtant  aux  coutu- 
mes barbares  l'appui  d'une  théologie  puérile  empruntée  par  lui 
à  des  textes  de  l'ancien  ou  du  nouveau  testament,  et  en  s'inspi- 
rant  d'un  symbolisme  aventureux  et  d'une  érudition  dénuée  de 
toute  critique  Ses  théories  furent  combattues  par  Raban  Maur, 
archevêque  de  Mayence,  et  par  Agobard  de  Lyon.  Elles  le  fu- 
rent également  par  Yves  de  Chartres,  et  Gratien  qui  admettait 
cependant  qu'on  put  employer  ce  genre  de  preuve  quand  les 
parties  y  consentaient. 

Ces  controverses  et  ces  divergences  durèrent  toutefois  jus- 
qu'au XIIP  siècle.  Et,  en  1215,  le  quatrième  concile  de  Latran, 
dans  son  XVÏIP  canon,  interdit  formellement  l'emploi  des  or- 
dalies ^ 

1.  Cf.  Les  ordalies  dans  réglise  gallicane  au  /A'®  siècle^  Hincmar  de 
Reims  et  ses  contemporains ^  par  A.   Esmein,   dans   les  publications  de 
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Le  cartulaire  de  Saint-Jean  d*Angély  nous  donne,  antérieu- 
rement à  cette  date,  quelques  exemples  de  ces  modes  de  preuve 
judiciaire.  Mais,  il  est  à  noter  que,  tout  en  étant  acceptées  en 
principe  par  les  parties  en  cause,  elles  ne  semblent  pas,  la  plu- 
part du  temps,  avoir  été  exécutées  rigoureusement.  Au  moment 
d'en  remplir  les  conditions  ou  d'en  venir  aux  mains,  on  trouvait, 
à  l'occasion,  des  moyens  termes  et  des  accommodements  ^. 

Gilbert  de  La  Folatière,  prévôt  de  Saint-Jean  de  La  Fola- 
tière,  avait  occupé  frauduleusement  beaucoup  de  biens  de  l'ab- 
baye. Après  de  nombreux  incidents,  intervint  un  jugement  qui 
donnait  tort  à  Gilbert.  Celui-ci  se  prévalut  de  la  loi  du  com- 
bat (  lex  pugnœ)  ;  mais  le  jour  fixé  pour  ce  combat,  il  ne  voulut 
pas  descendre  dans  Tarène.  L'abbé  usant  alors  de  miséricorde 
et  consentant  à  lui  pardonner  toutes  les  injures  qu'il  avait  faites 
à  l'abbaye,  il  fut  convenu  qu'il  serait  autorisé  à  faire  la  preuve, 
par  le  jugement  du  feu  (perca/cafio)  ^,  que  son  père  avait  possé- 
dé ledit  fief.  Mais  quand  on  en  vint  à  ce  procédé,  et  l'eau  du  ju- 
gement étant  cbaude  {judiciailis  aqua  calefacta),  Gilbert  se  dé- 
sista de  nouveau,  en  disant  qu'il  ne  savait  comment  les  choses 
par  lui  prétendues  s'étaient  passées.  Intervint  alors  une  transac- 
tion ^ch.  50,  vers  1082). 

Deux  villici^  Odolry  et  Landry,  exigeaient  la  villicatio  d'une 
terre  donnée  à  l'abbaye.  On  prit,  par  deux  fois,  la  décision  de 
s'en  rapporter  à  la  loi  du  combat  (lex  pugnse)  entre  les  villici 
et  les  donateurs.  Mais  comme  les  premiers  n'ignoraient  pas 
qu'ils  n'avaient  pas  droit,  ils  renoncèrent  au  combat  (pugna)  et 
remirent  {gadgiaverunt)  ce  qu'ils  revendiquaient  injustement 
(ch.  161,  vers  1084). 

Pierre  GetTroy  et  Adhémar  Tête  de  Loup  contestaient  à  l'ab- 


TEcole  pratique  des  Hautes  études,  sectioa  des  sciences  religieuses. 
Paris,  imprimerie  Nationale,  1898,  in-8®. 

i.  Cf.  également  Cariul.  de  Vabbaye  royale  de  Noire-Dame  de  Sain- 
tes, loc,  cii,;  —  Brubat,  De  adminisiraiione  terrarum  sanctonensis  abba- 
tiœ.  Rupellae,  Noël  Texier,  1901,  in-S»,  p.  67  ;  —  Abbé  Cholet,  Cari,  de 
l'abb.j  de  saint  Etienne  de  Baigne^  toc.  cit.,  chartes  296  et  494. 

2.  Le  mot  percalcalio  veut  dire  quelquefois  bornage  ou  investiture 
(V.  du  Gange).  C'est  également  en  ce  sens  que  le  terme  de  prœcalcaiio 
est  employé  dans  la  charte  190  et  dans  la  charte  127  (vers  1080).  Dans 
la  charte  171  l'expression  «  percalcato  feodio  »  semble  vouloir  dire  le 
fief  revendiqué  ?  Mais  ici,  c'est  certainement  un  similaire  de  percalesco, 
devenu  chaud. 
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baye  un  fief  qu'ils  disaient  avoir  été  tenu  féodalement  des  abbés 
par  leur  aïeul.  Les  moines  déclarèrent  qu'ils  n'en  avaient  nulle 
connaissance  et  qu'ils  s'en  rapporteraient  à  une  décision  judi- 
ciaire. A  la  suite  d'un  examen  fait  par  un  grand  nombre  d'hom- 
mes probes  et  prudents,  il  fut  reconnu  qu'on  aurait  recours  au 
duel.  Ce  duel  eut  lieu  entre  des  combattants  auxquels  on  avait 
confié  cette  tâche  (quitus  creditum  fuerat).  Ceux-ci  combat- 
tirent vigoureusement»  et  chacun  se  défendait  de  son  mieux. 
C'est  alors  que  les  hommes  sages  qui  représentaient  les  deux 
parties,  intervinrent,  demandèrent  que  le  combat  prit  fîn  et  que 
le  litige  fut  terminé  par  un  accord.  C'est  ce  qui  eut  lieu,  et  un 
accord  intervint  (ch.  171,  vers  1062). 

Aléard  Gaudin,  prêtre  de  Wirchia,  vend  des  biens  au  moine 
Guillaume,  comme  représentant  l'abbaye,  et  lui  accorde  que, 
pour  la  revendication  des  prétentions  injustes  qui  pourraient 
naitre,  il  s'en  rapporterait  soit  à  la  loi  du  combat  ((ex  pugna?) 
soit  à  un  jugement  (ch.  257,  vers  1082). 

Dans  un  conflit  entre  Rotland  de  Casiaco  et  le  moine  qui  te- 
nait l'obédience  de  Villiers,on  décida  de  s'en  rapporter  au  duel. 
Mais  une  transaction  intervint  (ch.  429,  vers  1099). 

Il  semble  également  qu'il  s'agisse  d'un  duel  judiciaire  dans 
la  charte  483  (vers  1081). 

Jammon  Palluelus  contestait  une  donation  faite  par  sa  mère, 
Amélie  Labrivade,  alors  qu'il  était  enfant.  Le  moine  André  qui 
dirigeait  l'obédience  se  défendait  énergiquement.  Un  jugement, 
sans  doute  un  duel  judiciaire  fut  décidé,  car,  au  jour  dit,  comme 
Jammon  avait  amené  son  homme  tout  prêt,  à  Richemont,  un 
accord  intervint,  et  on  s'en  tint  là. 

Réserve  de  la  justice 

La  mention  de  cette  réserve  se  rencontre  parfois  dans  les 
chartes.  La  justice  de  l'église  de  Bordeaux  est  notamment  ré- 
servée dans  le  don  de  huit  églises  du  Médoc  fait  par  Amé,  ar- 
chevêque de  Bordeaux  en  1098  (ch.  305).  La  justice  pontificale 
(ce  qui  veut  dire  épiscopale)  est  réservée  également  dans  le  don 
de  Saint- IMerre  de  Marestay  par  l'évêque  de  Saintes  (ch.  342, 
1099). 

Défaillance  de  la  justice 

Dans  les  temps  troublés  qui  précédèrent  ou  suivirent  l'an 
mille,  la  violence  l'emportait  souvent  sur  la  justice,  et  rien  ne 
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pouvait  arrêter  les  dévastations,  non-seulement  des  miséreux, 
mais  mêmes  des  seigneurs  de  Tépoque.  C'est  à  cela  que  Ton 
doit  le  grand  nombre  de  transactions  sur  procès  que  Ton  trouve 
dans  le  cartulaire,  et  quelques  pièces  en  font  mention  d'une 
manière  plus  spéciale. 

Certains  disputent  les  biens  de  l'abbaye,  etlaffaire  est  portée 
devant  les  cours  alors  existantes,  mais,  dit  le  cartulaire,  dans 
ce  temps,  la  justice  était  introuvable,  à  cause  de  la  jeunesse  du 
comte  de  Poitiers,  et  tout  le  pays  ainsi  troublé  ne  s'en  plaignait 
que  trop  (ch.  84,  1095-1103). 

Le  Breuil  de  Muron  est  aussi  disputé  aux  moines,  parce  que, 
à  ce  moment,  la  justice  était  défaillante,  et  que  les  prieurs  de  ce 
lieu  avaient  fait  preuve  d*imbécillité  et  d'inertie  (ch.  199,  vers 
1098). 

A  la  même  époque,  aux  environs  de  l'année  1097,  on  constate 
aussi  que  la  justice  fait  défaut,  et  même  que  celui  qui  était  chargé 
de  la  défense  des  choses  appartenant  aux  maisons  religieuses, 
n'avait  pas  le  souci  de  prendre  leurs  intérêts  (ch.  434). 

Ce  n'était  pas  seulement  dans  nos  contrées  que  de  pareils  faits 
se  produisaient.  Au  diocèse  de  Beauvais,  les  moines  de  Bury,  à 
défaut  de  justice,  avaient  été  sujets  à  des  violences  et  ne  savaient 
où  se  réfugier  (ch.  466,  vers  1090). 

Revenus  de  l'abbaye 

L'étude  des  revenus  de  l'abbaye  manque  complètement  de 
base  jusqu'aux  derniers  siècles  de  son  existence.  Il  est  absolu- 
ment impossible  de  trouver  des  éléments  de  calcul  dans  les 
pièces  qui  nous  ont  été  conservées.  L'état  que  nous  avons 
dressé,  d'après  les  documents  connus  de  nous,  des  biens  qui 
paraissent  avoir  appartenu  à  l'abbaye,  aux  différents  siècles,  ne 
peut  trouver  place  dans  ce  volume  à  cause  de  son  étendue  consi- 
dérable. Mais  il  ne  nous  permettrait  pas  néanmoins  d'y  trouver 
les  éléments  susceptibles  de  faire  connaître  les  revenus,  les 
ressources  et  les  charges  de  l'abbaye.  On  peut  dire  toutefois 
que  les  états  qui  existent,  pour  le  XVIII*  siècle,  établissent  la 
richesse  de  cette  maison.  Il  est  incontestable,  en  effet,  que  les 
biens  des  maisons  religieuses  avaient  plutôt  diminué  qu'aug- 
menté, à  la  suite  des  événements  de  la  Réforme,  et  aussi  à  la 
suite  de  l'application  de  certaines  modifications  apportées 
dans  les  impôts  royaux. 
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Au  XVP  siècle,  les  finances  de  la  maison  paraissent  être 
dans  un  état  déplorable. 

De  Taveu  rendu  par  Tabbé  Chabot,  le  17  juin  1549,  il  ressort 
que  les  revenus  de  Tabbaye  étaient  tombés  à  rien  par  suite  de 
la  mauvaise  administration  des  abbés  commendataires.  L'état 
qui  en  figure  dans  cet  aveu,  se  composait  de  revenus  en  de- 
niers, en  froment,  métures,  orge,  baillarge,  avoine,  vin,  châ- 
taignes, chapons  et  géiines,  qui  valaient,  en  argent,  1068  livres 
6  sols  1  dernier.  Les  charges  s'élevaient  à  plus  de  2600  livres. 
Il  est  vrai  qu'il  y  avait  lieu  d'ajouter  au  chiffre  indiqué  pour  les 
revenus,  le  produit  des  dîmes  qui  allait,  pour  partie  tout  au 
moins,  dans  la  caisse  de  l'abbaye.  Aussi  l'abbé  Chabot  fait-il 
observer  qu'il  ne  pourrait  faire  face  aux  dépenses  de  la  maison, 
s'il  n'y  aidait  au  moyen  de  ses  revenus  personnels. 

REVENUS 

1.        8.     d. 

2.962  boisseaux  et  demi  de  froment  à  3  sols  Tun.     .  444  03  06 

1353  boisseaux  et  demi  de  méture  à  2  sols  l'un.     .  135  07     » 

1339  boisseaux,orge,  baillarge  et  avoine  à  1  soll'un.  66  19     » 

26  pipes  de  vin  à  60  sols  l'une 78     »     » 

En  deniers 332  17     » 

203  chappons  valant  15  deniers  la  paire.     ...  6  06  03 

100  géiines  valant  10  deniers  la  pièce 4  03  04 

Châtaignes >   10     » 

Total 1068  06  01 


CHARGES 

Entretien  des  religieux,  olïîciers  et  cuisiniers  ;  vin 
pour  les  messes;  pain  à  chanter;  aumônes  en 
pain  et  en  vin  ; 

1400  boisseaux  de  froment,  valeur 210  »     » 

120  pipes  de  vin,  valeur 360  » 

38  boisseaux  de  fèves,  valeur  approximative.     .     .  1  18 

Pour  l'ordinaire  des  religieux 7  10 

En  verjus,  vinaigre  éteignons 40  » 

Pour  festins  et  «  festagesn, dans  six  fêtes  de  l'année.  9(i  » 

Pour  nouvel  œuvre  dans  les  bâtiments  de  l'abbaye.  400  » 

Blanchissage 5  » 

Oages  du  médecin 50  » 
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V 


Médecines  et  drogues 150     »     » 

Pensions  aux  aumôniers  et  aux  vicaires  perpétuels 
des  paroisses  du  Pin,d'Antezant,  de  La  Chapelle- 
Bâton,  de  Loulay  et  au  barbier  de  Tabbaye  : 

332  boisseaux  froment 49  16    » 

266  boisseaux  de  méture 26  12     » 

6  pipes  de  vin 18     »     » 

En    deniers 3»» 

Un  pourceau  au  curé  du  Pin 3     »     » 

Visite  de  Tabbaye  et  de  la  paroisse  de  Saint-Jean.  12     »     » 

Visite  de  la  cure  d'Antezant 116» 

Gages  du  sénéchal,  du  procureur  et  du  grefïier  de 

la  cour  de  Tabbaye 18     »     » 

Gages    du    cuisinier 10»» 

Gages  d'un  receveur,  d'un  clerc,  d'une  chambrière 
pour  le  ménage  du  logis  de  Tabbé,  et  frais  du 
cheval  pour  le  receveur  : 

Au  receveur 30     »     » 

Au    clerc 10     «     » 

A    la    servante 6»» 

Entretien  des  bâtiments  de  Saint-Jean,  Courcelles 

Asnières,  etc 100     »     » 

Charges  particulières  pour  Néré 490  05  04 

Gages  d'un  solliciteur  chargé  de  veiller  aux  liti- 
ges . 50     »     » 

Frais  de  procès 200     »     » 

Achats  et  réparations  de  pipes  pour  loger  le  vin.  65     »     » 

Droits   du    roi  sur   les  gens  d'église 150     »     » 

Charges  spéciales  à  Pérignac 50     »     » 

Total  sauf  mémoire.     ,     .     .     2613  17  04 

Au  XVIIÏ®  siècle,  nous  rencontrons  encore  des  éléments 
très  précis  pour  fixer  les  revenus  de  l'abbaye,  et  connaître  le 
rang  qu'elle  occupait,  à  ce  point  de  vue,  parmi  les  monastères 
de  la  région. 

Nous  citerons  tout  d'abord  un  état  qui  est  conservé  dans  les 
archives  départementales  de  la  Charente-Inférieure, qui  remonte 
à  l'année  1723  *,  et  avait  été  dressé  par  le  frère  François  Roy, 

1.  Série  H.  88;  publiée  dans  les  Arch.  de  la  Saint. ^  p.  XSHI,  p.  405. 
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cellérier.  A  ce  moment-là,  les  religieux  étaient  au  nombre  de 
trente-six. 

Diaprés  les  arrêts  du  Parlement  de  Bordeaux,  des  années  1668 
et  1671,  les  revenus  s'élevaient  à  15.000  livres.  Dans  ce  chiffre 
était  compris  le  produit  de  certains  biens  recouvrés,  à  la  suite 
des  guerres  de  religion,  et  des  marais  nouvellement  desséchés, 
mais  non  de  celui  de  Taumônerie.  D'une  observation  figurant 
à  cet  étal,  il  résulte  toutefois  que  le  chiffre  indiqué  aurait  été 
inférieur  à  la  réalité,  et  se  serait  élevé  à  35.000  livres. 

Quant  aux  charges  de  la  maison,  sans  compter  vraisembla- 
blement celles  des  prieurés  ou  des  maisons  en  dépendant,  elles 
étaient  fixées  à  5.000  livres. 

Ces  charges  comprenaient  la  pension  des  curés  et  des  vicai- 
res; les  taxes  ecclésiastiques  tant  pour  les  décimes,  les  dons 
gratuits  que  toutes  autres;  les  frais  d'entretien  des  bâtiments, 
des  églises,  des  chapelles  de  campagne,  des  métairies,  des  mou- 
lins à  eau  et  à  vent,  des  gages  des  sonneurs  de  cloche,  du  be- 
deau, des  enfants  a  servant  les  messes  et  à  l'église  ;  les  frais  des 
blanchisseurs,  des  couturiers  chargés  de  Tentretien  du  linge  et 
des  ornements  d'église;  les  frais  de  luminaires, des  apothicaires 
et  des  chirurgiens  ;  les  grandes  aumônes  aux  pères  capucins  et 
cordeliers,  aux  pauvres  honteux  et  aux  mendiants;  l'hospitali- 
sation des  pauvres  prêtres,  des  religieux  et  aux  autres  person- 
nes; les  dépenses  d'exploitation  et  d'administration  de  l'abbaye, 
qui  avait  six  chevaux  de  selle,  six  de  harnais  et  dix  serviteurs 
à  gages. 

Un  autre  état,  dressé  le  23  décembre  1723,  par  le  frère  Jean 
Guerrier,  prieur,  fait  le  compte  de  l'abbaye  de  la  manière  sui- 
vante ^ 

Le  nombre  des  religieux  était,  à  ce  moment-là,  de  35,  com- 
prenant 18  prêtres,  14  diacres,  2  frères  convers  ou  lais  et  un 
frère  oblat.  11  y  avait  en  plus  dix  serviteurs. 

La  somme  totale  des  revenus  était  de 17.385  1. 

Les  dépenses  détaillées  s'élevaient  à  .     .     .     .  7.800  1. 

L'excédent  des  revenus  sur  les  dépenses  était  de.        9.585  1. 

Les  religieux  devaient  en  outre  10.000  livres  pour  le  bâti- 
ment qu'ils  faisaient  construire,  afin  de  loger  les  religieux  ma- 
lades, et  pour  leur  bibliothécaire. 

1.  Arch.  de  Saint.,  t.  XXIII,  p.  407,  d'après  les  archives  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, série  H.  88. 
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Ils  étaient,  de  plus,  tenus,  par  arrêt  du  Parlement,  à  employer 
8.000  livres  pour  rendre  le  logis  abbatial  logeable  et  commode. 
Les  religieux  déclaraient  en  plus  qu'ils  possédaient  une  va- 
leur de  8.400  livres  en  billets  de  banque  dont  ils  n'avaient  en- 
core rien  touché. 

La  môme  année,  le  régent  Philippe  d'Orléans,  ayant  donné 
Tordre  de  faire  un  état  des  communautés  de  la  ville  et  de  l'élec- 
tion de  Saint-Jean  d'Angély,  le  père  Bourgnon,  procureur  syn- 
dic, déclara  que,  n'y  étant  point  obligé,  il  ne  le  ferait  que  con- 
traint et  forcé.  Il  alléguait  pour  cela  que  la  communauté  n'avait 
pas  besoin  des  subventions  que  Ton  se  proposait  de  donner  aux 
maisons  religieuses  pour  subvenir  à  leurs  besoins.  On  estimait 
en  effet  le  revenu  net  de  l'abbaye  à  7.000  livres,  toutes  charges 
déduites  ^. 

Il  est  toutefois,  pour  la  fin  du  même  siècle,  des  documents 
qui  donnent,  d'un  façon  encore  plus  précise,  les  revenus  et  les 
charges  de  Tabbaye,  et  qui  méritent  d'être  reproduits  dans  leur 
intégralité.  Ce  sont  les  procès-verbaux  des  visites  faites,  dans  les 
abbayes  relevant  de  la  province  de  Ghezal-Benoit,  pour  les 
années  1778,  1779  et  1780  2. 

1778. 

a  Saint-Jean  d'Angély,  province  de  Ghezal-Benoit.  La  visite 
fut  faite  par  le  R.  P.  dom  Jean-Baptiste  Petit,  visiteur,  pour 
la  troisième  année  du  triennal  du  chapitre  général  de  1775. 

Prêtres,  17  ;  clercs,  6  ;  stabiliés,  6  ^. 

La  visite  a  été  ouverte  le  18  février  1778  et  fermée  le  (sans 
date). 

La  messe  de  six  heures  s'acquitte  à  la  décharge  de  la  sacris- 
tie. 

M.  d'Argentré,  évêque  de  Limoges,  en  est  abbé. 

L'abbaye  vaut,  charges  déduites,  24.000  livres. 

(Suit  la  liste  des  religieux,  des  clercs  et  des  stabiliés). 

1.  Loc,  cii.f  p.  436  et  447. 

2.  Mes  archives.  Série  A,  n°  21. 

3.  De  notes  rédigées  par  les  religieux,  à  la  fin  du  XVIII*  siècle,  il 
résulte  que,  par  suite  de  la  diminution  des  revenus  et  de  Taugmentation 
des  charges,  le  nombre  des  religieux^  en  1750,  avait  été  réduit  de  30  à 
20,  et,  en  1757,  à  18  (Dom  Fonteneau,  LXIII,  p.  577). 
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Etat  du  temporel 
Revenu  en  argent. 

1.       s.       d. 

Manse  commune,  cy 16.145  12 

Petit  couvent,  cy 11.069  10 

Gellerier,  cy 743 

Aumônier,  cy 3.586    6 

Pitancier,  cy 1.115    «     3 

Prieurés  non  unis,  cy 36.846 

Cazuel,  cy 1.200 

Total,  cy 70.705  16     3 

Espèces  évaluées  de  la  manse  commune. 

Le  boisseau  pèse  48  livres. 

Froment,  872»'*' à  3  1.  10  s.,  cy 3.052 

Méture,  16*»»»  à  2  1.  10  s.,  cy 40 

Total,  cy 3.092 

Aumônier. 

Froment,  255*»»>,  cy 892  10 

Méture,  100»>»»,  cy 250 

Foin,  40  milliers  à  12  l.  10  s.,  cy 500 

Total,  cy 1.642  10 

Petit  couvent. 

Froment,  473»»»»,  cy 1.655  10 

Avoine,  300*»»»  à  1  1.,  cy 300 

Vin,  100  barriques  de  240  pintes,  cy     .     .     .     .  2.000 

Foin,  50  milliers,  cy 625 

Total,  cy 4.580  10 

Pitancier. 

La  Fayolle  que  l'on  y  régit,   produit  annuellement,  sçavoir: 

Froment,  250»»»»,  cy 875 

Méture,  500  »»^  cy 1.500 

Vin,  200  barriques,  cy 4.000 
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Avoine,  400»>»>,  cy 400 

Bois,  100  cordes  à  18  1.,  cy 1.800 

Paille,  cy 100 

Profit  de  bestiaux,  cy 200 

Total,  cy 8.875 

Total  des  espèces  évaluées,  cy 18.189 

Total  du  revenu  en  argent,  cy 70.705  16    3 

Total  du  revenu,  cy 88.894  16    3 

Charges  perpétuelles  des  manses  et  offices  cl&ustraux. 

Le  monastère  paye  aux  décimes  cy 2.282  10 

A  rhôpital  général  de  Saint-Jean  d'Angély  pour 

redevances,  cy  2.000 

Pour  portions  congrues,  cy 1.500 

Pour  frais  royaux  de  dessèchements,  cy  .     .     .  490 

Aux  officiers  de  justice,  cy 640 

Aux  gardes  bois,  cy 400 

Pour  réparations  des  lieux  réguliers,  cy  .     .     .  2.750 

Pour  la  régie  de  La  Fayolle,  cy 1.500 

Total,  cy.     -     .     .     .  11.562  10 


B 


Charges  rachetables. 

Le  monastère  doit  à  Thôpital  de  Saint- Jean  d'An  • 
gély  pour  le  principal  de  9.000  livres,  par 
contrat  du  11  juillet  1759,  cy 360 

Plus  aux  dames  des  écoles  chrétiennes  pour  le 
principal  de  4.000  livres,  par  contrat  de  fé- 
vrier 1751,  cy     200 

Plus  à  M""  Lalande  pour  rente  viagère,  cy   .     .  560 

Total,  cy 1.120 

Total  des  charges  perpétuelles  etrachetables,cy.       12.682  10 

Charges  des  prieurés  non  unis. 

Le  monastère  paye  aux  décimes  ou  pour  congrue 

du  prieuré  de  N.-D.  de  Oharentenay,  cy    .     .  694 

Plus  pour  le  prieuré  de  Marestay,  cy  .     .     .     .  587 

Plus  pour  le  prieuré  de  N.-D.  de  Talmont,  cy    .  463 

HitTOIRI  1^ 
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Plus  pour  Saint- de  Villiers,  cy    .     .     . 

Plus  pour  le  prieuré  de  Priaires,  cy     .     .     . 

Plus  pour  le  prieuré  de  Geay,  cy 

Plus  pour  le  prieuré  de  Jarnac-Champagne,  cy 
Plus  pour  le  prieuré  de  N.-D.  de  Ghandolent,  cy 
Plus  pour  le  prieuré  de  Lozay,  cy  .  .  . 
Plus  pour  Saint-Rémy  de  Merpins,  cy.  . 
Plus  Sainl-Piacre  de  La  Fourche,  cy  .     . 

Plus  pour de  Loulay,  cy  .     .     .     . 

Plus  pour  Saint-Nicolas  de  La  Couture,  cy 
Plus  pour  Saint-Germain  de  Varaise,  cy  . 
Plus  pour  Saint-Nazaire  de  Juniac,  cy.     . 

Total,  cy.     .     . 
Total  des  charges  des  manses  et  prieurés 

non    unis 

Total  du  revenu  quelconque,  cy     .     . 

Reste  quitte,  cy 

Sur  quoi  le  monastère  paye  à  la  Congrégation, 
sçavoir  : 
Au  dépositaire  général,  cy  .     . 
Pour  subsides  de  Saint-Méla- 

nie,  cy 

Pour  subsides  à  St-Savin,  cy. 
Pour  lacaisse  d'amortissement, 

cy 

Pour    subsides    aux    Blancs- 
Manteaux,  cy 

Pour  le  syndic  de  Bordeaux, cy. 
Pour  les  historiens,  cy  .  .  . 
Pour  subsides  à   Saint-Julien 

• 

de  Tours,  cy 

Suivant  l'imposition  de  ladiette 
de  1777,  cy 

Total,  cy    .     .     .     . 


610 

700 
200 

1.312 

lUO 
90 
90 

600 

959  10 


4.661  10 


Reste  quitte  de  toutes  charges,  cy     .     .     .     . 

Restoit  au  dépôt  pour  le  1*' janvier  1777,  cy  . 

Recette  de  1777,  cy 

Dont  la  recette  ordinaire  à  .     .    25.443    5 
L'extraordinaire  à 5.779  18 


830 

784 

796 
1.972  10 

822  20 

744  14 

787 
46 
65  10 

765 

907    5 
1.400 

11.654    9 

24.336  19 
88.894  16    3 

64.557  17    3 


4.661  10 


59.896    7    3 

1.958    6    4 

79.819    4    6 
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Restât»  à 537 

Cazuelà 1.120     1 

Vente  des  espèces,  à.     .     .     .       4.664 

Recette  des  prieurés,  à  .     .     .     36.069  10 

Recette  de  La  Fayolie     .     .     .      6.205  10    6 

Mise  de  1777,  cy 74.322    2    6 

Dont  l'article  de  la  bouche  à   .     10.133    S    9 

A  d'autres  usages 2.594  12    9 

Le  vestiaire   à 5.556  14     9 

Les  malades 5.395  17    3 

L'église 1.651  15    6 

Les  aumônes 1.704  14    6 

Les  charges 12.169  12    6 

Les  réparations 1.450  9 

Les  procès 901  13    4 

Voyages 1.819  19 

Ports  de  lettres 847    4 

La  dépense  sur  les  Tonds     .     .       1.373  11   11 

Les  dettes  acquittées ....  776     1     9 

La  dépense  des  cas  extraordi- 
naires     409  17 

Mise  des  prieurés 12.817    9    6 

Mise  de  La  FayoUe    ....       1.986    6 

Réparations,  ameublements  et 

nouvelles  constructions,  cy.     12.746  12    9 

Par  la  vériHcation  Taite  au  coffre  du  dépôt  des 
sommes  y  portées  pendant  l'année  1777  et 
antérieures,  elles  se  trouvent  monter  à  la 
somme  de,  cy 81.777  10  20 

Restait  par  conséquent  en  dépôt  pour  le  1"  jan- 
vier 1778,  cy 7.455    8    4 

Dettes  actives. 

Il  est  dû  au  monastère  par  dilTérents  fermiers 
ou  rentiers  la  somme  de,  cy 8.000 

Dettes  passives. 

Le  monastère  doit  à  différents  particuliers,  cy.        2.000 
Le  monastère  a  sa  provision  de  bled,  bois,  foin,  paille,  etc. 
Il  a  plusieurs  procès  au  Parlement  de  Bordeaux. 


I 


I 
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1779. 

Saint- Jean  d'Angély.  N*  17. 

Prêtres,  16  ;  clercs,  9  ;  stabiliés,  2. 

La  visite  fut  faite,  pour  la  première  année  du  triennal  du  cha- 
pitre général  de  1778,  par  le  R.  P.  D.  Jacques  Handiquer,  visi- 
teur. 

La  visite  a  été  ouverte  le  6  février  1779  et  fermée  le  13. 

La  messe  de  6  heures  s'acquitte  à  la  décharge  de  la  sacristie. 
M.  d'Argentré,  évèque  de  Limoges,  en  est  abbé.  L'abbaye  vaut, 
charges  déduites,  24.000  livres. 

(Suit  la  liste  du  personnel). 

Etat  du  tbmporbl 

Revenu  en  argent 

1.   •.    d. 

Mense  commune,  cy 16.674  12 

Petit  couvent,  cy 10.727  11 

Oellerier,  cy 1.320 

Aumônier,  cy 3.654    3 

Pitantier,  cy , 896    5 

Prieurés  non  unis,  cy 36.846 

Cazuel 1.200 

Total  cy 71.318  11 


Espèces  évaluées  de  la  mense  commune. 
Le  boisseau  pèse  48  livres. 

Proment,  872»>»>à  3  1.  10s.,cy 3.052 

Méture,  16»>»>à2  1.  10s.,cy 40 

Total 3.092 

Aumôniers. 

Froment,  255*»*»,  cy 892  10 

Méture,  100*»*»,  cy 250 

Foin,  40  milliers  à  12  1   10  s.,  cy 500 

Total 1.642  10 
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Petit  couvent. 

Froment  473b»>  cy 1.655  10 

Avoine,  aGO*»»»,  cy,  à  1  1.,  cy 300 

Vin,  100  barriques  de  240  pintes,  cy 2.000 

Foin,  50  milliers,  cy 625 

Total 4.580  10 


Pitancier. 

La  Fayolle  que  l'on  régit,  produit  annuellement  sçavoir: 

Froment,  250*»^,  cy 875  ^ 

Méture,  eOO*»»»,  cy 1.500 

Vin,  200  barriques,  cy 4.000 

Avoine,  400*»*»,  cy 400 

Bois,  120  cordes,  cy 2.100 

Paille,  cy 100 

Profit  des  bestiaux,  cy 200 


Total 9.195 


Total  des  espèces  évaluées,  cy 18.470 

Total  du  revenu  en  argent 71.318  11 


Total  du  revenu 89.788  11 


Charges  perpétuelles  des  manses  et  offices  claustrsLux. 

(Les  mêmes  que  dans  Tétat  précédent).  Total    .       11.562  10 

Charges  rachetables. 
(Les  mêmes  que  dans  Tétat  précédent).  Total    .         1.120 


Total  des  charges  perpétuelles  et  rachetables,  cy       12.682  10 


Charges  des  prieurés  non  unis. 

Le  monastère  paye  aux  décimes  ou  pour  con- 
grues du  prieuré  de  N.-D.  de  Charentenay,  cy  694 
Plus  pour  le  prieuré  de  Marétay,  cy     .     .     .     .  587 
Plus  pour  le  prieuré  de  N.-D.  de  Talmon.     .     .  463 

Plus  pour  Villiers,  cy 830 

Plus  pour  le  prieuré  de  Priaires,  cy     .     .     .     .  784 

Plus  pour  le  prieuré  de  Geay,  cy 796 

Plus  pour  le  prieuré  de  Jarnac  Champagne,  cy  1.972  10 

Plus  pour  le  prieuré  de  N.-D.  de  Chandolent,  cy  821   10 


—  CCXLVI   — 


Plus  pour  le  prieuré  de  Lozay,  cy  .  .  . 
Plus  pour  Saint-Rémi  de  Merpins,  cy  .  . 
Plus  pour  Saint-Fiacre  de  la  Fourche,  cy 
Plus  pour  le  seigneur  de  Loulay,  cy  .  . 
Plus  pour  Saint-Nicolas  de  la  Couture,  cy 
Plus  pour  Saint-Germain  de  Varaise,  cy  . 
Plus  pour  Saint-Nazaire  de  Juniac,  cy.     . 

Total.     .     . 
Total  des  charges  des  manses  et  prieurés 

unis,  cy 

Total  du  revenu  quelconque,  cy  .     .     .     . 

Reste  quitte  et  net,  cy 


non 


744  14 
787 

4G 

65  10 
765 

907  05 
1.400 

11.663  9 

24.345  19 
89.788  11 

65.442  12 


Sur  quoi  le  monastère  paye  à  la  congrégation  sçavoir  : 

Au  régime,  cy 800 

A  la  caisse  économique,  cy.  .  .  1.312 
D'assistance  à  la  Daurade,  cy  .  .  300 
D'assistance  à  Bassac,  cy  .  .  .  200 
D'assistance  à  Saint-Allyre.  cy  .  100 
Au  syndic  du  Parlement  de  Bor- 
deaux      90 

Pour  les  historiens,  cy    .     .     .     .  90 

Pour  la  estadie  de  dom  Segond    .  200 
Pour  frais  dans   les   atTaires  des 

DD.  Imbert  et  Saint-Martin.     .  400 

Pour  les  renfermés,  cy   .     .     .     .  400 

Total .     .     .  3.892 

Reste  quitte  enfin  de  toutes  char- 
ges   ..     .     

Restait  au  dépôt  pour  le  l*' jan- 
vier 1778,  cy 

Recette  de  1778,  cy 

Dont  la  recette  ordinaire   à      .     .  26.372 

L'extraordinaire  à 6.885 

Restats  à 849 

Le  cazuel   à 11.197 

Vente  des  espèces  à 7.564 

Recette  des  prieurés 35.040 

Recette  de  La  Fayolle     ....  6.208 

Mise  de  1778,  cy     .....     . 


3.892 


61.550  12 

7.455    8    4 
94.116  19    6 


6 

16 

6 

6 


105.119    9    7 


—   CCXLVII   — 

Dont  Tarticle  de  la  bouche  à   .     .     10.4G8    2 

A  d'autres  usages  à 4.825  17 

Le  vestiaire  à 10.571 

Malades  à 7.455     1     9 

L'église    à 2.828    2    6 

Charges  à 20.877  19    6 

Réparations  à 7.967  16    7 

Procès  à 529    2 

Voyages  à 4.328    7    6 

Ports  de  lettres  à 890  18 

Dépenses  sur  les  fonds,  à     .     .     .       4.231     7 

Dettes  acquittées,  à 1.506    5    9 

Avances,  à 101   11 

En  cas  extraordinaire     ....      4.651     9 

Mise  des  prieurés,  à 21.402 

Mise  de  La  Fayolle,  à 2.484  10 

Par  la  vérification  faite  au  coffre 
du  dépôt  des  sommes  y  portées, 
pendant  Tannée  1778  et  anté- 
rieures, elles  se  trouvent  monter 

à  la  somme  de 101.572    7  10 

Et  calcul  également  fait  des  som- 
mes tirées  du  dépôt  depuis  le 
1"  janvier  1778  jusqu'au  dernier 
décembre,  même  année,  se 
trouvent  monter  à  .'   .     .     .     .  105.119    9    7 

Par  conséquent  la  mise  excède  la 
recette  de  la  somme  de  3547  1. 
1  s.  9  d.  ce  qui  provient  d'un 
emprunt 3.547     1     9 

Dettes  actives. 

Il  est  dû  au  monastère  par  diffé- 
rents fermiers  et  rentiers  la 
somme  de,  cy 8.000 

Dettes  passives. 

Le  monastère  doit  à  différents 
marchands,  cy 2.000 


—  CGZLVIII  — 

Il  y  a,  dans  les  greniers,  1344*'*'  froment,  et,  dans  Iqs  caves, 
135  barriques  de  vin.  La  maison  a  sa  provision  de  bois,  foin  et 
paille,  etc.  Il  y  a  un  procès  au  Parlement  de  Bo  rdeaux  et  d'au- 
tres à  Niort. 

1780. 

Saint-Jean  d'Angély,  n*  19. 
(Par  le  même  visiteur  que  dans  la  précédente  visite). 

Prêtres,  13.  Diacres,  1.  Commis,  3. 

La  visite  a  été  ouverte  le  3  janvier  1780,  et  fermée  le  (en 
blanc). 

La  messe  de  6  heures  s'acquitte  pour  la  sacristie.  Mf'  d^Ar- 
gentré,  évêque  de  Limoges,  en  est  abbé. 

L'abbaye  vaut,  charges  déduites,  24.000  1.,  (suit  la  liste  des 
religieux,  des  clercs  et  des  stabiliés). 

Etat   du  temporel 
Revenu  en  argent. 

(Comme  dans  la  précédente  visite).  Total     ,     .     .     71.318  11 

Espèces  évaluées  de  la,  manse  commune. 
(Comme  dans  la  précédente  visite).  Total     .     .     .       3.092 

Petit  couvent. 
(Comme  dans  la  précédente  visite).  Total     .     .     .       4.580  10 

Aumônier. 
(Comme  dans  la  précédente  visite).  Total     .     .     .       1.642  10 

Pitancier. 
(Comme  dans  la  précédente  visite).  Total     .     .     .       9.195 


Total  des  espèces  évaluées  .  .  18.510 

Total  du  revenu  en  argent  .  .  71.318  1 1 

Total  du  revenu  .  .  89.828  11 
Charges  perpétuelles. 

(Comme  dans  la  précédente  notice).  Total    .  .  .  11.562  10 


—   CCXLIX   — 

Charges  rachetables. 
(Comme  dans  la  précédente  notice).  Total     .     .     .       1.120 


Total  des  charges  perpétuelles  et  rachetables.  12.682  10 

Charges  des  prieurés  non  unis. 

Le  monastère  paye  aux  décimes  ou  pour  congrues 

du  prieuré  de  N.-D.  de  Oharentenay     ....  694 

Plus  pour  le  prieuré  de  Marétay 587 

Plus  pour  le  prieuré  de  N.-D.  de  Talmon          .     .  463 

Plus  pour  Villiers 830 

Plus  pour  le  prieuré  de  Priaires 784 

Plus  pour  le  prieuré  de  Geay 796 

Plus  pour  le  prieuré  de  Jamac-Champagne.     .     .  1.972  10 

Plus  pour  le  prieuré  de  Lozay 744  14 

Plus  pour  Saint-Remi  de  Merpins 787 

Plus  pour  Saint-Fiacre  de  La  Fourche    ....  46 

Plus  pour  le  seigneur  de  Loulay 65  10 

Plus  pour  Saint-Nicolas  de  La  Couture  ....  765 

Plus  Saint-Germain  de  Varaize 907    5 

Plus  pour  Saint-Nazaire  de  Juniac 1.400 


Total     ....     10.841   19 


Total  des  charges  des  manses  et  prieurés  nommés.     23.524     9 
Total  du  revenu  quelconque     ....     89.828  1 1 


Reste  quitte     ....  66.304    2 
Sur  quoy  le  monastère  paye  à  la  congrégation, 
sçavoir  : 

A  la  congrégation 800 

À  la  caisse  économique 1.312 

Pour  assistance  à  La  Daurade 300 

Assistance  à  Bassac 200 

Assistance  à  Saint- Allyre 100 

Au  sindic  de  Bordeaux 90 

Aux  historiens 90 

Aux  religieux  renfermés 100 

Pour  avances  faites  par  dom  Marchand  à  la  pro- 
vince     200 

Pour  les  pauvres  parens  oubliés  au  chapitre  1778.  10 

Nouvellessubsistancesimposéespar  ladiette  1779.  50 


Total    ....      3.552 


Reste  enfin  quitte  et  net  de  toutes  charges     .     62.752    2 


—   CCL  — 

Il  ne  restoit  rien  au  coffre  du  dépôt,  au  dernier  décembre 

1779,  pour  le  1"  janvier  1780. 

1.         •.    d. 

Recette  des  neuf  premiers  mois  de  1779.     .     .     .     77.093    5    7 

Dont  la  recette  ordinaire  à     .     .     .  21.849 

Recette  extraordinaire 5.325    8    3 

Restats 1.221     5 

Oazuel 10.197  16    6 

Vente  des  espèces 1 .234  1 1 

Prieurés  non  unis 30.811   15 

La  Fayolle 6.453    9  10 

Mise  des  neuf  premiers  moisde  1779.  65.930        10 

Dont  Tarticle  de  la  bouche     .     .     .  5.780  10    6 

A  d'autres  usages 3.372  16    9 

Vestiaire 4.038  19    4 

Malades 3.234  13    9 

Eglise 1.246  13 

Les  aumônes 546 

Charges,  rentes  et  gages    ....  14.881  3    5 

Réparations 2.635  7 

Voyages 2.096  14 

Procès 102  12    8 

Port  de  lettres 566  15 

Dépense  sur  les  fonds 2.583  17    6 

Dettes  acquittées 2l6  19 

En  cas  extraordinaires 8.058  3 

Avances 394  6  10 

La  Fayolle 2.222  8 

Prieurés. 13.952  6 

Par  la  vérification  faite  au  coffre  du  dépôt  des 

sommes  y  portées  pendant  les  neufs  premiers 

mois  1779,  ellesse trouvent  monter  àlasomme 

de 77.093    5    7 

Et  calcul  également  fait  des  sommes  tirées  du- 

dit  coffre  du  dépôt  pendant  pendant  les  neuf 

premiers  mois  1779,  montent  à 65.930        10 

Par  conséquent,  il  devroit  rester,  au  dépôt,  la 

somme  de  11.163  1.  4  s.  9  d.  Mais   comme 

ayant  emprunté,  sur  le   revenu   de    1779,  la 

somme  de  4.771  1.  10  s.  6  d.  pour  satisfaire  à 

l'église,  il  ne  doit  plus  rester  que  celle  de .     .        6.391   14     3 


—   CCLI   — 

Dettes  actives 

Il  est  dû  au  monastère  par  différents  fermiers, 
rentiers  et  censitaires  la  somme  de  .     .     .     .       10.000 

Dettes  passives. 

Le  monastère  doit  à  différents  marchands  et  au- 
tres la  somme  de 3.000 

Il  y  a,  dans  les  greniers  et  caves,  2.000  boisseaux  froment, 400 

boisseaux  avoine,  60  barriques  ^  de  vin  ;  a  sa  provision  de  foin, 

de  paille  et  de  bois. 
La  maison  a  un  procès  au  Parlement  de  Bordeaux  et  en  a 

d'autres  au  Présidial  de  Niort  et  à  Saint-Jean  d'Angély. 

Pour  donner  une  idée  au  lecteur  de  l'importance  de  Tabbaye 
pendant  le  cours  des  années  1778  à  1780,  il  est  intéressant  de 
résumer,  dans  un  état  succinct,  les  revenus  et  des  charges  des 
abbayes  de  la  province  de  Chezal-Benoit,  d'après  les  visites 
consignées  dans  le  registre  auquel  nous  avons  emprunté  les 
comptes  précédents.  On  y  verra  que  notre  maison  religieuse  y 
occupe  le  troisième  rang.  Elle  y  est  précédée  par  l'importante 
abbaye  de  la  Chaize-Dieu,  et  par  celle  de  Saint-Michel-en- 
Lherm  qui  devait  sa  richesse  aux  dessèchements  des  nom- 
breux marais  qu'elle  possédait  dans  la  vallée  de  La  Sèvre. 

R«T«ou  brut  Charges        Excéd«ot  d«  rersnu 

1.  La   Ghaize-Dieu.     .     140.241     »      39.003     »       101.328     » 

2.  Saint  -  Michel  -en  * 

Lherm 106.783  11  35.21102  71.572  09 

3.  SaintJean  d'Angély  89.788  11  28.237  19  61.550  12 

4.  Olermont   ....  65819  19  37.800  11  28.019  08 

5.  Bourges 52.554  10  29.138     »  23.416  10 

6.  Saint-Maixent.     .     .  48.637  06  17.476  16  31.160  10 

7.  SaintJouin-les-Mar- 

nés 41.508  17      19.748  18        21.759  19 

8.  Saint  -  Oyprien  -  de  - 

Poitiers    ....      27.681  02      11.186  07        16.494  15 

9.  Brantôme   ....      22.763  10        7.177  14        15.585  16 
10.  Limoges     ....      20.441  09      12.462  08  7.972  01 

1.  On  pourrait  à  la  rigueur  lire  :  603  de  vin.  II  vaut  mieux  lire,  cro- 
yons-nous, 60  b.  de  vin. 


-  CCLII  — 

19.399  04 

12.782  04 

6.617  » 

19.082  19 

7.494  10 

11.588  09 

18.247  10 

10.771  06 

7.478  04 

18.239  14 

7.555  .. 

i  0.684  14 

16.800  14 

7.908  10 

8.992  04 

16.300  » 

2.116  17 

14.183  03 

16.206  03 

6.187  04 

10.018  19 

14.850  17 

6.669  05 

8.181  12 

13.860  17 

3.290  07 

10.570  10 

13.56'4  18 

3.315  06 

10.249  12 

13.443  11 

5.381  13 

8.06118 

13.080  06 

3.597  12 

9.482  14 

12.431  10 

3.428.  » 

9.003  10 

11.925  14 

1.261  02 

10.664  12 

1 1 .  Vierzoft 

12.  Saint-Pierre  de  Mor- 

tagne 

13  Chezal-Benoit.     .     . 

14.  Noaillé 

15.  Saint-Angel     .     . 

16.  Solignac      .... 

17.  Saint  -  Etienne    de 

Bassac 

18.  Saint-Savin     .     .     . 

19.  Beaulieu     .... 

20.  Saint-Pourçain    .     . 

21.  Mauriac 

22.  Souliac 

23.  Issoire 

24.  St  -Pierre  d'Izeure  . 

25.  Saint  -  André      de 

Maymac  ....        6.395  02        4.058  05  2.876  17 


CONCLUSION 


La  publication  du  cartulaire  et  des  quelques  pièces  annexes 
que  nous  avons  publiées  pour  le  moyen  âge,  en  y  ajoutant  le 
dénombrement  de  Tabbé  Chabot,  démontrerait  à  elle  seule  la 
grande  place  que  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  avait  occu- 
pée dans  notre  pays.  L'importance  de  cette  maison  religieuse 
ressort  en  outre  des  chapitres  que  nous  avons  consacrés  tant  à 
son  origine  qu'aux  diverses  phases  qui  ont  accompagné  son 
existence  et  sa  vie,  soit  au  point  de  vue  religieux,  soit  au  point 
de  vue  de  la  vie  civile.  L'étude  des  nombreux  documents  qui 
ont  été  conservés  sur  cette  abbaye,  permet  d'approfondir, 
sinon  de  résoudre,  de  nombreux  problèmes  historiques,  archéo- 
logiques ou  économiques.  Nous  avons  essayé,  dans  différents 
chapitres,  d'en  étudier  et  d'en  éclairer  quelques-uns.  Il  en  est 
d'autres,  et  de  nombreux,  auxquels  nous  nous  étions  attaché, 
que  nous  avions  étudiés  à  fond,  et  qui  visent  Tétat  du  per- 
sonnel de  l'abbaye,  celui  de  ses  domaines  ou  de  ses  dépendan- 
ces, l'exploitation  de  ses  biens,  les  résultats  qu'elle  avait  obte- 
nus tant  pour  sa  richesse  personnelle  que  poUr  celle  de  la 
région,  les  formes  juridiques  ou  coutumières  des  contrats  aux- 
quels elle  avait  part,  les  causes  et  les  conséquences  de  ces 
contrats,  et  d'autres  encore.  Il  est  également  toute  une  série 
de  pièces  intéressantes  qui,  au  lieu  d'avoir  été  simplement 
visées  ou  analysées  par  nous,  auraient  mérité  d'être  publiées 
dans  leur  intégralité.  Mais  l'espace  nous  manquait,  dans  ce 
présent  volume,  pour  résoudre  toutes  ces  questions  et  complé- 
ter la  publication  des  pièces  inédites  qui  éclaireraient  d'une 
façon  heureuse  la  vie  de  notre  abbaye  et  même  l'histoire  en 
général.  Il  a  donc  été  de  toute  nécessité  de  renvoyer  à  plus 
tard  la  publication  des  études  et  des  documents  qui  n'ont  pu 
trouver  place  dans  ce  volume.  Un  jour  viendra,  nous  n'en  dou- 
tons pas,  où  la  Société  des  Archives  de  la  Saintonge  et  de 
l'Aunis  nous  permettra,  avec  son  amabilité  habituelle,  de 
terminer  l'œuvre  que  nous  avons  entreprise. 
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CCCXXXIX 

1037,  mars.  —  Don  par  Foucaud  de  Valans  d'une  église  avec  toutes 
ses  dépendances  et  de  tout  ce  qu'il  possédait  au  même  lieu.  —  Cari, 
orig.j  foL  10A  recto,  —  C.  t.  XIII,  p,  4Ai . 

Garta  Fulcaudi,  de  eclesia  de  Yalanz. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  mortali  saeculo  constilutus,  hac 
carne  mortali  circumdalus,  simulque  peccatis  oneratus,  li- 
béra utitur  potestate,  necesse  est  ut,  de  rébus  sibi  adquisilis 
ac  proprio  jure  contraditis,  id  salagat  agere  unde  possit 
iram  Dei  placare  propriuraque  criminum  laxamen  percipere, 
atque  gaudia  repromissa  felix  pertingere.  Scimus  enim  scrip- 
tum  quia  *  quisquis,  eclesias  deditando  ^  Chrislo,  sibi  in  hoc 
mundo  heredem  sibi  constituent,  ipse  procul  dubio,  in  fu- 
turo,  hères  Dei  et  coheres  Christi  constituendus  erit.  Hoc 
igilur,  ego,  Fulcaudus  de  Yallans^  generositalis  maxime 
ditalus,  audiens  et  sciens  et  enormitatem  facinorum  patris 
mei  fratrumque  meorum,  mea  insuper  scelerarerecognoscens, 
cum  consilio  malris^  fideliumque  nostrorum,  pro  remedio 
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—  2  — 

animae  patris  mei  fratrumque,  a  quibus  illa  hereditas  meo  in 
proprio  devenit  jure,  pro  absolu tione  etiam  meaB  animae 
matrisque  atque  omnium  affmium  nostrae  parentelae,  dona- 
mus  Deo  et  sanclissimae  virgini  Mariae  sanctoque  Joanni 
Baptislae  nostroque  dulcissimo  patrono  domno  Reverentio, 
confessori,  quamdam  eclesiam  ^  nostrae  hereditatis,  cum  suis 
appendiciis,  cunctamque  hereditatem  quara  habere  nos  sci- 
mus  partibus  in  illis  ;  illo  tenore  ^  ut,  quamdiu  ego  et  mater 
mea  vixerimus,  teneamus  et  possideamus.  Si  vero  mater 
mea  ante  me  finierit,  aut  mihi  ^,  ante  illam,  mors  corporis 
advenerit,  medietas  eclesiae  vei  hereditatis  monachis  libéra 
remanebit;  aliam  vero  medietatem  ille  qui  supervixerit, 
usque  ad  suum  obitum  possidebit.  Post  vero  mortem  ambo- 
rum,  sit  Deo  et  sanctae  Mariae  sanctique  Joannis  Baptistae 
necnon  et  sancti  Reverentii,  ad  usus  fratrum  Angeriacum  ^ 
in  praedicta  eclesia  cummanentium  ^,  totum  liberum  et 
quietum  ;  tali  conventu  ut  abbas  praedicti  loci  Angeriacen- 
sis^^,  cum  omnibus  fratribus  et  monachis,  colligant  me  et 
patrem  meum  ac  matrem,  fratres  quoque  meos,  cum  cunc- 
tis  parentibus  nostris,  in  societatem  suae  fralernitatis,  in 
missis  et  orationibus  suis,  elemosinis  quoque  et  caeteris  bene- 
factis.  Et  ut  hoc  donum  sit  integrum,  cognoscibile  et  verum, 
damus  illis  vestituram  praedictarum  rerum,  molendinum 
unum,  duo  jugera  vinearum  et  duo  jugera  pratum,  terram 
vero  arabilem  quantum  poterit  explicare,  per  omnes  rationes, 
una  carruca  intégra  cum  tria  paria  boum,  et  totum  fiscum 
eclesiae  quod  pertinet  ad  presbiterum  propter  eclesiae  servi- 
tium.  In  illa  vero  eclesia  neque  in  ulla  hereditate  nostra, 
nunquam  fuerunt  nec  sunt  maie  consuetudines,  neque  inibi 
habuit  vicariam  nec  clamorem  ullius  consuetudinis  comes 
neque  aliquis  princeps.  Sed  semper  ingenua  et  libéra  per- 
mansit.  Nunc  autem  postquam  Deo  et  sanclis  ejus  data  fuerit, 
videtur  mihi  justum  et  congruum  ut  plus  salva  sit.  Si  au- 
tem aliquis  perversus,  post  hanc  diem,  instigante  diabolo, 
surrexerit,  qui  in  illis,  aut  vicariam  aut  aliquam  controver- 
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siam  seu  consuetudinem  injustain  mittere  aut  requirere  vo- 
luerit,  maledictus  et  excommunicatus,  hic  et  in  futuro,  sit; 
maledicat  illum  Trinitas  sancla  et  Unitas  indivisa  ;  maledi- 
cat  illum  aima  virgo  Maria  et  omnia  Ângelorum  atque  Ar- 
changelorum  agmina;  maledicat  illum  sanctus  Joannes  Bap- 
tista  omnisque  patriarcharum  et  prophetarum,  apostolorum 
ac  martirum,  confessorum  et*^  virginum,  omniumque  fide- 
lium  lucidissima  ac  foedilissima  ^^  caterva;  omnes  ergo 
maledictiones  qua)  in  libris  et  in  scripturis  sanctis  continen- 
tur,  super  eum  veniant,  eumque  occupent  et  comprehendant, 
quousque  in  mortem  corporis  corruat  etpœnasaeternaedam- 
nationis  luat.  Donum  itaque  hoc  ita  libère  et  absolute,  abs- 
que  ahcujus  contradictione,  facimus,  et,  ex  nostra  potestate, 
in  illorum  jure  transfundimus,  ut,  ab  hodierna  die  et 
deinceps,  nullus  contradicere  neque  calumniare  sit  ausus. 
Et  si  aliquis  ex  nobis  aut  hœredibus  nostris,  contra  hanc 
donationem  ullam  calumniam  commovere  praBsumpserit, 
occasione  quamvis  modica,  dum  ejus  praesumptio  inutilis  et 
infausta  ante  veraces  judices  fuerit  examinata,  et  secundum 
mendacium  ad  nihilum  redacta,  praesumptor  ille  auri  libras 
centum  cogatur  componere,  potestate  exigente  terrena,  et, 
in  conspectu  aeterni  judicii  perpetuo  *^  subjiciatur  pœna; 
abbas  quoque  et  monachi  successores,  etiam  prœdicti  mona- 
chi  perennae  *^  tempus  vitae  istius  usque  in  finem  saeculi, 
hoc  exiguum  donum  nostrae  paupertatis  securiter  et  incon- 
vulse  possideant,  et  quidquid  ex  eo,  secundum  Deum,  facere 
voluerint,  prolibet  *^  faciant,  excepto  quod  dare  aut  vendere 
potestatem  non  habeant.  (Fulcaudus  et  Raingardis,  mater 
ejus,  qui  hanq  donationem  *^)  fecerunt,  per  manus  idoneum 
testium  firmare  rogaverunt,  ut  fortissimis  testibus  roboratae 
firma  permaneat,  et  subscripserunt  ^\  S.  Vuillelmi  **,  Aqui- 
tanorum  ducis.  S.  Oddonis  *^,  Vuasconorum  vicecomitis.  S. 
Bernardi,  comitis.  S.  Gaufredi,  comitis.  S.  Vuillelmi  **,  vice- 
comitis. S.  Gaudefredi  ^^y  archepiscopi.  S.  Ysamberti  '^  epis- 
copi.  S.  Girardi,  episcopi.  S.  Arnaldi,  episcopi.  S.  Jordanie 
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episcopi.  Data  mense  Marlio,  anno  ab  incarna tione  Domini, 
miilesimo  trigesimo  ^^  septimo,  anno  decimo,  régnante  rege 
Einrico  ^3. 

i.  C.  quod.  —  2.  C.  Dei  ditando,  Chrislum.  —  3.  C.  Valans.  —  4.  C. 
matris  meœ.  —  5.  C.  ecclesioiam.  — 6.  C.  eo  tenore  ut.  —  7.  C.  michi. 

—  8.  C.  logiriensium.  —  9.  C.  coinmaaentiuin.  —   10.    C.  Ingirieosis. 

—  11.  C.  atque.  —  12.  C.  fortissima  caterva.  —  13.  C.  perpétua  subi- 
ciatur.  —  14.  C.  per  omne  au  lieu  de  perenne.  —  15.  C.  pro  libitu.  — 
16.  C.  Phrase  rétablie  d'après  le  mss.  de  Dom  Fonteneau.  —  17.  C.  et 
subnoUta  au  lieu  de  etsubscripserunt. —  18.  C.  Willelmi. —  19.  C.  Odo- 
nis,  Wasconorum  comitis.  —  20.  C.  Godefredi.  —  21.  C.  Isemberti.  — 
22.  C.  tricesimo.  —  23.  C.  Heinrico. 

CCCXL 

Vers  1093.  —  Don  de  Tallcu  de  Valant  par  Foucaud  de  la  Touche  qui 
est  dit  AleriCf  et  par  Abietaz,  —  Cari,  orig.,  fol,  405,  recto.  —  C. 
t.  LXIIl,  p.  299. 

.Donum  quod  fecit  Fulcaudus,  in  capitulo,  de  alaudio  ^ 
de  Valanz,  per  quoddam  lignum,  vigiiia  sancli  Joannis 
Baptistae  ;  videntibus  istis,  Seniore,  preposito,  Gireberto  ^ 
Garonello,  Geraldo  Potino  plurimisque  aliis. 

Hoc  donum  fecit  Abietaz  et  genitor  ejus,  Fulcaudus,  de 
Tusca,  quae  dicitur  Alercici  ^.  S.  Geraldi  de  Marnée.  S.  Tus- 
cellini  f  S.  Gileberti  ^  Garonelii.  S.  Geraldi  Potini. 

1.  c.  alodio  de  Valant.  —  2.  C:  Girberto.  —  3.  C.  Alereic. —  4.  C.  Tus- 
sellini.  —  5.  C.  Girberti. 

CCCXLI 

1098 y  A  octobre.  —  Investiture  de  Téglise  de  Saint-Pierre  de  Mares- 
tay,  donnée,  dans  un  concile  de  Bordeaux  à  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,  par  Amé^  archevêque  de  Bordeaux  et  légat  du  Saint-Siège. —  Cart. 
orig.  fol,  105,  recto.  —  C.  t.  XXVII bis,  p.  313. 

Praeceptum  domni  Amati,  Burdegalensis  archiepiscopi,de 
eclesia  sancti  Pétri  de  Marestacii. 

In  nomine  summae  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  Sancti.  Ego,  Amatus,  sanctae  Romanae  eclesia& 
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legatus,  Burdegalensumque  ^,  Dei  gratia,  archiepiscopus, 
litleraruni  praBsentium  apicibus,  omnibus  fidelibus,  praesen- 
tibus  et  futuris,  notum  fieri  volo  judicium  et  definitionem 
in  consilio  Burdegalensi  factani  de  altercatione  quae  erat 
in  1er  Ausculphum  ^,  abbalem  sancti  Joannis  de  Angeriaco, 
et  Guarnerium  ^,  abbateni  sancli  Maxencii,  et  monachos 
utriusque  nrionasterii,  propter  ecclesiam  sancti  Pétri  de 
Marestais  Vetulo,  sitain  et  fundatam  propre  castrum  quod 
nominatur  Mastacius.  Hanc  profecto  ecclesiam  jam  ante 
dederat  et  concesserat  Ramnulfus,  Santonensis  ^  episcopus, 
sancto  Joanni  Baptistae,  et  praedicto  abbati  ^  successoribus- 
que  suis,  in  capitulo  ipsius  matris  ecclesiae  Santonensis  ^, 
consilio  et  assensu  canonicorum  suorum.  Horum  quippe 
fuerat  supra  memorata  ecclesia  sancti  Pétri  propria  et  cen- 
sualis,  ad  mensam  eorum.  De  bac  igitur  eclesia,  cum  fecis- 
set  proclamationem,  supradiclus  abbas  Garnerius,  ante  nos, 
in  consilio^  Burdegalensi,  in  quo,  Dei  gratia,  et  domini 
papae  Urbani  secundi,  plenitudinem  suae  authoritatis  habui- 
mus,  et  alius  abbas  Ausculphus  ^  suas  dedisset  responsiones, 
et  Ramnulfus,  Sanctonencis^  episcopus,  pro  se  et  cano- 
nicis  suis,  et  pro  Ausculpho  ^^,  abbate,  suas,  in  audientia 
concilii  protulisset,  ratiocinationibus  mulliplicibus,  justicias, 
audilis  diligenter  et  per  scrutalis  subtiliter  utriusque  partis 
objectionibus  et  rationibus  ab  archiepiscopis  et  episcopis  et 
abbalibus  et  ab  aliis  canonicis^*  ordinis,  personis  religiosis  ; 
super  hac  causatione  et  alteratione,  a  concilio  hoc  canoni- 
cum  datum  est  et  defmitum  judicium;  si  duae  légales  per- 
sonœ  monachorum  sancti  Joannis,  ex  praecepto  sui  abbatis 
Ausculphi  ^2  sacramento,  probare  possunt  in  conspectu  con- 
cilii quod  abbas  eorum  et  clerici  sancti  Pétri,  per  quorum 
concessionem  ipse  abbas,  inveslitus  est  de  ipsa  ecclesia 
unde  agitur,  investituram  et  tenorem,  tricennali  possessione, 
habuerint,  absque  canonica  calumnia  abbatum  et  monacho- 
rum sancti  Maxencii  *^  donum  et  concessio  et  investitura 
quam  habet  abbas  sanctis  Joannis  **  et  inconvulse  et  invio- 
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labiliter,  ab  ipso  et  successoribus  suis,  débet  perenniter 
teneri,  et  perpetuo  jure  possideri.  Data  ei^o  defmitione  cano- 
nica  et  legitimo  judicio,  abbas  sancti  Joannis,  ad*^  secun- 
dum  judicium  conciiii,  personas  duas  coram  nobis  in  mé- 
dium protulit  et  ad  exequendum  conciiii  judicium  se  prae- 
paravit.  Quod  abbas  sancti  Maxencii  *^  G.  recipere  recusavit. 
Itaque*^  secundum  conciiii  definitionem  canonicae  censurae  *^ 
justitiae,  abbati  sancti  Joannis  *^  investituram  et  concessio- 
nem  quam  anle  acceperat  de  eclesia  sancti  Pétri  de  Masta- 
cio,  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus,  in  ipso  concilio 
confirmavimus  ;  et  rogantibus  ipso  Ramnulfo,  videli- 
cet  Santonensi  episcopo  et  archidiaconis  et  canonicis 
suis,  per  quorum  manus  ipsam  habuerat  et  acquisierat 
eclesiam,  ipsum  eundem  abbatem  A.  virga  nostra  *^  autho- 
ritatis,  super  investivimus.  Et  ut,  jure  perpetuo,  successores 
sui  in  aeternum,  sopito  clamore  abbatum  et  monachorum 
sancti  Maxencii,  et  eam  possiderent  et,  sine  inquietudine, 
tenerent,  adjudicavimus,  salva  in  omnibus  Santonensis 
episcopi  authoritate  et  ipsius  matris  eclesi»,  canonicorum  ^^ 
jure  integro  permanente.  Quod  totum  ut  firmum  et  inviola- 
bile  illibatumque,  per  succedentia  temporum  maneat  curri- 
cula,  hoc  privilegiura  scribi  precipimus  et  contra  omnem 
adversarium  sigillo  nostrae  authoritalis  munivimus.  Actum 
et  concessum  in  Burdegalensi  concilio,  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  nonagesimo  oclavo,  indictione  sexta,  con- 
currente quarta,  epacta  vigesima  ^^  sexta,  assistentibùs  et 
praesidentibus  R.  Ausciensium  archiepiscopo,  et  R.  Dolen- 
sium  archipresule,  cum  suffrageneis  eorum  episcopis  et  ab- 
batibus,  necnon  et  S.  Agennensium  et  R.  Petragoricensium 
episcopis,  cum  suffraganeis  eorum  abbatibus,  anno  vero 
pontificalus  domini  papaB  Urbani  secundi  undecimo.  Data 
tertio  nonas  octobris. 

1.  C.  Burdegalensium.  —  2.  C.  Ausculfum.  —  3.  C.  Garnerium.  — 
4.  C.  Santononsium.  —  5.  C.  abbati  A.  —  6.  C.  Sanctonensis.  —  7.  C. 
concilio.  —  8.  C.  Ausculfus.  —  9.  C.    Santonensis.    —   10.  C.  Ausculfo. 
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—  11.  C.  canonici.  —  12.  C.  Ausculfi.  —  13.  C.  Maxentii.  —  14.  C.  sancti 
Johannis,  A.  inconvulse.  —  15.  C.  sancti  Johannis.  A.  secundum.  —  16. 
C.  Ita  quod.  —  17.  C.  censura.  —  18.  C.  Johannis  A.  —  19.  C.  nostrae. 

—  20.  C.  canonichorum.  —  21.  G.  vicesima.  —  L'indication  de  Tépacte 
XXVI  est  une  faute  ;  elle  tombe  en  1009.  En  1098,  Tépacte  est  XV. 

CCCXLII 

1099.  —  Don  par  Rainulfe,  évêque   de  Saintes,  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Marestay  (commune  de  Matha)  avec  toutes  ses  dépendances. 

—  Cart,  orig.,  fol,  405,  verso,  —  Ci.  XIII,  p,  2t3. 

Praeceptum  domini  Ramnulfi,  Santonensis  episcopi. 

In  nomine  sanctaB  el  individuae  Trinitatis  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  Sanctis.  Ego  Ramnulfus,  Santonensis  eclesiaB  hu- 
milis  episcopus,  et  archidiaconi  mei,  Almavinus  et  Petrus, 
et  canonici  mei,  communi  assensu,  notum  fieri  volumus 
omnibus  fidelibus,  tam  praesentibus  quam  futuris,  quate- 
nus  *  eclesiam  beati  Pétri  de  Mastacio,  cum  apendiciis  suis, 
cimiterio,vineis  et  terris,  imo  omnibus  ad  illam  pertinenti- 
bus,  eclesiae  sancti  Joannis  et  Ausculpho  ^  abbati  et  mona- 
chis  inibi  Deo  servientibus  et  servituris,  in  aeternum  possi- 
dendam  omnes  donavimus  ^;  salva  tamen  pontificali  justilia, 
tam  mea  quam  successorum  meorum,  salva  etiam  canonicali 
constitutione  quod  monachi  sancti  Joannis,  in  festivitate  bea- 
torum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  quinque  solidos  canonicis 
solvant.  Insuper  se  de  mensa  canonicorum  eclesiam  illam 
accepisse,  per  futura  sœcula,  cognoscant.  Quod  ut  firmius 
ad  posteros  descendat,  consensu  canonicorum  nostrorum, 
authoritatis  nostrae  sigillo  subter  sigillavimus.  Factum  est 
hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  nonagesimo 
anno  \  epacta  vigesima  sexta,  concurrente  quatuor  ^,  Urbano 
secundo  Romanae  sedis  pontificatus  ^  exornante,  Amato  ar- 
chiepiscopatum  Burdegalensem  administrante,  pariterque 
legalione  beati  Pétri  fungente,  Philippo  in  Francia  régnante, 
Ynillelmo*^  ducatum  Aquitaniae  tenente. 

1.  c.   quatinus.    —  2.   C.  Ausculfo.  —  3.    C.    contradimus.    —  4.  C. 
nono,  epacta  vicesima   L'épacte  est  juste,  mais  le  concurrent  ne  l'est 
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pas.  L'aoaée  1099  correspond  au  concurrent  V.  Le  scribe  Taura  fait  pré- 
céder d'un  I  par  erreur.  —  5.  C.  quarta.  —  6.  C.  ponliGcatum.  —  7.  C. 
Willelmo. 

CCCXLIII 

Vers  i098  11096-4102).  —  Don  à  l'abbé  Ausculfe,  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Matha  et  de  tous  les  droits  de  cette  église,  par  Cons- 
tantin Maingod  et  ses  frères,  le  jour  de  la  sépulture  de  Maingod,  leur 
père,  dans  Tabbaye.  —  Cart,  orig,^  fol.  406,  recto.  —  C.  t,  LXIIIj 
p.  A19. 

Garta  Gonslantini  Maingodi. 

Signum  est  quod  Gonstantinus  Maingodus,  fraterque  ejus 
Maingodus  et  Bellus  Homo  guerpiverunt  Deo  sancloque 
Joanni  totam  calumniam  quam  faciebant  super  eclesiam 
sancli  Pétri  *  Maslacio,  atque  insuper  annuerunt,  atque  de- 
derunt,  per  hanc  corrigiam,  quidquid  rectitudinis  reclaina- 
bunt  2  in  ea  a  progeniloribus  suis,  in  manu  domni  Auscul- 
phi  3,  abbatis,  ipsa  scilicet  die,  in  ^  qua  pater  eorum,  Main- 
godus, sepultus  est  apud  sanctum  Joannem.  Teste  Gaufredo  ^ 
Berchaldo,  unacum  fratre  suo,  Ramnulfo  Berchoido,  ilidem 
cognominato. 

1.  c.  de.  —  2.  C.  reclamabant.  —  3.  C.  Ausculfi.  —  4.  C.  in  manque. 
—  5.  C.  Gofredo  Berchoido. 

CCCXLIV 

Vers  4098  (4083-1 101  ).  —  Remise  par  Ramnulfe,  évoque  de  Saintes, 
à  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  de  l'église  de  Saint-IIérie,  sise  près 
de  Matha,  qui  avait  été  brûlée  et  saccagée,  aQn  de  procéder  à  sa  res- 
tauration. —  Ca.rt.  orûj.f  fol.  106,  recto,  —  Gallia  Christiana,  t,  II y 
Instr.,  col.  458.  —  C.  t.  LXIII,  p.  A4 7. 

Gum  considerans  *  ego,  Ramnulfus,  Dei  gratia  Santo- 
nensis  episcopus,  eclesiam  sancti  Aredii,  sitam  juxta  oppi- 
dum Mastacii,  bellorum  incendiis  consumptam,  et  per  im- 
perilorum  sacerdotum  inertiam,  libris  ac  ornamentis  denu- 
datam,  possessionibus  quoque  suis  expoliatam,  ad  horum 
restauralioncm  magno  esse  opus  auxilio  patenter  intellexi. 
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Unde,  ex  paslorali  cura,  ab  omnipotente  Dec  mihi  concessu  ^ 
consilium  cum  pcrsonis  probabilibus  habui,  et  ^  praefatam 
eclesiam,indispositione  virorum  Deura  limentium  mitterem, 
per  quorum  industriain,  que  *  maie  pessunda^  jacebant,  in 
bonum  statum  erigerenlur,  dirula  conslruerenlur,  dispersa 
colligerentur.  Ad  quod  perficiendum  niliil  melius  arbilratus 
sum  quam  ut  cœnobio  Angeliaccnsi  adjungerentur. 

1.  C.  considerarem.  — 2.  concessa.  B.  C.  commissa.  —  3.  B.  C.  ut. 
—  4.  C.  eaque.  —  5.  C.  pessumdata. 

CCCXLV 

1220j  mars.  —  Règlement  fait  par  Hélie,  évèque  de  Saintes,  entre  les 
religieux  de  l'abbaye  et  les  frères  mineurs  au  sujet  de  l'oratoire  que 
ceux-ci  avaient  à  L'Alleu,  proche  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély.  — 
Cart.  orig,,  fol,  106,  verso.  —  C.  t,  XXVII  bis,  p,  389  (a). 

Helias,  Dei  gratia,  Santonensis  episcopus,  universis  Christi 
fidelibus  tam  futuris  quam  fidelibus,  presentem  cartam  ins- 
pecturis,  salutem  in  perpetuum.  Noverit  omnium  univer- 
sitas  quod  cum  fratres  minores,  in  domibus  ad  habitandum 
sibi  concessis,  in  Alaudio  *  prope  villam  sancti  Joannis  An- 
geliacensis,  juxta  fluvium  quod  dicitur  Vultarna  2,  oratorium 
sibi  fieri  aspirarent,  Gaufredo  3,  abbate  sancti  Joannis  Ange- 
riacensis  reclamante,  eo  quod  dictae  domus,  tam  in  suo  foedo 
quam  in  parrochia  ecclesiae  sancti  Joannis  essent  sitae,  et 
ei  et  eclesiae  suae  multiplex  dispendium  immineret,  tandem 
de  consensu  abbatis  et  conventus,  ex  una  parte,  et  fratrum 
minorum,  ex  altéra,  ita  superfuit  dispositum  et  statutum 
quod  dictus  abbas  et  conventus  ejus  ^  oratorium  concesse- 

(a)  Dom  Fonteneau  fait  remarquer  que  cette  pièce  a  été  insérée  après 
coup  dans  le  cartulaire,  au  XVI«  ou  XVII*  siècle,  comme  Tccriture  le 
démontre.  Au  bas  était  écrit  :  c  Celte  charte  ne  fut  point  alléguée  ni 
produite  lorsqu'il  fallut  que,  par  arrêt  de  Bordeaux,  messieurs  de  Saint- 
Benoît  fissent  exhumer  la  mère  de  M"  Pierre  Constant,  avocat,  pour  la 
faire  inhumer  chez  les  Cordeliers  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  ce 
qui  fui  fait.  » 
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runt  in  loco  supradiclo  quantum  sine  dispendio  prediclae 
eclesia".  potuerunt  sustinere.  Et  ipsi  ab  eis  hujusmodi  con- 
cessionem  receperunt.  Promiserunt  igitur  dicti  fratres,  quod 
possessiones,  décimas  vel  premicias  ^  vel  alia  immobilia 
quibuscunque  piis  largitionibus  non  récipient.  Et  si  forte 
receperint,  utilitati  et  domino  ®  eclesiaB  Angeliacensis  appli- 
cabuntur  :  oblationes  quascunque,  sive  in  pane,  sive  in 
muniminis  ^  sive  in  lurra  ^  vel  aliis  quibuscunque  rébus 
consistunt,  non  récipient,  et  si  forte  receperint,  cum  omnes 
oblationes  pertineant  camerario  et  capitulo  eclesiae  sancti 
Joannis,  et  portiones  unius  cujusque  nolae  sint,  et  cerle  red- 
dantur  camerario  ea  quae  ad  ipsum  pertinent,  fideliter  intègre 
et  dévote  similiter  capitulo  reddantur,  eaque  pertinent  ad 
capellam  Martii  ^,  item  ibidem  altare  lapideum  et  cimiterium 
non  habebunt.  Et  quando  decesserint,  in  cimiterio  mona- 
chorum  Angeliacensium  sepelientur.  Item  fratribus  sui 
ordinis,  tantum  ibi  sacramenta  eclesiastica  ministrabunt. 
Nec  aliquibus  nisi  fratibus  sui  ordinis  eadem  divina  cele- 
brare  non  permittent,  quantum  in  eis  erit.  Si  vero  dicti 
abbas  et  conventus  vel  successores  sui,  circa  praedicta  vel 
alia,  de  futuro,  eclesiae  Angeliacensi  damnum  *^,  ex  hac 
concessione,  viderint  invenire  ^^  contra  praedictorum  fra- 
trum  promissionem  *^  et  fratres,  super  hoc  moniti,  nolue- 
rint  emendare,  et-abbati  vel  mandate  suo  constiterit  de  com- 
misse, dictam  concessionem,  authorilate  propria,  poterunt 
revocare.  Si  vero  dicti  abbas  et  conventus  priedictos  fratres 
contra  formam  praescriptam  praesumpserint  molestare,  nos 
vel  successores  nostri  potestatem  habebunt  ^^  de  molestatione 
cognoscere,  de  concensu  partium,  et  eos,  postquam  de  nobis 
constiterit,  de  moleslatione  exercere.  Et  fratres  minores,  si 
forte  contra  praemissam  formam  ^*  atlenlare,  nos  vel  suc- 
cessores nostri,  eodem  modo  ad  satisfactionem  praenominatis 
abbati  et  conventui  faciendam  poterunt  ^^,  de  consensu  par- 
tium, coercere.  Insuper  dicti  fratres,  dominicis  diebus  et 
praecipuis  festivitatibus,  in  suo  oratorio  non  celebrabunt, 
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donec  a  capitulo  ^^  beali  JoannisÂngeliacensis  missa  populo 
fuerit  celebrala.  Et  haec  fuerunt  facta  de  consensu  dictorum 
abbalis  et  conventus  et  B.  ministri  fratum  minorum,  in 
Burdegalensis  projureis  *''.  Ad  quorum  petitionem,  praesen- 
tem  cartam  conscribi  *^  fecimus,  sigillo  noslro  signatam 
praedicto  abbati  Angeliacensis  dedimus,  et  curasirniliter  fra- 
tribus  minoribus.  Cui  etiam  carta3,  predictus  abbas  Angelia- 
censis et  Joannes  Florentinus,  minister  provincialis,  et  B. 
ininister  f ratrum  minorum,  in  Burdcgalensi  provincia,  appo- 
sueruntsua  sigilla,  ad  perennis  *^  veritatis  testimoniura  et 
ad  robur  perpetuum  obtinendum.  Actum  anno  Domini  mil- 
iesimo  ducentesimo  vigesimo  -^  quinto,  inense  martii. 

1.  C.  Alodio.  —  2.  C.  Vultunna.  —  3.  C.  Gaufrido.  —  4.  G.  els  au  lieu 
de  ejus.  —  5.  G.  primicias.  —  6.  C.  dominio.  —  7.  G.  nummis.  —  8.  G. 
ture.  —  9.  G.  Ce  nom  est  en  blanc.  —  10.  G.  dampnum.  —  il.  C.  im- 
minere.  —  12.  G.  permissionem.  —  13.  G.  habebimus.  —  14.  G.  vellent 
aliquid  aclemptare.  —  15.  G.  poterimus.  —  16.  G.  capellano  au  lieu  de 
capitulo,  —  17.  G.  provincia.  —  18.  G.  conscribere.  —  19.  G.  perhenne. 
—  20.  G.  vicesimo. 

CCCXLVI 

Vers  4081  {1060-1094).  —  Eble  de  Ghâtelaillon  et  Yvele,  sa  femme, 
cèdent  à  Tabbé  Eudes  l'église  de  Voulron  et  lui  vendent  pour  400  sous 
une  aire  près  du  château,  la  dîme  de  la  terre  seigneuriale,  et  le  pacage 
pour  les  bestiaux  de  Tabbaye.  —  Cart,  orig,,  fol.  107 j  reclo,  —  A.  fol, 
39.  —  C.  t.  LXIII,  p.  65. 

Carta  de  Vul trône. 

Notura  sit  tara  praesentibus  quara  futuris  quod  Eblo  de 
Gastello  Allionis  reliquit  Deo  sanctoque  Joanni  eclesiam  de 
Vuoltron  ^  quam  tenebat  a  Sancto  Joanne,  per  quoddam 
lignura  ;  et  uxor  sua,  Yveta  ^  pro  animabus  suis  et  parentum 
suorum,  atque  unum  solare  doraus  juxta  eclesiam.  Douant 
autem  simulque  vendunt,  quadragintis  ^  solidis,  sancto 
Joanni,  unum  arealem  juxta  castellum,  et  totam  decimam 
totiusVuoltrura  \  etiam  de  sua  dominicatura,  exceptoquod 
tenetur  de  se,  in  foedio.  Illud  tamen  annuunt  Sancto  Joanni, 
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siabeis  qui  tenent,  aliquo  modo,  possit  acquiri  ^,  et  simîliler 
paschcrium  omnium  bcstiarum  dominicarum  Sancti  Joannis. 
Testes  sunt  hii,  Benedictus,  monachus,  Fulcaudus,  mona- 
chus,  Rodbertus  ^  de  Vallibus,  Josbertus,  praepositus,  Mai- 
nardus  juvenis,  Humbertus  ^  Amalbertus  et  alii  qui  afflue- 
runt  ^  quando  hoc  faclum  est  in  manu  domni  Oddonnis  ^, 
abbatis.  Post  hac  *^,  auctorisavil  hanc  cartam  Eblo,  in  capi- 
tulo,  ante  domnum  Odomen,  abbatem,  ac  dcinde,  fada  sua 
cruce  et  cruce  suae  uxoris,  imposuerunt  ambo  super  altare 
Sancti  Joannis,  hanc  ipsam  cartam.  Testibus  his  Auscul- 
phus  *^  priore,  monacho,  Bernardode  Melessio  *^  Hugone, 
monelario,  Rainaldo  Caronello  et  multis  aliis.  Factum  est 
hoc  lemporibus  Philippi,  régis  Franci»,  Vuidonis  *^,  ducis 
Aquilaniae.  S.  Eblonis.  S.  Yvet*  *^. 

i,  A.  C.  Voltrun.  —  2.  A.  C.  Lueta.  —  3.  C.  CCCC.  —  4.  A.  Vul- 
truni.  —  C.  Voltrum.  —  5.  A.  C.  adquiri.  —  6.  A.  C.  Rotbertus.  — 
7.  C.  Unbertus.  —  8.  C.  affuerunt.  —  9.  A.  C.  Odonis.  —  A.  C.  hœc 
—  li.  A.  C.  Ausculfus.  —  12.  A.  C.  Meletio.  —  13.  A.  C.  Widonis.  — 
{'*,  A.  Luetc. 

CCCXLVII 

Vers  1092,  —  Don  des  dîmes  des  oies  (a)  ou  des  brebis,  dans  les 
lieux  situés  près  de  Voutron,  par  Geoffroi  Lardarius^  sa  femme  et  ses 
fils,  du  consentement  d'Eble  de  Châlelaillon,  d'Yvete  sa  femme,  et 
d'Isembert,  leur  fils,  en  présence  d'Ostence  de  Champdolent,  de  Guil- 
laume de  Blaye,  moine  et  doyen  de  robédience  de  Voutron.  —  Cart, 
orig.j  folio   /07,  recto.  —  .1.  niss.  12,8,  fol.  44.  —  (l.  t,  LXllly  p.  284 , 

Carta  Gaufredi^  Lardarii. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus  sancti,  Gaufredus  ^ 
Lardarius  qui  calumniabatur  decimam  ovarum  ^  que,  apud 
Vultran^  sunt,  guerpivit  atque  concessit  sancto  Joanni  et 
monachis  ejus  habere,  jure  perpetuo,  ipsam  decimam, 
favente  matre  sua  unacum  uxore  ac  rilio,per  unam  corrigiam. 


(a)  Il  y  a   encore  au  marais  de  Voutron,  commune  d'Yves,  un  lieu  dit 
la  Cabane  des  Oies. 
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Teste  Ostencio  de  Campodolense  et  Vuillelmo  Geraldi  ^. 
Sciendum  autem  qui  ^  habuit,  pro  hac  causa,  duos  boves  a 
Vuillelmo  ^  de  Blavia,  monacho,  Vultronensis  obedientiae 
decano.  Hoc  idem  annuit  Ebulo  et. .  ^,  uxor  sua,  ambo- 
rumque  filius  Iserabertus,  teste  Fulcaudo,  monacho,  atque 
Ainrico,  milite. 

1.  A.  Gosfredi.  C.  Goffredi.  —  2.  A.  Gosfredus.  G.  Goiïredus.  —  3.  A. 
G.  occarum.  —  4.  A.  G.  Vultron.  —  5.  A.  G.  Willelmo  Airaldi.  —  6.  A. 
C.  quod.  —  7.  A.  G.  Willelmo.  — 8.  A.  G.  Ivita. 

CCCXLVIII 

Vers  1099  [4094-1 103), '-'Don  d'une  terre  située  à  Yves  {In  Via), 
par  Guillaume  et  Pierre  de  La  Garde,  frères.  — Cart,  orig.,  foL  107 , 
recto,  —  A.  nus.  128,  fol,   A3,  —  C,  t.  LXIII,  p,  A67. 

Carta  Vuillelmi  de  Garda  *  et  Pétri,  fratris  ejus. 

Notura  sit  omnibus  quod  Vuillelmus  de  Garda  2,  et  Petrus 
frater  ejus  similiter  de  Garda  ^  cognominatus,  dederunt 
Deo  et  sancto  Joanni,  pro  animabus  suis  et  parentum  suo- 
rum,  terram  suam  que  est  in  Viam  \  juxta  domum  mona- 
chorum,  in  manu  domni  Ausculphi  ^,  abbatis;  accipientes  ^ 
Rainaldo,  monacho,  quadraginta  quinque  solidos.  Postea 
vero  venientes  in  capitulo,  annuerunt  idem  donum  in  prae- 
sentia  totius  conventus,  et  accepta  societate,  hoc  pargame- 
num  imponentes  super  altare,  signaverunt  crucibus  suis, 
attestantibus  Bernardo,  monacho,  Renaldo"^,  monacho,  Sté- 
phane, monacho,  et,  ex  laicis,  Ramnulfo  de  Curcellis  ^, 
Ysembardo  ^,  et  multis  aliis.  S.  Vuillelmi  de  Garda  ^  S. 
Pétri  de  Garda  ^. 

i.  A.  G.  Willelmide  Guarda.  —  2.  A.  G.  Willelmus  de  Guarda.—  3. 
A.  G.  Guarda.  —  4.  G.  Via.  — -  5.  A.  G.  Ausculfi.  —  6.  A.  a.  —  7.  A.  Rai- 
naldo. —  8.  A.  Airellis.  G.  Aircellis.  —  9.  G.  Isembardo. 
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CCCXLIX 

Vers  1081-4082  (4060-1091).  —Gérard  Amelius  ayanteuavec  Tabbé 
Eudes  des  démêlés  réglés  par  rintcrvcntion  d'Isembert  de  Châtelaiilon, 
dans  la  maison  de  Saint-Martin,  vint  à  Tabbayc  le  jour  de  la  décolla- 
tion de  saint  Jean-Baptiste  et  reconnut  publiquement  tenir  son  fief  de 
Tabbaye.  —  Cari,  orig.,  fol.  401 ,  verso.  —  A.  mss.  128y  fol.  iO.  — 
C.  t.  LXIII,  p.  79. 

Carta  Geraldi  Amelii. 

Nolum  sit  tam  praesentibus  quam  futuris  quod  Geraldus 
Amelius  lenebat  foedium  a  santo  Johanne.  Sed  cum  fuisset 
placitalis  ^  domno  Oddone,  abbate,  pro  torturis  quas  inde 
fecerat,  ante  Ysembertum  ^  de  Castello  AUione,  in  domo 
sancli  Martini,  reliquit  suum  foedium  domno  abbali  quia  ^ 
non  polerat  rectum  complere.  Postea  venit  in  capitulum, 
die  ^  collationis  sancti  Joannis,  ibique,  in  praesentia  praefati 
abbatis,  annuit  suum  foedium,  ex  toto  quod  a  sanclo  Joanne 
habebat,  cum  rupturis  suis  quae  erant  in  terra  sancti  Joannis, 
ubi  etiam  quindecim  areas  quae  sunt  terra  Vualterii  Balbe- 
chon  ^,  sancto  Joanni  concessit,  quas  jam  fratres  emeranl 
ab  eo.  Hdec  omnia  fecit  in  manu  saepefati  abbatis  qui  ei 
convenit  ut  reciperet  eum,  si  fieri  vellet  monachus  quan- 
doque.  Testibus  bis,  Ausculpho  ^,  priore,  Petro,  monacho, 
Bernardo,  capellano'^  de  Melessio^,  elaliis;  tempore  Phi- 
lippi  régis  Franciae,  Gauffredi  ^,  ducis  Aquitaniae,  Santo- 
nica  sede  ab  episcopo  vacua,  ejecto  Bossonne  ^^.  S.  Geraldi 
Amelii,  qui  banc  cartam  jussit  fieri. 

1.  G.  placitatus  a  domno  Odone.  A.  a  domno  Odone.  —  2.  A.  G. 
Iscmberlum.  G.  Hiscmbcrtum.  —  3.  A.  G.  quod.  —  4.  G.  die  decol- 
lationis.  —  5.  A.  G.  Walterii  Balbuchon.  —  6.  A  G.  Ausculfo.  —  7.  G. 
capellano.  —  8.  A.  G.  Meletio.  —  9.  A.  Gosfredi,  G.  GofTredi.  —  10.  G. 
Bosone. 
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CCL 


Vers  1081.  —  Eble  de  Châtelailloa  et  Yvete,  sa  femme,  cèdent  à 
Tabbaye  toute  la  mouture  {mosnarium)  d*Ainard,  dans  le  marais 
dTves.  —  Cart,  ori^r.,  fol.  101,  verso,  —  A,  mss,  128,  fol.  AO,  —  C. 
t.  XVIII,  p.  67, 

Carta  de  mosnario  Ainardi. 

Notum  stt  tam  praesentibus  quam  futuris  quod  Eblo  de 
Caslello  Allionis,  uxorque  sua  Yveta,  dederunt  et  relique- 
runt  sancto  Joanni,  nam  alaudium  ^  erat  sancli  Joannis, 
mosnarium,  id  est  ram  *  molendinariam  Ainardi,  que  est 
in  marisco  de  Hiva.  Et  hoc  factum  est  per  fustem  qui  presto 
est  in  manu  Vuitardi  ^,  monachi;  leste  Humberto  ^  Amal- 
berto  et  Ostencio  de  Morniaco. 

1.  A.  c.  alodium.  —  2.  C.  rem.  —  3.  A.  C.  Witardi.  —  4.  A.  Him- 
berto. 

CCCLI 

Vers  1009,  —  Etat  des  salines  de  Tabbaye.  —  Cari,  orig.,  fol,  107, 
verso.  —  A,  nus.  128,  p,  A2. 

Brevis  de  salinis  Sancti  Joannis  Baptistae. 

In  pago  Alcience  ^  in  loco  qui  vocatur  Yvia,  sunt  areae 
centum  quas  dédit  Ingelbaldus  ^  sancto  Joanni;  et  habet  la- 
terationes,  de  duabus  partibus,  una  quae  vocatur  Latus,  et 
altéra  dicitur  Calceis  ^.  S.  Vuilelmi  \  ducis.  S.  Oddonis  ^, 
fratris  sui.  S.  Gaudefredi  ^,  comitis.  S.  Ebloni.  S.  Ysem- 
berti  '^^  fratris  sui.  Sunt  item  in  eodem  marisco  Yviae  quin- 
quaginta  sex  ;  et  habet  laterationes,  de  tribus  partibus  ter- 
ram  Sancti  Salvatoris,  quarto  etiam  latere,  stagnum  publi- 
cum.  Et  has  dédit  Jodelenus,  tempore  Lotherii,  régis, 
Sanctp  Joanne.  S.  Jodelini.  S.  Aygulphi  ^  Item  Rainerius 
Grassus  et  uxor  sua,  nomine  Ysemberga  ^,  dederunt  sancto 
Joanni  areas  sexaginta  in  eodem  maresco  quaB  *^  Gaudefre- 
dus  ^^  et  Maria,  uxor  sua,  habebant  in  ipso  marisco  Yviae, 
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centum  triginta  octo  quas  dedenint  sancto  Joanni;  et  alias, 
qude  erant  in  ipsa  villa,  et  in  ipso  marisco,  areas  quinqua- 
ginta;  et,  in  alio  toco,  alias ^^  quadraginta  octo;  nomina 
vero  salinarum  haec  sunt  ;  una  vocatur  Cureis  ^^  alia  Libota, 
tertia  dicitur  Gualteria.  S.  Vuillelmi  ^\  comitis.  S.  Hilde- 
gardis^^  vicecomitis.  Tempore  Ludovici,  régis.  Supradictus 
namque  Jodelenus  habebat  in  marisco  de  Vultrone  unum 
desertum  qui  ternninatur  '^,  duabus  partibus,  via  publica,  et 
ex  alia  parte,  terra  quae  vocatur  Irealdi  ^^  quem  dédit  sancto 
Joanni.  S.  Jodelini  ^^  qui  ipsam  cartam  quam  habemus,  in 
nostro  monasterio,  fieri  jussit.  S.  Aygulphi^^. 

Godefredus  et  uxor  sua,  Maria  nomine,  vendiderunt  cui- 
dam  viro,  nomine  Gonstantino,  unam  salinam  quae  est  in 
marisco  Yviae  ^^,  et  habet  centum  quadraginta  quatuor 
areas,  quam  donavit  idem  Gonstantinus  sancto  Joanni  Bap- 
tistae,  tempore  Ludovici  régis.  Item  Andréas  quidem  et 
uxor  sua,  nomine  Anastasia,  dederant  sancto  Joanni  sali- 
nam suam  in  quo  dicuntur  esse  areae  triginta  quinque, 
quam  émit  a  quodam  viro  qui  vocabatur  Jammo  et  uxore 
sua  Jarsenda  nomine.  Claruinus^^  et  Andrealdus -^,  cum 
suis  uxoribus,  quarum  una  vocabatur  Reingraldis  ^^  atque 
soror  sua,  Alburgis  vocitata,  vendiderunt  Gonstantino  cui- 
dam  viro,  salinam  suam  quae  est  sub  villa  nomine  Yva  2^, 
in  rem  sancli  Salvatoris,  in  qua  sunt  areae  viginti,  quas 
isdem  Gonstantinus  dédit  Sanclo  Joanni,  tempore  Lotherii, 
régis.  Launus,  sacerdos,  et  Arduinus  quidam  vir,  emerant 
salinam  suam  in  qua  sunt  areœ  centum  quatuordecim,  de 
alio  sacerdote,  Launo  nomine,  quam  poslea  dederunl  sancto 
Joanni  Baptistae.  Et  est  ipsa  salina  in  villa  quae  dicitur 
Iniva  25^  in  ipso  marisco  ;  ex  omni  parle  habens  terram  sancti 
Salvatoris,  régnante  Radulpho,rege.  Arbcrlus  et  Constancia, 
uxor  sua,  tradiderunt  sancto  Joanni  unam  salinam  quae  est 
in  marisco  Yvia,  et  sunt  in  ea  areae  octoginta,  quae  habet, 
ex  una  parte,  terram  Radulphi  *^,  et  ex,  alia,  terram  Rai- 
naldi  2'',  presbiteri,  tertia  vero  paite,  Lethardi  2^,  clerici,  at- 
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que,  quarla  parle,  villa  quaî  dicitur  Yvia.  S.  Aldemanni. 
S.  Arberli,  filii  supradicli  viri.  Rainaldus  et  frater  ejus  Ma- 
caris^^  dederunt  sancto  Joanni,  in  marisco  Yviae  3^,  salinam 
suam  in  qua  dicunlur  esse  viginti  quinque,  cum  omnia  mi- 
nislerio  vel  maracione  ^^  ;  et  habet  laterationes,  de  tribus 
partibus,  aestuarium  ^,  quarta  etiam  parte,  terra  arabilis. 
S.  Ebremberti  33.  S.  Rainaldi.  S.  Geraldi.  Ineodem  Yviae  ^4 
marisco,  sunt  areae  triginta  duo  quas  coniparavil  Adalgar- 
dus  3'^  et  uxor  sua,  Aida  nomine  de  Garnerio,  quas  dedil 
ipse  sancto  Joanni,  quae,  ex  tribus  partibus,  habenl  terram 
saneti  Joannis,  et,  ex  aliis  duabus,  est  via  publica  ;  et  in 
ipso  marisco,  in  alio  loco,  areas  viginti,  et  habet,  ex  duabus 
partibus,  terram  saneti  Joannis,  et  ex  tertia  parte,  terram 
Amalrici,  et,  de  alia  parte,  est  via  publica.  Arcendis  ^6  émit 
ab  Andréa  et  ab  Anaslasia,  uxore  ipsius,  in  marisco  Ivye  3'^, 
in  rem  saneti  Trojani,  areas  quinquaginta,  alteramque  dimi-. 
diam,  quas  dédit  sancto  Joanni  Baptistae  ;  et  habet,  ex  una 
parte,  terram  Bernardi,  ab  altéra,  terram  Autgerii  ^^  tertia 
parte,  Petroni,  quarta  vero  parte,  stuario  publico.  Ipsaque 
terra  habet  Sehanel  ^9  et  reddit  censum  duos  modios  et  ^ 
dimidium.  S.  Vuillelmi,  comilis.  S.  Ebloni.  S.  Oirici,  presbi- 
leri.  Vendidit  etiam  Fulcaudus,  cum  uxore  sua  Ermengarda 
nomine,  Rodberto  ^*  salinam  suam  in  marisco  Vise  sitam 
in  qua  sunt  areae  centum  duae  quae,  ex  tribus  partibus,  ha- 
bet terram  sancli  Salvatoris,  quarto  vero  fronte,  stouario  ^^ 
publico,  quam  dédit  ipse  Robertus  ^^  sancto  Joanni  ;  census 
vero  très  modii  sunt.  S.  Kadeloni  ^*,  vice  comitis,  tempore 
Ludovici  régis. 

1.  A.  Alniense. —  2.  A.  Engelbaldus.—  S.A.  Calceia. —  4.  A.Willelmi. 
5.  A.  Odonis.  —  6.  A.  Gosfredi.  —  7.  A.  Isemberti.  —  8.  A.  Aygulfi. — 
9.  A.  Isembcrgua.  —  10.  A.  Yviœ  au  lieu  de  quœ.  —  11.  A.  Godefridus, 
— 12.  A.  alias  areas. —  13.  A.  Curva  au  lieu  de  Ci/rce«.— 14.  A.Willelmi. 

—  15.  A.  Udegarii.  —  16.  A.  ex  duabus.  —  17.  ou  Frealdi.  A.  Frealdi. 
18.  A.  Jodoleni.  —  19.  A.  Aigulfî.  —  20.  A.  Ivie.  —  21.  A.  Clarvinus. 
— 22.  A.  Andraldus.  —  23.  A.  Raingardis.  —  24.  A.  Ivia.  —  25.  A.  Yvia. 

—  26.  A.  Radulfî.  —  27.  A.  Rainardi.  —  28.  A.   Letardi.  —  29.  A.  Ma- 
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charius.  —  30.  A.  Ivie.  —  3i.  A.  marationc.  —  32.  A.  estuarium.  —  33. 
A.  Ebreberti.  —  34.  A.  Ivie.  —  35.  A.  Adalgodus.  —  36.  A.  Arsendis. 
—  37.  A.  Iviœ.  —  38.  A.  Otgerii.  —  39.  A.  Schalnel.  —  40.  A.  ei  au  lieu 
de  et,  —  41.  A.  Rotberto.  —  42.  A.  stoario.  -  43.  A.  Rotbertus.  —  44. 
A.  Caldoni. 

CCCLII 

Vers  984,  —  Notice  de  dons  de  salines  sises  dans  les  marais  de 
Voutron,  dTves  et  autres,  en  Aunis^  par  Aldradus,  Aiay  sa  femme, 
Rainaud,  prêtre  et  autres.  —  Cari,  orig,,  fol.  t08,  verso.  —  A.  mss. 
128,  fol.  45.  —  C.  l.LXII,  p.  473. 

Carta  EIdradi  et  uxoris  ejus  nomine  Aja  K 

Ego,  Edraldus  *  et  uxor  mea  nomine  Aja  \  dedimus  sanlo 
Joanni,  pro  remedio  animarum  nostrarum,  parlera  de  sa- 
lina  nostra  quae  vocatur  Nova,  in  qua  sunt  areae  sexaginta 
^ex,  sita  in  marisco  Vultroni,  in  rem  sancli  Salvatoris,  ha- 
bens  lateraliones,  ex  una  parte,  terram  Alberti  vicecomitis, 
de  alia  terram  Gausselini  *,  vicarii,  de  una  fonte  ^  stouario  ^ 
publico,  et  ex  alio,  via  publica.  Rainaldus,  presbiter,  dédit 
sancto  Joanni  salinas  suas  quae  sunt  in  marisco  Vullrone  ^, 
in  Ponto,  areas  quinquaginla,  et  in  marisco  Yviaî  ^,  centum 
triginta  areas.  Item  Rainaldus,  sacerdos,  donavit  sancto 
Joanni,  salinam  sûam  quae  dicitur  Nova,  habens  quadraginta 
sex  areas,  ab  omni  parte,  terra  sancli  Salvatoris  circum- 
septa.  In  marisco  Vullrone^,  in  loco  qui  Crucia  ^^  vocatur, 
areas  octoginta,  sunt  in  una  salina  quas  dédit  Marcardus  ^* 
sancto  Joanni  ;  quas  ^^  ipse  émit  a  Maguerando  ^^,  et  uxor 
ejus  sancto  Joanni,  habens  areas  sexaginta,  et  ex  terra  sancti 
Salvatoris  ex  tribus  ipsius  partibus,  et  inter  utraque  ^^ 
via  publica.  S.  Magueraudi  *^.  S.  Mareardi  *^.  Cartam  quam 
Rainaldus  et  Alduinus,  frater  ejus,  fecerunt  Etruldae  ^'^  de 
salina  quae  in  marisco  qui  Cojus  *^  vocatur,  ob  confirmatio- 
nem  quod  non  possit  qui  contradicit  ^^,  quod  non  dederit 
Sancto  Joanni,  detulit,  in  nostro  monasterio  ;  ipsa  eadem 
faemina  habet  vero  areas  quinquaginta,  suntque  lateraliones 
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ejus  très  lerrae  sancti  Salvaloris,  quarto  vere  latere  stagnum 
publicum.  Est  sub  villa  quae  vocatur  Vultrum. 

1.  A.  C.  Aie. —  2.  A.  C.  EIdradus.  —  3.  A.  C.  Aia. —  4.  C.  Gauscelini. 

—  5.  évidemment  fronte.  C.  uno  fronte.  —  6.  A.  C.  stoario.  —  7.  A. 
C.VuUroni.  —  8.  C.  Yvie  —  9  A.  C.  circuinscepta.  —  10.  A.  Cratia.  C, 
Gracia.  —  11.  A.  G.  Marchardus.  —  12.  A.  G.  aquas.  —  13.  A.  Magne- 
raudo;  est  etiam  ex  alia  parte  parvula  cracia  quam  dédit  Magnoraiidus. 

—  14.  G.  utrasque.  —  15.  C.  Magncraudi.  —  A.  G.  Marchardy.  —  17.  G. 
Eltrudc.  —  A.  G.  Goius.  —  19.  A.  contradici. 


CCCLIII 

965-986,  —  Notices  de  dons    et  d'acquisitions  de  salines    en  Aunis, 
dans  les  marais  de  FEchelle-Saugon,  les  Ëchalliers,  ou  Salles. 

Carta  Pétri  Edelanni. 

Petrus  Edelanus  alque  alius  Petrus  dederunt  Deo  sancto- 
que  Joanni  unam  salinam  quœ  est  in  marisco  Scalae,  in  rem 
sancli  Salvaloris,  in  qua  sunt  areae  centum  viginti,  cum 
omni  ministerio  vel  maracione,  reddeus,  annis  singulis,  cen- 
sum  de  sal  inedium  unum.  Salinam  unam  donavit  sancto 
Joanni  Beneventus,  quam  émit  de  Ramnulfo,  quœ  est  sila 
in  marisco  Scolae,  quae  habet  areas  sexaginta,  et  sunt  late- 
rationes  ejus  terra  Girberti  et  alia  terra  Beneventi  ;  habens, 
ex  aliis  duobus  lateribus,  esterium  et  via  publica  ;  tempore 
Ludovici,  régis.  Dédit  sancto  Joanni  Sannuo  ^  presbiter, 
salinam  quae,  in  marisco  Scolae,  in  rem  sancti  Salvatoris, 
sila  est,  ubi  sunt  aresB  quadraginta  ;  habens  laterationes, 
terram  sancti  Salvaloris,  ex  omni  parte.  Rainaldus,  abbas 
sancti  Joannis,  émit  a  Constanlino  salinam  quae  est  sita  in 
marisco  qui  vocatur  Scala,  et  habet  laterationes,  de  una 
parte,  de  ipsa  hereditate,  et,  ex  alia,  terram  sancli  Joannis, 
tertia  vero,  publica,  quarta  autem,  esterium  publicum  ;  et 
habet  areas  quadraginta  duas,  régnante  Lothario,  rege.  Do- 
num  quod  fecit  Arcendis,  uxor  Constantini,  sancto  Joanni,  de 
viginti  areas  quae  sitae  sunt  in  marisco  qui  dicitur  Scalo,  in 
una  salina.  Hi  vero  sunt  testes,  Rainaldus  atque  Audebertus, 
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eleemosinarii  ipsius  ;  salina  quam  Marcardius  dédit  sancto 
Joanni  habet  laterationes,  de  tribus  partibus,  terram  sancli 
Martini,  quarto  vero,  stagnum  publicum  ;  sunt  vero  in  ea 
areae  decem.  Ipse  autem  émit  a  Magueranno.  Atque  ut  se- 
curi  essemus,  eandem  cartam  quam  Maguerannus  fecit,  de- 
tulit  in  noslro  monasterio.  Et  est  ista  salina  in  marisco 
ScalaB. 

1.  Peut-être  faut-il  dire  Jammo. 

CCCLIV 

Vers  980,  —  Don  par  Raoul  et  autres  de  salines  en  Aunis,  à  Ang^ou- 
lins  et  ailleurs.  —  Cart,  orig.j  fol,  109,  recto,  —  A.  mss,  4^8,  p,  46, — 
C.  /.  XXVII  bis,  p.  273. 

Carta  Rodulphi  ^ 

Rodulphus^  pro  anima  patris  sui,  Roloni^,  fecit  cartam 
de  salina  sua  quae  est  sublus  villam  de  Engolens^  sancto^ 
Joanni,  in  qua  sunt  areae  sexaginta  et  sex,  cum  omni  minis- 
terio  vel  maracione.  Et  est  in  rem  sancti  Nazarii.  S.  Lan- 
drici,  vicarii.  S.  Claruini  ^.  Tempore  Lotherii,  régis.  Constat 
nos  habere  cartam  quam  sancto  Joanni  dédit  Daigradus  et 
frater  ejus  Josberlus,  de  salina  quae  est  in  marisco  Engo- 
lens^,  in  rem  sancti  Nazarii,  et  habet  areas  sexaginta.  S. 
Moalberti.  S.  Dolberti  ^  Régnante  Lotherii,  rege. 

4.  A.  Rodulfi.  —  2.  A.  C.  Rodulfus.  —  3.  A.  Rocnoni.  G.  Rochoni.  — 
4.  A.  G.  Ëngolins.  —  5.  G.  sancti  Joanni. —  6.  A.  G.  Clarvini.  —  7.  A. 
Doolberti.  G.  Maalberti.  S.  Doolberti. 

CCCLV 

Après  986.  —  GonGrmation  par  Arbert  du  don  fait  par  Alibert  de 
salines  dans  le  marais  dit  Medano. 

Carta  Bernardi. 

Relinetur  in  nostro  monasterio  carta  qu»  Bernardus  fecit 
de  Aliberto,  pro  confirmatione,  ne  quis  possit  contradicere 
quod  non  dederit  Âlibertus  sancto  Joanni  salinam  quae  in 
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marisco  Medano  est  si  ta,  quam  ipse  Âliberlus  émit  a  supra- 
dicto  viro,  tempore  Lotherii,  régis.  Et  habet  laterationes,  de 
tribus  partibus,  terratn  sancti  Nazarii.  Hoc  est  una  virzeta 
et  quantum  ad  ipsum  vinzetam  pertinet. 

CCCLVI 

Vers  98!.—  Notice  de  dons  divers  faits  à  plusieurs  époques  de  salines 
situées  en  Aunis.  —  Cari,  orig,,  fol,    i09^  recto.  —  A,  mss,  428,  p,  47. 

—  C.  t.  XXVII  bis,  p.  277. 

Carta  Bossonis^  clerici. 

Bosso^,  clericus  et  levita,  fecit  sancto  Joanni  Baptistae 
cartam  de  centum  sexaginta  areas,  inter  tria  loca  sitas,  quae 
in  marisco  Aitriaco,in  rem  sancti  Salvatoris  sunt,cum  omni 
ministerio  vel  maratione  3,  et,  in  ipso  pago,  virzetas  quae  inter 
ipsum  et  Gaussildis  ^  et  parentelae  ^  pertinebant.  Laeterius, 
in  eodem  marisco  Aitriaco,  in  una  salina,  areas  viginti  duas 
habebat,  quas  dédit  sancto  Joanni  ;  de  quibus  et  cartam  ha- 
bemus.  S.  Rainaldi^.  S.  Rodberti^  De  domno  Vualterio^ 
abbate,  accepit  Alibertus  triginla  novem  solidos,  pro  una 
salina  in  qua  sunt  areae  viginti  très  ;  de  qua  salina,  cartam 
fecit,  quam  habemus.  Et  habet  laterationes,  ex  tribus  parti- 
bus, terram  sancti  Joannis.  S.  Rainardi.  S.  Agenoni. 

1.  A.  Bosonis.  —  2.  A.  C.  Boso.  —  3.  A.  maracione.  —  4.  A.  C.  Goz- 
cildis.  —  5.  A.  C.  parentela.  —  6.  A.  C.  Rainardi.  —  7.  A.  C.  Rotberti. 

—  8.  C.  Walterio. 

CCCLVII 

V^ers  984 ,  —  Notice  de  dons  et  d'achats  divers  faits,  à  plusieurs  épo- 
ques, de  salines  situées  en  Aunis.  —  Cari.  orig. y  fol.  109,  recto.  —  A. 
mss.   428,  p.  47.   —  C.  t.  XXVII  bis,  p.  277, 

Magnerannus  * ,  pro  Dei  timoré,  donavit  sancto  Joanni  sa- 
linam  suam  quae  in  marisco  Aitriaco  est,  in  qua  sunt  areae 
quadraginta  sex^,  cum  omni  ministerio  vel  maracione  3;  et 
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habet  laterationes,  de  uno  lalere,  salinam  nomine  Deoratam  \ 
de  alla  parte,  salina  Pœnitenlia  vocala,  lerlia  parle,  via  pu- 
blica,  quarta  vero,  eslerium  publicum.  Vualterius^  abbas 
sancti  Joannis,  emil  ab  Aliberto  salinam  in  qua  sunl  viginti 
sex  areae,  curn  omni  minislerio  vel  maracione  ^,  solidos  sep- 
luaginla  et  de  sale  modios  triginta  ;  quse  salina  in  marisco 
Aitriaco  est  sita,  et  habet  laterationes,  de  tribus  parlibus, 
lerram  sancti  Salvatoris,  quarta  vero,  publica.  S.  Constantini. 
S.  Magneranni.  Idem  Aldebertus^  saepedictus  Bossoni  "^  ven- 
didit  salinam,  cartamque  illi  fecit  quam  postea  ipse  Bosso^ 
sancto  Joanni  salinam  cum  carta  dedil  ;  suntque  areae,  in 
ipsa,  viginti  duo;  et  est  in  marisco  Aitriaco,  habens  latera- 
tiones, de  tribus  partibus,  terram  sancti  Salvatoris,  quarto  vero 
laterc,  stagnum  publicum.  In  eodem  cliam  marisco  Aitrio^, 
areae  sunt  viginti  duo*°  quas  dédit  Leotaldus  et  Brunilda, 
uxor  ejus,  sancto  Joanni.  Emerat  autem  eas  a  quodam  viro 
Daigrado  nomine,  ipse  Leotardus**,  et  carlam  quam  ab  ipso 
accepit,  detulit  in  nostro  monaslerio  pro  confirmatione  quod 
dédit  ^^  nobis  ;  habet,  de  tribus  lateribus,  terram  sancti  Sal- 
vatoris, quarto  vero  latere,  stagnum  publicum.  Arnaldus, 
laicus,  habebat,  in  eodem  marisco  ^^,  salinam  ubi  sunt  tri- 
ginta quatuor  areae,  quam  dedil  sanlo  Joanni  ;  et  habel,  de 
tribus  partibus,  lerram  sancti  Salvatoris,  de  altéra  vero, 
stoario  publico.  Habemus  in  ipso  marisco  Ailriaco,  salinam 
quae  diciturInlerDuasSororcs,  viginti  unam  arcas  de  Aliberto, 
cum  omni  ministerio  vel  maracione  *^  ;  et  est  terra  sancti 
Salvaloris  de  tribus  partibus,  de  alia  autem,  eslerium  pubH- 
cum.  Et,  de  alia  vero  salina  quae  in^pso  marisco  Aitriaco, 
est  sita,  scimus  hos  *^  habere  cartam  quam  ipse  Rainaldus^^ 
fieri  rogavil,  qui  eandem  salinam  sancto  Joanni  dédit  *'^,  vi- 
ginti duo  habens  areas;  et,  de  tribus  parlibus  est  terra  sancli 
Salvatoris,  de  alia  vero,  eslerium  publicum.  Alia  vero  sali- 
na, in  eodem  marisco  est  sita,  areas  habens  quadraginta, 
quam  émit  Arnaldus  de  fœmina  quae  Nonifia  dicebatur;  et 
accepit,  de  ipsa,  cartam  quam  dedil  postea  sancto  Joanni 
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cum  salina;  terra  sancti  Salvatoris  de  tribus  lateribus  ejus 
est,  et  esteriùm  publicum,  ex  altéra  parte. 

Ragenulfus  ^®  et  uxor  ejus,  Alaudois  *^,  fecerunt  donum 
sancto  Joanni,  sicut  caria  nobis  ostendit,  deareis  viginti  tri- 
bus qusp.  sunt  in  marisco  Aitriaco,  et  de  piscatoria  quse  sub 
villa  est  quae  Usto  vocatur,  de  duobus  retibus  tertiam  par- 
tem.  S.  Rainardi.  S.  Fredeberti. 

i,  C.  Magnarannus.  —  2.  C.  XL.  —  3.  A.  maratione.  —  4.  C.  Deaura- 
tam.  —  5.  A.  Walterius.  —  6.  A.  C.  Alibertus.  —  7.  A.  C.  Bosoni.  — 
8.  A.  C.  Boso.  —  9.  A.  C.  Aitriaco.  —  10.  C.  XXII.  —  11.  A.  C.  Leolal- 
dus.  —  12.  C.  dederit.  —  13.  A.  marisco  Aitriaco.  —  14.  A,  maratione. 
—  15.  A.  serait-ce  nos?  C.  nos.  —  16.  A.  C.  Rainardus.  —  17.  A.  C. 
restituent  le  mot  (/e(/i7  qui  était  omis.  —  18.  A.  Ragnulfus.  —  19.  A. 
Aldoris.  C.  Aldois. 

CCCLVIII 

Vers  985, —  Don  de  salines  dans  les  marais  de  La  Jarne  et  d'Yves  en 
Aunis,  par  Marchard,  prêtre,  et  autres.  —  Cart,  orig.j  fol,  140^  recto.  — 
A,  mss.  4i8,  fol,  i9.  -  C,  L  LXII,  p,  477. 

Carta  Marcardi,  *  sacerdotis. 

Ariardus^,  sacerdos,  fecitcartam  sancto  Joanni  de  salina 
in  qua  sunt  ccntum  arcae,  quae  est  in  maresco  qui  dicitur 
Aierno,  et  habet,  ex  una  parte,  terram  Eboni,  et,  ex  alia, 
lerram  Rainaldi,  et,  ex  duabus  partibus,  terram  Unaldi  et 
lerram  de  Holdeberli  3.  S.  Gileberli  ^.  S.  Nadalis.  Item,  in 
eodem  marisco  Aierno,  habebat  Marcardus  ^  isdem,  alias 
centum  areas  quas  émit  a  Vuitberto^et  cartam  quam  acce- 
pit  ab  eo,  cum  salina,  dédit  sancto  Joanni.  Ipsa  aulem  sali- 
na habet,  a  ^  tribus  partibus,  terram  sancti  Martini,  de  alia 
vero,  stagnum  publicum.  In  ipso  marisco.  Guifredus  ^  habebat 
salinam  quae  vocatur  Sandraldi,  areas  habens  triginta,  et, 
alio  loco,  in  eodem  marisco  Aierna  ^  aliam  salinam  Runcia 
vocata,  viginti  areas  continentes,  quas  simul  dédit  sancto 
Joanni.  Et  cartam  rogavilfieri.Similiter  Aldoiz^fecit  donum 
de  viginti  duobus  areis  quas  habebat  in  eodem  marisco 
Aierno.  S.  Rainardi.  S.  Gerardi  ^^.  Eodem  modo,  Restardus 


—  24  — 

donavil  sanclo  Joanni  viginti  areas  quas  habebal  in  eodem 
marisco  Aierno  ;  et  habent,  de  uno  lalere,  salinam  Joannis, 
sacerdolis  ;  de  alio  est  terra  arabilis  ;  alio  vero,  stoaiium 
publicum.  Et  in  alio  marisco  qui  est  in  Ivia,  sunt  areaB  de- 
cem,  ex  omni  parte,  habentes  terram  sancti  Salvatoris. 

1.  A.  C.  Marchardi.  —  2.  A.  C.  Marchardus.  —  3.  A.  C.  Doolberti.  — 
4.  A.  C.  Girberti.  —  5.  A.  C.  Witberto.  —  6.  A.  C.  de.  —  7.  A.  C.  Gul- 
fredus.  — -  8.  A.  C.  Aierno.  —  9,  A.  C.  Aldois.  —  10.  A.  C.  Girardi. 

CCCLIX 

Vers  98 1 ,  —  Notice  de  don  de  salines  dans  le  marais  dit  PaludiSy  fait 
par  Achaixi,  Marchard  et  autres.  —  Cari,  orig.j  foL  110,  recto,  —  C, 
t.  LXII,  p,  io5, 

Carta  Achardi. 

Simili  eliam  modo,  Achardus  salinam  quae  est  in  marisco 
Paludis,  dédit  sancto  Joanni,  in  qua  sunt  areaequinquaginta 
octo,  cum  ministerio  vel  maracione,  habentes,  de  tribus  late- 
ribus,  terram  sancti  Nazarii,  de  alia  vero  stagno  publico.  S. 
Geraldi.  In  eodem  Paludis  maresco  ^  habet  Marcardius* sa- 
linam, quadraginta  areas  continentem,  de  Alaisa  3,  fœmina, 
sicut  carta  quam  ei  dcdil,  demonstrat;  et  eam  sancto  Joanni, 
cum  ipsa  salina,  Iradidit  ;  de  tribus  partibus,  est  terra  sancti 
Nazarii,  de  alia  vero  parte,  via  publica.  Aliam  vero  salinam, 
in  eodem  mai  isco,  Alaidis,  fœmina,  a  Bernulfo^  possidebat, 
quam  similiter  sicut  superius  de  alio  diximus,  dédit  sancto 
Joanni,  habetque  in  oa  areas  quadraginta,  et  ex  ejus  tribus 
lateribus  est  terra  sancti  Nazarii,  de  alia  vero  via  publica. 
Alia  autem  salina,  in  eodem  marisco,  habel  quinquaginta 
una  areas,  quam,  simili  modo,  Natalis  ^  Noël  (sic)  Abalaiz,et 
ipsam  similiter  dedil^  cum  omni  ministerio ''vel  maracione, 
et  habel  lalerationes,  de  tribus  partibus,  terram  sancti  Na- 
zarii, et,  alia  parte,  stagno  pubhco. 

1.  c.  marisco. —  2.  C.  Marchardus.—  3.  C.  Alaiza. —  4.  C.  Abernulfo. 
—  5.  C.  Natalis  Abalaiza  habebat.  —  6.  C  sancto  Joanni.—  7.  C.  minis- 
teria  vel  maratione. 
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CCCLX 

Vers  982.  —  Don  de  salines  dans  le  marais  de  Scala  (a)  cl  autres  en 
Aunis,  par  Bénévent,  clerc,  fils  de  Bénévent  et  Girbert  Bœuf,  avec  sous- 
cription par  Guillaume,  comte  de  Poitiers.  —  Cari.  orig.  fol.  1 40,  recto. 

—  A,  mss,  428,  fol,  i8.  —  C.  /.  LXH,  p.  464. 

Caria  de  Beneventi,  clerici  K 

Beneventus,  clericus,  dédit  sancto  Joanni,  in  marisco 
Accens  ^,  salinam  habentem  centum  areas,  pro  patris  sui 
Beneventi  anima  ;  et  in  alio  marisco,  qui  Scala  nominatur, 
areas  nonaginla  ;  et  in  ipso  marisco,  salino  ^,  quae  vocatur 
Lucrans  ^  sunt  areas  ducentas  ^  quas  dédit  Gilbertus^  Bovi 
sancto  Joanni  Baptistae.  S.  Vuillelmi  ^  comitis. 

1.  A,  c.  Carta  Beneventi,  clerici.  —  2.  A.  Axius.  C.  Axius.  —  3.  A.  C. 
salinam.  —  4.  A.  Lugrant.  C.  Lagrant.  —  5.  A.  C.  et  XL.  —  6.  A.  C. 
Girberlus.  —  7.  A.  G.  Willelmi. 

CCCLXI 

Vers  948,—  Notice  de  don  de  salines  dans  les  marais  de  Rompsay  et 
Paludis  par  Ermengaixle,  Hilduin  et  autres.  —  Cart.  orig.,  fol.  i  iO,  verso, 

—  A.  mss,  128,  fol,  oO.  -  C,  t,  LXII,  p.  393, 

Caria  Ermengardis. 

Ermengardis  émit  a  quodam  viro,  Dominico  nomine, 
salinam  habentem  areas  sexaginta  decem,  quam  dédit 
sancto  Joanni.  Et  esl  sita  in  marisco  Runciaco  ;  habetque, 
de  duabus  partibus,  terram  de  ipsa  hereditale  ;  de  alia  vero, 
terram  sancti  Martini  ;  quatuor  etiam  esterium  publicum. 
Tempore  Ludovici  régis,  similiter  Hilduinus  Alnadelone  *, 
vicecomile,  émit  salinas,  in  ipso  marisco,  duas,  et  habetuna 
areasquatuordecim,  altéra  vero  Iriginta  quinque  areas;  quas 
etiam  dédit  sancto  Joanni,  excepto  medielatem  quam  habel 


(a)  L'Echelle-Saugon,  près  Aylré,   Salles,  ou  Les   Echalliers,  com- 
munes d'Yves. 
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Sancta  Maria.  Habenlque  laterationes,  in  circuitu,  de  ipsa 
hereditale.  Âliam  vero  habebat,  in  marisco  Paludis,  triginla 

quinque  habentem  areas,  cum ^  ministerio  vel  mara- 

cione  ^.  Et  habet  tolas  lalerationes  de  ips ^  herede.  Mar- 

linus  de  Gaufredo  ^  émit  salinam  habentem  areas  decem, 
quam  donavit  sancto  Joanni,  cum  carta  quam  accepit  a 
supradicto  venditore  suo.  Est  autem  ipsa  in  marisco  Run- 
ciaco,  et  habet  de  uno  latus,  terram  sancti  Martini,  de  alio, 
tcrram  sancti  Mauricii,  tertia  parte,  alaudus  ^  Kadelonis, 
quarta  vero,  stagno  publico. 

1.  A.  C.  a  Kadelone.  —  2.  A.  G.  omni.  —  3.  A.  G.  niaratione.  —  4.  A. 
G.  ipso.  -^  5.  G.  Gofredo.  —  6.  G.  alodus. 

CCCLXII 

Vers  982,  —  Don  par  Raincldis  et  autres  de  salines  dans  le  marais 
de  Gougnes  (a).  —  Cart,  orif/.y  fol,  //O,  verso,  —  A,  nus,  128,  —  C, 
l.LXn.p,  463, 

Carta  Maineldis. 

Rainaldus  *,  pro  aeterna  retributione,  sancto  Joanni  tradidit 

sahnam  in ^  habentem  quinquaginta  quatuor  areas,  cum 

omni  ministerio  ^  vel  maracione  ^,  quae  ad  ipsas...  ^  Estque 
in  rem  Sancti  Mauricii.  S.  Maulberti  ^.  S.  Taigulphi  '^.  Sah- 
nam quam  Otbaldus  dédit  sancto  Joanni  cum  omni  minis- 
terio 3  vel  maracione  ^  habet  areas  trigentaduas,  in  marisco 
supradicto  situs  ^;  terra  autem  Sancti  Martini,  de  tribus  ejus 
lateribus  est,  de  alia  vero  esterium  publicum. 

1.  A.  G.  Raineldis.  —  2.  A.  incumaria.  C.  in  Guninia.  —  3.  G.  minis- 
leria.  —  4.  A.  G.  maratione.  —  5.  A.  pertinet, —  6.  Maalberli.  —  7.  A.  G. 
Aigulfi.  —  8.  G.  sitas. 

(a)  Gommune  de  La  Rochelle. 
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CCCLXIII 

Vers  t028.  —  Notice  de  don  de  salines,  sises  aux  Courtines  (a)  kBal- 
donel  (même  lieu)  et  à  Aytré,  par  Joszalda,  le  vicomte  Aimeri  et  autres. 
—  Cart.  orig.  fol.  1 10,  verso,  -•  A  mss,  42i8,  fol.  54.  —  C.  t.  LXIJ, 
p.  343. 

Caria  Joszaldae. 

Joszalda  dedil  sanclo  Joanni,  in  Corliva  ',  in  rem  Sancti 
Salvatoris,  areas  triginta.  Eslquo  terra  sancti  Salvatoris, 
de  tribus  partibus;  quarto  vero  latere,  slagnum  publicum, 
cum  omni  niinisterio,  vel  ntiaracione  ^,  quae  vocatur  Bal- 
douel  3.  Salinas  quas  Alaidis  émit  de  Marcardo,  dédit  sancto 
Joanni,  cum  carta  quam  accepit  ab  eo;  quarum  una  dicitur 
esse  Cartina  \  habens  areas  quadraginta.  Et  est  de  tribus 
partibus,  terra  sancta  Stephani  ^;  quarto  autem  latere,  via 
publica.  Alia  vero  in  Aitriaco  est,  quae  habet  areas  decem, 
et  est  terra  sancti  Stephani,  de  tribus  partibus,  atque  via 
publica,  ex  alia  parte;  cum  omni  ministerio  vel  maracione^. 
Marcardus  de  Bernardo  émit  salinam  quae  est  in  Cortinam  ^, 
quam  dédit  sancto  Joanni,  cum  carta  quam  a  Bernardo 
accepit,  continentem  viginti  duas  areas,  cum  omni  minis- 
terio vel  maracione^;  quae  habet  laterationes,  de  tribus 
partibus,  terra  Sancti  Salvatoris,  et,  de  alia  parte,  stagno 
publico.  Habemus  etiam  simiHter  cartam  quam  Brunilda  ab 
Aliberti  "^  de  qiio  emerat,  accepit,  de  salina  quae  est  in  cur- 
tiiia,  habentem  viginti  sex  areas  ;  quam  postea  sancto 
Joanni  tradidit.  Habet  vero,  de  tribus  partibus,  terram  Sancti 
Salvatoris,  et,  de  alio  latus,  stagno  publico.  Cartam  vero 
aliam  habemus  de  Alaida,  fœmina,  quam  fecit  ei  similiter 
Radulphus  ^,  de  salina  quae,  in  eodem  marisco,  est,  triginta 
areas  continentem;  et  habet,  de  tribus  lateribus,  terram 
sancti  Salvatoris  ;  stagnum  vero  publicum,  de  altéra  parte. 
Aliam  vero   cartam    quam   fecit  Aimericus,  vicecomes  Le 

(a)  Les  Courtines,  près  de  Përigny,  arrondisscmenl  de  La  Rochelle  ? 
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Kado  ^,  habemus,  de  altéra  salina  que  haberaus,  areas  tri- 
ginta,  et  est  in  ipso  marisco,  quam  dédit  sancto  Joanni  ;  de 
tribus  partibus,  habens  terram  sancti  Salvatoris,  stagnum 
vero  publicum,  ex  altéra  parte.  De  Brunilda  autem  fœmina, 
habemus  aliatn  cartatn  quam  ei  fecit  Ermengardis,  de 
viginti  areas  quae  sunt  in  Gurlina;  et  habent  laterationes, 
de  tribus  lateribus,  terram  Sancti  Salvatoris,  et,  de  alia  parte, 
stagnum  publicum.  Aliam  vero  cartam  habemus  quam  Mar- 
cardus  dédit  sancto  Joanni,  de  areas  viginti  quatuor,  quam 
accepit  ab  Hildearda**^,  quae  sunt  in  Curtius**;  et  habent 
laterationes  de  tribus  partibus,  terram  sancti  Salvatoris, 
quarto  vero  latus,  stagno  publico. 

1.  A.  C.  Cortina.  —  2.  A.  C.  maratione.  —  3.  C.  Baldonet.  —  4.  A.  C. 
Cortina.  —  5.  A.  Joannis  —  6.  C.  Cortina.  —  7.  A.  C.  Aliberlo.  — 
8.  A.  C.  Radiilfus.  —  9.  A.  C.  Letado.  —  10.  A.  C.  Ildearda.  —  H.  A. 
C.  Curtina. 

CCCLXIV 

Vers  984.  —  Don  de  plusieurs  salines  dans  les  marais  deTasdon  (a), 
aux  Courlines  (À),  et  dans  la  villa  de  Cramahé  (c)  au  lieu  dit  Cajols,  par 
Giraud  et  autres.  —  Cari,  orig.,  fol.  V//,  reclo,  —  A,  mss,  428,  fol, 
53.  —  C.  l.  LXII,  p,  457. 

Carta  Geraldi. 

Geraldus  émit  de  Adaimaro*  triginla  areas,  et  cartam 
quam  ab  eo  accepit,  dédit  sancto  Joanni,  cum  ipsas  areas. 
Sunt  vero  in  Tazdonico  marisco  ;  cum  omni  integritale, 
quantumque-  ubi  cernilur  esse  possessio  vel  donatio^  illius, 
cultum  et  incullum,  Et  in  alio  loco,  unum  vas  ad  aquas  con- 
tinendas.  In  eodem  marisco  Tazdonico,  émit  Alibertus  sali- 
nas  duas,  una  habens  areas  sexaginta;  alia  autem  habet 
areas  quinquaginla,  et  sunt,  in  summa,  centumel  decem.  Et 
habent  laterationes,  ex  tribus  partibus,  lerram  sancti  Salva- 

(a)  Commune  de  La  Rochelle. 

{b)  Les  Courtines,  près  de  Périgny. 

(c)  Cramahé,  commune  de  Salles,  arrondissement  de  La  Rochelle. 
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toris,  quarta  vero  fonte,  stoario  publico.  Dedil  Aliberlus 
aliam  cartam  quam  a  viro  quodani  Âitro  ^  nomine,  acccpit, 
sancto  Joanni.  De  alla  salina  quae  est  in  ipso  marisco,  haben- 
tera  areas  Irigenta,  cum  omni  ministerio  vel  inaracione  ^, 
habens,  de  duas  partes,  terram  sancti  Martini,  et,  de  alio, 
terram  sancti  Salvatoris,  quarta  vero  fronte,  stoario  publico. 
Donavit  etiam  similiter  alius  vir,  Lambertus,  salinam  quam 
émit  a  Geraido,  quœ  est  in  ipso  marisco,  habentem  quin- 
quaginta  areas;  et  est  terra  Sancti  Salvatoris  de  tribus  par- 
tibus,  quarto  vero  latere,  stagnum  publicum.  Dédit  similiter 
Âlibertus,  et  uxor  ejus,  Brunilda,  salinam  quam  emerant  de 
Alaida,  fœmina,  sancto  Joanni  ;  quse  est  in  ipso  marisco, 
habens  sexaginla  areas,  cum  ministerio^  vel  maracione;  ter- 
raque  sancti  Salvatoris,  de  tribus  partibus  ejus,  et,  quarta 
vero  fronte,  esterium  publicum.  In  ipso  marisco,  émit  Lam- 
bertus de  Geraido,  sexaginta  duas  areas,  et,  in  alio  loco,  in 
marisco  qui  Cartina''  vocatur,  areas  quadraginta  octo,  cum 
ministerio  ^  vel  et  maracione.  Et  ^  dédit  eis  Geraldus.  Sali- 
nam quae  sub  villa  Cameriaco  ®  est,  in  loco  qui  Cajol  dicitur, 
dédit  Adalgardis  sancto  Joanni,  habentem  areas  quinqua- 
ginta.  S.  Darberti.  S.  Claruini  ^^. 

1.  A.  C.  Ademaro.  —  2.  C.  quantumcumque  ibi.  —  3.  C.  dominalio. 
—  4.  A.  Cilro.  G.  Eitro.  —  5.  A.  C.  maratione.  —  6.  C.  ministeria  vel 
maratione.  —  7.  A.  C.  Curtina.  —  8.  C.  dédit  similiter  sancto  Johanni 
cum  ipsa  carta  quam.  —  9.  A.  Cameriaca.  —  10.  A.  Clarrini.  C.  Clarvini. 

CCCLXV 

Vers  4009,  —  Notice  des  salines  qui  appartiennent  à  Tabbaye.  — 
Cart.  orig.,  fol,  ///,  recto,—  A.  mss,  13i8,fol,  54,—  C,t,  LXII, p.  313. 

Brevis  de  salina  sancti  Joannis  Baptistae. 

In  primo  loco  qui  dicitur  Aisis,  salinas  quae  fuerunt  Bene- 
venti  *  modo^,  sunt  centum  sexaginta  areas.  Et  in  alio  loco 
qui  nuncupatur  in  Lagrant^,  salinas  quae  fuerunt  Gileberti^ 
Boni,  ducentas  quadraginta.  Item  in  alio  loco  qui  vocatur 
Runciaco,  centum  trigenta.  Item  in  marisco  qui  appellatur 
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Gortina,  salinas  que  fuerunt  Hildrici,  monachi.  Et  in  alio 
loco  qui  dicitur  Tasdum  ^,  de  ipsa  supradicta  heredidale, 
areas  sexaginta.  Item  in  Kajolo  ^,  areas  centura.  Et  de  alia 
parle,  in  ipso  loco,  areas  quadraginta.  Item  in  alio  loco  qui 
dicitur  Aitreco,  areas  quae  fuerunt  Bossoni  '^,  clerici,  centum 
viginti.  Et  in  ipso  loco,  et  in  ipso  fronte,  areas  triginta.Et  in 
ipso  marisco,  areas  triginla.  Et  de  alia  parte,  salinas  qui 
dicitur  Desiderii,  areas  sexaginta.  Iteruni  in  ipso  marisco,  in 
loco  qui  dicitur  Noeita,  areas  sexaginta.  Et  in  ipso  loco, 
salinas  qusB  fuerunt  Rainaldi  Guinebaudi,  areas  triginta  sex. 
Item  in  alio  marisco,  qui  vocatur  in  Agerna,  areas  triginta, 
qui^  fuerunt  Arduini.  Et  in  alio  loco,  in  ipso  fronte,  areas 
sexaginta.  Et  de  alia  parte,  de  ipsa  hereditate,  areas  quinqua- 
genta.  Et  in  ipso  marisco,  areas  que  fuerunt  Joanni  de  Tre- 
cio^,  trigenta.  Et  in  ipso  marisco,  areas  que  fuerunt  San- 
draldi,  viginti.  Et  in  ipso  marisco,  in  alio  loco,  quae  appel- 
latur  Palude,  salinas  quae  fuerunt  de  parentella  supradicti 
Joannis,  areas  viginti.  Et  in  ipso  marisco,  salinas  quae  fuerunt 
Rainaldi  Fermerii,  areas  viginti.  Et  in  alio  loco,  in  Labessa, 
areas  septuaginta.  Et  in  alio  marisco,  salinas  qua;  fuerunt 
Rainardi  Guinibaldi  ^^,  areas  decem  et  octo.  Et  in  marisco 
Ingulino,  salinas  quae  fuerunt  Gosberti  et  de  Granliae^^  areas 
quinquaginta.  Et  in  ipso  marisco,  areas  quae  fuerunt  Maingo, 
quinquaginta.  Et  in  ipso  marisco,  in  alio  loco,  salinas  quas 
tenet  Joannes  Estambellus*^,  areas  quadraginta.  Et  in  alio 
loco  in  ^3,  areas  viginti.  Et  in  alio  loco,  in  marisco  qui  dici- 
tur Angusta,  sunt  areae  quinquaginta  *^  quas  ei  Gulphus  ^^ 
dédit  sancto  Joanni  Baptislae.  Et  in  alio  marisco,  in  loco  qui 
dicitur  in  Cono,  in  salnis  ^^  quae  dicitur  de  Ponte,  sunt  areae 
triginta  octo,  quas  Aleardus  dédit  sancto  Joanni.  Et  in 
marisco  de  Scala,  in  Curba,  sunt  areae  centum  et  decem.  De 
alia  parte,  in  La  Fossa,  areae  centum.  Et  in  alia  parte,  in 
salina  Modica,  areae  viginti.  Et  de  alia  parte,  in  Lalorel, 
areae  centum  viginti  Et  in  Vetula  Annalrico  *'^,  nona- 
ginta  areas.  Et  in  marisco  qui  dicitur  Vultrum,  in  Ponto, 


—  3t  — 

sunt  areae  sexaginta,  quas  dimisit  Ramnulfus  sancto  Joanni. 
Et  in  ipsa  salina,  de  alia  parte,  quœ  fuerunt  Humberti  ^s, 
areae  triginla.  Et  de  alia  parte,  in  secundo  Ponte,  areas  septua- 
ginta  et  sex,  quae  fuerunt  Rainaldi,  presbiteri.  In  alio  loco, 

in ^^,  areas  quadraginta,  que  fuerunt  Dolberti.  Et  in ^o^ 

areas  quadraginta.  In  Rollent,  areas  centum.  Et  de  alia  parte, 
in  Lelongeta  ^',  quadraginta  areas.  Et  in  Calciato  centum  et 
decem  areas.  Et  in  Curba,  areas  centum.  Et  in  Vetula 
Aiteldi,  areas  ducentas  et  decem  ^^.  In  Libota,  quinquaginta 
et  quatuor  areas,  et  ibi  areas  sexaginta  et  sex  que  fuerunt 
Josselini  ^^^  monachi.  In  Aloida  ^^,  areas  triginta.  Et  in 
Longa,  areas  triginta  quae  fuerunt  Aldeburgis.  Et  in  Kasnel, 
areas  quinquaginta  quae  fuerunt  Arsendis.  Et  in  Labursal  ^ 
centum  areas.  Et  in  Ladulphi^^,  areas  quinquaginta.  Et  in 
Laturphecteforis  2^,  triginta  areas,  quae  fuerunt  ipso  Tot- 
fredo.  Et  in  Laricher,  quinquaginta  areas.  Et  in  Eldos*^, 
areas  quinquaginta.  Et  in  Auriol  ^  areas  centum  quadraginta. 
Et  de  alia  parte,  areas  quinquaginta.  Et  in  Crazia,  areas 
centum  octoginta.  Et  in  Girberguna  3<^,  in  Moum^^  quadra- 
ginta areas.  Et  in  Giernus  3^,  areas  scptuaginta,  quae  fuerunt 
Joannis,  presbiteri.  Et  in  ipso  loco,  areas  quinquaginta,  que 
fuerunt  in  Gelmari  ^^  Palleti.  Et  in  Laguarel,  viginti  areas. 
Et  in  ipso  marisco,  salina  quae  dicitur  Barbina  quam  émit 
Isembertus,  presbiter  de  Arloaldo,  centum  areas  quas  dona- 
vit  sancto  Joanni.  Et  de  juxta  salina  quae  dicitur  Torna- 
jamba. 

1.  A.  C.  Benaventi.  —  2.  monachi?  —  3.  A.  Julagrant.  —  4.  A.  Gir- 
berti.  —  5.  C.  Tasdon.  —  6.  A.  C.  Kaiolo.  —  7.  A.  C.  Bosoui.  —  8.  C. 
que.  —  9.  A.  C.  Tercio.  —  10.  C.  Guinbaldi.  —  11.  A.  d'Angranliae. 
C.  Dagranlia.  ~  12.  A.  C.  Estumbellus.  —  13.  A.  C.  Lacuna.  —  14.  C. 
Rolberti.  —  15.  C.  Aigulfus.  —  16.  C.  Salina.  —  17.  C.  Amalrico.  — 
18.  A.  Uneberti.  C.  Uncberti.  —  19.  A.  Noalborel.  C.  Noalborrel.  — 
20.  A.  C.  Bosclt.  —  21.  A  C.  La  Longeta.  —  22.  C.  ce.  xx.  —  23.  A.  C. 
Josleni.  —  24.  A.  C.  Aloia.  —  25.  A.  C.  Labursalt.  —  26.  A.  Ladulfi.  — 
27.  A.  Ladufredeforis.  G  Laturfre  de  foris.  —  28.  C.  Eldols.  —  29.  A.  G. 
Oriol.  —  30.  A.  G.  Girbergana.  —  31.  A.  C.  Moun.  ~  32.  A.  G.  Giruns. 
—  33.  ou  Ingelmari.  G.  Iiigelmari. 


—  32  — 


CCCLXVI 


Vers  1009.  —  Notice  énumérant  des  cens  de  salines  dus  à  Tabbaye. — 
Cart.  orig.,fol.  44i,  recto.  —  C  /.  LXIIy  p.  509. 

Gensus  de  salinis. 

Sanctus  Joannes  habet  censum  in  salinas  quae  sunt  in 
hoc  inarisco;  in  Torgonis  *,  quatuor  modios;in  Umbra 
Cavina^  très  modios  ;  in  quadraginta,  quatuor  ^  modios  ;  in 
quadraginta  ocio  duos  modios;  in  Nona^,  quinque  modios; 
in  Emrici  ^,  sex  modios  ;  in  Grandi  Campo,  oclo  modios;  in 
Curva,  quae  est  juxta  Adulphi  6,  sex  modios.  Et  in  ipso  '^ 
ejnil  Rainaldus^,  monachus,  quadraginta^  areas  de  Matali^^ 
et  traire  suo  Waltrajo^*;  videntibusLamberto  etGautraio^*. 
Rainulfus^^,  monachus,  comparavit  bossilos^^  de  Vuillelmo 
Cofino,  que  ^^  sunt  in  Larenardi^^  et  dédit  ei  quinque 
solidos  ;  in  Larorgoni  quatuor  modii  censi,  uno  quoque 
anno  ;  in  Laroloni,  quatuor  modii  ;  in  Lamberti  ^^,  sex 
modii  ;  in  alio  loco,,  sex  modii  ;  in  Lovuillelmi  ^^,  quinque 
modii  ;  in  Larichert  *^,  quinque  modii  ;  in  Laubert,  sex 
modii;  in  Laturfre,  quinque  modii,  in  Lofalamata^^,  quin- 
que ^^  modii;  in  Ladulphi,  sex  modii;  intra^*  Âmelii  et  Ar- 
berli,  quatuor  modii  ;  in  Larainart,  très  modii;  de  Alardi*^, 
sex  modii  ;  Gonstantini,  sex  modii. 

1.  c.  Rorgonis.  —  2.  C.  Umbra  canina.  —  3.  C.  duos.  —  4.  C.  nova. 

—  5.  C.  Einrici.  —  6.  C.  Adulfi.  —  7.  C.  ipsa.  —  8.  C.  Rainaldus  Rai- 
naldus.  —  9.  C.  una  (XL.  I.).  -  10.  C.  Nalali.  —  11.  C.  Walterio.  —  12. 
C.  Gunterio.  —  13.  C.  Rainaldus.  —  14.  C.  bocillos  de  Willelmo.  —  15. 
C.  qui.  —  16.  C.  Larainardi.  —  17.  C.  In  La  Arberti.  —  18.  C.  In  La 
Willelmi.  —  19.  C.  In  La  Richer.   -  20.  C.  In  Lafalamata.  —  21.  C.  II. 

—  22.  C.  inter.  —  23.  C.  Aleardi. 
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CCCLXVIl 

96Sy  novembre,  —  Don  par  Jodelenus  de  salines  dans  le  marais 
dTves,  en  Aunis.  —  Cart.  orig.y  fol.  112,  recto.  —  A.  128,  fol.  57.— 
CL  XXVII  bis,  p.  263. 

Carta  Jodoleni. 

Licet  omnes  homines  de  rébus  suis  propriis  facere  quid- 
quid  voluerint,  vendere,  tradere  vel  condonare  sive  in  (alié- 
nas) manus  mittere,  quamobrem  ego,  in  Dei  nomine,  Jado- 
lenus  ^  placuit  mihi  atque  bona  decrevit  voluntas  ul,  aliquid 
de  salina  mea  quae  est  situs  ^  in  pago  Alnience^  in  marisco 
qui  dicitur  Yvia  ^.  Et  habet  laterationes,  de  tribus  partibus 
lerram  sancti  Salvatoris,  quarto^  latere,  stagnum  publicum. 
Et  sunt  areae  quinquagetita  sex,  quas  donare  mihi  corn- 
plavit  ^  ad  eclesiam  quae  est  constructa  in  honnore  sancti 
Joannis  de  Angeriaco  ^  ubi  Rainaldus,  presens  abbas,  vide- 
tur  esse;  eovidelicet  tenore,  ut,  quamdiu  vixero,  teneam  et 
possideam,  et,  post  meum  discessum,  ad  sanctum  Joan- 
nem^  Baptistam  et  ad  lectores  ibidem  consistentes,  rema- 
neat.  Quod  si  luerit  ullus  de  propinquis  meis  vel  aliqua  per- 
sona,  qui  contra  eleemosinam  istam,  calumniam  fecerit  aut 
inquietare  tentaverit^,  imprimis  iram  Dei  omnipolentis  et 
beati  Joannis  incurrat,  et,  ex  (liminibus)  sanctœ  Mariaî  ecle- 
siae  communicatus  ^^  appareat,  donec  se  recognoscat,  et^* 
1res  libras  auri,  argenti  pondère  quinque,  coactus  exsolvat, 
et  quod  petit,  minime  consequatur.  S.  Jodoleni  qui  banc  car- 
tam  fieri  rogavit.  S.  Stabilici*^.  S.  Aigulphi  ^^  Data  mense 
novembris  ^\  anno  decimo  quinto  régnante  Lothario  rege. 

1.  A.  C.  Jodolenus.  —  2.  A.  C.  sita.  —  3.  A.  C.  Alniensc.  —  4.  Ç. 
Ivia.  —  5.  A.  quartum.  —  6.  A.  C.  complacuit.  —  7.  A.  C.  Johannis  de 
Ingiriaco.  —  8.  A.  Johannem.  —  9.  A.  C.  temptaverit.  —  10.  A.  C. 
excommunicatus.  —  11.  C.  ei  au  lieu  de  et,  —  12.  A.  Stibilici.  — 13.  C. 
Aigulfi.  —  14.  C.  novembrio. 


Archives,  xxxiii. 
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CCCLXVIII 

Vers  973.  —  Don  d'une  saline  dans  le  marais  d'Yves  par  Arberl, 
Constance  et  leurs  enfants. —  Cart.  orig,,  fol.  //2,  verso.—  A.mss.  ^85, 
fol.  56.  —  C.  /.  LXH,  p.  423. 

Carta  Arberti  et  uxoris  ejus  Conslantiae  ^ 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oporlet  ut,  de  rebus  sibi  acquisitis,  adeo  taliter  agat  qua- 
liter,  in  futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quam- 
obrem  ego,  in  Dei  nomine,  Arbertus,  sive  uxor  mea  Constan- 
tia,  tractavimus  de  Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut 
nobis  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii  die,  veniam 
tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  salina  nostra  quae  est  sita  in 
pago  Alnience  2,  in  marisco  qui  dicitur  Yvia,  hoc  est  areas 
octaginta,  tali  tenore  ut  quamdiu  vixeramus  ^,  teneamus  et 
dabimus  censum  denarios  duodecim,  ad  festivitatem  sancti 
Joannis  Baptistae.  Post  nostrum  quoque  discessum,  ad  supra- 
memoratum  locum  remaneat.  Ipsa  vero  salina  habet,  ex  una 
parte,  lerram  Adulphi  ^,  altéra  terram  Rainaldi,  presbiteri  ; 
tertia  vero  parte,  terram  Aleardi,  clerici  ;  quarta  parte,  villa 
quae  dicitur  Yvia.  Haec  omnia  superius  nominata,  totum  et 
integrum  ad  locum  sancti  Joannis  Baplistœ  Angeriacensis  \ 
pro  remedio  animarum  nostrarum,  remaneat  et  possideat.  Si 
quis  autem  surrexerit  superbus,  vel  consanguinitate  junctus, 
vel  qui  hanc  donalionem  a  nobis  factam  inquielare  prae- 
sumpserit,  solidos  D  coactus  exsolvat,  et  sua  petitio  inanis 
et  vacua  permaneat.  S.  Arberti,  uxorisque  ejus,  nomine 
Constanlia  ^,  qui  hanc  donationem  fecerunt  et  firmare 
rogaverunt.  S.  Constantii.  S.  Narberti.  S.  Aldemardi  '^,  filio- 
rum  eorum. 

i.  A.  A  la  suite,  Pagus  Alniensis  —  2.  A.  G.  Alniense.  —  3.  A.  C. 
vixerimus.  —  4.  A.  G.  AdulQ.  —  5.  A.  C.  Ingeriacensis.  —  6.  G.  Cons- 
tanciae.  —  7.  G.  Aldemandi. 
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CCCLXIX 


Vers  95 i ,  —  Don  de  soixante  aires  de  salines  dans  le  marais  d'Yves, 
en  Aunis,  par  Rainier  et  Isemberge,  sa  femme.  —  Cart.  orig.y  fol.  443^ 
recto.  —  A,  mss.  428,  fol.  50.  —  C.  t.  LXII,  p.  397. 

Carta  Rainerii  etuxoris  ejus  Ysernbergae  \ 

Dum  uiiusquisquef  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportet  ei,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliter  agere  qualiter,  in 
fuluro,  vitam  aelernam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Rainerius,  sive  uxor  mea,  nomine  Ysem- 
berga,  tractavimus  de  Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut 
nobis  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii  die,  veniam 
tribuere  dignetur.  Idcirco  et^  de  salina  nostra  quae  est  sita 
in  pago  Alniense,  habens  areas  quadraginla,  et  est  in 
marisco  Yviae  ad  monaslerium  sancti  Joannis  Baptistœ 
Angeriacensis  alque  monachis  ibi  degentibus,  dare  debere- 
mus  ^.  Quod  ita  et  fecimus.  Has  vero  res  superius  nomina- 
tas,  totum  et  integrum  trado  ad  supramaemoralum  cœno- 
bium,  taliter  ut,  quamdiu  vixeriinus,  persolvamus,  annis 
singulis,  ad  festivilatem  sancti  Joannis,  quse  celebratur 
octavo  Kalendas  Juiii,  censum  denarios  quatuor.  Expleta- 
que^  hujus  vitae  meae  termino,  supradictae  res,  cum  omni 
meloratione,  ad  supradictum  locum  remaneant.  Si  quis  vero 
post  hune  diem,  si  ego  ipse  aut  ullus  ex  propinquis  meis, 
seu  aliqua  intromissa  persona,  fuerit,  qui  hanc  donationem 
inquielare  praesumpserit,  solidos  centuin  exsolvat,  et  sua 
repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ilanc  cartam,  manibus 
nostris,  subterfirmavimus,  aHisque  viris^  ad  roborandum  tra- 
didimus. 

i.  c.  Isemberge.  —  2.  A.  C.    Idcirca  ul.  —  3.  A.  G.  deberamus.  — 
4.  A.  C.  Explecto.  —  5.  Sans  doute  uiris.  A  et  C  lisent  à  tort yurw. 
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CCCLXX 


Vers  91  â.  —  Don  par  Aldegarde  d*une  saline  en  Aunis^  au-dessous 
de  la  villa  de  Cramahé,  dans  le  marais  appelé  Cajols.  —  Cart,  orig,^ 
fol.  4  /5,  recto.  —  A,  m$s.  liO,  foL  59,  —  C.  t.  LXII,  p.  425. 

Caria  Âdalgardis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacal  arbilrio, 
oportet  ut  de  rébus  sibi  acquisiiis,  taliter  agat  qualiler,  in 
future,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  domine,  Adalgardis,  traclavi  de  Dei  timoré  et  aeterna 
retributione  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii 
die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  salina  mea  quae 
est  si  ta  in  pago  Alnience  ^  in  marisco  qui  vocatur  Cajol, 
sub  villa  quae  vocatur  Cameriacum  ^,  hoc  sunt  areae  quin- 
quaginta,  ad  monasterium  sancti  Joannis  Ingeriacensis  dare 
deberem.  Quod  ila  fecit  ^  tali  tenore  ul,  quamdiu  vixero, 
ipsas  res  teneam  sub  censu  decem  areis  *.  Post  ^  quoque 
discessum,  res  superius  nominatœ  ad  supradictum  locum, 
sine  ulla  contradictione,  remaneant.  Si  quis  vero,  si  ego 
aut  uUus,  pro  heredibus  meis,  aut  ulla  inlromissa  persona 
fuerit,  qui  hanc  donationem,  quam,  ego,  pro  remedio 
animae  meae,  sive  salute  parentum  meorum,  fieri  decrevi, 
inquietare  praesumpserit,  imprimis  Dei  iram  omnipotentis 
incurrat  et  solidos  centum  unum  coactus  exsolvat,  et  sua 
repelitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Manibusque  meis  subter 
firmavi  aliisque  viris  ad  roborandum^  tradidi.  S.  Adalgardis. 
S.  Marthœ  ^  S.  Bardeti. 

1.  A.  C.  Alniense.  —  2.  A.  C.  Cameriacus.  —  3.  G.  ita  et  feci.  — 
4.  Sans  doute  pour  denariis.  — 5.  A.  C.  meum.  —  6.  C.  roborandam.  — 
7.  C.  Marthe. 
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CCCLXXI 

Vers  97 i.  —  Don  d'une  saline  dans  le  marais  d'Aytré,  et  d'une  vigne 
au  lieu  appelé  Bessac  (a),  en  Aunis,  par  Lelet  et  Adalgarde,  sa  femme. 
—  Cari,  orig.,  fol.  4  43,  verso.—  A.  mss.  4 28, p.  64.-^0.  t.  LXII^p.  427. 

Carta  Letet  et  uxoris  ejus,  Adalgardis. 

Dum  iinusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportel  ut  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliter  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  merealur  accipere  K  Quamobrem 
ego  in  Dei  nomine,  Letet,  et  uxor  mea,  nomine  Adalgardis, 
tractavimus  de  Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut  nobis 
pius  Dominus,  ut  ultinio  magni  judicii  die,  veniam  tribuere 
dignetur.  Idcirco  ut  aliquid  de  salina  nostra  quae  est  sita  in 
pagoAlnience^in  marisco  qui  vocatur  Aitriacus  3,  hoc  sunt 
areae  vigenti  duae.  Et  in  alio  loco,  in  ipso  pago,  in  villa  que 
Basiacensis,  de  vinea  judos  duos,  ad  monasterium  sancti 
Joanni  Baptislae  Angeriacensis  dare  debemus  \  Quod  ita  et 
fecinius,  tali  lenore  ut,  quamdiu  vixerimus,  ipsas  res  tenea- 
mus,  sub  censu  denarios  duodecim.  Post  nostrum  quoque 
discessum,  res  superius  nominalae,  ad  supradictum  locum 
remaneant.  Si  quis  vero,  si  nos  ipsi,  aut  ullus  de  heredibus 
nostris,  aut  ulla  intromissa  persona  fuerit,  qui  hanc  dona- 
tionem  quam  nos,  pro  remedio  animarum  nostrarum,  fieri 
decrevimus,  inquietare  praesumpserit,  imprimis  iram  Dei 
omnipolentis  incurrat,  et  solidos  ducenlos  coactus  exsolvat, 
et  sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Manibus  nostris 
subter  firmavimus  aliisque  viris  ad  roborandum  tradidimus. 
Signum  ^  Letet  et  uxoris  meae  Adalgardis  qui  hanc  donatio- 
nem  fecerunt.  S.  Rainaldi. 

1.  A,  C.  percipere.  —  2.  A.  C.  Alniense.  —  3.  A.  C.  Aytriacus.  — 
4.  A.    C.  deberemus.  —  5.  C.  S.  -j-. 


(a).   Bessac  ou  Bassac,  paroisse  de  Périgny  (arrondissement  de  La 
Rochelle). 
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CCCLXXII 

4047,  mars.  —  Don  par  deux  frères,  Rainaud  et  Machaire,  de  salines, 
situées  en  Aunis,  dans  le  marais  d'Yves.  —  Cart.^  orig,  fol.  4  13^  verso, — 
A.  mss.  428,  fol.  64.   -  C.  /.  XXVII bis,  p.  283. 

Caria  Rainaldi  et  Maccarii  ^ 

Ego,  in  Dei  nomine,  Rainaldus  et  frater  meus  Macarius  -, 
pro  redernplioiie  animarum  noslrarum,  donare  nobis  placuit 
ad  eclesiam  quae  esl  construcla  in  honnore  sancti  Joannis 
Baptislae  de  Angeriaco  ^,  ubi  Rainaldus,  abbas  ^,  praîsens 
esse  videtur,  aliquid  de  salina  noslra  quae  est  in  pago 
Alnience  ^,  in  marisco  quid  ^  dicilur  Yvia,  habens  laleratio- 
nes,  de  tribus  partibus,  sloariuni,  quarta  parte,  lerram  arabi- 
lem.  Et  sunt  areae  quinque  viginli,  cuni  onini  ministerio  ^ 
vel  maracione^  Quod  si  fuerit  ullus  de  propinquis  nostris, 
vel  aliqua  persona,  qui  eleemosinam  istam  inquielare  prae- 
sumpserit,  imprimis  irani  Dei  omiiipotentis  et  beati  Joannis 
incurrat,  et,  ex  lirninibus  sanctae  matris  eclesiae  excominu- 
nicatus  appareat,  donec  se  recognoscat,  et  inter  quos  litem 
intulerit  solidosque  D  componal,  et  quod  petit,  minime 
vendicare  ^  valeat.  S.  Rainaldi.  S.  Geraldi.  S.  Ebreberti. 
Data  mense  martis  *^  anno  trigesimo  régnante  Roberto  ** 
rege. 

1.  A.  Macharii.  —  2.  A.  C.  Macharius.  —  3.  A.  C.  Ingeriaco.  — 
4.  C.  abba.  —  o.  A.  C.  Alniense.  —  6.  A.  C.  (jui.  —  7.  C.  Mislerio. 
—  8.  A.  C.  maralione.  —  9.  A.  C.  vindicare.  —  10.  C.  martio.  — 
11.  C.  Rotberto. 

CCCLXXIII 

Vers  975.  —  Don  par  Maineran  d'une  saline  située  dans  le  marais 
d'Aytré.  —  Cari,  oriij.,  fol.  4  43,  verso.  —  A.  mss.  428,  fol.  60.  —  C. 
t.  LXII,p.  i34. 

Carta  iMaineranni^ 

Dum  unusquisque,  in  hoc  proprio  saeculo,  vacat  arbitrio, 
oportet  ut,  do  rébus  sibi  acquisitis  taliter  agal,  qualiter  in 
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future  vitam  aeternam  merealur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Mainerannus,  tractavi,de  Dei  timoré  et  aelerna 
retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii 
die  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  aliquid  de  salina 
mea,  quae  est  sita  in  pago  Alnience  ^  in  marisco  Aitriaco  3, 
et  sunt  areae  quadraginta,  cum  omni  ministerio  vel  mara- 
cione  *,  habens  lateralioncs,  de  uno  latere,  salina  nomina 
Deorata  ^,  de  alla  parte,  salina  Paenilentia,  tertia  parte,  via 
publica,  quarta  parte,  sloarium  publicum.  Si  quis  vero,  post 
hune  diem,  si  ego  ipse  aut  ullus  ex  heredibus  nneis,  banc 
donationem  a  me  factam,  inquieiare  praesumpserit,  imprimis 
iram  Dei  omnipotenlis  incurrat,  et  sanct»  Dei  genitricis, 
necnon  et  saneti  Joannis  Baplislae  et  sancti  Reverentii  et 
aliorum  sanctorum  quam  ^'  reliquiac  ibidem  continentur. 

1.  C.  Mainfranni.  —  2.  A.  C.  Alniense.  —  3.  A.  Aytriaco.  —  4,  A.  C. 
maratione.  —  5.  A.  de  Aurata.  C.  Deaurata.  —  6.  A.  C.  quorum. 

CCCLXXIV 

Vers  983,  —  Don  par  Woulfrecl,  fils  d'Aigulfc,  de  salines  sises  dans 
les  marais  de  La  Jarne,  de  Rompsay  et  de  Sandraldis.  —  Cart.  orig.y 
fol.  4 H,   verso.  —  A.  mss.  4±8,  fol.  64.  —  C.  f.  LXII,  p.  469. 

Carta  Vuoulfredi  ^ 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbilrio, 
oportetut  de  rébus  sibi  acquisitis  taliter  agere  qualiler  in  iu- 
turo  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,Vuoulfredus2,tractavi,deDeilimoreetaBterna 
retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii 
die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  salina  mea  quaeest 
sita  in  pago  Alniencense  3,  in  marisco  qui  vocatur  Agerni  \ 
hoc  sunt  areae  quinquaginla  ;  inter  duo  loca,  in  salina  quae 
vocatur  Sandraldi,  areas  trigenta  pro  remedio  animae  meae 
sive  patris  mei  Aigulphi  ^.  Sunt  in  ipso  marisco,  in  salina 
quae  vocatur  Runcia,  areae  viginli,  quas  comparavit  ^  pretio 
meo.  Bas  vero  areas  superius  nominatas,  totum  et  integrum 
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trado  atque  dono  ad  supramcmoratum  cœnobium,  taliter 
ut,  quamdiu  vixero,  persolvant  "^j  annis  singulis,  ad  festivita- 
tem  sancti  Joannis,  censura  denarios  duodecim.  Si  quis  vero 
ego  ipse  aut  ullus  de  heredibus  raeis,  seu  intromissa  aliqua 
persona  fuerit,  qui  hanc  donationem  a  rae  factam  inquie- 
lare  praesurapserit,  imprimis  iram  omnipolentis  Dei  incurral 
necnon  sancti  Joannis  praecursoris  sive  sancti  Reverentii  et 
sanctorum  reliquias  que  ibidem  conlinentur  et  partera  ha- 
beant  cura  Datam  ^,  quos  terra  vivos  deglulivit.  S.  Vuoul- 
fredi  ^  qui  hanc  donationem  fecit. 

1.  A.  C.  Woulfrcdi.  —  2.  A.  C.  Woulfredus. —  3.  A.Alniense.  C.  Alie- 
nigsc.  —  4.  A.  C.  Agcrua.  —  5.  A.  C.  Aigulfi.  —  6.  A.  cuniparavi.  C. 
comparavi.  —  7.  C.  persolvam.  —  8.  A.  C.  Dathan  et  Abiron.  —  9.  C. 
Woulfredi. 

CCCLXXV 

Vers  999,  —  Don  i)ar  Boson  de  parties  de  salines  dans  le  marais 
d'Aytré,  sous  les  noms  de  Pœnilentia^  Peirinca  et  d'Albert,  et  de  vignes 
situées  en  divers  lieux  dans  la  viguerie  de  Marnes  {Marniocinse),  — 
Cart.ori(/.f  fol,  44â^  recto. —  -l.  niss,428,  fol.  62, —  C  t,  LXII^p,  503. 

Caria  Bossonis  *. 

Dum  unusquisquc,  in  hoc  saBCulo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oporlot  ut,  de  rébus  sibi  acquisilis,  taliter  agal  quahter,  in 
future,  vilain  «ternam  mereatur  percipcre.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Bosso  -,  tractavi,  de  Dei  timoré  et  asterna 
rctributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii 
die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ahquid  de  terra  niea 
quœ  est  sila  in  pago  Ahenence  3,  in  marisco  Aitriaco,  in  rem 
sancti  Salvatoris,  hoc  sunt  areae  quinquaginta  duae,  quac  ap- 
pellatur  Pœnitentia,  cum  omni  ministerio  vel  maracione  ^ 
et  habct  latcrationes,  de  tribus  partibus,  terram  Marcardi  ^ 
et  Auriconi  ^,  ex  tertia  parte  terram  Bethoni  '^,  quarta  vero 
parte  stoarium  et  viam  publicam,  et  reddit  censura  de  sale 
a  sextario  modios  quatuor.  Et  in  aHo  loco  areas  viginti 
Ires  quoe  vocatur  Peirinca,  cum  omni  ministerio  vel  mara- 
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cionc  \  et  habent  laterationes,  ex  una  parte,  terram  sancti 
Joannis  Baptislœ,  ex  alla  parte,  terram  Aldanni  ^,  ex  alia 
parte,  terram  Geraldi,  quarla  vero  parte,  viam  publicam,  et 
reddunt  censum  de  sale  a  sextario  modios  très  et  sextarios 
quinque  ^.  Et  in  alio  loco,  de  vinea  mea,  quae  est  sita  in  pago 
Pictavense,  in  viccaria  Marniocense,  in  villa  quae  vocatur 
Iciacus,  in  rem  sancti  Salvaloris,  in  loco  qui  vocatur  Guzia, 
junctum  unum  et  dimidium,  et  habent  laterationes,  de  una 
parte,  vineam  Abeam  *^,  ex  alia  parle,  vineam  Adaimari  *^, 
ex  tertia  parle,  vineam  Letherii  ^^^  ex  quarla  parle,  de  ipso 
complanto.  Et  reddit  censum  denarios  1res  ad  monasterium 
sancti  Joannis  Baptistae  Angiriacensis  ^*'^,  seu  monachis  ibi 
degentibus,  dare  deberem.  Quod  et  omni  modo  mihi  placuit 
fecisse,  lali  lenore  ut,  quamdiu  vixero,  ipsas  res  supradictas 
sub  censum  teneam  ;  mecum  cjuoque  discessum,  supradicto 
loco  remaneant  ;  et  reddam,  annis  singulis,  ad  festivitatem 
sancti  Joannis  Baptistae  censum  denarios  sex.  Si  quis  vero, 
post  hune  diem,  si  ego  ipse  aut  ullus  de  heredibus  meis  vel 
ulla  intromissa  fuerit  qui  hanc  donationem,  a  me  factam, 
inquietare  praesumpserit,  inprimis  iram  Dei  omnipotentis 
incurrat,  et  sanctae  Dei  genitricis  Mariae  et  sancti  Joannis 
Baptistae  et  omnium  sanctorum  quorum  reliquiae  ibidem 
continentur,  et  postmodum  solidos  D  coactus  exsolvat, 
et  sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Et  autem  haec 
cartula  firmior  permanere  valeat,  manibus  meis,  subter  fîr- 
mavi,  atque  aliis  hominibus  adfirmare  rogavi. 

1.  A.  C.  Bosonis.  —  2.  A.  C.  Boso.  —  3.  A.  Alniensc.  C.  Alieninsc. 
—  4.  A.  C.  inarationc.  —  5.  A.  C.  Marchardi.  —  6.  A.  C.  Oruconi.  — 
7.  A.  C.  Betthoiii.  —  8.  A.  Aldoini.  C.  Aldoni.  —  9.  Et  in  tercio  loco, 
areas  VIII,  qiia;  dicuntur  d'Albert,  cum  omni  ministcrio  vel  maratione 
et  reddunt  censum  de  sale  dimidium  modium.  —  10.  A.  C.  Abram.  — 
11.  A.  C.  Ademari.   —  12.  A.  Leterii.  —  13.  A.  C.  Ingeriacensis. 
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CCCLXXVI 

Vers  976,  —  Don  par  Restard  et  Aldegarde,  sa  femme,  de  salines  si- 
tuées dans  les  marais  de  La  Jame  et  d'Yves,  et  d'un  moulin  situé  à  La 
Roche  de  Tison.  —  Cari,  orig.,  fol.  H4,  verso.  —  A,  niss.  128^  fol,  63. 
—  Cl.  LXIlp.  i37, 

Carta  Restardi  et  uxoris  ejus  Aldegardis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oporiet,  ut  de  rébus  sibi  acquisitis,  laliier  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Restardus,  et  uxor  mea,  nomine  Aldegardis, 
tractavimus,  de  Dei  timoré,  et  aelerna  relributione,  ut  nobis 
pius  Doininus,  in  ultimo  niagni  judicii  die,  veniam  tribuere 
dignetur.  Idcirco  ut  aliquid  ex  salina  nostra,  quae  est  sita  in 
pago  Alienence  \  in  marisco  qui  vocatur  Aiernus,  hoc  sunt 
areœ  viginti  cum  omni  ministerio  et  maracione  2.  Et  in  alio 
loco,  in  marisco  Yviae,-  areae  centum,  cum  omni  ministerio 
et  maracione  2.  Et  in  alio  loco,  in  pago  Pictavo,  sub  Rocha 
quae  vocatur  Taisant  3,  hoc  est  farinarum  ^  tinus  et  quantum 
ad  ipsum  pertinet,  ad  monasterium  sancti  Joannis  Angeria- 
censis  ^  darc  deberemus.  Quod  ita  et  Tecimus,  tali  tenore  ut, 
quamdiu  vixerimus,  ipsas  areas  teneamus  sub  censu,  farina- 
riis  ^  aulem  remaneat  in  potestate  ^  santi  Joannis.  Post  nos- 
trum  quoque  discessum,  res  superius  nominalae  ad  locum 
supradictum,  sine  uUa  contradictione  remaneat  ^.  Si  quis 
vcro,  post  hune  diem,  si  nos  ipsi  aut  ullus  de  hercdibus 
nostris,  aut  ulla  intromissa  persona  fuerit,  qui  hanc  donatio- 
nem  quam  nos,  pro  remedio  animarum  nostrarum,  fieri  de- 
crevimus,  inquietare  praesumpserit,  inprimis  iram  Dei  omni- 
potenlis  incurrat,  et  solidos  ducentos  coactus  cxsolvat,  et 
sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Manibus  nostris 
subter  firmavimus  aliisque  viris  ad  roborandum  tradidimus. 

1.  A.  Alniense.  C.  Alieninse.  —  2.  A.  C.  maratione.  —  3.  A.  Taisont 
ou  Taysont  C.  Taisont.  —  4.  C.  farinarius.  —  5.  A.  Ingeriacensis.  C. 
Baptistse  Ingiriacensis.  —  6.  C.  farinarius.  —  7.  C.  poteslatem.  —  8.  C. 
remaneant. 
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CCCLXXVII 


Vers  917 .  —  Don  par  Girard,  fils  de  Foucher,  d'une  saline  dans  le 
marais  de  Giruns  (a),  en  Auuis.  —  Cart,  orig.,  fol,  4io^  recto,  —  A,  mss. 
428Jol.6o.''C.  t,LXII,p,U4, 

Carta  Girardi. 

Dum  unusquisquc,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oporlet,  ut,  de  rébus  propriis,  laliter  agat  qualiter,  in  futuro, 
vitam  aeternam  mcrealur  percipere.  Quamobrem  ego,  in  Dei 
nomine,  Girardus,  filius  Fulcherii,  tractavi,  de  Dei  timoré 
et  aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo 
nnagni  judicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  sa- 
lina  mea  quae  est  sita  in  pago  Alnience  ^,in  marisco  qui  di- 
citur  Giruns,  hoc  sunt  areae  quinquaginta,  quae  habentadja- 
cenlias,  de  duabus  partibus,  terram  Constantii,  tertia  parle, 
terram  Guioni,  quarta  vero  parte  stagnum  pubh'cum,  admo- 
nasterium  sancti  Joannis  Baptistae  Angeriacensis,  dare  debe- 
rem.  Quod  ita  et  feci  tali  tenore  ut,  quamdiu  vixero,  ipsas 
res  teneam  sub  censu  soHdi  unius  ;post2  quoquc  discessunn, 
res  superius  nominalae  ad  supradictum  locum,  sineuliacon- 
tradictione,  remaneant.  Si  quis  vero,  si  ego  aut  uUus  pro  he- 
redibus  meis  aut  ulla  intromissa  persona  fuerit,  qui  hanc 
donationem  quam  ego,  pro  remedio  animae  meae,  sua  sain- 
te 3  parentum  meorum,  fieri  decrevi,  inquietare  praesumpse- 
rit,  imprimis  iramDei  omnipotentis  incurrat,et  solidoscen- 
tum  coactus,  exsolvat,  et  sua  repetitio  inanis  et  vacua  per- 
maneat.  S.  Girardi  qui  hanc  donationem  fecit. 

1.  A.  G.  Alniense.  —  2.  G.  meum.  —  3.  et  ?   ou  sive  sainte.  G.  sive. 


(a)  La  Gère,  commune  de  Ballon,  rivière  devenue  le  canal  de  Gharras. 
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CCCLXXVIII 

984  (avrii),  —  Don  fait  par  Boson  «  clerc  et  lévite  »  de  marais  salants, 
à  Aytré,  en  Aunis.  —  Cart,  orig.y  fol.  //6',  reclo,  —  A.  mss.  428,  fol. 
45.  -C.  t,  XIII, p.  93. 

Carta  Bossonis  ^  clerici. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportel  ut  de  rébus  sibi  acquisitis  -  taliler  agat  qualiter  in 
futuro  vilam  aeternann  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Bosso  3,  clericus  et  levita,  traclavi  de  Dei  ti- 
nnore  et  aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ulli- 
mo  niagni  judicii  die,  veniann  tribuere  dignetur.  Idcirco  ul 
salina  nnea  indominicata,  quae  est  sita  in  pago  Alienence  \ 
in  marisco  qui  vocatur...  ^,  hoc  sunt  areae  cenlum  octo  ^, 
cum  omni  ministerio  vel  niaracione  ^^admonasterium  sancli 
Joannis  Baptistae  Angeriacensis  ^  seu  monachis  ibi  degenti- 
bus,  dare  deberenn;  quod  ila^  feci,  tah*  tenore  et  *^  quamdiu 
vixerim,  ipsas  res  teneam,  sub  censum  denariorum  **  sex, 
ad  festivitalem  sancti  Joannis  Baplistae.  Post  ntieum  quoque 
discessum,  ipsa  saHna  ad  supra  memoratum  ^^  alius  ^^  super- 
bus  vel  arogans  ^^  fuerit,  qui  hanc  donationem,a  me  factam, 
inquietare  praesumpserit,  solidos  D  coactus  exsolvat,  et  in- 
super iram  Dei  omnipotentis  atque  ejus  gcnetricis  Mariae 
necnon  sancti  Joannis  Baptistae  et  sancti  Reverentii,  confes- 
sons, atque  omnium  sanctorum  incurrat,  et  sua  repetitio 
inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem  haec  traditio  firmior 
permanere  valeat,  manibus  meis,  subter  firmavi  atque  aUis 
viris  affirmare  rogavi.  S.  Vuillelmi  *^,  comitis.  S.  Airaldi, 
vicecomitis.  S.  Josfredi  *^.  comitis.  S.  Arberti.  S.  Kadelonis, 
vicccomitis.  S.  Gileberti  *'^,  abbatis,  qui  hanc  carlam  dicta- 
vit.  Data,  mense  aprilis,  anno  vigesimo  septimo  régnante 
Lothario  rege. 

1.  A.  Bosonis.  —  2.  A.  adquisitis.  —  3.  A.  Boso.  C.  Le  nom  n'y  est 
pas.  —  4.  A.  Alniense.  C.  Alieninse.  —  5.  A.  C.  Aitriacus.  —  6.  A.  C. 
CVIII.  —  7.  A.  C.  maratione.  —  8.  C.  Ingeriacensis.  —  9.   A.  C.  ita  et. 
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—  10.  C.  ut  au  lieu  de  et.  —  11.  A.  VI.  -    12.  A.  C.  locum  rcmaneat. 
Si  quis  vero,  posl  hune  diem,  si  eg-o  ipse  aut.  —  13.  A.  C.  ullus.  —  14. 
A,  arrogans.  —  15,  A.  Willelmus.  C.  Willolmi.  — 16.  C.  Joffredi.  —  17 
C.  Girberti. 

CCCLXXIX 

984,  juin.  — Vente  par  Alibert  de  salines  situées  en  Aunis,  dans  le 
marais  d'Aytré.  —  Cart.  orig,,foL  f/o,  verso.  —  A.  mss.  128,  fol.  66. 

—  Ci.  XXVII  bis,  p.  275, 

Carta  Aliberti. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Alibertus  vendidi  Yuallerio^  abbali 
sancii  Joannis  et  monachis  ibi  dcgenlibus,  quamdam  sali- 
nam  quae  est  sita  in  pago  Alienince  ^  in  marisco  qui  nun- 
cupalur  Aitriacus,  et  sunt  areae  viginti  sex.  Et  habet  latera- 
tiones  de  tribus  partibus  terram  sancti  Salvaloris,  quarta 
vero  parte,  viam  publicam  et  stoarium  publicunn,  cunn  omni 
ministerio  vel  inaracione  ^;  unde  accepit  ^  ab  eis  pretium, 
in  quo  mihi  bene  complacuit,  valente  argento  solidos  sep- 
tuaginla,  et  de  sale  modios  triginta  tantum  ;  et  posl  hune 
dieni  habeatis,  leneatis,  possideatis  et  facielis  quidquid  vo- 
leritis,  nomine  contradicente,  reddenles,  annis  singulis, 
censum  de  sale,  modios  duas  ^  ad  sexterium.  Si  quis  vero, 
post  hune  diem,  si  ego  aul  ullus  pro  heredibus  meis,  vel 
emissa  persona  fuerit,  qui  hancvenditionem  inquielaie  prae- 
sumpserit,  solidos  D...,  ^  coactus  exsolvat,  et  quod  petit, 
non  adquiral;  sed  ut  venditio  ista  ^  valeat  perdurare  cum 
stipulatione  subnixa,  manibus  noslris  propriis  subter  firma- 
vimus  et  firmare  rogavimus.  S.  Aliberti  qui  venditionem  is- 
lam fecit.  S.  Conslantini.  S.  Adaimari.  Data  mense  junio 
anno  vigesimo  septimo,  régnante  Lothario,  rege. 

1.  A.Valterio.  C.  Walterio.  —  2.  A.  Alniense.  C.  Alieninse.—  3.  A. 
C.  xnaratione.  —  4.  C.  accepi.  —  5.  C.  duos  ad  seztarium.  —  6.  A.  de- 
narios.  —  7.  A.  C.  ûrxna.  —  8.  A.  C.  Ademari. 
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CCCLXXX 

974,  juin.  —  Don  par  Marchard,  prêtre,  de  salines  situées  en  Aunis 
dans  les  marais  de  La  Jame.  —  Cart.  orig.,  fol,  H 5,  verso,  —  A,  mss, 
128,  fol.  68,  —  C.  t,  XX  VU  bis,  p.  271, 

Carta  Marcardi  *  sacerdotis. 

Dum  unusquisque,  in  hocsaeculo,proprio  vacatarbilriOjOpor- 
tel  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis  laiiter  agat  qualiter,  in  futuro, 
vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego,  in 
Dei  nomine,  Marcardus^  sacerdos,  traclavi,de  Dei  timoré,  et 
aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni 
judiciidie,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ul  salinameaquae 
estsitainpagoAlnience3,inmariscoquinuncupaturAgertius*, 
in  rem  sancti  Salvatoris,  hoc  sunt  areae  centum,  cum  omni 
misterio  vel  maracione  ^,  et  sunt  inter  tria  loca  et  habentes  ^ 
laterationes,  de  una  parte,  terram  Eboni,  ex  alia  parte,  ter- 
ram  Rainaldi,  ex  alia  parte,  Unaldi,  alia  vero  parle  terram 
Dodolberti,  ad  monasterium  sancti  Joannis  fiaptistae  Ângeria- 
censis  '^  seu  monachis  ibi  degentibus  dare  deberem,  quod 
et  omnimodo  mihi  placuit  fecisse;  taliter  ut,  quamdiu 
vixero,  teneam,  post  meum  quoque  discessum  rectores  ejus- 
dem  loci  teneant  et  possideant  et  faciant  exinde  quidquid 
voluerint,  nemine  contradicente,  et  reddant,  ad  festivitatem 
sancti  Joannis,  annis  singulis,  censum  denarios  quatuor.  Si 
vero  quis  fuerit  uUus  superbus  aut  ullus  pro  heredibus 
meis,  seu  intromissa  persona  qui  hanc  donalionem,  a  me 
fuctam,  inquietare  praesumpserit,  imprimis  iram  Dei  omni- 
potentis  incurrat,  alque  ejusdem  genetricis  Mariae  necnon 
sancti  Joannis  Baplistae  necnon  ^  omnium  sanctorum,  et 
insuper  centum  solidos  coactus  exsolvat,  et  sua  repetitio 
inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem  haec  donnatio  fîr- 
mior  permanere  valeat,  cum  stipulatione  subnixa,  manu 
mea  propria,  subter  firmavi  aliorumque  virorum  manibus 
ad  roborandum  tradidi.  S.  Marcardi  ^.  S.  Andreae.  S.  Magne- 
ranni.  Ipsa  supradicta  salina  reddit  censum  de  sale  modios 
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sex  et  ad  feslivitatem  sancli  Joannis  denarios  quatuor.  Data 
mense  Junio  '^  anno  vigesimo  régnante  Lothario  rege. 

» 

1.  A.  Marchardi.  —  2.  A.  C.  Marchardus.  —  3.  A.  C.  Alniense.  —  4. 
A.  C.  Agernus.  —  5.  A.  maratione.  C.  miuisterio  vel  marationc.  —  6. 
A.  C.  habent.  —  7.  A.  C.  Ingeriacensis.  —  8.  A.  C.  atque.  —  9.  C.  Mar- 
chardi. —  10.  C.  Junii. 

CCCLXXXI 

Vers  978.  —  Don  par  Rodulfe,  fils  de  Rocon,  d'une  saline  sise  à  An- 
goulins.  —  Cart.  orig.^fol.  H6,  verso.  —  A,  mss,  ^28,foL  14.  —  C. 
t.  LXII,  p.  U3, 

Cartha  Rodulphi  ^ 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oporlet  ut,  de  rébus  sibi  adquisitis,  taliter  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Rodulphus  ^  in  advocatione  patris  ^  Roconi, 
tractavi,  de  Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut  nobis  pius 
Dominus,  in  ultimo  magni  judicii  die,  veniam  tribuere  di- 
gnetur.  Idcirco  ut  quandam  salinam  noslram  quae  est  *  in 
pago  Alniense,  subtus  villam  que  vocatur  Engolens  ^  in  rem 
sancti  Nazarii,  et  sunt  areae  sexaginta  et  sex,  cum  omni  mi- 
nisterio  et  maracione  ^,  vel  quantum  ibi  visi  sum  habere  vel 
possidere,  ad  cœnobium  sancti  Joannis  Baptistae  Angeria- 
cencis,  seu  monachis  ibi  degentibus,  per  hoc  titulum  ins- 
cribtionis  "^  darc  deberemus.  Quod  ita  et  fecimus;  taliter  ut, 
post  hune  diem,  redores  ejusdem  loci  teneanl,  possideant 
et  faciant  exinde  quidquid  voluerint,  nemine  contradicente. 
Si  quis  vero  superbus  fuerit,  aut  arrogans,  aut  uUus  ex  ^ 
heredibus  nostris,  seu  aliqua  intromissa  persona,  qui  hanc 
donationem,  a  nobfs  factam,  inquietare  praesumpserit,  im- 
primis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat  atque  ejusdem  geni- 
tricis  Mariae,  necnon  sancti  Joannis  Baptistœ  atque  omnium 
sanctorum,  ^t  insuper  centum  solidos  coactus  exsolvat,  et 
sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem  haec  do- 
natio  iirmior  permanere  valeat,  stipulatione  subnixa,  mani- 
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bus  nostris  firmavimus^  aliorumque  virorum  manibus  ad 
roborandum  tradidimus.  S.  Rodulphi^^,  qui  hanc  donatio- 
nem  in  vice  patris  sui  fecit.  S.  Landrici,  vicarii.  S.  Clarium- 


ni^V 


1.  A.  C.  Rodulfî.  —  2.  A.  C,  Rodulfus.  —  3.  C.  mei.  —  4.  A.  C.  sita. 
—  5.  A.  C.  Engolins.  —  6.  A.  C.  maratione.  —  7.  A.  C.  inscriptionis. — 
8.  A.  C.  pro  au  lieu  de  ex,  —  9.  A.  C.  subterfirmavimus.  —  10.  A.  C. 
Rodulfî.  —  11.  A.  Claurini.  C.  Clarrini. 


CCCLXXXII 

Vers  985,  —  Vente  par  Alibert  d'une  saline  située  en  Aunis  dans  les 
marais  d'Aytré.  —  Cart.  orig.^  fol,  iiS^  verso,  —  A,  mss,  128^  fol,  14, 
—  C.  /.  XX  VU  bis,  p.  279, 

Carta  Aliberti. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Alibertus  vendidi  domno  Vualterio^ 
abbali  sancli  Joannis  Ângeliacensis,  el  omni  congregalioni, 
quaindam  salinam  quœ  est  sila  in  pago  Âlnience^,  in  ma- 
risco  qui  vocatur  Aitriacus  ^,  et  sunt  arcae  viginti  très  ;  el 
habel  laterationes  de  lotis  partibus,  terram  sancti  Joannis; 
unde  accepit  ^  pretiunï  tiiginta  novem  solidorum.  Ipsi  vero, 
post  hune  diem,  habeant  ^  et  possideant  et  (aciant  quidquid 
voluerint,  nemine  contradicente.  Si  quis  vero,  post  hune 
diem,  si  ego  de  hcredibus  meis,  vel  ulla  persona  fuerit,  qui 
hanc  donationem  inquictare  praesumpserit,  solidos  ^  coactus 
exsolvat,  et  quid'  petit,  minime  adquirat.  Venditio  autem 
ista,  ut  firma  permanent,  manu  mea  propria,  subter  firmavi 
alque  aliis  hominibus  adfirmare  rogavi.  S.  AHberti  qui  ven- 
ditionem  istam  fecit.  S.  Rainardi.  S.  Agenon^.  S.  Ramnulfi. 

1.  A.  c.  Walterio.  —  2.  A.  C.  Alniense.  —  3.  A.  Aytriacus.  —  4.  A, 
C.  accepi.  —  5.  A.  habebant.  —  6.  A.  C.  C.  —  7.  A,  C.  quod.  —  8.  A. 
C.  Agenoni. 
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CCCLXXXIII 

Vers  971,  —  Don  parBoson,  clerc,  d'une  saline  à  Aytré,  pays  d'Aunis, 
et  de  vergers  dans  le  même  pays.  —  Cari,  orig.,  fol.  //tf,  reclo.  —  A. 
mss.  428,  fol.  69.  —  C.  t.  LXII,  p.  421. 

Carta  Bossonis  *,  clerici. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacal  arbi- 
Irio,  oporlet  ut,  de  rébus  sibi  acquisilis  taliter  agat,  qualiter, 
in  future,  vilam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem 
ego,  in  Dei  nomine,  Bosso  ^ ,  clericus,  tracta vi,  de  Dei  timoré 
et  «Bterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  uitimo  ma- 
gni  judicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  salina 
mea  quae  est  sita  in  pago  Alnience  ^,  in  marisco  qui  nuncupa- 
tur  Aitriacus,  in  rem  Sancti  Salvatoris,  inter  tria  loca,  et 
sunt  areae  centum  sexaginta,  cum  omni  ministerio  vel  ma- 
racione  ^;  sive,  in  ipso  pago,  Virzetas,  quae  inter  me  etGau- 
zeildus  ^,  ex  parentibus  nostris  evenerunt,  quantum  visus 
sum  habere  vel  possidere,  ad  monasterium  Sancti  Joannis 
Baptislae  Angeb'acensis,  seu  monachis  ibi  degentibus,  dare 
deberem.  Quod  et  omni  modo  mihi  placuit  fecisse.  Taliter  ut 
quamdiu  vixero,  teneam  ;  post  meum  quoque  discessum, 
rectores  ejusdem  loci  teneant  et  possideant,  et  faciant  exinde 
quidquid  voluerint,  nemine  contradicente  ;  et  ego  reddam, 
ad  festivitatem  sancti  Joannis,  annis  singulis,  censum  dena- 
rios  duodecim.  Si  quis  vero  superbus  aut  ullus  de  heredibus 
meis  fuerit,  qui  banc  donationem  a  me  factam  inquietare 
praesumpserit,  inprimis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  at- 
que  ejusdem  genitricis  Mariae  et  sancti  Joannis  Baptistse 
atque  omnium  sanctorum,  et  insuper  auri  libras  triginta 
coactus  exsolvat,  et  sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat. 
Ut  autem  haec  donatio  fîrmior  permanere  valeat,  cum  sti- 
pulatione  subnixa,  manu  mea  propria  subter  firmavi  alio- 
rumque  virorum  manibus,  ad  roborandum  tradidi. 

1.  A.  C.  Bosonis.  —  2.  A.  C.  Boso.  —  3.  A.  C.  Alniense.  —  4.  A.  C, 
marationc.  —  5.  A.  C.  Gozcildis. 

Archives,  xxxni.  4 
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CCCLXXXIV 

Ver»  978.  —  Don  par  Rainard  d'une  saline  sise  dans  le  marais  d'Ay- 
tré  et  d'une  vigne,  sise  à  Belmont,  dans  la  viguerie  de  Bessac  (a),  au  pays 
d'Aunis.  —  Cart,  orig.^  fol,  //7,  recto.  —  A,  ms».  128^  fol.  74.  —  C. 
t.  LXII,  p.  445. 

Caria  Rainardi. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportel  ul  de  rébus  sibi  acquisilis,  taliter  agat  qualiter,  in 
futuro,  vilain  aeternam  merealur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Rainardus,  traclavi,  de  Dei  timoré  et  aeterna 
relributionc,  et  ^   mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  ju- 
dicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  aliquid  de 
salina  mea  quae  est  sita  in  pago  Alienence  ^,  in  marisco 
Aitriaco,  et  sunl  areae  viginti  duae;  et  habent  laterationes, 
de  tribus  partibus,  terram  Sancti  Salvatoris,   quarta  vero 
parte,  stoarium  publicum,  cuin  omni  ministerio  vel  mara- 
cione  ^.  Et,  in  alio  loco,  in  ipso  pago,  in  vicaria  Bassiacense  *, 
de  vinea  junctum  unum,in  loco  qui  appellatur  Bellemonte  ^, 
ad  monasterium  Sancti  Joannis  seu  monachis  ejusdem,  dare 
deberem.  Quod  et  omni  modo  mihi  placuit  fecisse,  tali  te- 
nore,  ut  quamdiu  vixero,  ipsas  res  teneam  ;  post  meum  quo- 
que  discessum  ad    supramemoratum  locum  remaneant.  Si 
quis  vero,  post  hanc  diera,  si  ego  ipse  aut  ullus  de  heredi- 
bus  meis  aut  ^  uUa  persona  fuerit,  qui  hanc  donationem  a 
me  factam  inquietare  praesumpserit,  inprimis  iram  Dei  om- 
nipotenlis  incurral,  et  Sanctae   Dei   genitricis   Mariae  sive 
sancti  Joannis  Baptistae  et  aliorum  sanctorum  quorum  reU- 
quiae  ibidem  continentur,  et  insuper  D  (solidos)  ''  componat, 
et  quid  ^  petit  non  acquirat.  Sed  ut  donatio  ista  firma  per- 
maneat,  cum  stipulatione  subnixa,   manu  ^   propria  subter 

(a)  Près  de  Niort. 
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firmavi,  aliisque  viris  ad  roborandum  tradidi.  S.  Rainardi, 
qui  donalionem  islam  fecit.  S.  Agenonis.  S.  Ramnulfi. 

1.  C.  ut.  —  2.  A.  Alniense.  C,  Alieninse.  —  3.  A.  C.  maratione.  —  4.  A. 
C.  Basiaccnse.  —  5.  A.  C.  Belmont.  —  6.  A.  C.  vel.  —  7.  G.  solidos  D. 
—  8.  A.  C.  quod.  —  9.  A.  C.  mea. 

CCCLXXXV 

Vers  979,  —  Don  par  Joszalda  d'une  saline  appelée  les  aires  Baldo- 
nelCy  dans  le  marais  appelé  Les  Courtines  (a).  —  Cart,  orig.^  fol.  4 il , 
verso,  —  A.  mss.  428,  fol,  72,  —  C.  i,  LXII^  p,  447, 

Carta  Joszaldae  * . 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportet  ut,  de  rébus  sibi  acquisilis,  laliler  agat  quaiiler  in 
fuluro  vitam  aeternaiTi  mercatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine  Joszalda,  traclavi,  de  Dei  timoré  et  aeterna 
relributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii 
die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  salina  mea  aquae  ^ 
est  si  ta,  in  pago  Alienence  ^,  in  marisco  qui  vocatur  Cortina, 
in  rem  Sancti  Salvatoris,  et  sunt  areae  triginta  ;  habentque  late- 
rationes,  de  tribus  partibus,  terram  jamdictam  Sancti  Sal- 
vatoris, quarto  latere,  stagnum  publicum,  et  vocantur  ^  areae 
Baldonetae  ^,  cum  omni  ministerio  vel  maracione  ®,  ad  mo- 
nasterium  Sancti  Joannis  Baptistae  Ingeriacensis,  seu  mona- 
chis  ibi  degentibus,  dare  deberem.  Quod  et  omnimodo  ibi  "^ 
plaçait  fecisse  ;  reddens,  annis  singulis,  ad  Nativitatem 
sancti  Joannis,  ad  monasterium,  censum  denariorum  sex.  Si 
quis  vero,  post  hune  diem,  pro  heredibus  meis,  aut  ulla 
interposita  ^  persona  fuerit,  qui  hanc  donationem,  a  me  fac- 
tam,  inquietare  praesumpserit,  inprimis  iram  Dei  omnipo- 
tentis  incurrat,  et  sancti  Joannis  Baptistae  et  omnium  sanc- 
torum  quorum  reliquiae  ibidem  continentur,  et,  post  modum, 
soHdos  centum  coactus  exsolvat,  et  sua  repetitio  inanis  et 

(a)  Paroisse  de  Périgny,  arrondissement  de  La  Rochelle. 
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Vacua  permaneat.  Ut  autem  haec  cartula  firmior  permanere 
valeal,  manu  mea  subter  firmavi,  aliisque  hominibus  affir- 
mare  rogavi. 

1.  A.  C.  Jozalde.  —  2.  C.  Quœ  au  lieu  de  aquœ,  —  3.  A.  Alniense.  C. 
Alieninse.  -—  4.  A.  vocatur.  —  5.  A.  Baldenote.  —  6.  A.  C.  maratione.  — 
7.  A.  C.  mihi  au  lieu  de  ibi.  —  8.  A.  C.  intromissa. 


CCCLXXXVI 

Vers  975.  —  Don  par  Godefroy  d'une  saline  appelée  Curba,  dans  le 
marais  d'Yves  ;  d'une  vigne *sur  le  mont  appelé  Puteus  fontis^  dans  la  vi- 
guérie  d'Aiffres,  au  lieu  dit  le  champ  au  Pouble,  ad  Publum.  —  Cart, 
orig.,  fol,  441,  verso,  —  A,  mss.  428,  fol.  73,  —  C,  t.  LXII,  p.  433, 

Caria  Gaudefredi  *. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oporlel  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliter  agat  qualiler,  in 
future,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Gaudefredus  ^  tractavi,  de  Dei  timoré,  et 
aeterna  retribulione,  et  ^  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  ma- 
gni  judicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  aliquam 
partem  de  salina  mea,  quae  vocatur  Curba,  quœ  est  in  pago 
Alnience  \  in  marisco  Yviae,  in  rem  Sancli  Salvaloris,  etsunt 
areae  cenlum,  ad  monasterium  Sancti  Joannis  Angeriacen- 
sis  seu  monachisibi  degentibus,  daredeberem.  Quod  etom- 
nimodo  mihi  placuit  fecisse.  Et  in  alio  loco,  in  pago  Picta- 
vo,  in  vicaria  Afria,  in  monlem  supra  villam  quae  vocatur 
Puteus  Fontis,  in  campum  qui  vocatur  ad  Publum,  de  vinea 
junctum  unum  seu  ampiius  ;  habens  laterationes,  ex  tribus 
partibus,  terram  Sancti  Salvatoris,  quarta  vero  parte,  alau- 
dium  5  Arsendis  ;  reddens,  annis  singulis,  censum  denario- 
rum  duorum.  Si  quis  vero,  post  hune  diem,  vel  ullus  pro  he- 
redibus  meis,  aut  ulla  intromissa  persona  fuerit,  qui  hanc 
donationem,  a  me  factam,  inquietare  praesumpserit,  inpri- 
mis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  et  sancti  Joannis  Bap- 
tistœ  et  omnium  sanctorum  quorum  reliquidB  ibidem  conti- 
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nenlur,  et  postmodum  solidos  centum  coactus  exsolval,  et 
sua  repetilio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem  haBc  car- 
tula  firmior  permanere  valeat,  manu  mea  subter  firinavi  at- 
que  aliis  hominibus  affirmare  rogavi. 

* 

1.  A.  C.  Godefredi.  —  2.  A.  C.  Godefredus.  —  3.  A.  G.  ut.  —  4.  A.  G, 
Alniense.  —  5.  A.  alodum.  G.  alodium. 


CCCLXXXVII 

Vers  972.  —  Don  par  Josbcrt  de  salines  situées  en  Aunis,  dans  le 
marais  appelé  Maudunus,  —  Cari,  orig.,  fol.  148,  rcclo.  — A.  mss.  128, 
fol.  75..  -  C.  t.  XXVII  bis,  p.  267. 

Carta  Josberti. 

Licet  omnes  homines  de  rébus  suis  lacère  quidquid  vo- 
luerint,  vendere,  donare  sive  in  aliénas  manusmitlere  ;  qua- 
propter  ego,  in  Dei  nomine,  Josbertus,  placuit  mihi  atque 
bona  decrevit  voluntas  ut  aliquid  de  salina  mea  quae  est  in 
pago  Alnience  \  in  inarisco  qui  dicitur  Maudunus,  darem 
ad  eclesiam  quae  est  constructa  in  honnorem  sancti  Joannis 
Baptistœ,  ubi  Renaldus  -  abbas  praesens  esse  videtur.  Et 
habet  laterationes,  de  tribus  partibus,  terram  Sancti  Salvato- 
ris,  quarto  vero  latere,  stagnum  publicum.  Et  sunt  areae 
quinquaginta,  cum  omni  ministerio  vel  maracione  ^.  Quod 
si  fuerit  ullus  de  propinquis  meis,  vel  aliqua  persona  qui 
eleemosinam  islam  inquielare  lentaverit  ^,  imprimis  iram 
Dei  omnipotentis  incurrat  et  sancti  Joannis,  et  solidos  cen- 
tum coactus  exsolvat,  et  quid  ^  petit,  minime  acquirat  ^.  S. 
Josberti.  S.  Gaudefredi  \ 

1.  A.  c.  Alniense.  —  2.  A.  G.  Rainaldus.  —  3.  A.  C.  maratione.  —  4. 
A.  C.  temptaverit.  —  5.  A.  C.  quod.  —  6.  A.  C.  adquirat.  —  7.  A.  C. 
Godefredi. 
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CCCLXXXVIII 

Vers  980.  —  Don  de  vignes  par  Ragenulfe.  —  Cart,  orig.,  fol.  118, 
recto,  —  Cl.  LXIIy  p.  453. 

Carta  Ragenulphi  K 

Licet  omnes  homines  de  rébus  suis  propriis  quidquid  vo- 
luerint,  facere,  vendere,  dare,  sive  in  aliénas  nianus  millere. 
Quaniobrem  ego,  in  Dei  nomine,  Ragenulphus  -,  do,  de  vi- 
nea,  junctuni  ununi  et  dimidium  ad  eclesiani  sancli  Joannis 
Angeliacensis  ;  eo  videlicel  modo  et  ^  quanndiu  vixero,  ha- 
beara,  post  meum  quoque  discessum,  sancto  Joanni  rema- 
neat.  Si  quis  vero,  post  hune  diem,  si  ego  aut  ullus  de  here- 
dibus  meis,  vel  aliqua  persona  fuerit,  qui  hanc  donationem 
calumniare  voluerit,  inprimis  irann  Dei  omnipotentis  incur- 
rat,  et  solidos  ducentos  coactus  exsolval,  et  quo  ^  petit,  mi- 
nime  acquirat.  S.  Ragenulphi  5,  qui  hanc  donationem  fecil. 
S.  Rainardi. 

1.  C.  Ragenulfi.  —  2.  C.  Ragenulfus.  —  3.  C.  ut.  —  4.  C.  quod.  —  o, 
C.  RagenulG. 

CCCLXXXIX 

Vers  970.  —  Don  par  Jean,  prêtre,  de  salines  dans  le  marais  de  La 
Gère  (Girons)?  —  Cart,  orig,,  fol,  448^  recto.  —  A.  mss.  128,  fol.  16. 
—  et.  XXVII  bis,  p.  265. 

Carta  Joannis  sacerdotis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportet  ut,  de  rébus  sibi  acquisilis,  taliter  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Joannes,  sacerdos,  Iractavi,  de  Dei  timoré  et 
aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  dominus,  in  ultimo  magni 
judicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  salina  mea 
quae  est  sita  in  pago  Alniensi,  in  loco  qui  vocatur  Giruns  *, 
etjuxta  ipsam  salinam  est  pratum,  tantum,  ubi  potest  facere 
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areas  quinquagenta,  et  do  tolum  ad  nionaslerium  beali  Joan- 
nis  Baptistae  Angeriacensis  ^  seu  monachis  ibi  degenlibus, 
ut  leneant  et  habeant,  nemine  contradicente.  Si  quis  vero, 
post  hune  diem,  si  ego  aut  ullus  de  heredibus  meis  seu  in- 
Iromissa  persona  (ueril,  qui  banc  donationem,  a  me  factam, 
inquietare  praesumpserit,  imprimis  iram  Dei  omnipotentis, 
incurrat,  et  ejusdem  sanctae  genetricis  Mariae  sanctique  Joan- 
nis  Baptistae,  et  insuper  auri  libras  centum  coactus  exsol- 
vat,  et  sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem 
haec  donatio  fîrmior  permanere  valeat,  manu  mea  subter 
firmavi  aliisque  viris  ad  roborandum  tradidi.  S.  Rainaldi, 
abbatis  celerorumque  fratrum.  S.  Josselini  ^. 

1.  A.  C.  Girons.  —  2.  A.  C.  Ingcriacensis.  —  3.  A.  G.  Joscelini. 


cccxc 

Vers  984 .  —  Don  par  Rodulphe  et  sa  femme  d'une  vigne  sise  h  Ben- 
naciaca^  dans  le  pays  de  Niort,  et  d'une  saline  dans  le  marais  de  Moumo 
en  Aunis.  —  Cart.  orifj,y  foL  //5,  verso.  —  A.^  mss.  128,  fol,  77.  — 
C.  t.  LXII,  p.  U9. 

Caria  Rodulphi^ 

Cum  omnipotentis  Dei  misericordia  varios  gradus  sanctae 
suae  eclesiae  contulerit,  suum  tamen  eminenliorem  aliis  ins- 
tituit  qui  suae  divinitatis  ardenlius  inserviret,  qui,  saeculi 
pompamcontemnentes,  monachi  vocabulo,  censentur.  Horum 
itaque  sanctorum  flagrans  desiderio,  ego,  Rodulphus  ^,  pro 
redemptione  animae  meae,  dono  fratribus  sancti  Joannis 
Baptistae  unum  junctum  de  vinea,  ut,  memor  mei,  Domi- 
nus^  omnipotens,  cum  uxore  mea  adscribi^  mereamur  in 
libro  vitae.  Est  autem  ipsa  vinea  sita  in  pago  Niorlence^  in 
villa  cui  vocabulum  est  Benaciaca^;  similiter,  in  pago  Al- 
nience  ^  in  marisco  que  dicitur  Moumo,  dono  eis  viginti 
areas  de  terra  salsa,  cum  uxore  mea,  eis,  in  perpetuum  pos- 
sidendum,  tradentes.  Ut  autem  haec  cartula  firma  maneat, 
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manibus  nostris  eam  firmavimus.   Signum  Rodulphi  ^  cum 
uxore  sua,  qui  hanc  cartam  fecerunt  vel  firmaverunt. 

1.  A.  C.  Rodulphi.  —  2.  A.  C.  Rodulfus.  —  3.  A.  C.  Deus.  —  4.  C. 
ascribi.  —  5.  A.  Niortense.  C.  Niortiiise.  —  6.  A.  C.  Bennaciaca.  —  7. 
A.  Alniense. 

CCCXCI 

Vers  1058,  —  Notice  de  Tabandon  fait  d'un  jardin  par  Guillaume  Ri- 
chard, et  Adalberge,  sa  femme.  —  Cart»  orig.,  foL  118,  verso,  —  C.  /. 
LXH,  p.  581, 

Caria  Vuillelmi  *  Richardi. 

Guerpilio  ^  quara  fecit  Vuillelmus  ^  Richardus,  uxor  ejus, 
Adalberga  nomine,  fîlii  ejus  et  filia  ejus,  de  horto  quem  te- 
nebat  de  Sancto  Joanne  ;  el  apprehendil  unum  sexlarium 
de  fruraento,  quem  reddidit  Angelbertus  ^,  cellarius,  et  com- 
mendavit  domnus  abbas  Gaufredus  ^  et  Petrus,  prior.  S.  Ot- 
gerii,  praeposili.  S.  Ramnulfi  ^. 

1.  c.  Guillelmi.  —  2.  C.  Gurpitio.  —  3.  C.  Willelmus.  —  4.  C.  En- 
gelbertus,  cellararius.  —  5.  C.  Goffredus.  —  6.  C.  Ragnulû. 

CCCXCII 

Vers  972.  —  Don  par  Mainaud  de  pêcheries  dans  le  lieu  appelé  Le 
Plomb.  —  Cart,  orig.^  fol,  118,  verso.  —  A.  mss.  128,  fol.  18.  —  C,  t, 
XXVII  bis,  p.  269. 

Garta  Mainardi  ^ . 

Licet  omnibus  hominibus  de  rébus  propriis  facere  quid- 
quid  voluerint  ;  quamobrem  ego,  in  Dei  nomine,  Mainaldus 
placuit  mihi  atque  bona  decrevit  voluntas,  ut  aliquid  de  pis- 
caloria  mea  quae  est  in  pago  Alnience  2,  in  loco  qui  dicitur 
Plumbo,  habens  laterationes,  de  tribus  partibus,  terram 
Sancti  Martini,  quarta  latere  manere  ^  tendit  tuniculum 
suum,  darem  ad  basilicam  quae  est  constructa  in  honno- 
rem  ^  sancti  Joannis  BaptistdB,  ubi  domnus  abbas  Rainaldus 
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pnesens  esse  videtur;  tali  tenore  ut,  quamdiu  vixero,  te- 
neam.  Post  meum  quoque  discessum  remaneat  sancto  Joan- 
ni.  Si  quis  vero,  post  hune  diem,  si  ego  aut  ullus,  de  here- 
dibus  meis,  vel  aliqua  persona  fuerit,  qui  hanc  donationem 
a  me  factam  inquietare  praesumpserit,  imprimis  iram  Dei 
omnipotentis  et  ex  liminibus  sanctae  matris  eclesiae  excom- 
municatus  appareat,  et  solidos  centum  componat,  et,  quod 
petit,  minime  adquirat.  S.  Mainaldi  qui  istam  donationem 
fecit.  S.  Constantini.  S.  Aigulphi  ^. 

1.  A.  Mainaldi.  —  2.  A.  C.  Alniensc.  —  3.  C.  mare.  —  4.  A.  C.  ho- 
nore. —  5.  A.  C.  Aigulfi. 

CCCXCIII 

Vers  982.  —  Don  par  Maurin,  prêtre,  d'une  saline  dans  le  marais  du 
pays  d'Aunis,  situé  dans  la  villa  de  Cramahé(â).  —  Cari,  orig.,  fol.  119, 
reclo.  —  A.  mss.  128,  fol.  80.  —  C.  t.  LXII,  p,  465. 

Carta  Morini  ^  sacerdotis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportel  ut,  de  rébus  sibi  ac({uisitis,  taliter  agat  quaiiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Morinus  2,  sacerdos,  traclavi,  de  Dei  timoré 
et  aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo 
magni  judicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  sa- 
hna  mea,  quae  est  sita  in  palgo  Alnience  3,  sub  villa  quae 
dicitur  Cameriaca,  et  sunt  areaB  octoginta  sex  ;  quae  habent 
adjacenlias,  de  tribus  partibus,  terram  Sancli  Salvatoris, 
quarto  vero  fronte,  stagnum  pubHcum,  ad  monasterium 
Sancti  Joannis  Angeriacensis  \  dare  deberem.  Quod  ita  et 
feci,  tali  tenore  ut,  quamdiu  vixero,  ipsas  res  teneam,  sub 
censu  solidi  uni  ^  ;  post  meum  quoque  discessum,  res  supe- 
rius  nominatae,  ad  supradictum  locum,  sine  ulla  contradic- 
tione,  remaneant.  Si  quis  vero  ^  aut  ullus  de  '^  heredibus 


(a)  Commune  de  Salles  en  Aunis. 
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meis,  aut  ulia  inlromissa  persona  luerit,  qui  hanc  donatio- 
nem,  quam  ego,  pro  remedio  animae  meae  sive  salute  paren- 
tum  meorum,  fieri  decrevi,  inquietare  praBsumpserit,  inpri- 
mis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  et  solidos  centum  co- 
actus  exsolvat,  et  sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat. 
S.  Morini  ^  qui  hanc  donalionem  fecil. 

i.  A.  C.  Maurini.  —  2,  A.  C.  Mauiinus.  —  3.  A.  C.  pago  Alniense.  — 
4.  A.  Ingeriacensis.  —  5.  A.  C.  I.  —  6.  A.  C.  Si  ego.  —  7.  A.  C.  pro  au 
lieu  de  de, 

CCCXCIV 

Vers  982,  —  Don  par  Bénévent,  clerc,  fils  de  Bénévent  et  d'Emma, 
veuve  de  Martin  et  frère  de  Constance,  de  salines  situées  dans  les  ma- 
rais de  Aœins  et  de  Scala  (a),  en  Aunis,de  vignes  sises  à  Puleumfontis^  vi- 
guerie  de  Tillou,  dans  le  pays  de  Melle,  d*un  pré  sis  à  Monsairaldi, 
même  viguerie,  et  d'un  moulin  sur  la  Boutonne. —  Cart.  orig.,  fol,  //5, 
recto,  —  .4.,  mss,  128,  fol.  79.  —  C.  f,  LXII,  p,  467. 

Carta  Beneventi,  clerici. 

Dum  unusquique,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacal  arbitrio, 
oportet  ut  de  rébus  sibi  acquisitis  taliter  agat  qualiler,  in  fu- 
turo,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Beneventus,  clericus,  Iraclavi,  de  Dei  timoré 
et  aeterna  retribulione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo 
magni  judicii  die,veniam  tribuere  dignetur.  Idcircout  salina 
mea,  quae  est  sita  in  pago  Alnience  ^,  in  marisco  Axins, 
et  sunt  areaB  centum  ;  et,  in  alio  loco,  in  marisco  Scala, 
areas  nonaginta,  pro  remedio  animae  meae  atque  patris  mei 
Beneventi,  seu  matris  meae  Emmae,  atque  avunculi  mei, 
Martini,  ad  monasterium  Sancti  Joannis  Baptistae  Angeria- 
censis^  atque  monachis  ibi  degentibus,  dare  deberem.  Quod 
ita  et  feci,  tali  tenore  3.  Et  dono,  in  alio  loco,  in  pago  Me- 
tulense  ^,  in  viccariaTeliolis,  in  villa  quae  nuncupatur  Puteo 


f  9 

(a)  L'Ëchellc-Saugon,  près  d'Aytré  ;  Salles  d' Aunis  ;  ou  les  Echalliers, 
commune  dTves. 
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Fonlis,  de  vinea,  jugera  quatuor,  qui  lerminantur,  ex  una 
parte,  vinea  sororis  meaB  Constantiae,  ex  duabus  aliis  parti- 
bus,  alaudium  ^  Theodirici  ^  quarta  vero  parte,  via  publica. 
Et  dono,  in  alio  loco,  in  ipso  pago  et  in  supradicta  vicaria, 

in  villa  quaB  nuncupatur  "^ Airaldi,  pratum  unum  ^  indo- 

minicatum,  jugera  duo.  Et  dono,  in  alio  loco,  in  ipso  pago, 
in  vicaria  Metulinse  «^  super  fluvium  Vultone  ^^,  farinarium 
unum  ^*  qui  vocatur  Sari,  cum  terra  arabili,  vel  quan- 
tum ibi  visus  sum  habere  vel  possidere.  Hàs  vero  superius 
nominatas,  lotum  et  integrum  trado  atque  dono  ad  supra- 
memoratum  cœnobium,  taliter  ut  quamdiu  vixero,  persol- 
vat,  annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Joannis  que  cele- 
bratur  octavo  Kalendas  Julii,  censum  denarios  sex  ;  expleto- 
que  ^*  termino  vitaB  meae,  supradictae  res,  cum  omni  melio- 
ratione,  ad  supradictum  locum  remaneant.  Si  quis  vero,  si 
ego  aut  uUus,  pro  heredibus  meis,  seu  aliqua  intromissa 
persona  fuerit,  qui  hanc  donationem  inquietare  praBSumpse- 
rit,  talentum  auri  coaclus  exsolvat,  et  insuper  irara  Dei 
omnipotentis  incurrat,  atque  ejusdem  genetricis  Mariae, 
necnon  sancti  Joannis  Baptistae  atque  aliorum  sanctorum 
quorum  reliquiae  ibidem  continentur,  et  partem  habeat  cum 
Datam  et  Abyron  ^3,  quos  terra  vivos  deglutivit,  et  omnes 
maledictiones  que  in  Apocalypsi  ^^  continentur,  veniant  su- 
per eum. 

1.  A.  C.  Alnicnse.  —  2.  C.  Ingeriacensis.  —  3.  A.  C.  ces  deux  der- 
niers mots  n'existent  pas.  —  4.  A.  C.  Metulinse.  —  5.  A.  C.  alodium. 
—  6.  C.  Theoderici.  —  7.  A.  C.  Mons  Airaldi.  —  8.  A.  C.  meum.  —  9. 
A.  C.  Medulinse.  —  iO.  A.  C.  Vultuunœ.  —  ii.  C.  meum.  —  12.  A.  C, 
hujus.  —  13.  C.  Dathan  et  Abiron.  —  14.  C.  Apocalypsin. 
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cccxcv 

Vers  983.  —  Don  par  Umbaud  et  Nonefie,  sa  femme,  d'une  vigne 
sise  en  Poitou  dans  les  dépendances  de  Sainte-Marie. —  Car  t.  orig.,  fol, 
1 19j  verso,  —  C,  t,  LXII,  p,  A14 , 

Caria  Humbaldi  ^  et  uxoris  ejus  Nonefiae. 

Diim  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacal  arbitrio, 
oporlel  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  laliter  agat  qualiter,  in 
fuluro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Humbaldus  ^  et  uxor  mea,  nomine  Nonefia, 
tractavimus,  de  Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut  nobis 
pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii  die,  veniam  tribuere 
dignetur.  Idcirco  ut  aliquid  de  vinea  nostra  quae  est  sila  in 
pago  Pictavo,  in  rem  Sanctae  Mariae,  hoc  est,  de  vinea,  junc- 
tum  unum,  ad  monasterium  Sancti  Joannis  Baptistœ  Ânge- 
riacensis  ^,  dare  deberemus.  Quod  ita  et  fecimus,  lali  tenore 
ut,  quamdiu  vixerimus,  ipsas  res  teneamus  sub  censu  dena- 
riorum  quatuor;  postnostrum  quoque  discessum  remaneant. 
Si  quis  vero,  post  hune  diem,  si  nos  ipsi  aut  ullus  de  here- 
dibus  nostris  aut  uila  intromissa  persona  fuerit,  qui  hanc 
donationem  quam  nos,  pro  remedio  animarum  nostrarum 
fieri  decrevimus,  inquietare  praesumpserit,  imprimis  iram 
Dei  omnipotentis  incurrat,  et  solidos  centum  coactus  exsol- 
vat,  sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  S.  Humberti  ^ 
et  uxoris  suae  Nonefiae.  S.  Gerardi  ^. 

1.  c.  Umbaldi.  —  2.  C.  Umbaldus.  —   3.  C.   Ingcriacensis.   —    4.  C. 
C.  Umberdi.  —  5.  C.  Girardi. 
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CCCXCVI 

Vers  4028  (1000-1038.)  —  Don  d'une  vigne  et  d'une  mansion^  avec 
leurs  appartenances,  près  le  château  de  Surgères,  par  Aigulfe,  prêtre, 
avec  les  souscriptions  de  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  Guillaume,  son 
Gis,  Bernard,  comte  de  La  Marche,  Alduin,  comte  d'Angoulêmect  Islon, 
évèquc  de  Saintes.  —  Cari,  orig,,  fol.  120,  reclo.  —  A.  mss.  128,  fol.  81. 
-  C.  /.  LXII,  p.  545, 

Carta  Aigulfi,  sacerdotis. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Aigulfus,  sacerdos,  tractavi  de  Dei 
limore  et  aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in 
ultimo  magni  judicii  die,  veniani  relaxere  dignetur.  Idcirco 
dono  médium  junctum  de  vinea  quae  per  complantum  ad- 
quisivi,  cum  uno  mansione  et  hdrto,  et  quantum  ibi  visus 
sum  habere,  ad  monasterium  Sancti  Joannis,  qui  vocatur 
Ingiriacus.  Et  est  autem  ipsa  vinea  et  ipsa  mansio  sita  in 
pago  AlnienceS  prope  castellum  qui  vocatur  Surgerias.  Et, 
in  alio  loco,  in  marisco  qui  vocatur  Brolia,  quinquaginta  sex 
areas  salinarum.  Habet  quoque  juxta  ipsas  areas,  terram 
desertam  ^,  centum  et  octaginta  très.  S.  Aigulfî  ^,  sacer- 
dotis, qui  hanc  donationem  fecit.  Si  autem  aliqua  persona 
intromissa  fuerit  qui  hanc  donationem  infringere  voluerit, 
mille  solidos  componat,  et  insuper  iram  Dei  omnipotentis 
incurrat  et  a  liminibus  sanctae  Dei  ecclesiae  extraneus  ma- 
neat.  S.  Vuillelmi  S  comitis.  S.Vuillelmi  ^,  filii  sui.  S.  Ber- 
nardi,  comitis.  S.  Alduini/ comitis.  S.  Isloni,  episcopi. 

1.  A.  C.  Alnicnse.  —  2.  A.  C.  ad  œdifîcandum.  —  3.  C.  Aiglulfî.  — 
4.  C.  Willelmi. 

CCCXCVIl 

Vers  1015  (1010-1018).  —  Don  d'une  vigne  située  à  Iniguiana,  dans 
la  viguerie  de  Pontisa,  à  Tabbé  Aldum,  par  Franche,  avec  confirmation 
d'Islon,  évêque  de  Saintes  et  autres.  —  CarL  orig.,  fol.  120^  reclo.  — 
C.  l.  LXII,  p.  521. 

Carta  Franchonae  faemineaB. 

Primordia  cui  ^  hujus  hactenus  claruerunt  ita  ut,  quod 


—  62  — 

quis  oblinuil  jure  hereditario,  possidet  ^  in  perpetuum. 
Hujus  mihi  ilaque  hereditas  FranchonaB  adjacens,  placuit 
propterea  quod  fîlios  non  habeam  ^,  et  haeredes  mihi  sano 
tos  facerem,  Joannem  scilicet,  et  Reverenlium.  Dono  itaque 
suprascriplis  sanctis,  sanclo  Joanni  et  sancto  Reverenlio, 
ego,  Francho  ^  faernina,  medietatem  unius  operis  de  vinea, 
habentem  perlicas  decem  de  longe,  et,  de  fronle,  quinque  ; 
et  perlica  habet  ulnas  duodecim  et  pollices  duodecim.  Et 
est  in  villa  qui  dicilur  Iniguians  ^,  et  terminata  ^,  ex  omni 
parte,  alaudo  "^  meo,  et  est  in  viccaria  Ponctisa  ^.  Habeant 
ergo  suprascripti  sanli  hune  alaudium  ®,  jure  hereditario,  in 
perpetuum.  Ego  itaque  Franca  *®  hanc  cartam  firmam  Ira- 
didi  manibus  Aiduini,  abbatis,  et  caelerorum  fratrum  Sancti 
Joannis  atque  Reverentii.  Firmatores  vero  sunt  hi  ^*,  Islo, 
episcopus,  Gaufredus^^  Wuillelmus. 

1.  C.  cui  corrigé  en  evi.  —  2.  C.  possideret.  — 3.  C.  non  habebam  ut 
heredes  michi.  —  4.  C.  Franca.  —  5.  G.  Inguiana.  —  6.  G.  terminatur. 
—  7.  G.  alodo.  —  8  G.  Pontisa.  —  9.  G.  alodum.  —  iO.  G.  Francha.  — 
11.  G.  hii.  —  12.  C.  GofTredus  Villelmus. 

CCCXCVIII 

Vers  984.  —  Don  d'une  partie  de  saline  nommée  Nouvelle  (iVbt?a)(a), 
au  marais  de  Voulron  en  Aunis,  par  Aildrade,  Aia,  sa  femme,  et  Rai- 
naud,  leur  fils,  prêtre.  —  Cari,  orig.y  fol.  42,0y  recto.  —  A,  niss.  428, 
fol.  82.  —  C.  t.  LXII,  p.  475. 

Carta  de  salina  quae  vocatur  Noua  *  quae  est  in  pago 
Alnience  2. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeeulo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportet  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliter  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Aildradus  ^  et  uxor  mea,  nomine  Aja  ^,  et 
filius  noster,  nomine  Rainaldus,  sacerdos,  tractavimus  de 
Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut  nobis   pius  Dominus, 

(a)  Peut-être  Villeneuve,  commune  d'Yves. 


—  Ga- 
in ultimo  magnijudicii  die,  veniam  Iribuere  dignetur.  Idcirco 
ut  aliquam  partem  de  salina  nostra  quae  vocatur  Noua  ^ , 
quae  constat  in  pago  Alnience  2,  in  marisco  Vultrum  ^,  in 
rem  Sanctis  Salvaioris,  haec  "^  sunt  areas  sexaginta  sex,  ad 
monasierium  Sancti  Joannis  Baptistœ  Angeriacensis  ^,  seu 
monachis  ibi  degentibus  dare  deberemus.  Quod  et  omni 
modo  nobis  placuil  fecisse.  Habet  autem  laterationes,  ex  una 
parte,  terram  Arberti,  vicecomitis,  de  altéra  parte,  terra  Gaus- 
selmi  ^,  viccarii,  de  uno  fronte,  stoario  publico,  ex  altero*® 
vero  fronte,  de  ^^  via  publica  ;  reddentes,  annis  singulis,  ad 
monasterium  Sancti  Joannis,  ad  Nativitalem  ejus,  censum 
denariorum  sex.  Si  quis  vero,  post  hune  diem,  ullus  pro  he- 
redibus  nostris  aut  ulla  intromissa  persona,  fecerit,  qui  hanc 
donationem  a  nobis  factam  inquietare  praesumpserit,  impri- 
mis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  et  Sancti  Joannis  Bap- 
tistae  et  omnium  Sanctorum  quorum  reliquiae  ibidem  conti- 
nentur,  et,  postmodum,  solidos  centum  coactus  exsolvat,  et 
sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem  haec  car- 
tula  firmior  permanere  valeat,  manibus  nostris  subter  fir- 
mavimus,  atque  aliis  hominibus  adfirmare  rogavimus. 

i.  A.  C.  Nova.  —  2.  A.  C.  Alnicnse.  —  3.  A.  Adradus.  C.  Eldradus.  — 
4.  A.  C.  Aia.  —  5.  A.  C.  Nova.  —  6.  A.  C.  Vultrun.  —  7,  C.  hoc.  — 
8.  A.  Ingeriacensis.  —  9.  A.  Gauscelmi.  —  10.  C.  altéra.  —  H.  A.  C.  de 
absent. 

CCCXCIX 

Vers  997.  —  Don  de  vingt  aires  de  salines  dans  le  marais  de  Scala  (a), 
en  Aunis,  par  Arsende,  femme  de  Constantin,  avec  confirmation  de  son 
mari.  —  Cart,  orig.^  fol.  /20,  verso.  —  A.  mss.  128^  fol.  8A.  —  C.  t. 
LXII,  p.  499. 

Carta  de  Arsendis  de  viginti  areis. 
Paterna  traditio  opificis  mundi  nos  dapibus  internis  sa- 
tiare  in  perpetuum  cupiens  quotidie  ^  nos  monendo  erudire 

(a)  L'Echelle-Saugon,  près  d'Aytré  ;  Salles  d'Aunis  ;  ou  Les  Echal- 
liers,  commune  d'Yves. 
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non  cessât,  ut  minima  pro  eo  patranles,  multi  modo  ab  ipso 
recipiamus.  In  hujus  itaque  amore  Dei  omnipolentis,  ego, 
Arsendis  fœmina  Conslanlini,  pro  redemptione  quoque  ani- 
mae  meae,  dono  fratribus  Santi  Joannis  Baptistae  Angeria- 
censis  *  terram  salsam,  in  pago  Alnience  3,  in  marisco  qui 
dicilur  Scala,  viginti  areas  ;  vidente  seniore  meo,  testibus 
eleemosinariis  ^  meis,  Rainaldo  alque  Otberto,  in  tali  confîr- 
matione,  ut,  si  aliquis  homo  aul  ex  consanguineis  meis,  aut 
ex  *  parenlibus  seu  exlraneis  eleemosinarn  ^  invadere  praB- 

sumpserit,  tali  pœna '',  ut,  cum  diabolo,  in  infernum  ^ 

habeat,  et  sibi  ^  crucietur,  sine  fine,  in  saeculo  ^^  saeculorum, 
et  sit  maledictus  et  excommunicatus,  ut  non  habeat  partem 
in  régna  ^^  cœlorum.  S.  Constantini.  S.  Rainaldi,  sacerdotis. 
S.  Osdeberti  ^^. 

i.  A.  C.  cotidie.  —  2.  A.  C.  Ingcriacensis.  —  3.  A.  C.  Alniense.  —  4. 
A.  C.  helemosinariis.  —  5.  C.  ex  absent.  —  6.  A.  C.  hanc  heiemosinam. 
—  7.  A.  C.  dampnetur.  —  8.  C.  mansionem.  —  9.  C.  ibi.  —  10.  C.  se- 
cula.  —  M.  G.  regno.  —  12.  A.  Otberti. 


cccc 

Vers  1045.  —  Don  d'une  saline  appelée  Girea^  entre  Yves  etScala  (a), 
en  Aunis,  par  Aimeri  le  Vieux,  de  Châtelaillon,  Bonète,  sa  femme,  et 
Bonète,  leur  fille.  —  Cari,  orig.,fol.  /20,  recto, —  A.  mss.  128,  fol,  84. 
—  C,  i,  LXII,  p.  567. 

Carta  Aimerici  Vetuli,  de  salina  Girea. 

Haec  est  carta  et  donum  quod  fecit  Aimericus  Vetulus  de 
Castoallione,  de  salina  ^  quae  sita  est  inter  Yvia  *  et  Scala  ; 
et  habet  asterium  ^  jn  capile  ;  nomcn  vero  salinae  Salina  Gi- 
rea^; quam  dédit  Deo  et  sancto  Joanni  Baptistae  Angeria- 
censis  loci,  pro  redemptione  animae  suae,  Bonetae,  et  filiae 


(a)  Sans  doute  La  Grie  et  Les  Echalliers,  commune  d'Yves.  —  Peut- 
être  s'agit-il  de  La  Gère,  aujourd'hui  le  canal  de  Gharras,  qui  a  donné 
son  nom  à  Surgères  et  à  Agères. 
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suae,  simili  nomine  Bonetae,  et  parentum  suorum.  El  habet 
in  ipsa  salina,  centum  sexaginla  areas,  quas  emil  ipse  Aime- 
ricus,  de  Alduino  de  Parisiaco  ^  quingentos  solidos.  Si  quis 
vero  hoc  donura  contradicere  volueril,  sit  reus  potestatis,  et 
emendet  quingintos  solidos.  Et  si  in  sua  requitia  perdurare 
voluerit,  sit  malediclus  hic  et  in  futurum  et  excommunica- 
tus  permaneat,  ex  parte  Dei  omnipolentis  et  sanctorum  an- 
gelorum  et  omnium  sanctorum  Dei,  si  ad  emendationem  ve- 
nire  noluerit. 

1.  A.  C.  Castello  Alione.  —  2.  A.  C.  Hivia.  —  3.  A.  C.  hesterium.  — 
4.  A.  loci.  —  5.  A.  Pariziaco. 

CCCCI 

Ver»  952,  —  Don  par  Jammon,  prêtre,  de  40  aires  de  salines  dans  le 
marais  de  Scala,  (a)  en  Aunis.  —  Car/,  orig.,  fol,  121  y  recto.  —  A,  niss, 
128,  fol,  85.  —  C.  l,  LXII,  p.  399, 

Carta  Jammonis  *,  sacerdotis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportet  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliler  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem 
ego,  in  Dei  nomine,  Jammo,  sacerdos,  tractavi,  de  Dei  ti- 
moré et  aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ulti- 
mo  magni  judicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut 
salina  mea  quae  est  in  pago  Alnience  ^,  in  marisco  Scala,  in 
rem  Sancti  Salvatoris,  hoc  sunt  areas  quadraginta,  cum 
omni  ministerio  ^  vel  maracione  ^  ;  habet  laterationes,  totas- 
que  partes,  terra  Sancti  Salvatoris  ;  reddentes,  annis  singu- 
lis,  ad  monaslerium  Sancti  Joannis  Baptistae  Angeriacensis  ^ 
seu  monachis  ibi  degentibus,  dare  deberem.  Quod  et  omni 
modo  mihi  placuit  fecisse,  taliter  ut,  quamdiu  vixero,  ipsas 
areas  teneam,  sub  censu  denariorum  sex  ;  post  meum  quo- 

(a)  L*Ëchelle-Saugon,  près  d'Aytré  ;  Salles  d'Aunis  ;  ou  Les  Echal- 
liers,  commune  d'Yves. 
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que  discessum,  ipsa  supradicta  terra  ad  supradictum  locum 
remaneal,  et  faciant  exinde  quidquid  voluerint,  neraine  con- 
tradicente.  Si  quis  autem  fuerit  ullus  superbus  aut  ullus  pro 
heredibus  meis,  seu  intromissa  persona,  qui  hanc  donatio- 
nem,  a  me  factam  inquietare  praesumpserit,  inprimis  iram 
Dei  omnipotentis  incurrat,  alque  ejusdem  Dei  genitricis  Ma- 
riaB,  et  insuper  centura  solidos  coactus  exsolvat,  et  sua  repe- 
titio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem  haec  donatio  fir- 
mior  permanere  valeat,  cum  stipulatione  subnixa,  manu 
mea  propria  subterfirmavi,  aliorumque  virorum  manibus  ad 
roborandum  tradidi.  Signum  Jammonis  sacerdotis. 

1.  A.  C.  Lammonis.  —  2.  A,  C.  Alniense.  —  3.  C.  ministeria.  —  4.  A. 
C.  maratione.  —  5.  A.  C.  Ingeriacensis. 

CCCCII 

Vers  967,  —  Vente  par  Aiglena  de  terres  et  de  salines  appelées  Sus- 
pira,  dans  le  marais  de  Scala  (a),  en  Aunis.  Souscription  du  vicomte 
Mainard.  —  Cari,  orig.y  foL  424,  recto.  —  A,  mss.  128,  fol.  85,  —  C. 
t.  LXII,p,445, 

Garta  Aiglenae  de  areis  centum  quatuor. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Aiglena  constat  me  vendere,  ita  et 
vendidi,  et  tradere,  ita  et  tradidi  domni  Rainaldi,  abbatis, 
seu  monachis  Sancli  Joannis  Baptistœ  Angeriacensis,  hoc 
est,  terram  *  mea  quae  est  sita  in  pago  Alnience  ^,  in  ma- 
risco,  in  villa  quae  nuncupatur  Scala,  hoc  sunt  areae  centum 
quatuor,  et  vocatur  ipsa  salina  Suspira;  et  habet  adjacen- 
tias  \  de  una  parte,  Ebola  ^,  episcopo,  de  alia  parte,  Eboni, 
de  tertia  parte  Launoni,de  quarta^  vero  fronte,  stoario  pu- 
blico.  A  die  praesente  vobis  trado,  vendo  atque  transfundo, 
cum  omni  ministerio  vel  maracione  ^.  Unde  accepit  ^  de  vo- 
bis pretium  in  quo  mihi  bene  complacuit,  valente  argenti 
solidos  centum  quinquaginta  ^.  Tantum  ita  ut,  post  hanc 

(a)  V.  plus  haut. 
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diem,  habeatis,  lenealis,  habeatis  et  possideatis  et  faciatis 
quidquid  volueritis,  nemine  contradicente.  Si  quis  vero,  post 
hune  diem,  si  ego  ipsa  aut  ulla  de  heredibus  meis,  qui, 
contra  hanc  vendilionem,  ullam  calumniam  generare  aut  in- 
quietare  praesumpserit,  solidos  centum  coactus  exsolvat,  et 
quod  petit,  non  vindicel,  sed  venditio  ista  firma  et  stabilis 
permaneat,  cum  stipulations  subnixa  ;  manu  mea  proprio 
subter  firmavi  atque  aliorum  virorum  affîrmare  rogavi.  S. 
Aiglenae  qui  venditionem  istam  fecit.  S.  Mainardi,  vicecomi- 
tis. 

1.  A.  C.  terra.  —  2.  A.  C.  Alniense.  —  3.  C.  abjacentias. —  4.  A.  C. 
Ebolo.  —  5.  A.  C.  quarto.  —  6.  A.  C.  maratione.  —  7.  C.  accepi. —  8.  A. 
C.  CLL. 

CCCCIII 

Vers  952.  —  Don  par  Pierre  et  Launusde  120  aires  de  salines  dans  le 
marais  de  Scala  (a),  en  Aunis.  --  Cart.  orig,,  fol.  424 ,  recio,  —  A.  nisa. 
428,  fol.  86.  —  C.  t.  LXIIy  p.  404. 

Carta  Pétri  Etelauni  ^  de  centum  viginti  areis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo  proprio,  vacat  arbitrio, 
oporlet  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliter  agat  quahter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem 
nos,  in  Dei  nomine,  Petrus,  et  iterum  Petrus  Etelaunus  ^ 
tractavimus,  de  Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut  nobis 
piusDominus,  in  ultimo  magni  judicii  die,  veniam  tribuere 
dignetur.  Idcirco  ut,  salina  nostra  quae  ^  sita  in  pago  Al- 
nience^,  in  marisco  quae  nuncupatur  Scala,  in  rem  sancti 
Salvatoris,  hoc  sunt  areas  centum  viginti,  cum  omni  minis- 
teria  vel  maracione^,  ad  monasterium  Sancti  Joannis  Bap- 
tistae  Angeliacensis  ^  seu  monachis  ibi  degentibus,  dare  de- 
beremus.  Quod  omni  modo  nobis  placuit  fecisse,  taliter  ut, 
quamdiu  vixerimus,teneamus;  post  nostrum  vero  discessum, 
rectores  ejusdem  loci  teneant,  possideant  et  faciant  exinde 

(â)  V.  plus  haut. 


—  68  — 

quidquîd  voluerint,  nemine  contradicente  ;  et  nos  reddentes 
ad  feslivitalem  Sancli  Joannis,  annis  singulis,  censum  de 
sub  ^,  modium  unum.  Si  quis  vero  (uerit  ullus  superbus  aut 
uUus  pro  heredibus  noslris  seu  inlromissa  persona,  qui  hanc 
donalionem,  a  nos  faclam,  inquietare  praesumpseril,  im- 
primis  iram  Dei  omnipotenlis  incurrat  atque  ejusdem  Dei 
et  genetricis  Mariae  necnon  et  Sancli  Joannis  Baplistse  atque 
omnium  sanctorum,  atque  insuper  centum  solidos  coactus 
exsolvat,  et  sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  au- 
tem  haec  donatio  firmior  permanere  valeat,  cum  slipulalione 
subnixa,  manus  nostras  proprias  subter  firmavimus  alio- 
rumque  virorum  manibus  ad  roborandum  tradidimus. 

1,  A.  C.  et  Launi.  —  2,  A.  C.  et  Launus.  —  3.  C.  est.  —  4.  A.  C. 
Alniense.  —  5.  A.  C.  maratione. —  6.  A.  C.  Angeriacensis. —  7.  A.  C.  de 
sal. 

CCCCIV 

Vers  969.  —  Don  par  Adalgodus  et  Aida,  sa  femme,  de  terres  dans 
les  marais  d'Yves,  de  vignes  dans  le  lieu  dit  Excopiacus,  viguerie  de 
Brioux,  pays  de  Melle.  —  Cart.  orig.,  fol,  /2/,  verso.  —  A.  mss.  128, 
fol.  88.  —  C.  t.  LXII.p.  A49. 

Carta  Adalgardis  ^  et  uxoris  ejus. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oporlet  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis  taliler  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem 
ego,  in  Dei  nomine,  Adalgardus  ^  et  uxor  mea  ^  Aida,  trac- 
tavimus,  de  Dei  timoré  et  aeterna  retributione,  ut  ^  pius  Do- 
minus,  in  ultimo  magni  judicii  die,veniam  tribuere  dignetur. 
Idcirco  ut  quamdam  terram  nostram  quae  est  sita  in  pago 
Alnience^  in  mariscoYvia^  in  rem  Sancli  Salvaloris,hocsunt 
areas  triginta  duas,  quas  ex  nostro  prelio  comparavimus,  ex 
quodam  viro,  nomine  Garnerio,  et  uxore  ejus  ;  que  habent 
terminationes,  ex  duabus  partibus,  terra  Sancli  Joannis,  et  ex 
aliis  partibus,  via  publica,  ad  monasterium  ejusdem  Sancli 
Joanis  Baptistae  dare  deberemus.  Quod  ita  et  fecimus.   Et 
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in  ipso  marisco,  in  alio  loco,  areas  viginli,  quae  habent  ter 
minaliones,  ex  duabus  partibus,  ipsius  Sancti  Joannis,  et 
ex  tertia  parte,  terra  Amalrici,  et,  ex  quarta  parte,  via  pu- 
blica,  quas  emimus  ex  quadam  fœmina,  ad  submemora- 
tum  locum  tradimus  '^.  Et  in  pago  Metulense  ^,  in  vicaria 
Briost,  in  villa  quae  nuncupatur  Excopiacus  ^,de  vinea  opéra 
quinque  ad  supradictum  cœnobiurn  tradimus.  Tali  tenore 
ut,  quamdiu  praedicta  mulier,  uxor  Adalgaudi  ^^,  vixerit,  ex 
eadem  vinea,  médium  junctum  *^  teneat,  sub  censu  dena- 
riorum  duorum.Postejusdiscessum,  ad  supradictum  locum, 
reddeal  ^^.  Statuimus  vero  ut,  si  nos  aut  uUa  intromissa 
persona  fuerit,  qui  hanc  donationem,  a  nobis  factam,  in- 
quietare  praesumpserit,  solidos  centum  coactus  exsolvat,  et 
sua  repetitio  inanis  et  vacua  permaneat.  Ut  autem  haec  do- 
natio  firmior  permanere  valeal,  manibus  nostris  subter  fîr- 
mavimus  atque  aliis  viris  ad  roborandum  tradidimus. 

1.  A.  C.  Adalgodi.  —  2,  A.  C.  Adalgodus.  —  3.  A.  C.  nomine.  —  4. 
A.  C.  nobis.  —  5.  A.  C.  Alniense. —  6.  C.  Jvia.—  7.  A.C.  tradidimus. — 
8.  A.  C.  Metulinse.  —  9.  A.  ex  Copiatus.  —  10.  A.  C.  Adalgodi.  —  11. 
C.  victum.  —  12.  C.  redeat. 

CGCCV 

Vers  4097  {1096-1103).  —  Accord  entre  l'abbé  Ausculfe  et  Arnaud 
Ainard  au  sujet  de  la  saline  de  Bursalt,  à  Yves,  contestée  par  ce  der- 
nier, qui  s'en  démit  ensuite,  en  cédant  à  Tabbaye  tous  ses  droits  sur 
cette  saline  et  en  s'engageant  à  faire  approuver  ce  traité  par  Raoul, 
son  frère.  —  Cari,  orig.y  fol.  122,  reclo,  —  A,  mss,  128,  fol,  89,  — 
C.  /.  LXIII,  p.  385. 

Carta  Ainaldi  ^  de  salina  Bursalt. 

Sciendum  et  memoriae  tenaciter  ^  commendandum  est 

quod  Ainaldus  ^  calumniatus  est ^  monachis  Sancti  Jo- 

annis  ^alinam  de  Bursalt  quae  est  in  Via,  et,  propter  hanc 
occasionem  fecil  quaedam  mala.  Sed  postea  venit  ad  concor- 
diam  ac  pacem,  atque,  in  capitulo  jamdicli  praecursoris 
Ghristiy  guerpivit  per  ^  quoddam  lignum,  in  manu  domni 
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Ausculphi  ^  abbatis,  omnem  calumniam  quam  fecerat  ;  at- 
que  insuper  donavit  et  concessit  quidquid  rectitudinis  ha- 
bebat  in  eadem  salina.  Testibus  his,  Bernardo,  capellano, 
Slephano  Magalanno,  Fulcherio,  dapifero,  Rodberto  ^  Garno, 
Vuillelmo  ®  Catlo.  Isdem  vero  praefalus  Arnaldus  spoponde- 
ral  prius  fide  sua  quod  fratri  suo  Rodulpho  ^  faceret  an- 
nuere.  Qui,  si  nollet  facere  gratis  quando  venit  '^  cui  ad 
partitionem  terrarum  suarum,  daret  ei  tantum,  de  sua  par- 
te, quod  postposila  omni  contradictione  annueret.  Hoc  quo- 
que  sciendum  quod  sœpenominatus  Arnaldus  habuil,  his  de 
causis,  trigenta  solidos  et  unum  bovem,  praedonatum  ^*  a 
Rainaldo,  monacho,  Yvensi  *2  decano. 

1.  A.  Arnaldi  et  Ainardi.  —  C.  Arnaldi  Ainardi.  —  2.  C.  tanaciter.  — 
3.  A.  C.  Arnaldus  Ainardus.  —  4.  A.  C.  diu.  —  5.  A.  C.  post.  —  6.  A. 
C.  Ausculfi.  —  7.  A.  C.  Rotberlo.  —  8.  A.  C.  WiUelmo.  —  9.  A.  Ro- 
dulfo.  C.  Radulfo.  — 10.  A.  tenirenl  au  lieu  de  venit  cui.  C.  venirenl.  — 
H.  A.  C.  perdonatum.  —  12.  C.  Ivensi. 

CCCCVI 

Vers  986,  —  Don  par  Rainard,  prêtre,  de  salines  dans  le  marais  de 
Voulron,  au  lieu  dit  Le  Pont,  et  dans  le  marais  d'Yves,  en  Aunis.  — 
Cari,  orig.,  fol,  122,  recto.  —  A,  mss,   128,  fol,  93,  —  C,  i,  LXII,  p, 

Garta  Rainardi,  sacerdotis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportet  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliler  agat  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aelernam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Rainaldus  *,  sacerdos,  tractavi,  de  Dei  ti- 
moré et  aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ulti- 
mo  magni  judicii  die,  veniam  tribuere  dignetur.  Idcirco  ut 
salinas  meas,  quae  sunt  sitae  in  pago  Alnience  2,  in  marisco 
quod  vocal ur  Vuitrone,  hoc  sunt  in  Ponto  ^,  areas  quiiiqua- 
ginta  ;  et  emi  eas  de  Guillelmo  ;  in  Yvia,  cenlum  trigenta 
areas.  Pro  remedio  animae  meae,  dedil  ^  ad  monasterium 
Sancti  Joannis  Baptistae  Angeriacensis  et  inonachis  ibi  de- 
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gentibus.  Si  quis  vero,  si  ego  ipse,  aut  uilus  pro  heredibus 
meis,  seu  aliqua  intromissa  persona  fuerit  qui  hanc  dona- 
tionem  inquietare  praesumpserit,  talenlum  auri  coactus  ex- 
solvat,  et  insuper  iram  Dei  omnipotentis  incurral,  atque  ejus- 
dem  genelricis  ^  Mariae  necnon  Sancli  Joannis  atque  aliorum 
sanctorum  quorum  reliquife  ibidem  continentur,  et  partem 
habeanl  cum  Datan  et  Abyron  ^  atque  Heliodoro  '^,  quos 
terra  deglutivit  vivos,  et  omnes  maiedictiones  que  in  Apo- 
calipsin  continentur,  veniant  super  eos.  Amen.  Fiat.  Fiat. 

1.  A.  C.  Rainardus.  —  2.  A.  C.  Alniensc.  —  3.  C.  In  Ponlo  répété 
deux  fois.  —  4.  A.  C.  dedi.  —  5.  A.  C.  Dei.  —  6.  A.  C.  Dathan  et  Abi- 
ron.  —  7.  A.  C.  Eliodoro. 

CCCCVII 

Vers  992.  —  Vente  par  Adémar  et  sa  femme  Giralda  de  salines  si- 
tuées en  Aunis,  dans  le  marais  de  La  Gère  (Girus  ?).  —  Extrait  du  cari, 
orij.,  fol.  4 a,  reclo,  —  .4.  mss.  428,  fol.  494. 

Carta  domni  Aimerici,  abbalis,  de  viginti  areis. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Adaimarus  ^  et  uxor  mea  nomine 
Geralda  ^,  constat  nos  vendere,  quo  ita  et  vendidimus,  tra- 
dere,  ita  et  tradidimus,  ad  quemdam  locum  Sancti  Joannis 
Baptistae  qui  vocatur  Angeriacus,  et  ad  abbatem  Aimericum 
et  ad  monachos,  salinam  nostram  quae  est  sita  in  pago  Al- 
nience  ^,  in  marisco  qui  vocatur  Girus,  in  terra  Sancti  Ger- 
mani  areas  viginti.  Laterationes,  ex  totis  partibus,  de  una 
parte,  aqua  \  et  de  alia  parte,  ad  frontem,  terra  Pétri  et 
Stephani,  et  de  tertia  parte,  terra  Aimerici  Goaldi.  A  die 
presenti  eam  ^  vendidimus  atque  transfundimus,  et  de  nos- 
tra  potestate  tradimus  in  vestra  dominatione  ;  unde  et  acce- 
pimus  de  vobis  pretium,  in  quo  nobis  bene  complacuit,  va- 
lente  argenti  solidos  Iriginta  duos.  Tantum  ut,  post  hune 
diem  habeatis,  teneatis,  possideatis  et  faciatis  ex  inde  quid- 
quid  elegeritis,  nemine  contradicente.  Si  quis  vero,  post 
hune  diem,  si  nos  ipsi  aut  ullus  ex  propinquis  nostris,  vel 
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ulla  emissa  persona  qui,  contra  hanc  venditionem,  uliam  ca- 
lumniam  inquielare  praesumpserit,  ducentos  solidos  compo- 
nat,  et  quod  petit,  non  vindicet,  sed  venditio  ista,  omni  tem- 
pore,  firma  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa.  Manus 
nostras  proprias  subter  firmavimus  et  affîrmare  rogavimus. 
S.  Adaimari  ^  et  uxoris  ejus  qui  islam  venditionem  fecerunt 
et  affirmare  rogaverunt.  S.  Adelberli  ^  S.  Rainaldi.  S.  Ge- 
raldi.  Data  mense  octobri,  régnante  Hugone  rege. 

1.  A.  C.  Ademarus.  —  2.  A.  C.  Giralda.  —  3.  A.  C.  Alniense.  — 
4.  C.  aquœ.  —  5.  C.  vobis  eam.  —  6.  A.  C.  Ademari.  —  7.  A.  C.  Alde- 
berti. 

CCCCVIII 

965  ou  966j  septembre,  —  Vente  par  Constance  et  Enée  de  marais 
salants  situés  en  A  unis,  au  lieu  dit  L'Echelle-Saugon,  Les  Echalliers 
ou  Salles?  —  Cari,  orig.y  foL  422,  verso,  —  A,  mss,  428,  fol,  90,  — 
C.  /.  XXVII  bis,  p,  264. 

Garta  Gonstantii  et  Eneae  de  quadraginta  duas  ^  areas  quae 
sunt  in  marisco  quod  nominalur  Scala. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Constancius  et  Eneas,  cum  uxoribus 
nostris,  cum  fîliis  et  filiabus,  nomina  eorum  Adalgardis  et 
Fulcrada,  Aildradus  2,  Adulardus  ^,  Aiembaldus,  Rainardus, 
constat  nos  insimul  vendere  quod  ila  et  vendidimus,  tradere, 
ita  et  Iradidimus  ad  aliquo  homine,  nomine  Rainaido,  ab- 
bale,  seu  congregatione  sua,  salinam  nostram  quae  est  sita 
in  pago  Alnience  S  ifi  marisco  qui  vocalur  Scala.  Habet 
laterationes,  de  una  parte,  de  ipsa  heredidate,  ex  alia  parte, 
terra  Sancti  Joannis  ^  Angeriacensis,  tertia  vero  parte,  via 
publica,  quarta  parle,  stoario  publico.  Sunt  areae  quadra- 
ginta duae  cum  omnia  misleria  vel  maraeione  ^;  a  die  pre- 
senti  vobis  vendidimus  ^  atque  transfundimus,  et,  de  nostra 
polestate  in  veslra  tradimus  dominatione  ;  unde  accepimus 
a  ^  vobis  pretium,  in  quo  nobis  bene  complacuit,  valente 
argentis  solidos  sexaginta  ;  tantum  ut,  post  hune  diem  si  nos 
ipsi  aut  ullus  ex  heredibus  nostris,  aut  ulla  emissa  pei*sona 


\ 

\ 
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qui,  contra  hanc  venditionem,  uilam  calumpniam  inquietare 
praesumpserit,  solidos  trecentos  componat,  et  quod  petit,, 
non  viudicet,  sed  venditio  ista,  omni  tempore,  firma  perma- 
neat.  Cuni  stipulatione  subnixa,  manus  nostras  proprias 
subter  firmavimus  et  affirmavimus  ^,  rogavimus.  S.  Cons- 
tantii  et  Eneae  qui  istam  cartam  fecerunt  et  affirmare  roga- 
verunt.  Data  raense  septembris^®  anno  duodecimo  régnante 
Lothario  rege'^ 

i.  A.  XLII.  -  2.  A.  C.  Eldrad...  —  3.  A.  C.  Adelard...  —  4.  A.  C.  Al- 
niense.  —  5.  A.  C.  Johannis  Ingeriacensis,  tercia.  —  6.  A.  C.  maratione. 
—  7.  A.  tradimus.  C.  vendimus,  tradimus  atque.  —  8.  A.  C.  ex.  —  9.  C. 
A.  affîrmare. —  10.  C.  Septembrio.  —  li.  Lotha  ire  a  commencé  à  régner 
le  10  septembre.  Le  quantième  du  mois  n'étant  pas  indiqué,  Tannée 
peut  être  aussi  bien  965  que  966. 

CCCCIX 

Vers  993,  —  Don  par  Amauri  et  Aldisuinde,  sa  sœur,  de  quelques 
aires  de  salines  dans  celles  appelées  d'Amauri,  au  marais  de  Scala  (a)  ; 
Boseltij  dans  le  marais  de  Voutron,  et  Ingeluini,  au  marais  de  Moum.  — 
Cart.  orig.y  fol.  4i2j  verso.  —  A.  mss.  428^  fol.  94 ,  —  C.  t.  LXII, 
p.  489. 

Garta  Amalrici,  de  salinis. 

Donum  quod  fecerunt  Amalricus  et  soror  ejus  Aldisuind  S 
pro  redemptione  animarura  suarum,  et  pro  redemptione 
parentorum  suorum,  in  marisco  qui  vocatur  Scala,  in  salina 
quae  dicitur  Amalrici,  viginti  areas  ;  et,  in  alio  loco,  in  ma- 
risco qui  vocatur  Vultronia,  in  salina  quae  dicitur  Bozelti  *, 
viginti  areas;  et,  in  alio  loco,  in  marisco  qui  vocatur  Moum, 
in  salina  que  dicitur  Ingeluini,  quinquaginta  areas  désertas. 

1.  A.  c.  Aldisiunde.  —  2.  A.  C.  Boselti. 


\ 


N 


(a)  V.  plus  haut. 
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ccccx 


Vers  1045,  — Accord  entre  Tabbaye  et  Gautier,  prêtre,  qui  reçut  deux 
salines  appelées  La  Fosse  et  La  Courbe  (fbssa  et  Curva).  —  Cari,  orig.^ 
fol.  /2i,  verso.  —  A.  mss.  428,  fol.  92.  -  C.  t.  LXJI,  p.  569. 

Caria  Natalis,  monachi. 

Hoc  conventum  a  Gualterio,  presbitero,  cum  Natale,  mo- 
nacho,  exlal  facliim,  et  de  abbate,  unacum  monachis 
Sancti  Joannis  est  adfîrmatum.  Accepit  *  enim  supradictus 
Gualterius,  ab  his,  salinarum  terras  duas  quae  dicuntur,  una, 
Fossa,  altéra  vero  Carna  ^.  Est  autem  illis  convenlio  ut  unam 
calciet,  postea  ambas  propter  salnariam  colat,  excepta  ope- 
ratione  vasorum  que,  in  commune,  ex  sale  operandi  sunt. 
Habeas  ^  eas  ad  possidendum  ^,  vita  sua,  et,  post  discessum  ^, 
relinquere  parentelae  suae  ;  praeter  hoc  ut,  ab  eodem  ^,  simi- 
liter  sicut  et  ab  eo  sint  colenda.  Et  si  aliquid  defuerit,  quod 
rectum  non  sit,  videatur,  utramque  partem,  ex  amicis,  et 
ad  revolutionem  anni  ^,  utriusque  partibus,  ememdatum  sit. 

i.  c.  accipit.  —  2.  A.  C.  Curva.  —  3.  A.  C.  habet.  —  4.  C.  in.  —  5.  C. 
dissessum.  —  6.  C.  eadem.  —  7.  A.  ani. 

CCGCXI 

Vers  1053.  —  Notice  de  ce  qui  se  passa  à  la  suite  du  don  fait  à  Tab- 
baye  par  Gautier,  prêtre,  des  salines  La  Fosse  et  La  Courbe.  (V.  notice 
précédente.)  —  Cart.  orig.y  fol.  123,  reclo.  —  ^1.  mss.  128,  fol.  99.  — 
C.  /.  LXII,  p.  579. 

Carta  Vualterii  ^,  presbiteri. 

Haec  est  conventio  quam  habent  adversus  Vualterium  2, 
presbiterum,  abbas  Sancti  Joannis  omnisque  congregatio 
ejus  nam  quoties  venerit  ad  monastcrium  Sancti  Joannis  ^. 
Sic  débet  recipi  a  fratribus  ejusdcm  loci  quas  ^  unus  de  mo- 
nachis ipsius  congregationis.  Postquam  autem  ex  hoc  sae- 
culo  migraverit,  débet  etiam  per  conductum  eorum  ad  mo- 
nasterium  adportari  ibique  sepeliri,  absque  ullo  pretio,  ex- 
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cepta  demissione  duarum  terrarum  salinarum  Sancti  Joan- 
nis  quaB  illf  dotae  ^  fueranl  in  vita  sua,  quin  etiam  omni  pa- 
rentelaB  suae,  post  mortem  ejus,  ad  sainaturam.  Ipse  vero 
Gualterius  habet  in  convenlum  adversus  abbafem  Sancti 
Joannis  et  congregationem,  ut  bene  et  studiose  et  diligente  ^ 
secundum  consuetidem  salinarum,  faciat  colère  terras  istas; 
quod  si  non  fecerit,  festinet  emendari,  cum  sibi  a  nostris 
fratribus  dictum  fuerit.  Habet  etiam  in  conventionem  ad- 
versus congregationem  Sancti  Joannis,  ut,  post  mortem 
suam,  non  propinquis  ^,  vel  consanguineus,  vel  amicus,  ne- 
que  aliqua  persona  possit  aliquid  requirere  in  duabus  terris 
salinarum,  de  quibus  publicam  demissionem  ^  fecit  abbati 
fratribusque  congregationis  Sancti  Joannis.  Nomina  autem 
terrarum  istarum  sunt  ista  :  una  vocatur  Curva,  alia  quoque 
Fossa.  Bossili  ^  etiam  redempta  sunt  ad  opus  Sancti  Joan- 
nis. De  sale  ipsarum  terrarum  istam  vero  mercationem  fecit 
abbas  Gaufredus  ^^,  et  Gualterius,  presbiter  de  Airaldo, 
praeposito,  in  cujus  custodia  terrae  praedictae  traditae  erant. 

1.  A.  C.  Walterii.  —  2.  A.  C.  Walterium.  —  3.  A.  Cette  phrase 
n*existe  pas  dans  la  copie  depuis  omnisque,  —  4.  A.  C.  quasi.  —  5.  C. 
dale.  —  6.  A.  C.  dilip^enter.  —  7.  A.  C.  propinquus.  —  8.  A.  C.  dimis- 
sionem.  —  9.  A.  Bocili.  —  iO.  A.  Gosfredus.  C.  Goffredus. 

CCCCXII 

Vers  985.  —  Don  par  Otbaldus  d'une  saline  au  lieu  dit  Conon  (a), 
d'une  vigne  à  Saint- Caprais,  près  de  la  forêt  de  Boisse,  viguerie  de 
Bessac,  en  Aunis.  —  Cart,  orig.^  fol.  /25,  recto.  —  A.  nus.  128,  fol,  89. 
—  C.  t.  LXII,  p.  479, 

Garta  Otbaldi  de  salina  quœ  dicitur  Conum  ^ 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 

oportel  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliter  agat  qualiter,  in 

futuro,  vitam  aeternam  mereatur  percipere.  Quamobrem  ego, 

in  Dei  nomine,  Otbaldus  tractavi  de  Dei  timoré  et  aeterna 

(a)  Peut-être  Cougnes,  La  Rochelle. 
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relribulione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii 
die,  veniam  tribuere  dignelur.  Idcirco  ut  salina  raea  quœ  est 
sita  in  pago  Alnience  2,  sub  villa  quae  vocatur  Conum  ^,  in 
rem  Sancli  Martini,  sunt  areae  trigintœ  duae,  cum  omnia 
misleria  vel  raaracione  ^  ;  et  habet  lateraliones,  de  tribus 
partibus,  terra  Sancti  Martini,  quarto  iatus,  stoario  publico  ; 
tantunn  ita  ut,  quamdiu  vixero,  sub  censu,  teneann  ;  post 
discessunn  quoque  meunn,  ad  monasterium  Sancti  Joannis 
Baptistae  sftu  monachis  ibi  degentibus  dare  deberem.  Quod 
et  omni  modo  mihi  placuit  fecisse.  Et  reddam  ad  Nativita- 
tem  sancti  Joannis  censum  denariorum  quatuor.  Et,  in  alio 
loco,  sirailiter  in  pago  Alnience  2,  in  vicaria  Basiacense  ^,  in 
villa  quae  dicitur  a  Sancto  Caphrasio  ^,  juxta  sylvam  Bossia, 
de  vinea. 

1.  C.  Conon.  —  2.  A.  C.  Alniense.  —  3.  A.  C.  Conon.  —  4.  A.  C.  mi- 
nisterio  vel  maratione.  —  5.  A.  Basiacinsc.  —  6.  A.  C.  Caprasio. 

CCCCXIII 

Août  1029.  —  Don  de  Téglise  de  Saint-Martin  d'Esnandes  et  ses  dé- 
pendances par  Raimond,  avec  la  confirmation  de  ses  enfants,  Raimond 
et  Raingardis,  de  Gautier,  viguier,  et  autres.  —  Cart,  orig,,  fol,  123^ 
recto,  —  A,  mss,  128,  fol.  95,  —  G.  t.  LXII,  p,  547, 

Carta  Raimundi,  de  cclesia  quam  dédit  Sancto  Joanni. 

Igiturego,  in  Dei  nomine,  Raymondus  \  tractavi,  de  Dci 
timoré  et  aeterna  retributione,  ut  mihi  pius  Dominus,  in  die 
magni  judicii  die,  veniam  relaxare  dignetur.  Idcirco  dono 
medietatem  unius  eclesiae,  cum  decimam  et  censum  ad  eam 
pertinentem,  ad  monaslerium  Sancti  Joannis  Baptistœ  quae 
vocatur  Angiriacus  2,  quam  dédit  mihi  filius  meus,  Raimun- 
dus  ^,  et  filia  mea,  Raingardis;  quae  evcnii  '  illis  ex  pâtre  ^ 
matris  illorum.  Est  aulem  praenominata  ecclesia  in  pago  Al- 
nience ^  in  honnore  Sancti  Martini,  consiructa  super  litore^ 
maris,  sita  ad  portum  qui  vocatur  Esnenda.  Hoc  autem  vo- 
lumus  insère  ^,  ut,  si  nos  ipsi  aut  uUus  de  heredibus  nos- 
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tris  aut  aliqua  persona,  qui  hanc  doiialionem  inquietare 
praesumpserit,  inprimis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  et 
insuper  mille  solidos  componat.  S.  Raimundi  et  filii  sui, 
Raimundi,  et  filiae  suae,  Raingardis  ^  qui  hanc  donationein 
firmaverunt  et  firmare  rogaverunt.  S.  Vualterii  *^,  vicarii.  S. 
Gausselini  **.  S.  Ainnonis  *^.  S.  Gaufredi  ^^.  Data  mense  au- 
guste, anno  secundo  régnante  Heinrico,  rege. 

1.  A.  C.  Raymundus.  C.  Raimundus.  —  2.  A.  C.  Ingiriacus.  —  3. 
C.  Raiemundus.  —  4.  A.  venit.  —  5.  C.  parte.  —  6.  A.  Alniensc.  —  7. 
A.  C.  supra  littore.  —  8.  A.  C.  inserere.  —  9.  A.  C.  Raingardi.  —  10. 
A.  C.  Walterii.  —  11.  A.  C.  Gauscelini.  —  12.  A.  C.  Ainonis.  —  13.  A, 
Gausfredi.  C.  Gauffredi. 


CCCCXIV 

Vers  4044,  —  Don  fait  au  castnim  de  Nuaillé,  de  partie  de  l'église 
d'Esnandes,  par  Hugues  de  Nuaillé,  sa  femme,  Alboin  de  Billiaco,  sa 
femme^  et  leurs  enfants.  —  Cart.  orig,y  folio  423,  verso,  —  A,  mss,  428, 
fol.  95,  —  G.  t.  LXII,  p.  563. 

Garta  de  eclesia  Esnendis^ 

Helias  Nulliacensis  et  uxor  ejus  dederunt  Sancto  Joanni 
illam  partenn  eclesiae  quae  sibi  competebat;  quae  est  in  villa 
Esnende,  causa  societatis  et  sainte  *  animarum  suarum.  Fe- 
cimus  autem  hoc  donura  in  Castro  NuUiacensi,  publie,  pre- 
sentibus  nostris,  qui  sunt  Gosbertus  ^  et  Josbertus.  Alboinus 
de  Biliaco  ^  dédit  Sancto  Joanni,  et  uxor  sua  et  filii  sui, 
partem  eclesiae  quae  est  in  villa  Esnende,  quae  sibi  videbi- 
tur^  competere,  pro  sainte  animarunn  suarum  et  societate 
Sancti  Joannis  et  monachorunn. 

1.  A.  Esnandis.  —  2.  C.  salutis.  —  3.  A.  C.  Gausbertus.  —  4.  A.  C. 
Billiaco.  —  5.  C.  videbatur. 
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ccccxv 

Ver$  4098. —  Don  d'une  partie  de  Téglise  d'Esnandes,  par  Guillaume, 
dit  Osmond,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  divers.  Ce  don  eut 
lieu  dans  Téglise  de  Saint-Romard,  sans  doute  Saint-Romuald  de  Chft- 
telaillon.  —  Cari,  orig.y  fol.  123,  verso.  —  A.  mss.  128,  fol.  100.  —  C. 
t.LXIII,p.  421. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Vuillelraus*,  cognomento  Osmundus, 
dono  loco  Sancli  Joannis  et  abbali  et  fratribus,  sub  eo  Deo 
militantibus,  partem  meam  quam  habere  videbar  in  eclesia 
quae  est  sita  in  villa  quae  dicitur  Esnenda,  cum  consensu  ^ 
uxoris  meae,  cum  voluntale  quoque  fratrum  meorum  Tetbaldi, 
Sarpenlini  et  Hugonis  Burdonis.  Hujus  Dei  ^  gralia,  in  socie- 
tatem  sancti  Joannis,  ego  et  uxor  mea  asciti  sumus  et  filii 
qui  nascituri  sunt  nobis.  Fuit  hoc  donum  factum  publiée 
in  claustris  Sancti  Romardi,  pnesenlibus  monachis  ipsius  loci. 
Testes  hujus  donationis,  Rodbertus  ^,  raercator,  et  Joannis, 
praepositus,  monachus. 

1.  A.  c.  Willelmus,  —  2.  A,  concensu.  —  3.  C.  rei  au  lieu  de  Dei.  — 
4.  A.  Robbertus. 

CCCCXVI 

Vers  1099.  —  Don  d*une  maison  et  de  ses  dépendances  à  Esnandos, 
de  vignes  et  de  terres  audit  lieu,  à  La  Celle,  à  Brociac,  à  Beauvoir  et 
ailleurs,  par  Bruno  de  Rc,  se  disposant  à  aller  en  Terre  Sainte,  et  Flo- 
rence, sa  femme.  —  Cari,  oritj.,  foL  123^  verso.  —  A.  mss.  128,  fol,  96. 
—  C.  t.  LXIII,  p.  469. 

Carta  Brunonis  de  Re. 

Dum  unusquisque  vivit  in  praesenti  saeculo,  procurare  de- 
bel  qualiler  se  habeat  in  futuro.  Quapropter  ego,  Bruno  do 
Re,  volens,  cum  Dei  gralia,  ire  Hyerosolimam  *,  veniadmo- 
naslerium  Sancli  Joannis,  cum  Vuitale  2,  presbilero,  ibique 
accepta  socielale  et  beneficio,  concessil  ^  Deo  et  Sanclo 
Joanni,  de  rébus  meis,  pro  salule  animae  meae,  domum 
meam  quae  est  apud  Esnendam,  cum  salario  ^  et  duobus 
quarterii  ^  vineae  et  quatuor  sextariatas  terrae  et  duas  cuppas 
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etduas  ^  cubella;  tali  tenore  ut  si,  in  ipso  itinere,  mortuus 
fuero,  haec  omnia  habeant  monachi  Sancti  Joannis.  Si  autem 
rediero,  et  monachus  fieri  voluero,  pro  hoc,  me  suscipiant, 
cum  aliis  quae  aurevero  ''.  Quod  si,  me  defuncto,  uxor  mca 
Florenlia,  vidua  pervoluerii  ^,  habeat  hoc  quamdiu  vixerit, 
et,  posl  ejus  discessum,  totum  possideant  monachi.  Si  vero 
virum  alterum  ducere  voluerit,  hoc,  quod  modo  dimilto, 
slatim  occupent  el  appréhendant  monachi.  Hocita  ut  ^  scrip- 
lum  est,  concessit^^  in  capitule  Sancti  Joannis,  in  manu 
Vuillelmi  ",  prioris,  circumsedente  conventu,  cum  parga- 
meno  quod,  et  propria  manu,  posui  super  al  tare  Sancti 
Joannis,  signatum  cruce  propria  ;  videntibus  his,  Petro, 
monacho,  Joanne,  monacho,  Gausselini  *^  monacho,  Ebral- 
do  ^^  monacho.  Vitale,  presbitero,  et  multis  aliis.  Post  haec 
idem  Bruno  dimisit  Sancto  Joanni,  post  mortem  suam  et 
post  mortem  suae  uxoris,  duas  sexlariatas  terrae  ad  Gellam, 
et  alias  duas  ad  Brossiacum  *^  et  unum  quarterium  vineae 
de...*^  quae  sunt  ad  Pulchrum  Videre;  item  aliud  quarte- 
rium vineae  quod  est  supra  Rupem  ad  Scalam.  Dédit  et  me- 
dietatem  unius  cupparii  quod  haeret  domui  ejus  ;  aliam  vero 
medietatem  quamvis  erat  *^  primae  ejus  *^  uxoris  Ermenga- 
dis,  dédit  pro  anima  ejus  et  pro  anima  patris  ipsius,  Salo- 
monis.  Florentia  uxor  jamdicti  Brunonis,  dédit  Deo  et  Sancto 
Joanni  suam  parlem,  post  mortem  suam  et  post  mortem 
viri  sui  Brunnonis  *^  de  omnibus  rébus  atquisitis  unacum 
viro  suo  Brunnone  *^  a  die  quo  ipse  Brunno  ^^  accepit  eam 
ad  2^  uxorem.  Haec  sunt  ea  quae  dédit,  duas  sextaria^^  terrae 
ad  Cellam,  quartam  partem  de  Novellis,  quae  sunt  in  loco 
qui  dicitur  Pulchrum  Videre  ;  quartam  partem  Portali  ^^^ 
medietatem  areae,  medietatem  vineatici  cui  ^^  fuit  quidquid  ^^ 
Salomonis.  Isti  sunt  testes,  Joannes,  monachus,  Vuitalis  2^, 
presbiter,  Vuillelmus  ^^  Boterius.  S.  Brunnonis  ^^  de  Re.  S. 
Florenliae. 

1.  A.  C.  lerosolimam .  —  2.  A.  Witale.  C.  Vitale.  —  3,  A.C.  concessi. 
—  4.  A.  C.  cellario.  —  5.  C.  quarteriis.  —  6.  C.  duo.  —  7.  A.  acerevero. 
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C.  accrevero.  —  8.  A.  C.  permanere  voluerit.  —  9.  A.  C.  ut  hic.  —  10. 
A.  C.  concessi.  —  11.  A.  C.  Willelmi.  —  12.  A.  Gauscelino.  —  13.  A. 
C.  Ebrardo.  —  14.  A.  C.  Brociacum.  —  15.  A.  C.  Novellis.  —  16.  A. 
cum  jus  erat.  C.  quod  jus  eral.  —  17.  C.  suœ.  —  18.  A.  C.  Brunonis.  -^ 
19.  A.  C.  BruDone.  —  20.  A.  Bruno.  —  21.  C.  in.  —  22.  A.  C.  sexUria- 
tas.  —  23.  A  C.  ortuli.  —  24.  A.  C.  qui.  —  25.  A.  C.  ce  mot  manque. 
26.  A.  C.  Vitalis.  —  27.  A  Willelmus.  C.  Willelmus,  clericus,  Willel- 
mus  Boterius.  —  28.  A.  C.  Brunonis. 


CCCCXVII 

Vers  1034.  —  Notice  relatant  le  don  fait  par  David  de  Romagné  à 
Tabbaye,  sousTobédienced'Esnandes,  de  terres  et  autres  biens  situés  en 
divers  lieux.  —  Cart,  orig.^  fol,  124,  recto, —  A.  m««.,  428,  fol,  W1.  — 
C.  /.  LXin,  p.  149, 

Garta  David  de  Romaniaco. 

David  de  Romaniaco,  moriens,  reliquit  Deo  et  Sancto 
Joanni,  in  obedientia  de  Esnenda,  unam  modiatam  terrae  et 
plus  et  dimidium  junctum  de  pratis,  cum  marisco  quod  est 
circa  ipsum,  et  tertiam  partem  tuschae  *  quae  vocatur  Celia. 
Hanc  autem  donationem  fecil,  in  manu  Ârnaldi,  monachi, 
videntibus  etannuentibus  fratribussuisAiraericoTetbaldo  et 
Geraldo  *  de  Celia.  Testibus  his,  Vitale,  presbitero,  et  Cons- 
tantino  de  Romaniaco.  S.  David,  monachl. 

i.  A.  au  lieu  de  luschœ :  excluse  que  dicitur  in  clausam  et  suam  par- 
tem  tuschse.  C.  donne  clausa  au  lieu  de  clausam.  —  2.  A.  Gerardo. 

CCCCXVIII 

Vers  1076  (1060-1091).  —  Pierre  de  Bog,  seigneur  du  castrum  de 
Rié  (Riensis)  (a),  donne  à  Tabbé  Eudes,  tous  les  droits,  cens  et  coutumes 
qu'il  percevait  sur  les  navires  qui  traversaient  sa  mer,  et  affranchit  éga- 
lement de  tous  péages  les  navires  de  Tabbaye.  Les  témoins  sont  Boson 
de  Beauvoir,  Graphio,  son  frère,  Gautier,  de  Saintes,  son  neveu,  et  au- 
tres. —  Cari,  orig.j  fol.  124,  recto.  —  C.  /.  LXII,  p.  645. 

In  nomine  sanctae  et  Individu»  Trinitatis,  ego,  Petrus  de 
BogP,  dominus  autem  Riencis  castri,  do  et  concedo  Deo  et 

(a)  Sans  doute  Saint-Hilaire  de  Rié,  non  loin  de  Beauvoir-sur-Mer 
(Vendée). 
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sancto  Baptistae  Joanni  Angeriacensis  ^,  per  manura  domni 
abbatis,  totum  censuni  etconsueludinem,  ex  inlegro,  illarum 
suarum  navium  quae,  per  mare  meum,  transîturae  sunt  ;  pro 
salute  autem  mea  et  parenlum  meorum.  Proprias  naves 
Sancti  Joannis  sanas  et  ab  omni  inpedimento  libéras  3.  Con- 
donalionem  vero  islam  feci,  in  capitule  Sancti  Joannis,  in 
die*  cum  me  fralres  fecerunt  parlicipem  benelicii  sui  et  so- 
cietatis  suae.  Testes  sunt,  in  hac  re,  ipse  Oddo^  abbas,  et 
totus  conventus.  Et  qui,  mecum  fecerunt,  Bosso^  deBelveier 
et  Graphio,  frater  ejus,  Vualterius  '',  Santonensis,  nepos  eo- 
rum,  Dyonisius  ^  Josselinus,  filius  Belionis. 

1.  Ou  Bogh.  C.  Bog.  —  2.  C.  Angeliaccasi.  —  3.  C.  Domino  suffra- 
gante,  per  totam  potestatem  meam  conducam.  —  4.  C.  illo.  —  5.  C. 
Odo.  —  6.  C.  Boso.  —  7.  C.  Wallerius.  —  8.  C.  Dionisius  Joscclinus. 

CCCCXIX 

Vers  4099  (4096-4 102).  —  Don  fait  à  Tabbaye  par  noble  dame  Oren- 
garde,  issue  du  château  de  Marans,  de  ce  qu'elle  possédait  dans  les  ter- 
res de  CutcuSj  d'AsnièreSy  et  l'île  de  Charron,  pour  le  repos  de  Tâme 
de  Gerald  Planus,  vaillant  guerrier,  son  premier  mari,  homme  de  Tab- 
baye.  —  Cari,  orig.,  fol.  424,  reclo.  —  C.  l.  LXIII^p.  47/. 

Garta  terrae  et  salinarium  quas  dédit  sancto  ^  Aurengardis, 
uxor  Geraldi  Plani. 

Quaedam  nobilis  mulier,  Aurengardis  ^  nomine,  de  Cas- 
tello  Mareando  ^  oriunda  extitit.  Hac  igitur,  suo  primo  con- 
juge  defuncto,  ob  amorem  secundi  quem  apud  Angeriacum 
accepit,  de  terra  nativilatae*  suae  egredi  accepit^  Vocaba- 
lur  enim  vir  ille  Geraldus  Planus,  prœpotens  in  armis,  et 
homo  sancti  Joannis.  Cumque  simul,  aliquanto  tempore  vi- 
xissent,  et  infanlem  non  haberent,  mulier  infirmata  hujus 
vitae  termino,  propinquare  cœpit.  QuaB  nimirum,  priusquam 
moriretur^,  viribus  resumptis'^  confortata,  virum  suum  et 
nonnullos  ex  amicis  suis  convocavit^,  viva  voce  dicens  : 
quia^  nunquam   generari^^  potui  infantes  qui  hereditatis 
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meae  possessores  fiant,  sancto  Joanni,  pro  anima  mea,  con- 
dono  atque  dimitto,  quidquid  habere  visa  suum,  in  terra  de 
Cuscus^^  atque  deÂsinariis,  necnon  et  salinas  quas  in  in- 
sula  Caronis  ad  vivens  pertinuerim.  lia  his  ita  ^^  pertractis, 
beatofine  quievit.Tunc  domnusAusculphus*^  abbas  Sancti 
Joannis,  juxta  portam  monasterii,eam  honnorifice  atque  cum 
suinma  diligentia  sepultura  ^^  tradidit,  in  capitule  suc,  mo- 
nastico  more,  eandem  absolvans^^,  atque  statuens,  partici- 
pem  totius  beneficii  quod  in  monaslerio  vel  in  locis  eidem 
pertinentibus  factum  est  vel  futurum  restât,  usque  ad  con- 
sommationem  saeculi.  Proinde  diligenter  ordinavit  quid,  pro 
eo  *^,  in  conventu  fîeri  deberet,  jubens  rescribi  nomen  ipsius 
inter  farailiores  ^^  ne  unquam  de  memoria  posterorum  obli- 
vione  deleatur.  Hujus  ergo  rei  testes  existunt,  Geraldus 
Planus,  vir  ejus,  Bernardus  de  Melessio  ^^,  Senioretus  Jor- 
danus  et  pêne  omnis  clerus  et  populus  de  burgo  Sancti 
Joannis. 

i.  C.  Joanni,  Orengardis.  —  2.  C.  Orcngardis.  —  3.  C.  ou  Mareanio. 

—  4.  C.  nativitatis.  —  5.  C.  non  dubilavil  au  lieu  de  accepii.  —  6.  C. 
moreretur.  —  7.  C.  resumtis.  —  8.  C.  in  quorum  audientia  sanctum  Jo- 
hannem  heredem  sibi  constituit.  — 9.  C.  enim.  —  iO.  C.  generare.  — 
11.  C.  Cutcus.  —  12.  C.  His  ita  pertractatis.  —  13.  C.  Ausculfus.  — 
14.  C.  sépulture.  —  15.  C.  absolvens.  —  16.  C.  ea.  —  17.  C.  familiares. 

—  18.  C.  Meletio. 

ccccxx 

Vers  4400, — Don  d'une  serve,  appelée  Sénégonde  Canilla  (Chenille?), 
fait  devant  la  maison  des  Infirmes  de  Mauzé,  par  Guillaume,  comte  de 
Poitou,  partant  pour  la  Terre-Sainte,  par  afTection  pour  Thomas,  moine, 
son  ancien  chambellan,  à  la  condition  que  cette  serve  appartienne  moi- 
tié à  Tabbaye,  moitié  à  son  fils.  —  Cart.  orig,,  fol.  424,  verso.  —  C,  t. 
LXllI,  p.  495. 

Donum  quod  fecit  Vuillelmus  ^  dux  Thomae,  monachi  ^. 

In  Dei  nomine,  Vuillelmus  ^  cornes  Pictavensis,  volens 
ire  in  Hierusalem  3,  quod  et  feci,  dédit  et  concessit  Deo  et 
sancto  Joanno  Baptistae,  pro  amore  Thomae,  quondam  came- 
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rari  ^  sui,  Senegundini  ^  Canillam  quœ  erat  sua  vilana  ^,  ut 
essel  medielaria  Sancti  Joannis,  ipsa  et  filii  sui,  in  sempi- 
ternum,  et  totum  servitium,  quod  solebant  persolvere  comi- 
ti,  de  cœtero  persolverant  Sancto  Joanni.  Fecit  aulem  ei  hoc 
donum  apud  Mausiacum  '^,  ante  domum  infirmorum,  au- 
diens  Josselino  ^  Admirato,  et  Vuillelmo  ^  Boteiio,  de  Es- 
nenda  ^^,  et  Petro  Parvo,  et  osculatum  ^^  est  eum  insignum 
suae  antique  dilectionis. 

4.  C.  Willelmus.  —  2.  C.  monacho.  —  3.  C.  Jérusalem.  —  4.  C.  ca- 
merarii.  —  5.  C.  SeDegundinim.  —  6.  C.  villana.  —  7.  G.  et.  —  8.  C. 
Joscelino.  —  9.  C.  Guillelmo.  —  10.  C.  Esnemda.  —  il.  C.  osculatus. 

CCCCXXI 

Vers  1101.  —  Notice  du  don  d'un  arpent  de  pré  appelé  In  Afascalciay 
par  Airaud  Bardon,  qui  se  disposait  à  aller  en  Terre-Sainte,  et  de  l'a- 
bandon au  moine  Thomas  d'une  part  de  moulins.  —  Cari.  orig.,fol.  124^ 
verso.  —  C.  /.  LXIII^  p,  511, 

Airaldus  Bardo,  volens  ire  in  Hierusalem  ^  dédit  Deo  et 
sancto  Joanni,  pro  anima  sua  et  pro  amore  Thomae,  unum 
junctum  prati  quod  dicitur  in  Mascalcia  ;  ila  ut,  si  quando 
calumnia  surgeret  in  prato  illo,  quam  fratres  sui  non  pos- 
sent  deffendere,  pro  commulalione  illius,  reddant  pratum 
valentem  de  suis  propriis.  Fecit  autem  ei  hoc  donum  per 
unum  vincum  quem  manu  sua  tenebat.  Videntibus  et  an- 
nuenlibus  fratribus  suis  Vuillelmo  ^  Bardone  et  Geraldo 
Bardone  et  Gaufredo  ^  Bardone.  Et  osculatus  est  manum 
ejus,  vidente  Ebroino,  monacho,  et  Vuillelmo  *  Boterio  et 
Geraldo  de  Marchai.  Debebat  autem  eidem  Thomae  trecenlos 
et  triginta  solides,  pro  quibus  dimisit  illi  quartam  partem 
molendini  de  Pratis,  ita  ut  tamdiu  teneat  illam  quartam 
parlem,  donec  persolvantur  triginta  ^  solidi.  Quod  si  aliquis 
ex  parenlis  suis  voluerit  habere  praedictam  partem,  persol- 
vat  centum  ^,  et  habeat  molendinum. 

1.  c.  Jérusalem.  —  2.  C.  Willelmo.  —  3.  C.  Goffrcdo.  —  4.  C.  Guil- 
Iclmo.  —  5.  C.  CGC.  XXX.  —  6,  G.  censum. 
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CCCCXXII 

Vers  1098-1099.  —  Guillaume  de  Corneco^  voulant  faire  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte,  fait,  à  Benon,  aux  religieux  de  Tabbaye,  don  d'un  pré 
situé  à  Andilly.  —  Cari,  orig.,  fol.  425,  recto   —  C.  t.  LXIII,  p.  435. 

Donum  quod  fecit  Vuillelmus  de  Cornelo  ^ 
Vuillelmus  de  Cornelto  *  accepit  societatem  noslram  in 
capitulo,  dante  sibi  domno  Ansculpho  *,  abbate,  qui  cum  vo- 
luisset  ire  in  Hierusalem  ^^  convocavit  apud  Benonem,  in 
pralo  Airaldi  Bardonis,  Thomam,  monachiim,  cum  Kbroino, 
monacho,  et  Geraldo  Bardone  et  Vuillelmo  ^  Bolterio.  Et, 
videntibus  illis,  dédit  Deo  et  sancto  Joanni  pratum  suum 
quod  est  apud  Andilec  ^;  tali  tenore  ut,  postmortem  suam, 
ut  ^  si  uxor  voluerit  virum  alterum  ducere,  habeant  mona- 
chi  Sancti  Joannis  supradicturn  pratum  ;  si  autem  vidua 
permanere  voluerit,  habeat  pratum  quandiu  vixerit,  et,  post 
ejus  obitum,  revertatur  pratum  ad  Sanctum  Joannem. 

1.  c.  Willelmus  de  Corneco.  —  2.  C.  Ansculfo.  —  3.   C.  Jérusalem. 
—  4.  C.  Guillelmo  Boterio.  —  5.  C.  Andillec.  —  6.  C.  ut  manque. 

CCCCXXIII 

Vers  4009.  —  Etat  partiel  des  salines  appartenant  à  Tabbaye.   —   C. 
/.  LXllI,  p.  435  (a). 

CCCC  areas  massis  ^  Triginta  desuper  de  Girberto  qui 
dicitur  Bovis  fuerunt  ;  ducentas  quinquaginta  areas  de  Be- 
nevento  -,  monacho  ;  ducentas  areas,  de  Alduino,  clerico  ; 
sexaginta  in  Runciaco,  de  Marcardo,  et  de  fœmina  Bono,  in 
Cortina  ;  centum  decem  areas,  de  Ildrico  ;  et  de  Josselda  ^, 
fœmina,  triginta  areas  in  Badoneut  ^  ;  in  Jayola  ^,  centum 
quinquaginta  areas  ;  in  Atrei,  centum  quinquaginta  areas,  de 

(a)  Cet  état,  dans  la  copie  du  cartulaire,  avait  été  mis  à  tort  à  la  suile 
de  la  notice  précédente. 
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Bossone,  clerico  ;  in  ipso  loco,  areas  triginta  ;  et  in  ipso  lo- 
co,  de  Carel,  viginti  areas;  et,  ipso  loco,  de  Rainaldo  Alne- 
sino,  viginti  areas  ;  de  Joanne,  sacerdote,  sexaginta  areas,  a 
Salneura  ;  de  Josbac,  centum  areas;  de  Marcardo,  centum  ; 
in  aliis,  sexaginta  ;  in  marisco  in  Cano  ^  decem  et  novem  ; 
in  Ingulis,  de  Josberto  et  de  Aret,  quadraginta  areas  ;  in 
Lacuna,  viginti  novem  ;  de  Joanne  Estumbel  '^^  viginti  areas 
et  ^  medietale,  viginti  nostras  et  viginti  suas;  in  Escale  ^, 
centum  areas  ;  de  Constantino  Lorel,  in  ipso  loco,  ducentas 
areas  ;  de  Benavento,  centum  areas,  et,  in  alio  loco,  nona- 
ginto^^  in  marisco Vultrono, sexaginta  areas  de  Rainaldo;  et 
de  alio  Rainaldo,  centum  areas;  de  Josselino  ^*,  monacho, 
quinquaginta  areas  ;  et  de  proler  Asauco  *2,  centum  areas  ; 
et,  in  ipso  loco,  centum  areas  ;  similiter  de  Boneto,  viginti 
areas  ;  de  Rainardo  et  fœmina  sua  Aldeburgi,  centum  areas; 
et  in  Yvia  '^  centum  areas  ;  et,  in  ipso  loco,  de  fœmina 
Arsent,  quadraginta  areas  ;  et  in  Oriol,  centum  et  quadra- 
ginta areas  ;  de  domno  Alduino,  abbate,  triginta  areas  ;  et, 
in  ipso  loco,  triginta  areas  ;  de  Dolberlo,  quinquaginta 
areas  *^  de  Marcardo  ;  de  Josberto,  quadrinta  areas  in 
Emoon  *^;  de  Josselino,  quinquaginta;  de  Girberga,  viginti 
areas. 

1.  C.  In  Asis.  —  2.  C.  Benavento.  —  3.  C.  Joscelda.  —  4.  C.  Bado> 
nent.  —  5.  C.  Jaiola.  —  6.  Ou  Meano.  C.  Meano  ou  Miano.  —  7.  C. 
Esionbel.  —  8.  C.  a  au  lieu  de  et.  —  9.  C.  Ecale.  —  10.  G.  nonaginta. 
—  11.  C.  Josleno.  —  12.  C.  prope  a  Sauco.  —  13.  C.  Ivia.  —  14.  C.  in 
Grâce,  GGG  et  L  areas.  —  15.  G.  in  Moum. 

CCCCXXIV 

lOSOj  48  août,  —  Don  par  des  seigneurs  de  la  maison  de  Taillebourg 
des  églises  de  Ghampdolent,  de  Saint-Bibien,  de  Saint-Pierre  du  Pinier, 
de  biens  à  Ghampdolent  et  ailleurs.  —  C.  t.  XXVII  bis,  p.  287, 

Garta  de  eclesia  Gampodolensis. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  mortali  saeculo,  constitutus,  ac 
carne  mortali  circumdalus  simulque  peccatis  oneratus,  libe- 


—  se- 
ra ulitur  poteslale,  necesse  est  ut,  de  rébus  sibi  acquisilis, 
ac  *  proprio  jure  contradictis,  id  satagat  agere,  unde  possit 
sibi  iram  Dei  placare,  ac  proprium^  criminum  laxamen  per- 
cipere,  alque  gaudia  ^  repromissa  fœlix  perlingere.  Scimus 
etenim  ^  scriptum  quia^  quisquis  eclesias  dedilando  ^,  Chris- 
lum  sibi,  in  hoc  mundum  ^,  hœredem  conslitueril,  ipsepro- 
cul  dubio  ^  haeres  Dei  et  cohœres  Chrisli  constituendus  erit. 
Ad  hoc  hereditatis  donum  pervenire  cupiens,  ego,  Ostendus, 
filius  Constaniini^,  nalus  ex  matre  Ameelina  ^^,  condono  mo- 
naslerio  Sancti  Joannis  fratribusque  servientibus  ineo,ecle- 
siam  Sanclae  Mariae  quae  sila  esl*^  Campodolensi,  et  quidquid 
beneficiorum  ad  eclesiam  pertinet.  Adjungo  etiam  huic  dono 
deciraam  duoruni  molendinorum  de  Clarello  ettertiam  par- 
tem  allerius  molendini  siti  in  VuUonna^^  fluvio  ;  et  in  ipsa 
Vultonna  **  quamdam  piscalionem  ;  condono  etiam  quantum 
terraB  polest  seminari  dimedielate  unius  modi  ^^;  et  in  ipso 
loco  decimam  trium  modiaturura  *^  terrae,  et  quidquid  ego 
possideo  de  eclesia  Sancti  Bibiani  quae  sita  est  in  ipso  loco, 
et  complantationem  vinearum  quas  plantavit  presbiter,  et 
quartam  partem  sacerdotalis  fisci  ^^  eclesiae  Alpiniacensis. 
Hanc  donationem  facio  Dei  famulis  qui  deserviunt  nionas- 
terio  Sancii  Joannis,  annuente  domino  Oslendo  fratreque 
ejus,  Joanne,  dominis  meis,  quinto  Kalendas  Septembriae  *^ 
propter  redemptionem  meae  animae  ^'  patrisque  mei  et  ma- 
tris  meae  cognatorumque  meorum  et  dominorum  meorum 
et  omnium  fidelium  viventium  sive  in  Chrislo  dormentium  ^^. 
Si  aliquis  aliquando  hanc  colligationem  dissolvere  prœsump- 
serit,  omnibus  maledictionibus  quae,  in  veteri  et  in  novo  tes- 
tamento,  sequntur  scriptae  ^^,  coarctatus,  cum  cunctis  illius 
dissolutionis  instigatoribus,  praecepi,  ad  inferna  ducalur.  Et 
praebeo  omnino  quidquid  in  molendinis  quiClarellidicuntur, 
exierit,  Sanclae  Mariae  festivitatibus  et  duodecim  apostolo- 
rum,  vel  dominicis  dicbus,  et  bossellum  frumenti,  in  heb- 
domada  ^^  molendinorum  Clarelli  ;  tertiam  partem  decimœ 
de  Corione  ^*  et  decimam  de  forestaris  de  Fayola  2^,  de  una 
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medietate;  et  tantum  decimae  pascharii^  quantum  ad  me 
pertinet  ;  et  de  omni  consuetudine  quam  habeo  in  Vultum- 
na  *^  decimam  ;  tertiam  parlem  unius  medietatis  decimae 
Campodolensis  ;  et  totum  vinum  ^^  meœ  partis  decimae  et  de 
altéra  parte  decimae  Campodolensis,  si  datur  ^^  adquirendi 
eam.  Tertiam  partem  in  alaudo  Clarelli  dimidiam  mediatio- 
nem^''  terrae  dédit  Ostendus  Constantinus,  cedentibus  filiis, 
Sanctae  Mariae.  Placet  et  Oslendo  Constantino  ut,  quidquid 
ejus  subjecti,  de  ejus  beneficio  eclesiae,  dare  voluerint,  fir- 
mum,  Ostendo  cedente,  perseveret.  Cujus  famulus  Frotgerius 
dédit  decimam  de  sua  re  et  Hudo  suam  in  eam  ^s.  Hoc  do- 
num  fuit  factum  inmanuabbatis  Gofredi^^,  superstiteAldui- 
no,  monacho,  atque  Rocone,  monacho,  Benevento,  monacho, 
Alberto  3^  monacho,  Rainaldo,  monacho  ^^Ildino,  monacho, 
Duranno,  monacho.  Natale,  monacho,  Ricardo  Engelberto. 
S.  Ostendi  Majoris.  S.  Aimerici  Bechet.  S.  Aimerici  Raimun- 
di.  S.  Hugonis  Gasil  ^^.  S.  Aldeberti  Calvi.  S.  Aimerici,  nepo- 
tis  Ostendi  minoris.  S.  Joannis,  fratris  Ostendi  majoris.  S. 
Hugonis,  notarii  istius  cartulae.S.  Conslantini.S.  Vuillelmi^^^ 

S.  Hugonis,  filiorium  Ostendi.  Adaugeo  huic  dono  eliam  mo- 
lendinos^^  omnia  quae,  dominica  die,  molent,  et  decimam  de 
complantis  vinearum  qui  sunt  in  Borno,  juxta  vicum  Sancti 
Joannis,  et  decimam  de  omni  re  quam  possideo  in  Campo- 
dolense,  decimam  quoque  de  Campo  Rotundo.  Huic  etiam 
dono^^  adjungitur^^  quo  Joannes,  frater  Ostendi,  in  eclesia 
Sanctae  Mariae  Campodolensis  ^^  funclus  est.  Monachis  ^^  con- 
versatione  dédit  Ostendus  terram  a  Pontulo  usque  ad  Malum 
Pertusum,  quantum  ad  ipsam  ^^  partem  pertinet.  Eadem 
vero  conventione,  quae  Ostendus  dederat,  concessit  Almau- 
dis  ^^  et  Geraldus,  filius  ejus,  suam  parlem,  sine  ullo  reten- 
tu^^  a  Pontulo  usque  ad  Porlum.  Que^^  rei,  dédit  Ostendus, 

unam  medietatem  terrae  ^^ 

Hoc  donum  factum  est  in  manu  Oddonis^,  abbatis,  con- 
cessu  Ostendi  Constantini,cui  jus  erat,  régnante  apud  Fran- 
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cos  Henrico  ^^  rege,  dominante  Aquilanicis,  Gaufredo  ^,  duce, 
millesimo  quinquagesimo  anno  ab  incarnalione  Domini,  data, 
die  quinlo  Kalendarum  Septembrium.  Censum  molendino- 
rum  Clarelli,  videlicet  duos  solidos,  reddendi  sunt  in  die 
festivilatis  sancti  Joannis  de  decolatione,  qnas  ^^  Oslendus  de 
Taliburgo^  dedil  Sanclae  Mariae.  Teste  abbate  Oddone^^  et 
Oslendo  Salone  Mainardo  et  Sequino^^  et  Albuino.  Quid- 
quid  in  hac  carta  suprascriplum  videtur,  factum  est,  con- 
sensu  Ostendi  Constantini  et  filiorum  suorum,  Constantini, 
Vuillelmi  ^K  Teste  Gaufredo  ^^  de  Tainai  et  Geraldo  Angevin. 
De  omni  decimatione  quam  possideo,  in  Campodolensi  ^, 
tertiam  partem  dono,  praeter  agnorum  decimam  et  decimara 
vini,  et  ^^  ex  toto. 

i.  C.  hac.  —  2.  C.  propriorumque.  —  3.  C.  ad  gaudia.  —  4.  C.  enim. 

—  5.  C.  quod.  —  6.  C.  Dei  ditando.  —  7.  C.  mundo.    —  8.  C.  in  futuro. 

—  9.  C.  Constanlini  Amici.  —  10.  C.  Emelina.  —  11.  C.  in.  —  12.  C. 
Vultunna.  —  13.  C.  modii. —  14.  C.  modiatarum. —  15.  C.  de.  —  16.  C. 
septembris. —  17.  G  meœ.  —  18.  C.  dormionlium.  —  19.  C.  leguntur, 
coartatus.  —  20.  C.  ebdomada.  —  21.  C.  Corcone.  —  22.  C.  Faiola.  — 
23.  C.  pascarii.—  24.  C.  Vultuna. —  25.  C.  unum  meae  b.  partis.  — 26.  C. 
facultas.  —  27.  C.  raodiationcm.  —  28.  C.  vineam.    —  29.  C.  Gaufredi. 

—  30.  C.  Aldeberto.  —  31.  C.  Rotlando,  monaco,  Ildino.—  32.  C.  Gosil. 

—  33.  C.  Willelmi.  —  34.  C  de  molendinos.  —  35.  C.  dono  manque.  — 
36.  G.  eo  die  quo.  —  37.  G.  Gampodolensi.  —  38.  G.  monachica.  — 
39.  G.  8uam  au  lieu  de  ipsam.  —  40.  G.  Almodis.  —  41.  G.  Dom  Fonte- 
neau  fait  suivre  ce  mot  de  plusieurs  points.  —  42.  G.  Querci  au  lieu  de 
que  rei. —  43.  G.  Dom  Fonleneau  n'indique  pas  de  lacune  en  cet  endroit. 

—  44.  G.  Odonis.  —  45.  G.  Heinrico.  —  46.  G.  Gaufrido.—  47.  G.  quos. 

—  48.  G.  Talliburgo.  —  49.  G.  Odone.  —  50.  G.  Seguino.-  51.  G.  Wil- 
lelmi. —  52.  G.  Goffredo.  —  53.  G.  Gampodolenti.  —  54.  G.  et  manque. 
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ccccxxv 

Vers  4 107,  —  Don  par  Aimeri,  fils  do  Hugues,  à  Nolrc-Dame  de 
Champdolent  et  à  Tabbayo,  de  la  moitié  de  Fégliso  du  Pinier  (a)  (Alpi- 
niacensis),  avec  l'exemption  de  toutes  redevances,  si  ce  n'est  envers  les 
moines,  pour  tous  ceux  qui  établiraient  leur  demeure  dans  le  cimetière 
ou  dans  les  pièces  de  pré  adjacentes.  —  Car  t.  orifj.y  fol.  426^  reclo.  — 
C./.  LXIIIyp,  524. 

C«arla  Aimerici  Hugonis  de  Alpiniaco. 

Aimericus,  filius  Hugonis,  dedil  Sanctae  Mariae  Campi- 
dolentis  sanctoquo  Joanni  medielaleni  eclesiaî  Alpiniacensis, 
cum  medielale  sacerdolalis  fisci.  Concessit  etiam  ut  quicun- 
que  in  cimitlerio  ipsius  eclesiae  vel  in  duabus  partiunculis 
terrae,  quœ  propler  adjacent  cimiterio,  pro  quibus  partibus, 
ab  Oslendo,  monacho  Sancli  Joannis,  quadraginta  solidos 
accepit,  construere  sibi  mansionem  vellet  libéra  ^  ab  onini 
consuetudine  omnium  hominum,  praeter  monachorum  qui- 
bus solummodo  suas  persolveretconsuetudines,  permaneret. 
Isti  sunt  lestes  hujus  doni,scilicet  Aimericus  de  Roncone,  de 
cujus  casamento  est,  qui  etiam  libenter  annuit,  Ostendus 
Conslantini,  Girberlus  Forestarius,  Vuillelmus  Berardus  et 
muiti  alii. 

1.  C.  plutôt  libère. 

CCCCXXVI 

Vers  4092.  —  Don  par  Ostende  et  autres  à  Tabbaye  de  biens  au  Pain 
perdu  (b),  à  Maupertuis,  au  moulin  Narbert,  et  de  pêcheries,  en  divers 
lieux.  —  Cart.  orig,^  foL  426^  verso.  —  C.  t.  LXIII,  p.  304. 

Carta  de  Campodolenti. 

Notum  sit  omnibus  tam  futuris  quam  proBsentibus,  ecle- 
siae Gampidolentis  deservientibus,  quod  ego,  Ostendus,  filius 
Ostendi  Constantini,  et  monacho  Sancli  Joannis  praecursoris 


(a)  Le  Pinier,  commune  de  Champdolent,  canton  de  Saint-Savinien. 
(/>)  Pain  perdu,  canton  de  Saint-Savinien. 
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Domini,  comparavi  unam  lerliam  parlem  et  tria  buscella  ^  et 
dua  molendini  de  Pugna  perdita,  de  Ebraldo,  filio  Joannis 
Morelli  et  a'  Brunello,  fratre  ejus,  ac  de  sorore  ipsorum 
Petronilla,  viroque  ipsius  annuente  Ostendo  Conslantino, 
cum  filiis  suis  ;  in  cujus  alaudio  situm  est.  Isti  sunt  testes, 
Stephanus  Boelus,  Constantius  Rufus,  Ogerius^  et  multi  alii. 
Airaericus  de  Cavallone^  dédit  pro  anima  sua  Sanctae  Mariae 
unam  sextariatam  et  dimidium  terrae  ad  Maie  Pertusum, 
ac  mansionem  unius  rustici  qui  Robertus^  Doris  dicebatur; 
quam  hactenus  injuste  detinuerat^,  dimisit.  Concessit  etiam 
quartam  partem  molendini  Narbert.  Annuit  hoc  Joannes, 
filius  ejus,  qui  etiam  débet  istam  quartam  partem  ;  et  simul 
cum  eo,  Aleodus'^  qui  filiam  Aimerici  de  Cavallone^  habe- 
bant^,  ab  omni  calumnia  saivam  facere.  Isti  sunt  testes  Os- 
tendus,  monachus,  Stephanus  Boetius^,  Ostendus  Constan- 
tinus,  Arnaldus  Gastapais  et  alii  plurimi.  Très  partes  pis- 
caturae  quae  dicuntur*^  Morena,  erant  quondam  inter  Achar- 
dum  Frotgerium  et  Aimericum  de  Cavallonc  ^.  Sedquodam 
tempore,  Ostendus,  monachus,  comparavit  partem  Achardi, 
tribus  solidis,  et  quartam  parlem  Alduini  de  Porto  com- 
paravit duobus  solidis.  Aimericus  vero,  tempore  suae  mor- 
tis,  dedil  suam  partem  Sanclae  Mariae,  pro  anima  sua. 
Isli  sunt  testes,  Joseph*^  filius  ejus,  Stephanus  Boetus, 
Ostendus  Conslantinus,  Arnaldus  Gaslapais  et  multi  alii. 
Testes  vero  comparât»  partis  sunt  isti  Constantius^^  Rufus, 
Stephanus  Adelbertus*^  et  multi  alii.  Concessit  etiam  idem 
Aimericus  decimam  suae  partis,  id  est  tertiae  molendini  quod 
vocatum  est  Constantinum.  Annuit  et  hoc  Joannes,  filius 
ejus.  Testes  sunt  ii*^  qui  suprascripti  sunt,  scilicet  Stepha- 
nus Boelus  et  alii.  Petrus  Pibardus^^  vendidit  dimidiam  par- 
lem piscaturae  de  Guet,  Ostendo,  monacho.  Isti  sunt  testes, 
Peirus  Guibertus*^  Constantius  Rufus,  Andréas  Gibaudus 
et  alii  plurimi.  Aliam  vero  medietatem,  Gaufredus,  mona- 
chus, qui  multo,  ante  tempore,  ipsam  odedientiam  rexerat. 
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émit  de  Constanlio  Brittone,  vidente  Mainardo,  presbitero, 
cuin  aliis  plurimis. 

i.  C.  bussella  et  olva  molendini  —  2.  C.  de.  —  3.  C.  Augerius.  — 
4.  C.  Cavalone.  —  5.  C.  Rolbertus.  —  6.  C.  detenuerat.  —  7.  C.  Aleau- 
dus.  —  8.  C.  habebat.  —  9.  C.  Boetus.  —  iO.  C.  dicitur.  —  il.  C.  Johan- 
nés.  —  i2.  C.  Constancius.  —  13.  C.  Aldebertus.  —  14.  C.  hii.  —  15.  C. 
Gibaudus.  —  16.  C.  Girbertus 


ccccxxvn 

Vers  1089  {1060-4094),  —  Don  par  Adémar,  prêtre,  à  l'abbé  Eudes, 
de  tous  les  biens  qu'il  avait  à  Champdolent,  sur  le  moulin  de  Tignia- 
cum.  —  Cart.  orig.y  fol.  /27,  recto.  —  C.  t,  LXIII,  p.  229. 

Carta  Adaimari  ^,  presbiteri. 

In  nomine  Sanctae  et  IndividuaB  Trinitatis,  ego,  Adaima- 
rus  2,  presbiter,  praevidens  quia  ^  mundus  transit,  et  concu- 
piscentis  ^  ejus,  in  quantum  facultns  suppetit  praeparare 
mihi  amicos  in  aeterna  tabernacula,  cum  defecero,  qui  me 
recipiant,  desidero.  Quapropter  totum  peculiare  meum  quod 
immobilibus  vel  in  immobilibus  possideo,  vel  quod  abhinc 
assequi  potuero,  do  et  concedo  Deo  et  sancto  Joanni  Bap- 
tistae,  abbati  et  fratribus,  jure  perpetuo,  ut,  et  ipsi  mihi  vi- 
venti  vel  etiam  morienti,  ea  quae  convenit,  pietate  subve- 
niant.  Quo  in  verbo  reddo,  per  singulos  annos,  loco  de 
Campodolenti,  unum  sextarium  frumenti  in  molendino  de 
Tacgniaco  ^  et  dimidium  modium  vini,  in  vineis  meis.  Cui 
pacto  ^  interfuerunt  assertores  isti,  ipse  abbas  dominus 
Oddo  "^  et  Ausculphus^,  prior,  Gaufredus  et  Hugo,  monachi, 
Slhephanus  Magallanus  ;  de  laicis  vero,  Ostendus  Constanli- 
nus,  Con^itantinus  et  Vuillelmus  ^,  filii  ejus,  Geraldus  Poti- 
nus,  Aimericus  de  Cavallo  ^^  et  alii  quam  plures. 

1.  c.  Ademari.  —  2.  C.  Ademarus.  —  3.  C.  quod.  —  4.  C.  concupis- 
centia.  —  5.  C.  Tagniaco.  —  6.  C.  facto.  —  7.  C.  domnus  Odo.  —  8.  C. 
Ausculfus.  —  9.  C.  Constantinus  Guillelmus,  filii.  —  10.  C.  Cavalou 
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CCCCXXVIII 

Vers  1092. —  Notice  du  don  do  la  gaignerie  de  la  terre  de  La  Benâte  et 
du  Puy-Moreau  (commune  de  La  Benâte)  et  autres  biens,  par  Guillaume 
Rousseau,  et  des  transactions  qui  eurent  lieu  à  la  suite  de  contestations. 
(V.  charte  CCCCLXXIV).  —  Cart.  orig.,  fol.  iil,  recto.  —  C.  t.  LXIII, 
p.  283, 

Carta  Vuillelmi^  Rosselli. 

Nolum  sit  omnibus  quod  quidam  homo,  nomine  Vuillel- 
mus  -,  cognomentoRossellus,  habebat  gaaegneriam  terrae  ad 
Beneslam  ^  et  ad  Podium  Morellum,  pai  lim  de  Sancto 
Joanne,  partim  de  Tetbaldo  Chaboz.  Sed  cum  incedisset  ^ 
in  infirmilatem,  mandavit  ad  se  Joannem,  presbiterum  de 
Algiaco,  et,  in  manu  ejus,  commendata  eleemosina,  dereli- 
quit  Deo  et  sancto  Joanni  et  eleemosinae  domni  abbalis,  to- 
tam  ipsius  terrae  garneriam  ^,  vidente  Hugone.  Postea  Laetar- 
dus,  monachus,  qui  ipsam  eleemosinam  cuslodiebat,  cum 
audiisset  ^,  venit  ad  eam,  et  sicut  in  manu  presbitero  ^  dis- 
posuerat,  ita  ut  ^  in  ipsius  manu,  disposuit  ;  pro  qua  re  Lae- 
tardus,  monachus,  enim  ^  quamdiu  vixit,  procuravit,  et  post 
raortem  honnorifice  sepelivit.  Deinde  Tetbaldus  Chaboz  diu 
calumniatus  est,  sed  postea  annuit  hoc,  in  manu  Letardi, 
monachi,  per  quoddam  lignum,  videntibus  Gaufredo  ^^,  Jo- 
bello,  et  Morino,  forestario,  et  Josselino  ^*  Caliga  Rubra. 

1.  c.  Willelmi.  —  2.  C.  Willelmus.  —  3.  C.  Benastam.  —  4.  C,  in- 
cidisset.  —  5.  C.  gaagneriam.  —  6.  G.  audisset.  —  7.  C.  presbiteri.  — 
8.  C.  ita  et.  —  9.  C.  cum.  —  10.  G.  Goffredo  Lobello.  —  ii.  G.  Josce- 
lino. 

CCCCXXIX 

Vers  1099,  —  Rotland  de  Casiaco  transige  avec  l'abbaye  au  sujet  des 
prés  de  Pruliacum  de  Tobédience  de  Notre-Dame  de  Viliers-sur-Ghizé, 
en  présence  de  Joscelin  Viguier,  le  jeune,  et  autres.  —  Cart.  orig.j  fol, 
127,  recto.  —  C.  t,  LXllI,  p.  S73. 

Carta  Rotlani  ^  de  Vileriis. 

Rotlanus  de  Caciacio  *  calumniabatur  Sanctae  Mariae  de 
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Villeris  ^  prala  de  Praliaco^  injuste.  Quod  cum  Radulphus  ^, 
monachus  Dolabellus,  qui  tune  obedientiam  tenebat,  virili- 
ter  defFenderet,  dicens  quod  antecessores  sui  tenuerant,  se 
velle  tenere,  et  illa  eum  ^  erat  versutus,  multo  plus  calum- 
niaretur,  bellum  illi  judicatum  est.  Sed,  concordante  pla- 
cilo,  definitum  est  ut  Rodulphus^  monachus,  daret  illi 
quinque  solidos,  et  possidenl*^  monachi  perpetuo  ipsa  prata 
censualiter  sex  decim  numinos,  per  singulos  annos.  Quod  et 
faclum  est.  Annuité  hoc  Rodulpho  ^,  monaco,  per  quemdam 
baculum,  cujus  est  in  caria  portiuncula  inserta.  Vidente  Jos- 
selino  *^,  Vigerio  juvene,  et  Auscherio  Passa  Portam  et 
Joanne  Dolabello  et  Lamberto  Dolabello  et  Rainaldo,  pres- 
bilero. 

i.  C.  RoUanni.  —  2.  C.  Rotlannus  de  Casiaco.  —  3.  C.  Vileriis.  —  4. 
C.  Pruliaco.  —  5.  C.  Rodulfus.  —  6.  C.  ul  au  lieu  de  eum.  —  7.  C.  pos- 
siderent.  —  8.  C.  Nam  annuit.  —  9.  C.  Rodulfo.  —  iO.  C.  Joscelino. 

ccccxxx 

Vers  4  408.  —  Don  fait  par  Robert  Boisseau  (Bocellus)  de  la  chapelle 
de  Romillec  et  de  tous  les  revenus  qu'il  avait  en  ce  lieu.  Ce  don  fut  fait 
entre  les  mains  d'Aimeri,  vicomte  de  Châtellerault,  et  de  Boson,  son 
frère.  En  récompense,  le  donateur  reçut  deux  chevaux.  —  Cart.  orig.^ 
fol.  421,  verso.  —  C.  t.  LXIIIy  p  523. 

Carta  Roxberti  ^  Rosseli  de  ecclesia  de  Romilec  *. 

In  nomine  Dei  ^  nostri  Jesu  Christi,  ego  Rodbertus  ^  Ros- 
sellus,  pro  anima  mea  et  patris  mei  et  uxoris  meae  Mariae, 
dédit  ^  Deo  et  sancto  Joanni  Raptislae  capellam  de  Romilec  ^ 
et  arbergamentum  sicut  fuit  percalcatum  a  Nugerio  usque 
ad  viam,  ut  sit  totum  liberum  et  quietum  Sancti  Joannis  ; 
exceptis  duabus  domibus  quarum  una  erit  mea  et  alia  fra- 
tris  mei  Lamberti  qui  est  in  Hierusalem  ^,  tali  tenore,  ut, 
si  frater  meus  non  redierit,  dom'us  sua  sit  Sancti  Joannis. 
Dedi  etiam  stagnum  qui  est  juxta,  totum,  liberum  et  quie- 
tum. Sed  hoc  tanlum  retinui  ut,  si  molendinum  ibi  factum 
fuerit,  ego  medietatem  faciam  et  medietatem  habeam,  ex- 
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cepto  vero  hue  ^  quod  totum  liberum  concedo  Sancto  Joan- 
ni.  Do  Deo  et  sanelo  Joanni  tolam  medietalem  alaudii  ^  mei, 
ubieunque  habeam,  in  villa  de  Romillec,  ita  ut  de  omnibus 
redditibus,  quah'cunque  modo  sint,  medietatem  habeant  mo- 
nachi  Sancti  Joannis.  Hoc  donum  fecil  ego,  Rodbertus  ^^, 
apud  Castrum  Airaldi,  Josberto,  monacho  de  Podio,  in  manu 
Aimerici,  vicecomilis,  et  fratris  sui  Bossonis  *S  per  unum  ba- 
culum  de  nugerio,  annuente  uxore  mea  Maria,  cujus  erat 
dolalitium  ;  videntibus  Adaimaro  de  Curée  **  et  Aimerico 
Plaslos  et  Fulberto  de  Luins  ^^  et  Airaldo  Josselini  ^^  et  mul- 
tis  aliis.  Deinde  veni  in  capitulum  Sancti  Joannis  ;  sicut  ^^ 
illuc  concesseram,  ita  concessi  in  *®  domui  Villelmi  *^,  prio- 
ns, circumsedente  conventu,  per  quoddam  pergamenum, 
quod  et  posui  super  altare  sancti  Joannis,  signatum  cruce 
propria.  Videntibus  Vuillelmo  ^s,  monacho,  Bernardo,  mo- 
nacho, Josberto.  monacho,  et,  ex  sœcularibus,  Rodulplio, 
presbitero,  Philippe,  presbitero,  et  de  aliis  *^,  Stéphane  Co- 
gne 2^  abbatis,  Aimerico  Pastello  21,  et  multis  aliis.  Hoc  do- 
num annuit,  apud  Carbonerias,  Rodbertus  22  filius  meus  in 
manu  Josberti,  monachi,  qui  etiam  dédit  illi  unum  bliar- 
dum  23  de  fustenno,  videntibus  Vuillelmo  2^,  monacho,  Ra- 
dulpho  2^,  presbitero,  et  Arnaldo  Andreae,  preposito,  et  Rai- 
naldo,  armigero  2«.  Habui  autem  pro  hoc,  de  benedictione 
sancti  Joannis,  duos  equos  et  2''  quorum  unus  valebat  qua- 
draginta  solides  et  alius  sexaginta.  S.  Roberti  Bosselli  ^s. 

1.  C.  Rotberti  Bocelli.  —  2.  C.  Romillec.  —  3.  C.  Domini  au  lieu  de 
Dei.  —  4.  C.  Rotbertus  Bocellus.  —  5.  C.  dedi.  —  6.  C.  Romillec.  —  7. 
C.  Jérusalem.  —  8.  C.  hoc.  —  9.  C.  alodii.  —  iO.  C.  Rotbertus.  —  \\. 
C.  Bosonis.  —  12.  C.  Âdemaro  de  Cursai. —  i3.  C.  Luens.  —  14.  C.  Jos- 
celini.  —  15.  C.  et.  —  16.  C.  in  manu.  —  17.  C.  Willelmi.  —  18.  C. 
Willelmo.  —  19.  C.  laicis  au  lieu  de  aliis.  —  20.  C.  Cocco.  —  21.  C. 
Pastello,  Alduino.  —  22.  C.  Rotbertus.  —  23.  C.  bliaudum  de  fustano. 
—  24.  C.  Willelmo.  —  25.  C.  Râdulfo.  —  26.  C.  armigero  meo.  —  27. 
C.  et  manque.  —  28.  C.  Rotberti  Bocelli. 
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CCCCXXXI 

Vers  4080.  —  Confirmation  à  l'abbaye  par  Guillaume  Paluau 
(Paluellus),  du  don  d'une  borderie  appelée  Chatou  (a),  sise  à  Burie,  et 
dont  il  avait  contesté  la  propriété  à  Tabbaye.  —  Car/,  orig.fol.  427, 
verso, ^  C,  t.  LXIIIy  p.  45. 

Carta  Vuillelmi  ^   Paluelli. 

Vuillelmus^Paluellus  calumniabatur  unam  nostram  bor- 
delariam  ^  lerrae  quae  vocatur  Calonarias,  et  est  ad  Burria- 
cum  ^  villam.Sedpostea  reliquitin  manu  prioris  Ausculphi,  ^ 
imo  donavit,  per  meam  ^corrigiam,  quidquid,  in  ea,  juste  vel 
injuste  clamabant  "^  ;  vidente  Iterio  de  Conniaco  ^,  Landrico 
Heraldo  ^,  Girberto  Caronello,  et  aliis  quam  pluribus.  Dedit- 
que  prior  indicto  ^^  Vuillelmo  unum  caballum  qui  erat 
fratris  obedientiae  de  Burgiaco  ^^ 

1.  c.  Willelmi.  —  2.  Willelmus.  —  3.  C.  bordellariam.  —  4.  C.  Buria- 
cam.  —  5.  C.  AnsculO,  immo.  —  6.  C.  unam.  —  7.  C.  clamabat.  —  8.  C. 
Cumniaco.  —  9.  C.  Airaldo.  —  10.  C.  jamdicto  Guillelmo.  —  il.  C. 
Buriaco. 

CCCCXXXII 

Vers  4025.  —  Don  de  terres  aux  lieux  dits  Champobert  el  Joaec,  près 
du  chemin  qui  conduit  d'Antezant  à  l'église  de  Saint-Pierre,  et  d'autres 
biens,  par  Thibaud  et  Richilde,  sa  femme,  avec  la  souscription  de  Guil- 
laume, comte  de  Poitiers,  et  de  son  fils  Guillaume.  --  Cart.  orig,,  fol. 
428,  recto.  —  C.  t.  LXII,  p.  533. 

Carta  Tetbaldi  et  uxoris  ejus  Richellis  K 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportet  ut,  de  rébus  sibi  acquisitis,  taliter  agat,  qualiter,  in 
futuro,  vitam  aelernam  niereatur.  percipere.  Quaniobrem 
ego,  in  Dei  nomine,  Tetbaldus,  sive  uxor  mea,  nomine 
Richeldis,  Iractavimus,  de  Dei  timoré,  et  aeterna   retribu- 

(a)  A  Burie  il  y  a  les  lieux  dits  :  Bois-Chatou,  les  Champs  de  Chatou, 
le  Puy-Chatou. 
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tione^  ut  nobis  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii  die, 
veniam  tnbuere  dignetur.  Idcirco  ut  alaudium  ^  nostniin, 
inter  duo  loca,  in  monlem  qui  vocatur  Campum  Autotberi  ^, 
junctos  très  ;  et  in  alio  loco,  in  montem  qui  vocatur  Joac  ^, 
junclos  duos  et  opéra  una,  prope  via  quœ  dicitur  Antezans, 
et  prope  eclesiam  Sancli  Pétri,  porticum  unum  et  omnia 
structura,  mansiones  quas  ibi  construximus,  et  omnia  vasa, 
tam  ad  vinum  quam  ad  illas  pertinel,  et  farinarios  quinque, 
de  vinum  ^  quinque  tertia  pars  ad  submerotum  ^  locum  almi 
pr^ecursoris  Joannis  te  "'  maneal.  Tali  tenore,  ut  quamdiu 
vixerimus,  teneamus,  possideamus  ;  post  dicessum  quoque 
nostrum,  res  superius  nominatas,  ad  supradictum  locum, 
sine  ulla  contradiclione  remaneanl,  Si  quis  vero,  si  ego,  aut 
ullus  de  heredibus  meis,  aut  ulla  inlromissa  persona  fuerit 
qui  banc  donalionem  quam  nos,  pro  remedio  animarum 
nostrarum,  sive  parentum  nostrorum,  fieri  decrevimus, 
inquietare  prâesumpserit,  inprimis  iram  Dei  omnipotentis 
incurrat,  et  sua  repelitio  inanis  et  vacua  permaneat,  cum 
stipulatione  subnixa,  et  iibras  auri  quatuor  coaclus  exsolvat. 
S.  Tetbaldi  et  Richellis  ^,  uxoris  suae,  qui  banc  donalionem 
fecerunt  et  fieri  rogaverunt.  S.  Vuillelmi  ^,  comitis,  et  filii 
sui,  Vuillelmi  *^. 

1.  C.  Hicheldis.  — 2.  C.  alodum.  —  3.  C.  Campum  Otberl. —  4.  Joaec. — 
5.  C  unum.  —  6.  C.  submemoratum.  —  7.  C.  remaneat  au  lieu  de  ie 
marient.  —  8.  Hicheldis.  —  9.  C.  Willelmi.  —  iO.  C  Guillelmi. 

CCCCXXXIII 

.97/,  mai. —  Don  fait  par  Hobert  et  sa  femme  Gélie  de  vignes  et  aulres 
bien»  dans  le  pays  et  la  viguerie  de  Niorl,  devant  le  château  de  ce 
lieu,  et  dans  le  pays  et  la  viguerie  de  Melle  à  Bclmont.  —  Cart.  orig.<, 
fol.  f2S,  recto.  —  C.  t.  XIII,  p.  S7 , 

Caria  Rodbcrli  et  uxoris  ejus  Gelia). 
Duin  unusquisque,  in   hoc  seculo,  proprio  vacal  arbilrio, 
oporlct  ul  do  rébus  sibi  acquisilis,  laliler  agat,  qualilcr  in 


-  97  — 

futuro,  vitam  aeternam  merealur  percipere.  Quamobrem  ego, 
in  Dei  nomine,  Rodbertus  ^  nomine,  et  uxor  mea,  noraine 
Gelia,  tractavimus,  de  Dei  timoré  et  aeterna  relributione,  ut 
nobis  pius  Dominus,  in  ultimo  magni  judicii  die,  veniam 
tribuere  dignetur.  Idcirco  ut  aliquid  de  vinea  nostra  quae  est 
sita  ni  pago  Niorlence  ^  in  prospeclu  ipsius  castelli,  inipsa 
vicaria,  cum  mansionibus  et  curte  et  puteum  ante  portam 
de  Umos  3,  junctum  unum.  Item,  in  alio  loco,  in  ipso  pago, 
in  vicaria  Metulense  ^,  de  vinea  junctos  ^  quatuor,  cum 
mansione  ^  prompluario,  in  montem  qui  vocatur  Bellemon- 
tem  '^,  ad  monasterium  Sancti  Joannis  Baptistae  dare  debe- 
remus.  Quod  ^  ita  et  fecimus,  taliter  ut  quamdiu  vixerimus, 
ipsas  res  teneamus  et  possideamus,  reddentes,  annis  singulis, 
ad  festivitatem  sancti  Joannis,  censum  denarios  ^  duodecim  ; 
post  excessum  quoque  nostrum  ad  submerooratum  locum 
redeant.  Si  quis  vero,  post  hune  diem,  si  nos  ipsi  aut  ullus 
de  heredibus  ^^  donationem  a  nobis  factam  inquietare  prae- 
sumpserit,  solidos  octogintos  coactus  exsolvat,  et  sua  repe- 
titio  inanis  et  vacuat  permaneat. 

Ut  autem  haec  donatio  firmior  permanere  valeat,  manibus 
nostris  subter  firmavimus  aliorumque  virorum  ad  roboran- 
dum  tradidimus.  S.  Roberti  **  et  uxoris  suae,  nomine  Geliae 
qui  istam  donationem  fecerunt.  S.  Lamberti,  prepositi. 
S.  Rainaldi,  praepositi  *2.  s.  Ragenulfi.  Data  mense  maio 
anno  decimo  septimo  régnante  Lothario  rege. 

1.  C.  Rodbertus.  —  2,  C.  Niorlinsc.  —  3.  C.  de  vinea  juctum  1.  — 4.  C. 
Metulinse.  —  5.  C.  juctos.  —  6,  C.  mansione  et  promtuario.  -  7.  C. 
Belmontem.  —  8.  C.  Quo  ita.  —  9.  C.  denariorum.  —  iO.  C.  vel  ulla 
intromisa  persona  fuerit  qui  hanc.  —  11.  G.  Rotberti.  —  12.  C.  Lam- 
berti p.  S.  Rainaldi  p. 


Archives,  xxxui. 


—  98  — 

CCCCXXXIV 

Vers  1097  {1096-1102).  —  Confirmation  du  don  et  de  la  vente  d'un 
mas  de  terre  au  lieu  dit  aux  Aires,  d'une  maison  dans  le  bois  de  Cran, 
d'un  quartier  de  pré  à  Bresdon,  et  autres  biens,  faite  à  Tabbé  Ausculfe, 
par  Guillaume  Jessaud.  —  Cari,  orig.,  fol.  128^  verso.  —  C.  l.  LXIIJj 
p.  387. 

Caria  de  Vuillelmo  *  Jessaldo. 

Notum  sit  omnibus  quod  Vuillelmus  ^  Jessaldus,  fîlius 
Vulllelmi  3  Jessaldi,  calumniabatur  Sanclo  Joanni  et  fralribus 
ipsius  monasterii  quidquid  paler  suus  dederat  atque  vendide- 
ral.  Sed  quia,  déficiente  justitia,  deerat  qui  res  sanctuari 
teneretur  \  concordante  placito,  dédit  illi,  domnus  abbas 
Ausculphus^,  centum  quinquaginta  solidos,  et  annuit  quid- 
quid calumniabatur  super  Sanctum  Joannem,  scilicet  ^  man- 
sum  qui  dicitur  Ad  Areas,  et  habitationem  sylvae  quae  voca- 
tur  Crana,  et  sex  quarteria  pratijn  locoqui  dicitur Braidona, 
et  alaudium^  quod  dicitur  Cornuti,  et  arbergamentum  de 
Androlderida  *^,  et  Iiarbergationem  ^  de  Bucherella.  Fecit 
autem  hoc  donum  per  quoddam  pargamenum  quod  posuit 
super  altare  sancti  Joannis,  signatum  cruce  propria,  viden- 
tibus  testibus  suprascriptis.  Hii  sunt  testes  Vuillelmus  ^^, 
prior,  Vuillelmus  *^,  capellanus,  Letardus,  monachus;  et 
de  laicis,  Gaufredus  ^*  Rufus,  et  Pipinnus  ^2,  miles,  Vualte- 
rius^^  Magalannus,  Roberlus^*  Garna,  Fulcherius,  dapifer, 
S.  Vuillelmi^^  Jessaldi. 

\.  c.  Willelmo.  —  2.  C.  Willelmus.  -  3.  C,  Willelmi.  —  4.  C.  tuere- 
tur.  —  5.  C.  Ausculfus.  —  6.  C.  dona  atque  venditiones  que  fecerat  paler 
suus,  hoc  est.  —  7.  C.  alodium.  —  8.  C.  Andralderida.  —  9.  C.  arbega- 
tionem.  —  10.  C.  Willelmus,  —  li.  C.  GofFredus.  —  12.  C.  Pipinus.  — 
13.  C.  Walterius.  —  14.  C.  Rotbertus.  —  15.  G.  Willelmi. 
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ccccxxxv 

Ven  4094,  —  Don  du  tiers  de  Téglisc  de  Chail  (a)  et  de  ses  dépen- 
dances, par  Aimeri  de  Melle,son  frère  Ëngelbaud,  Adalcndc  sa  femme, 
el  ses  fils.  —  Cari,  orig,^  fol,  428^  verso,  —  C,  l,  LXll^  p.  259, 

Caria  de  eclesia  de  Gheliaco. 

Ego,  Âimericus  de  MetuUo  ^,  et  frater  meus  Engelbardus  ^, 
venimus  in  capitulum  Sancti  Joannis,  ibique,  pro  redemptione 
animarum  noslrarurn  et  parentum  nostrorum,  donaviinus 
Sancto  Joanni  et  roonachis  ejus,  totain  nostram  partero  ecle- 
sîae  de  Cheliaco,  scilicel  omnem  lertiam  partem  ipsius  qu» 
pertinebat  ad  nos,  in  arbergamentis  ^  in  décima  seu  in 
quibuslibet  rébus  ;  annuente  uxore  mea  Adalenda  ^,  filiis- 
que  meis,  Rainaldo,  Alduino.  Pro  duobus  autem  filiis  meis, 
scilicet  Aimerico,  et  pro  altero  qui  adhuc  erat,  tenerrimus 
quia^  per  se  nondum  poterant  fîrmari  nulum,  annuens  hoc 
eliam  loco  ipsorum.  Signum  Engelbaudi,  Aimerici.  Isti  sunt 
lestes,  Geraldus  Potinus,  Geraldus  Caronellus^,  Hugo,  mo- 
ne  tari  us. 

i.  c.  Metulo.  —  2.  C.  Engelbaudus.  —  3.  C.  erberga mentis.  —  4.  C. 
Adalende.  —  5.  C.  quod.  —  6.  C.  Karonellus. 

CCCCXXXVI 

Vers  4081.  —  Don  d'une  terre  près  des  Coutures  (/>),  par  Letard, 
prêtre  de  Chef-Boutonne,  laquelle  terre  était  tenue  de  Froin  de  Sirac  et 
de  Mahentia,  sa  femme,  qui  confirment  le  don.  —  Cari,  orig,^  fol,  /28, 
verso.  —  Cl.  LXIIl^  p.  69. 

Caria  de  terra  Mahenciae. 

Terram  quam  tenebat  Lelardus,  presbiter  de  Capite  Vul- 
tonna,  de  Froino  de  Sirac  et  *  Mahentia,  uxore  ejus,  qu» 
terra  erat  de  alaudo  ^  ejusdem  Mahenciae,  dédit  Deo  sanclo- 

(a)  Chail,  arrondissement  de  Melle. 

(b)  Les  Coutures  d'Argenson. 
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que  Joanni  el  bealo  Hilario^.  Et  haec  terra  est  apud  Colture- 
las.  Perdicta  autem  Mahencia,  pro  anima  sua  et  pro  anima- 
bus  parentum  suorum,  et  pro  scpultura  cujusdam  suae  fiiia}, 
concessit  donum  quod  feceral  Letardus,  presbiler.  Et  fir- 
mando  hoc  donum,  posuit  illud  pergamenum  super  altare 
sancti  Hilarii  ^.  PraesentibusRodberto^,  monacho,  Tetbaido, 
monacho,  Bernardo,  monacho,  Petro  Arnaido,  Hugonc  Mar- 
tino, .  Josseimo  ^  Segoino,  presbitero,  Telbaido,  diacono, 
Odegerio  '^y  Adam,  molendinario. 

1.  C,  el  manque.  —  2.  C.  alodo.  —  3.  C.  Hylarîo.  —  4.  C.  Hylarii.  — 
5.  C.  Hotberto.  —  6.  C,  Joscelino.  —  7.  C.  Otgerio. 

CCCCXXXVII 

Vers  4098,  —  Cession  par  Hier  Robert  de  quatre  septiers  de  froment 
sur  la  dîme  de  Saint-Germain  (a)  et  le  ficf  prcsbitéral.  Ce  don  fut  con- 
firmé par  plusieurs  ë  la  condition  que  le  fils  d'Itier  Robert  se  fit  moine 
dans  l'abbaye.  —  CarU  orig,,  fol.  429,  reclo.  —  C.  l.  LXIII,  p.  428. 

Carta  de  Varezia. 

Notum  sit  omnibus,  Vuillelmus  *  Missens  Malum,  et  fra- 
tres  sui,  auferebant  sancto  Joanni,  per  singulos  annos,  in- 
juste ac  violenter,  quatuor  sextaria  fromenti  de  décima  Sancti 
Germani,  causa  quasi  (oedii  presbiteralis.  Scd  cum  voluisset 
Berterius^  Roberti  qui  habebat  sororem  et^  illorum  mittere 
filium  suum,nepotem  scilicet  illorum,  in  monasterio  Sancti, 
Joannis,  ad  monachum,  quod  et  factum  est,  dédit  illis,  de 
suis  rébus  propriis,  mutuam  vicissitudincm.  Et  annuerunt 
Deo  et  sancto  Joanni  ipso  ^  quatuor  sextaria  perpétue,  abs- 
que  ulla  calumnia,  possidendse,  et  quidquid  calumniaba- 
tur  ^,  in  cimetterio  et  foedio  presbiterali.  Hoc  donum 
annuerunt,  in  capitule,  quatuor  Iratres,  Vuillelmus^  et  Jo- 
seph, Ramnulfus  et  Arnaldus,  in  manu  domni  Yuillelmi,  ^ 
prioris,  circumsedente  conventu,  et  duae  sorores,  in  caméra 

(a)  Saint-Germain  de  Varaise  ? 


-  101  — 

domni  abbatis  ^,  Thixsendi  ^  et  Engeleidrs.  Deinde  posuerunt 
pergamenum  super  altare  sancti  Joannis  signalum  crucibus 
propriis;  videntibus  Lamberlo,  monacho,  Bernardo,  mona- 
cho  ;  et  de  laicis  :  Constantino  Morino  et  Petro  Ruffo  *^  et 
multis  aliis. 

1.  C.  Willelmus  Misceus  Malum.  —  2.  C.  Iterius  Rotberti.  —  3.  C. 
et  manque.  —  4.  C.  ipsa.  —  5  C.  calumpniabantur,  in  cimitcrio.  —  6. 
C.  Willelmus.  —  7.  C.  Willelmi.  —  8.  C.  on  a  ajouté  d'une  main  ré- 
cente :  puto  Ausculfi,  —  9.  C.  Hirsendis.  —  10.  C.  Rufo. 

CCCCXXXVIII 

Vers  4096  (4060-1096).—  Geoffroi  Rufus  de  Matha  ayant  contesté 
le  don  fait  du  temps  de  Tabbé  Etienne,  par  Guillaume  Garnaud,  de  biens 
situés  à  Romazières,  et  d'un  herbergement  à  Lorfeuil,  et  d'autres  biens, 
finit  par  ratifier  ce  don  entre  les  mains  de  l'abbé  Ausculfc,  avec  Itier, 
son  fils.  —  Cari,  orig.^  fol,  429,  recto, —  C.  t.  LXIII,  p.  3Aô, 

Carta  de  Godfredo  *  Rufo. 

MemoriaB  poslerorum  Iradimus,  quod  Gaufredus  ^  Rufus, 
de  Mastacio,  calumniabatur  Sancto  Joanni  et  fratibus  ipsius 
monasterii,  invita  domni  Oddonis,^  abbatis,  dona  quae  fece- 
rat  Vuillelmus  ^  Guarnaldus,  lam  ea  quae,  pro  anima  sua,  fe- 
cerat,  quam  quae  fratres  comparaverant.  Pro  quibus  etiam, 
multa  mala  fecit  in  vila  domni  Oddonis,  ^  abbatis.  At  post- 
quam  ille  de  saeculo  féliciter  migravit,  et  ei  in  abbacia  dom- 
nus  abbas  Ausculphus  ^  successit,  cessavit  quidem  a  malefa- 
ciendo.  Sed  tamen  scmper  calumniabatur,  et  proclamabat 
violentiam  sibi  fieri.  Sed  cum  justicia  deesset  nec  inveniretur 
uspiam,  qui,  pro  rébus  sanctuarii,  decertaret,  domnus  abbas 
Ausculphus,^  nollens  illius  diu  liligium  et  calumnicum sus- 
tinere,  dédit  illi  equm  ^  Berlranni,  monachi  de  Archiaco,  et 
annuit  gratanter  totum  quidquid  calumniabatur  ad  Rubrus 
Macerius,  et  calumniam  quam  faciebat  de  arbagemenlo 
Aurifolia  "^  et  ad  Verderiam  mansum  qui  dicitur  Roschosu.  ^ 
Fecit  autem  banc  concessionem  ipse,  et  filius  suus,  Iterius, 
per  quoddam  pergamenum  quod  posuerunt  super  altare  sancti 
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Joannis.  Videnlibus  testibus  subscriptis.  S.  Gaufredi  ^  Rufi. 
S.  Iterii,  filii  ejus.  Hi^^  sunt  testes,  Vuillelmus,  *^  prior, 
Bernardus,  monachus,  armarius,  Yuillelmus^^  capellanus, 
monachus;  delaicis:  Vulterius**  Magalannus,  Vuillelmus^* 
Vuachetus,  *3  nepos  Gaufredi  ^^  Rufi. 

1.  C.  Goffredo.  —  2.  C.  Goffredus.  —  3.  G.  Odonis.  —  4.  C.  Willel- 
mus,  —  5.  C.  Ausculfus.  —  6.  C.  equum.  —  7.  C.  Aurifolio.  —  8.  C.  Ros- 
chosa.  —  9.  C.  Goffredi.  —  10.  C.  Hii.  —  H.  C.  Willelmus.  —  12.  C. 
WaUerius.  —  13.  C.  Guaschetus.  —  14.  C.  Goffredi. 


CCCCXXXIX 

Vers  1086.  —  Don  de  partie  de  Talleu  de  Loupsault,  plus  un  journal 
de  terre  à  Cran,  par  Emma,  avec  confirmation  d'Humbert  de  Mariant  et 
autres.  —  Carf.  orig,,  fol,  I29j  recto,  —  C.  t.  LXIIIj  p,  185. 

Carta  de  Lupi  Sallu. 

Ego,  Emma,  authorisante  ac  pariter  douante,  Humberlo^ 
de  Mariant  et  Vuidone  ^  necnon  Vuallerio  ^  Cornulo,  prae- 
posito,  dono  sancto  Joanni  Baptistae  medietatem  mei  alau- 
dii  ^  quod  est  ad  Lupi  Saltum,  lam  de  sjlva  quam  de  terra, 
quae  foris  est,  domosque  et  horlos  ^  et  areas,  ex  integro, 
quaecunque  ibidem  aedificabuntur.  De  altéra  vero  medietate, 
promitto  me  daturum  similiter  sancto  Joanni  quidquid  po- 
tero  adquirere  ab  amicis  atque  parentibus  meis.  li  ^  testes 
adfuerunt  '^.  quando  Emma  fecit  hoc  donum,  super  altare 
praecursoris  Domini.  Constantinus,  capcllanus,  llumbertus  ^ 
de  Mariant,  et  Vualterius  ^  Cornulus,  jampraedicti  ;  Girber- 
tus  Caronellus,  Morinus,  nepos  Seniorati,  Ramnulfus  de 
Curcellis,  et  alii  plures.  Ubraldus  ^^  Furnerius  atque  Mai- 
nardus,  nepos  ejus,  dederunt  sancto  Joanni  unum  juger 
terrae  in  Crana,  vidente  Radulpho  *^  Calvo,  cum  multis 
aliis. 

1.  c.  Huncberlo.  —  2.  C.  Widone.  —  3.  C.  Walterio.  —  4.  C.  alodii. 
—  5.  C.  ortos.  —  6.  C.  Hii.  —  7.  C.  affuerunt.  —  8.  C.  Hunbertus.  — -  9. 
C.  Walterius.  —  10.  C.  Uldradus.  —  U.C.  Radulfo. 
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CCCCXL 

Vers  109t.  —  Don  par  Amélie,  femme  de  Pierre  Ebroin,  et  son  fils, 
Pierre,  des  droits  qu'ils  avaient  sur  les  moulins  de  Girbcrt,  prévôt.  — 
Cart.  orig,,  fol.  129,  verso.  —  C.  t.  LXIII,  p.  261. 

Caria  Amelia'  de  molendinis. 

Amelia  dedil  ac  pariter  vendidit  sancto  Joanni,  in  manu 
Dalmacii,  monachi,  partem  quam  habebal  in  molendinis 
Girberli,  praepositi.  Proinde  accipiens  quinque  solidos,  hanc 
donationem  ac  vendilionem  annuit  marilus  ejus,  Pelrus 
Ebroini,  et  filius  ejus,  eodem  nomine,  vocalus.  Hujus  rei 
testes  existant  *,  Constantinus,  armarius,  Robertus  *  Garna, 
Fulcherius  camerarius,  Geraldus  de  Talamone  et  mulli 
alii. 

1.  c.  existant.  —  2.  C.  Rotbertus. 

CCCCXLI 

Vers  1026.  —  Don  fait  par  Gautier  Cornut,  Bonet,  son  cousin,  et  Be- 
noît, de  leur  alleu  appelé  La  Touche-Cornul  (ou  des  Cornuts),  avec  con- 
firmation par  Guillaume  Gissaud  et  Arnault,  son  frère.  —  Cart,  orig. 
fol.  129,  verso.  —  C.  /.  LXIII,  p.  187. 

Carta  de  Tosca  ^  Cornutorum. 

Sapiens  homo  sic  dispensât  quod  possidet,  in  terra,  ut  per 
Dei  gratiam  percipiat  aelerna  bona.  Propter  quod  Vualte- 
rius  -  Cornutus  et  Bonelûs,  cognalus  meus,  atque  Benedic- 
tus,  in  Dei  nomine,  donavimus  sancto  Joanni  Baptistœ,  nos- 
trum  alaudum  ^  totum  quod  vocatur  Tosca  Cornutorum  ; 
per  talem  convenienliam,  ut  terliam  partem  teneamus  in 
foedio,  in  nostra  vita,  de  Sanclo  Joanne,  extra  arbergationes^. 
Et  donabimus  censum,  ego  Vualteiius  ^  quatuor  denarios, 
et  Bonetus,  duo.  Sed  terra  ^  quae  est  anle  sylvam  ubi  est  pu- 
teus,  concessimus  totam  quiptam,  extra  partem  aliquam.  Et 
annuerunt  Vuillelmus  Gisseldus  ^  fraterque  ejus  Arnaldus  ; 
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pro  qua  re  acceperunt  oclo  solides.  Sed  in  ipsa  Tosca  ^ 
quam  dixi,  habebant  unum  karterium  terrae.  Vuillelmus 
Gessaldus  ^  atque  Arnaldus  Vuillelmus  ^  donavit  suam  par- 
tem  sanclo  Joanni.  Arnaldus  vendidit  suam  et  accepil  unum 
sextarium  cibarisB.  Testes  sunt  Radulphus  Calinus  ^,  Arnul- 
phus  *^,  presbiter,  alque  ipse  Vuillelmus  ^  Gissaldus. 

1.  C.  Toscha.  —  2.  C.  Wallerius.  —  3.  C.  alodium.  —  4.  C.  erberga- 
iiones.  —  5.  C.  terrain.  —  6.  C.  WiUelmus  Gissaldus.  —  7.  C.  Toscha. 
—  8.  C.  Willelmus.  —  9,  C.  Radulphus  Calvus.  —  10.  C.  Arnulfus. 

CCCCXLII 

Vers  4085,  —  Don  par  Arnaud  de  Raonis  Villa,  d*un  herbergement  et 
de  terres,  avec  conGrmation  de  ses  fils.  —  Cart,  orig,,  fol.  429,  verso, — 
C.  t,  LXIIl,p,461, 

Garta  Arnaldi  de  Raonis  villa. 

Arnaldus  de  Raonis  villa  donavit  sanclo  Joanni,  pro  filio 
suo,  arbergationem  quae  a  domo  Roviti  *  Cornuti  usque  ad 
domum  Radulphi  Calvi  2,  lenet,  cum  terra  anteposita,  et 
eminatam  terrsB  ad  Grucem.  Goncedentibus  filiis  suis,  cum 
uxore  ejus  ;  testibus  his,  Gilberto  ^  Caronello,  Rovito  ^  Gor- 
nuto.  Inde  ^  tamen  idem  Arnaldus  accepil  a  Vuillelmo  ^  mo- 
nacho,  sex  denarios.  Hi  ^  sunt  testes  :  Aldierus  ^,  monachus  , 
Girebertus^  Caronellus,  Arnaldus  Fulcaldus,  Arbertus,  laici. 
S.  Joannis.  S.  Arnardi.  S.  Vuillelmi*^ 

1.  c.  Boniti.  —  2.  C.  Radulfî  Chalvi.  —  3.  C.  Girberto.  —  4.  C.  Boni- 
to.  —  5.  C.  Unde.  —  6.  C.  Willelmo.  —  7.  C.  Hii.  —  8.  C.  Aldierius. — 
9.  C.  Gibertus.  —  10.  C.  Willelmi. 

CGGCXLIII 

.  Vers  4082  (4060-4094).  —  Don  par  Audouin  et  autres  de  Tallcu  de 
Corballanumj  en  présence  d'Arnaud  de  Varaise  et  autres.  — Cari,  orig., 
fol.  429,  verso.  —  C,  t,  LXIII,  p.  91. 

Garta  de  alaudio^  Alduini  in  Gorballanno^. 

Unusquique  fidelis,  du  m  vivit,  in  hoc  saeculo,  bona  animae 
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suae  pro  futura  in  cœlos  thesaurizare  débet,  ubi  quidquid  re- 
posueril,  centuphim  recompensabilur  ei  a  Domino.  Propter 
quod,ego,  Alduinus,  pro  parenturn  meoruni  requie  ac  prq  me, 
unacum  uxore,  noslraque  progenie,  dono  Sanclae  Dei  Geni- 
Irici  Mariœ  sanctoque  Joanni  Baptiilae,  necnon  sancto  Reve- 
rentio,  totum  quod  habeo  in  alaudio  *  Corballano  -,  secun- 
dum  divisionem  quae  mihi  hoc  usque  advenil.  Sed  elRodul- 
phus^  cognalus  meus,  de  endivisione  *^  quamhabelin  eodem 
alaudio  \  donat  jam  nominatis  sanclis  totam  medietatem. 
Factum  est  hoc  donum  in  capitulo,  vigilia  sancti  Joannis 
Baptistae,  in  prsesentia  domni  Oddonis  ^,  abbatis.  Et  cum 
uterque  fecisset  suum  signum  in  pargamena^,  imposuerunt 
super  altare.  Tune  Alduinus  assumpsit  duodecim  denarios  . 
tantum  enim  habuerat  de  censu  alaudii  '^  in  illo  anno,  altari- 
que  superposuit.  Videntibus  istis,  Bernardo,  monacho,  Gos- 
berto,  monacho,  Girberto  Caronello  ^,  Arnaldo  de  Varezia, 
genero  Alduini  ;  temporibus  Philippi,  régis  Franciae,  Vuido- 
nisque  ^  Aquitanorum  ducis,  praesule  Pictavensium  Ysenn- 
berti  *^ 

i.  C.  alodio.  —  2.  C.  Corbalanno.  —  3.  C.  Radulfus.  —  4.  C.  de  ea 
divisione.  —  5.  C.  Odonis.  —  6.  C.  pergameno.  —  7.  C.  alodii.  —  8.  C. 
Karonello.  —  9.  C,  Widonis.  —  10.  C.  Isemberto. 

CCCCXLIV 

Vers  990.  —  Don  d'un  journal  de  vigne  au  lieu  appelé  Loire  dans  la 
viguerie  d'Aulnay,  par  Adémar,  Girberge,   sa  femme,  et  leurs  enfants, 
lorsque  Aimeri  était  abbé.  —  Cari,  orig.,  fol.  430,  recto.  —  C.  /.  LXII , 
p.  485. 

Carta  Adaimari  ^  de  uno  arpenno  vineae,  villa  Loriaca 
posita  2. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  saeculo,  proprio  vacat  arbitrio, 
oportetutjde  rébus  sibiacquisitis,taliter  agatqualiter,  infutu- 
ro,  vilam  aelernam  merealur  percipere.  Quamobrem  ego,  in 
Dei  nomine,  Adaimarus^  et  uxor  mea,  Girberga,  et  filii  mei, 
Vuillelmus*,  Petrus,  alius  Adaimarus  3,  Iractansde  praBmio 
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aeternae  remunerationis,  et^  pius  Dominus,  in  ultimo^  die, 
non  estimator  mearum  iniquitatum,  sed  pius  pi-aemii  doctor  '' 
et  venie  largitor  ;  idcirco  confero  alaudura  ^  meum,  unum 
junclum^  de  vinea  quae  ***  est  in  villa  qiiae  dicitur  Loriaco**, 
in  vicaria  de  Auniaco",  eximio  praBcursori  domni  et  almo 
Baptistae  Joanni,  et*^  sicut  major  est  inter  natos  mulierum, 
ila  apud  Dominum  veniam  obtineat  multarum  mearum  ini- 
quitatum,  ila  ut,  ab  hodierna  die,  in  posterum^rcctores  ejus- 
dem  loci  teneant,  possideant,  et  exindc,  quidquid  juste  elege- 
runt  '*,  faciant,  nulla  *^  interpellante.  S.  Aimerici,  abbatis.  S. 
Lamberti  *^  S.  Alduini.  S.  Grimaldi. 

i.  C.  Ademari.  —  2.  A.  Loriaca  posito.  —  3.  C.  Ademarus.  —  4.  C. 
Willelmus.  —  5.  C.  ut  au  lieu  de  et.  —  6.  C.  ultima.  —  7.  C.  dator.  — 
8.  C.  alodum.  —  9.  C.juctum.  —  10.  C.  qui.  —  11.  C.  Loriacho. —  12.  C. 
Oniacho.  —  13.  C.  ut  au  lieu  de  et,  —  14.  C.  elegerint.  —  15.  C.  nullo. — 
16.  C.  Lamberti. 

CCCCXLV 

1044j  mai. Don  par  Rainulfe,  viguier,  de  divers  biens  dans  la 

viguerie  d*Aulnay,daiis  la  villa  d'Anglas  {Ad  Anf/ulos)  (a)  pour  d*autres 
appartenant  aux  religieux  à  Paillé,  et  en  plus  d'un  mas  appelé  Romanin- 
cuSj  viguerie  de  Melle,  près  de  Rochefollet.  —  Cari,  orig.y  fol.  430, 
reclo.  —  C  /.  LXniyp.  165, 

Carta  Ramnulfi,  vicarii. 

Dum  unusquisque,  in  hoc  mortali  saeculo  conslitutus,  hac 
carne  mortali  circumdatus  sum*,  qui  peccatis  oneratus^ 
libéra  utitur  potestate,  necesse  est  ut,  de  rébus  sibi  adqui- 
silis,  ac^  proprio,  jure  contraditis,  ut^  salagat  agere,  unde 
possitsibi  viam^Dei  placare  propriorumque  criminum  laxa- 
mon  pcrcipere,  atque  ad  gaudia  repromissa  fœlix  pertingere. 
Scimus  enim  scriptum  quia^*  quisquis,  cclesias  Dei  ditando, 
Christum  sibi,  in  hoc  mundo,  hœredem  constituent,  ipse 
procul  dubio  in  futuro  haeres  Dei  et  cohseres  Christi  consti- 
tuendus  crit.  Hoc  igitur  egoRamnulfus,  vicarius,  convenien- 


(a)  Aujourd'hui  le  village  d'Anglas,  canton  d'Aulnay. 
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tiara  facio  cum  loco  Sancti  Joannis  Angeriacensis  '^,  et  cum 
abbate  A.  et  monachis  loci  illius,  de  quodam  ^  meo  heredi- 
tate  quae  est  sita  in  pago  Sanclonico,  in  viccaria  Audena- 
censi,  in  villa  quae  vocatur  Ad  Angulos.  Est  autem  praedicta 
hereditas  vineae,  prati,  silva,  molendinum  unum,  aqua  vero, 
piscium  afluens  ^.  Capit  se  totum,  ex  integro,  quidquid  in 
illa  villa  visus  sum  habere,  et  alii  pro  *^  me,  totum,  ex  inte- 
gro, dono  Deo  et  sancto  Joanni  et  beato  Reverentio,  pro  re- 
medio  animae  meae  uxorisque  meae  ac  parentura  meorum  ; 
tali  tenore,  ut  ipse  abbas  praedicti  monasterii  et  omnes  mo- 
nachi  dent  mihi  et  consentiant  hic  quod  habere  videntur  in 
villa  Poliaco,  ut  quamdiu  vixerimus,  ego  et  uxor  mea,  utras- 
que  res  teneamus  et  possideamus,  et  omni  anno,  de  ipsa 
aqua  quae,  per  nostram  jam  nominalam  haereditatem,  cur- 
ril,  ducentas  anguillas.  Praedicti  loci  monachis  investituram 
denus  excepto  unum  conventum  quod  volo  omnibus  scire,  ut 
si,  Deo  largiente,  filium  habuero  de  legali  uxore,  et  ille 
hanc  donationem  noluerit  authorisare  ^-,  hereditas  illorum 
quam  mihi  donavit^^,  quieta  illis  reslituatur,  et  quod  pro- 
bare  poterint,  me,  de  illorum  terra  habuisse  in  capitule  red- 
datur,  aut  centum  solidi  emendentur.  Est  et  aliud  conven- 
tum quod  si  hereditatem  illam  quam  ego  ad  locum  trado, 
sohdam  et  quietam  legaliter  in  omnibus  curiis  eis  facere 
tenere  non  potero,  illorum  terram  illis  reddam  ^^  et  si  quid 
accepi  de  ea,  usu  fructuario,  reddam  ex  integro.  Dono  vero 
in  ipso  conventu  unum  mansum  qui  vocatur  Romaniacus, 
et  est  situs  in  vicaria  Metalensis  castri,  et  est  juxta  villam 
que  vocatur  FoUeti,  cum  omnia  pertinentia  ad  jamdicti 
mansi.  Et  si  quis  hanc  donationem  calumpniaverit  aut  con- 
dracire  praesumpserit,  vel  sancto  Johanni  ac  sancto  Reve- 
rentio vel  eorum  loco  contrariam  aliquani  facere  temptave- 
rit,  anathema  sit.  Abbas  quoque  et  monachi  successoresque 
predicli  loci,  omni  tempore,  hoc  exiguum  donum  mee  ele- 
mosine  inconvulse  possideant,  et  quicquid  voluerint,  fa- 
ciant,  excepto  quod  dare  aut  vendere  potestatem  non  habe- 
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ant.  Ramnulfus  qui  hanc  donalionem  fecil,  firmare  rogavit. 
S.  Ramnulfi  et  filiorum  ejus,  Ramnulfî  et  Maingodi.  S.  Gau- 
fredi,  cognomento  Vitalis.  S.  Aimerici.  S.  Ancherii.  S.  Gaus- 
celini.  Data  mense  inaio,  anno  ab  incarnalioneDomini  mille- 
sirno  quadragesimo  tertio,  indictione  duodecima,  anno  de- 
cimo  octavo  *^,  régnante  rege  Heinrico. 

i.  C.  simulque  au  lieu  de  sum  qui,  —  2.  C.  honeratus.  —  3.  C.  hac 
au  lieu  de  ac.  —  4.  C.  i<J  au  lieu  de  ut.  —  5.  C.  iram  au  lieu  de  viam.  — 
6.  C.  quod.  —  7.  C.  Ingeriensis.  —  8.  C.  quadam  inea.  —  9.  C.  af- 
fluens  copiose  et  totum.  —  10.  C.  per.  —  H.  Faudrait -il  lire  :  «  Prœ- 
dieti  loci  mouachi  investituram  damus  (ou  c/o/io)?  —  i2.  C.  auctorizare. 
—  13.  C.  donant,  quicta.  —  14.  C.  La  suite  est  empruntée  au  mss.  de 
dom  Fonteneau.  —  15.  C.  L'indiction  est  juste  pour  1044.  La  pièce 
était  datée  sans  doute  M.XL.IIII.  Le  scribe  aurait  oublié  un  I  et  écrit 
M. XL. III.  Robert,  père  du  roi  Henri,  est  mort  le  20  juillet  1031.  La  dou- 
zième année  du  règne  de  Henn,  au  mois  de  mai,  tombe  en  1044. 

CCCCXLVI 

Vers  1006  [1010-1018).  —  Don  à  l'abbé  Alduin  de  terres,  de  prés  et 
de  serfs,  aux  lieux  appelés  Liacus  (a)  et  Loire  (/>),  en  Saintonge,  par 
GeofFroi  et  Oda,  sa  femme.  —  Cart,  orig.^  fol,  130,  verso.  —  C.  t.  LXII, 
p.  511. 

Carta  Gaufredi  et  uxorisejus  Odae^ 

Legali  sancitur  authoritate  illustriumque  virorum  robo- 
rantur^  confirmatione,  ut,  quidquid  Icgitimae  potestates,  vel 
personae,  sub  censu  legitimo,  voluerint  ^  adipisci,  scripturum  ^ 
série  allegitur,  ut  quod  rationabiliter  factum  fuerit,  nullate- 
nus  in  reliqum  ^  possit  divelli.  Igitur,  in  nomine  Sanctae  et 
Individu»  Trinitatis,  Alduinus,  abbas,divina  annuente  mise- 
ricordia,  Sancti  Joannis  Angeriaco  monasterio,  notum  fieri 
volo  omnibus  fidelibus  Sanctae  Dei  eclesiae  tam  instantibus, 
quam  etiain  et  futuris,  quoniam  accessit  ad  nostram  subli- 
mitatein  quod^  vir,  nomine  Gaufredus  et  uxor  sua,  Oda,  de- 

(a)  Vraisemblablement  Le  Lac,  canton  de  Brioux  (Deux-Sèvres). 
(/>)  Canton  d'Aulnay. 
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precabant  nos  quatenus*^  eis,  ex  benefacto  nostro,  id  est,  in 
psalmis  et  in  missis  et  orationibus,  atque  aliud  divini  operi^, 
colligeremus  eos;  et  ipsi,  pro  redemptione  animae  suas,  tra- 
diderunt  nobis,  et  sancto  Joanni  Baptistae,  de  hereditatibus 
suis  et  de  servis  suis.  Quod  et  nobis  omnimodo  placuit  fe- 
cisse.  Sunt  nanique  ipsdB  ressitae  in  pago  Sanctonico,in  villa 
qudB  vocatur  Liaco.  Hoc  est  terra  arabilis  qui  ibi  habetur. 
Omnia  nobis  donavit.  Et,  in  alio  loco,  qui  vocatur  Loriacus  ®, 
super  aqua  Nehia,  oninem  terram  arabilem,  cum  pratis,  et 
unum  servum,  nomine  Folgerium,  cum  filiis,  et  omnia  fami- 
lia  sua,  quae  scire  et  invenire  poterimus. 

1,  C.  Le  titre  manque.  —  2.  G.  roboratur.  —  3.  G.  voluerunt.  —  4.  G. 
scripturarum.  —  5.  G.  reliquum.  —  6.  G.  quidam  au  lieu  de  quod.  — 
7.  G.  quatinus.  —  8.  G.  operis.  —  9.  G,  Loriaco. 

CCCCXLVII 

Vers  975,  —  Don  par  le  duc  d* Aquitaine,  Guillaume,  de  la  viguerie 
de  Gourcelles  et  de  toutes  ses  coutumes  pour  subvenir  aux  besoins  des 
malades  de  Tabbaye.  —  Cari,  orig.y  fol,  434^  reclo,  —  C,  l,  LXII,  p.  435, 

Carta  Vuillelmi^  ducis,  de  villa  quae  vocatur  Curcellis. 

Dum  in  hoc  corpore  peregrinamur  a  Domino,  satagendum 
est  unicuique,  quatenus^  mittalat^ quantum prevalet  in  illam 
aeternam  patriam,  in  impertiendo^  Chrisli  pauperibus  de 
abundanti^  mammona  iniquitatis,  ut  et  ipsi  recipiant  eum, 
secundum  dominicam  vocem,  in  œterna  tabernacula.  Qua- 
propter  ego,  Vuillelmus^  dux  Aquitanicus,  dono  omnipo- 
tenti  Deo  et  bealissimae  Dei  genetrici  Mariae,  necnon  et  beato 
Joanni  Baptistae,  viccariam  et  quidquid  consuetudinis,  sive 
juste  sive  injuste,  habere  videbat'^  in  praedio  ipsius  praecur- 
soris  Domini  quod  vocatur  Curcellis;  quatenus  ^  deinceps 
sit  solidum  et  quielum  illud  praediolum,  ad  supplendus  né- 
cessitâtes infirmorum  fratrum. 

i.  G.  Willelmi.  —  2.  C.  quatinus.  —  3.  G.  al  absent.  —  4.  C.  in  pep- 
cipiendo.  —  5.  G.  habundanti.  —  6.  G.  WiUelmus.  —  7.  C.  videbar. 
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CCCCXLVIII 

Vers  4099,  —  Guillaume  de  Forz,  voulant  aller  à  Jérusalem,  fail  don 
à  Tabbé  Ramnulfe  des  rompis  (rupturas)  de  Joubert  Mitaine  (Mitane)  qui 
étaient  dans  sa  terre,  du  consentement  de  sa  famille,  avec  ratification 
de  Joscelin  Vigier  et  deJoscelin  d'Aulnay  qui  y  ajouta  Téglise  et  la  villa 
de  Pourçay-Garnaud.  —  Cart,  orig.^  fol.  431^  recto,  —  C,  l,  LXIII, 
p.  475, 

Carta  Vuillelmi^  de  Forz,  de  terra  de  Villeris*. 

Vuillelmus^  de  Forz,  volens  ire  in  Hierusalem^,  concessit 
Deo  et  sancto  Joanni,  pro  malis  quae  fecerat,  rupturas  quae 
eranl  Josberti  MitansB,  quae  erant  in  terra  sua,  in  manu  Ram- 
nulfi,  monachi  de  Vileriis.  Accepit  autem  pro  hoc  ab  ipso 
monacho  unum  sclaferium  valde  optimum.  Hanc  autem  do- 
nationem  annuit  uxor  ejus  Arsendis,  de  qua  ipsa  terra  pro- 
cedebat;  videnle  Joanne  Dolabello  et  multis  aliis.  Deinde 
Josselinus^  Vigerius  quidquid  in  ipsis  rupturis  réclamât,  si- 
militer  concessit,  audiente  Ramnulfo,  presbitero,  et  Ram- 
nulfo  Bereoldo^  Hoc  est  donum  quod  fecit  Josselinus^  de 
Oenac  Deo  et  sancto  Joanni  Baptistœ  Angeriaco  de  eclesia 
et  de  villa  quae  dicitur  Porciaco,  cum  omnibus  adjacentibus 
quae  ad  ipsum  pertinebant. 

1.  c.  Willelmi.  —  2.  C.  Vileriis.  —  3.  C.  Willelmus.  —  4.  C.  Jérusa- 
lem. —  5.  C.  Joscelinus.  —  6.  C.  Bercholdo. 

CCCCXLIX 

Vers  4097  {4096-4  4 Oî).  —  Don  fait  la  deuxième  férié  après  la  Pente- 
côte, dans  la  chambre  voûtée  de  Tabbé  Ausculfc,  par  Hug^ues  Rabiola, 
de  réglise  Saint-Pierre  de  Matha,  en  présence  de  deux  de  ses  cheva- 
liers, Foucaud  Tête  de  Poule  et  Guillaume  Israël,  et  d'autres  personna- 
ges. —  Cari,  orig.,  folio  434 ^  recto.  —  (J.  /.  LXlHy  p,  389, 

Carta  Hugonis  Rabiolae  de  eclesia  Sancti  Pétri  Mastacii. 

Divulgalum  prifisentibus  cunclisque  sequacibus,  jamqui- 
dem  appareat  quoniam  Hugo,  cognomine  Rabiola,  secunda 
feria  posl  Pentecosten,  in  vuolta  ^   caméra  domni  abbatis 
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Âusculphi  ^y  adfuit,  ibique  sane  in  manu  ejus,  eclesiam 
Sancti  Pétri  Mastacii,  absque  tolius  lucri  gratia,  concessit, 
donumque  itidem  de  ejusdem  eclesiae  appendiciis  fecil,  et 
quodam  ligno  firmavit.  Fulcaudo  de  Faciente  Gallina  alque 
Vuilleimo^  Isdraele,  railitibus,  suistestibus;Fulche^io,dapi- 
fero,  Vualterio^  Magalanno,  monachis,  Ilerio,  praeposito, 
Gaufredo  de  Neriaco.  Hugone  Berardo  similiter  testibus. 

1.  C.  volta.  —  2.  C.  AusculG.  —  3.  C.  Willelmo.  —  4.  C.  Walterio. 

CCCCL 

//OO.  —  Vente  par  Béraud  Silvain  de  moulins  appelés  Moulinvaux, 
avec  leurs  dépendances,  pour  le  prix  de  12  marcs  d'argent,  420  sols,  une 
mule  évaluée  200  sols  et  des  peaux  de  renard  de  la  valeur  de  45  sols. — 
Cart.  orig,^  fol.  134,  recto.  —  C,  i.  XXVII  bis,  p.  347. 

Carta  Beraldi  Silvani  de  molendinis  qui  vocantur  de  Moli- 
val. 

Notificamus  memoriaeposterorum  quod  Beraldus  Silvanus 
debebat  domno  abbali  Ausculpho  quadragintos  ^  solidos 
in  vadimonium  super  molendinos  de  Molival,  et,  ex  altéra 
parte,  viginti  solidos.  Sed  cuin  voluisset  idem  Beraldus 
ire  in  Hierusalem  ^,  petiit  a  domno  abbate  ut,  super 
quadragintos  et  viginti  ^  solidos  quos  debebat,  daret  illi 
duodecim  marcos  argenti  et  unam  mulam  et  pelles  vulpi- 
nas  ;  essentque  molendini  suprascripti  Sancti  Joannis  pro- 
prii,  cum  terra  et  hortis  quae,  circa  ipsos  molendinos,  est, 
lam  supra  quam  infra  sicut  via  publica  levât  et  aquaipsorum 
molendinorum.  Quod  et  fecit  domnus  abbas.  Nam  dédit  illi 
duodecim  marcas  argenti  qui  tune  valebantsinguliquinqua- 
ginta  solidos,  et  unam  mulam  valentem  ducentos  solidos,  et 
unas  pelles  pretio  quadraginta  quinque  solidorum.  Hanc 
autem  venditionem  annuerunt  filii  ipsius  Beraldi, Wuillel- 
mus*  Beraldi  et  Vualdradus  ^  date  fîde  sua,  in  manu  Vual- 
terii^,  Magalannus,  in  caméra  abbatis.  Quatenus,  ad  profi- 
cnum"^  utilitatem  Sancti  Joannis,  istud  placitum  custodirent. 
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ut  siy  alîquando,  surgeretcalumnia  de  génère  eorumjpsi  pro 
suo  posse  absque  omni  malo,  ingenio  hoc  Sancto  Joanni 
tuarenlur^  et  deffenderent.  Deinde  venientes  in  capitulo, 
tam  paler  quam  filii,  fecerunl  donum  inmanudomni  Oddo- 
nis^,  abbalis,perquoddam  pergameimm,  circumsedentecon- 
ventu,  quod  et  posuerunl  super  altare  Sancti  Joannis,  signa- 
tum  crucibus  suis;  videnlibus,  Petro  priore,  Ilugone  Berardo, 
monacho,  Vuillelmo^^,  monacho,  Rodberto**,  armario,  Ram- 
nulfo  Silvano,  archipresbitero;etex  laicis,  Duranno  Mensura 
Pratum,  Algerio  '^  Johanne  de  Roifec  et  mullis  aliis.  In  cen- 
situm^^  vero  transmisil,  domnus  abbas,  Mastacium,  Dahna- 
tium,  camerarium,  et  Robertum,  armarium,  et  Glarembal- 
dum,  eleemosinarium,  et  Ramnulfum  Siivanum^archiprebis- 
terum.  Et  ^*  suprascripti  duo  fratres,  in  pra?sentîa   domni 
abbatis  et  conventus,  concesserunt,  ita  et  illis^*"^,  quiapud 
monasticum  *^  remanserunt^^  in  praesentia  istorum, concede- 
runt^^,  quod  et  fecerunt.Nam  Hugo  pollicitus  est  fidemsuam 
in  manu  Ramnulfi,  archipresbiteri,  avunculi  videlicet  sui  ;  et 
eodem  modo  annuerunt  reliquii*^  fratres  qui  subscriplisunt; 
cum  sorore  sua,  filia  ipsius  Beraldi,  factis  suis  crucibus; 
videntibus  supradictis  monachis,  et  Ramnulfo  Silvano  qui 
hujus  placito  ^^  per  omnia  prolocutor  fuit,  et  Petro  capellano; 
et,  ex  laicis,  Milone,  praeposito,  Iterio  Rodberto*',  Fulcone 
Robello,  Mainardo  de  Pictavis.  Annuit  hoc  etiam  gratanter 
soror  Beraldi,  Joanna  nomine.  Hanc  emptionem  -^  possede- 
runt  monachi  Sancti  Joannis  absque  calumnia,  quandiu 
Beraldus  Silvanus  vixit  et  in  hac  terra  demoratus  est.  At 
postquam  ille  in  ea  qua  perrexit  via,  defunctus  est,  surrexit 
Bertrannus  Gerardi  ^^  qui  habebat  filiam  praedicti  Beraldi,  et 
calumniatus  est  totum.  Gui,  cum  voluisset  domnus  abbas 
respondere  in  curia  sua,  dixit  nunquam  se  pro  hoc,  ante 
abbatem  iturum.  Qua  de  re  actum  est,  ut  dominus  ^^  Vuillel- 
mus,  prior,  iret  apud  Taleeburgum  ^5  in  curia  Aimerici  de 
Ronconia.  Ibique,  placito  facto,  dimisit  totam  quam  faciebat 
calumniam  in  manu  prioris.  Testibus  Ramnulfo  Silvano^ 
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archipresbitero,  et  Ostendo  Beraldo.  Habuilque,  de  benedic- 
lione  sancti  Joannis,  quatuor  ^^  libras  quas  reddidit  illiVuil- 
lelmus  ^'^  Dolabellus,  cellararius,  secundum  terminos  consti- 
tutos.  Actum  et  concessum  anno  incarnalione  ^^  Domini 
millesimo  centesimo,  indiclione  oclavo^^,  epacta  septima, 
ce.  ^  septima,  temporibus  Philippi,  régis  Franciae,  Vuillel- 
mi  3^ducis  Aquitaniae,  domno  Amato,  archiepiscopo  Burdi- 
gale  ^,  apud  Santonas  Ramnulfo  présidente,  oclavo  idus  ^^ 
maii.  S.  Beraldi  Silvani.  S.  Vuillelmi  ^^  filii  ejus.  S.  Vuar- 
dradi,  filii  ejus.  S.  Heliae,  filii  ejus.  S.  Hugonis,  filii  ejus.  S. 
Berardi  3^,  filii  ejus.  S.  Ramnulfi,  filii  ejus.  S.  Arberti,  filii 
ejus.  S.  Emmae,  filiae  ejus. 

1 .  C.  quadringentos.  —  2.  C.  JeruRalem. —  3.  C.  CCCC  et  XX.—  4.  C.Wil- 
lelmus. —  5.  C.Wardradus.—  6.  C.Walterii. —  7.  C.  proficuum  et  utilita- 
tem.  — 8.  C.  tutareatur  etdefenderent. —  9.C.  Lenomd'Oc/o/iM  manque.— 
10.  C.Willelmo. —  11.  C.Rotberto.—  12.  C.  Alcherio.—  13.  C.crastinum 
au  lieu  de  censiium  —  14.  C.  Ut  sicut  suprascripti. —  15.  C.  illi. —  16  C. 
Mastacium  au  lieu  de  monasiicum.  —  17.  C.  remaoserant.  —  18.  C.  con- 
cédèrent. —  19.  C.  reliqui.  —  20.  C.  placiti.  —  21.  C.  Rotberto.  — 
22.  C.  emtionem.  —  23.  C.  Girardi.  —  24.  C.  domnus  Willelmus. —  25.  C. 
Talleburgum.  —  26.  C.  Le  nombre  quatuor  manque.  —  27.  C.  Willel- 
mus.—  28.  C.  incarnationis  dominice.  —  29.  C.  octava.  —  30.  C.  concur- 
rente VII.  —  31.  C.  Willelmi.  -  32.  C.  Burdegale.  —  33.  C.  VIII  Idus 
Maii.  —  34.  C.  Willelmi.  —  35.  C.  Beraldi. 


CCCCLI 

Vers  4085  (4060-4408),  —  Don  des  moulins  de  Marencennes  par 
Giraud,  marchand,  Âzelaïde,  sa  femme,  et  ses  fils,  avec  cette  stipulation 
que  les  moines  puissent  acheter  les  poissons  pour  leur  nourriture  à 
Tépoquc  où  ils  seront  plus  rares  et  leur  prix  plus  élevé.  —  Cari,  orig,^ 
fol  432,  recto,  —  C.  t,  LXIII,  p.  469, 

Carta  Airaldi  Marcardi  ^  de  Morincianis. 

Giraldus  Marcaldus  ^  venit  in  capilulum  nostrum  ubi, 
pro  anima  sua  et  pro  animabus  filiorum  suorum  ac  suae  con- 
jugis,  dedi  ^  Deo  sanctoque  Joanni  molendinos  de  Morincia- 
nis ^,  quos  emera  ^  ipse  de  bis  qui  eos  habebant  a  foedio 

Archive!,  zxzm.  $ 
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de  Sancto  Joanne  atque  œdificarent  ^.  Dans  illos  tali  modo 
ut,  de  fruclu  usuario  qui  inde  procède!,  emanlur  pisces  ad 
rereclionem  fralrurn,  tempore  quo  cariores  erunl  el  rarius 
inveniri  poterunl.  Pi-aBsente  domno  Oddone  ^,  abbale,  el  con- 
ventu.  Deinde  uxor  sua  Aselaidis  ^  Pelrusque,  filius  ejus, 
annuerunl  hoc  donum  in  caméra  domni  Oddonis  ^,  abbatis, 
ipso  praesenle  et  Petro,  monaclio,  el  Hugone,  monacho,  cum 
pluribus  aliis.  Alque  banc  carlam  ^^  suorum  signorum  tesli* 
monio  confirmalam  imposuerunl  super  allare  sancli  Joan- 
nis,  paler,  filius  et  mater,  adslanle  Engelberto,  secrelario, 
Hugone,  monacho,  Gonslantino,  monacho,  régnante  Philippo, 
rege,  duce  Gaufredo  Aquitaniae.  S.  Airaldi,  S.  Pétri  filii  ejus. 

1.  C.  Marchaldi  de  Maurentianis.  —  2  C.  Marchaldus.  —  3.  C.  dédit.  — 
4.  C.  Morenliaois.  —  5.  C.  emerat.  —  6.  C.ediOcaverat.  ~7.  C.Odone. — 
8.  C.  Azelaidis.  —  9.  C.  Odonis.  —  10.  chartam. 

CCCCLII 

Vers  4089  (4060-4094),  —  Don  du  moulin  de  Talmont,  par  Cons- 
tant, meunier,  et  Aimeri  son  fillâtre.  —  Cart,  orig.^  fol.  432^  recto.  — 
C.t.LXin,p,234. 

Caria  de  molendino  de  Tamno  ^ 

Nolum  sil  tam  praesenlibus  quam  futuris,quodGonstanlius, 
molendinarius,  suusque  filiasler  Aimericus  venerunl  in  capi- 
tulo,  prohac  convenienlia,  ut  scilicetfacerunt^  unam  aedifica- 
lionem  in  terra  Sancli  Joannis,id  est  molendinum  ad  Tamnum^, 
unde  nos  haberemus  duas  partes,  el  ipsi  lerliam  Sed  Conslan- 
cius  concessil  illico  suam  partem  esse  Sancli  Joannis  posl 
morlem  suam,  lali  paclo,  quatenus  \  pro  eo  ^  reciperelur, 
sivellelfieri  monachus,  cumhisquae  desuisadderelsponlanea 
volunlale.AimericusquoquedonumfecilibidemSancloJoanni, 
de  sua  parle,  ul,  eo  defunclo,  venirel  in  dominium  Sancli 
Joannis,  si  lanien  mater  mea  ^  non  viverel,  de  quo  slatu- 
lum  est  quo  oblineret  eam  in  vila  sua.  Hinc  autem  consli- 
lulum  est  ul  Conslancius  el  Aimericus,  cum  sua  maire,  pro 
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suis  parlibus  honnorifîce  sepeliantur  a  conventu  fratrum. 
Teste  doinno  ^  abbale,  Ausculpho  ^,  priore,  et  Bernardo  de 
Melessio  ^  alque  Humberto  ^^  Berthone,  presbilero.  Sciant 
posteri  nostriquod  similis  caria  data  est  Constantio,molendi- 
nario,  continenssimiiia  huic,  undescisa^*  est  pictura  que  jun- 
gebat  ulramque,  partita  ^^  est  utrique. 

1.  C.  Tanno.  —  2.  C.  facerent.  —  3.  C.  Tannum.  —  4.  C.  quatinus.  — 
5.  C.  ea.  —  6.  C.  sua.  —  7,  C.  Odone.  —  8.  C.  Âusculfo.  —  9.  C. 
Meletio.  —  iO.  C.  Humberlo  Bertone.  —  11.  C.  scissa. —  12.  C.  parti- 
taque. 

CCCCLIII 

Vers  4096  (4096-1402).  —  Guy  de  La  Folatière  cède  à  Tabbé  Aus- 
culfe  ses  droits  sur  les  moulins  de  Marencennes,  du  consentement  de 
Constance,  sa  femme,  et  de  Jean,  leur  fils.  —  Cart.  orig.yfol,  432^ 
recto.  —  C.  i.  LXIII,  p.  347. 

Carta  de  molendinis  de  Morincianis  K 

In  nomine  Domini,  ego,  Vuido*  de  Folateria,  providens 
animae  meae,  donoDeo,  sanctoque  Baplistae  Joannijnmanu 
domni  Ausculphi^,  abbatis,  partem  illam  quam  habebam  in 
molendinis  quae  vocantur  de  Maurincianis  ^  Yeni  igitur  in 
capitulo,  accipiens  societatem  fratrum,  ibique  donum  feci 
de  supradictis  molendinis  Deo  sanctoque  Joanni  Baplistae, 
per  quoddam  pergamenum,  in  quo  crucem,  manu  mea, 
firmavi.  Uxor  mea,  Constancia  nomine,  similiter  suam  nec 
non  et  filius  noster,  Joannes,  suam  ;  verum  de  benediclione 
sancti  Joannis,  quinquaginla  solidos  accipimus.  Posuimus 
itaque  donum  super  altare  sancti  Joannis,  praesentibus  his, 
Ramnulfo,  monacho,  Humberlo  \  monacho,  Hugone,  mona- 
cho,  Bernardo  de  Melessio ^,Constantino  Arnulpho  ^,  Roberto 
Garnae  etaliismultis.  S.  Vuidonis  ^ 

1.  c.  Maurentianis.  —  2.  C.  Wido.  —  3.  C.  domini  Ausculû.  —  4.  C, 
Hunberto.  —  5.  C.  Meletio.  —  6.  C.  Arnulfo.  —  7.  C.  Widonis. 
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CCCCLIV 

4083.  —  Cession  par  Ostende  SoloniuÈ  des  moulins  appelés  Ad  Co 
lumbarium  et  Ad  Copatiacum,   —   Cart,  orig.^  fol.   132,  verso.  —  C 
t.  XIII,  p.  493. 

Carta  Ostendi  Solonis  *. 

Notum  sit  omnibus  tam  praesentibus  quam^  futuris  quod 
Ostendus  Solonia  reliquît  Deo  sanctoque  Joanni,  unacum 
filio  suo  similiter  appellato  Ostendo,  totam  calumniarn  quam 
faciebat  de  molendinis  qui  vocantur  Ad  Columbarium  et  Ad 
Copasciacum  ^,  ponentes  cai  tam  super  altare  sancti  Joannis, 
factis  crucibus  suis,  in  testimonio  hujus  rei  ;  partim  pro  ani^ 
mabussuis  parentumquesuorum,  partim  quia  Ostendus  pater 
habuit  inde  quadraginta  solidos  et  quadraginta  in  presta- 
tione.  Hi^  aulem  praesentes  fuerunl,  cum  carta  mitleretur 
super  altare,  Guallerius  ^  monachus,  Engelbertus,  monachus, 
Vuitbertus  ^  Talus,  Rainaldus  Bubaldus,  laici,  et  alii.  Ges- 
teum  ®  est  hoc,  tempore  Philippi,  régis  Francorum,  et  Vui- 
donis^  Aquitanorum  ducis,  anno  ab  incarnatione  Domini 
millesimo  octuagesimo^  tertio,  indictione  sexta.  S.  Ostendi 
Soloni^.  S.  filii  ejus. 

1.  c.  Solonii. —  2.  C.  Copatiacum.  —  3.  C.  Hii.  —  4.  C.  Galterius.  — 
5.  C.  Guilbertus.  —  6.  C.  Gestum.  —  7,  G.  Widonis.  —  8.  C.  octogesimo. 
—  9.  C.  Solonii. 

CCCCLV 

Vers  4096  (4096-4402).  —  Hervé  Gestin  et  Guillaume  Hervé  donnent 
à  Tabbé  Ausculfc  les  moulins  du  Port  et  Comportet,  en  garantie  d'un 
emprunt  qu'ils  lui  avaient  fait  chacun  de  300  sous  poitevins  Parmi  les 
témoins  figure  Aimeri  de  Rançon.  —  Cart.  orig.y  fol.  432,  verso.  —  C, 
t.  LXIII,  p.  3A9. 

Carta  Hervei  Gestini. 

Notum  sit  omnibus,  quod  Herveus  Gestinus,  hoc  quod 
habebat  in  molendinis  de  Porta*  et  in  molendinis  Compor- 
tatis  invadiavit  nobis,  per  manumdomni  Ausculphi  ^,  abba- 
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ti$,  pix)  trecentis  solidis  Pictavensibus,  favore  Aimerici  de 
Ranconia  ;  ita  ut,  quidquid  ultra  inde  exierit  de  ipsis  molen- 
dinis,  totum  confert  nobis,  pro  salute  etremedio  animsesuae 
et  parentum  suorum,  in  eleemosina,  quoad  usque  reddat 
nobis  trecentos  solidos  Piclavenses  et  taies  Piclavenses  qua- 
les  a  nobis  acccpit,  brunos  scilicet  et  oplimos.  Hujus  rei 
testes  sunt  Bernardus  de  Yallibus,  Fulcaudus,  monachus, 
ipse  Aimericus  de  Ranconia,  Durannus  de  ^  Mensura  Pralum, 
Vualterius'*  Magalannus.  Post  modum  vero  Vuiilelmus  Her- 
vei  invadiavit  nobis  hoc  quod  habebat  in  dominicatu,  in 
ipsis  molendinis,  pro  trecentis  solidis  Pictavensibus  et  qua- 
tuor libris  de  Obalis^  favore  ipsius  Aimerici  de  Ranconia, 
donans  nobis  in  eleemosina  quidquid  inde  exierit,  quousque 
reddat  nobis  pretium  similiter  Piclavenses  brunos,  cum  prœ- 
dictis  obolis.  Cujus  rei  testes  sunt,  Bernardus  de  Yallibus, 
Fulcaudus,  monachus,  Vuiilelmus  ^  Cotus,  Yualterius  ^  Maga- 
lannus, Airaldus  de  Mariaco  et  Vuiilelmus^,  frater  ejus.  Hoc 
autem  vadimonium  ad  deliberationem  ^  sani  consilii  ideo 
fecimus  quia  molendini  isti  de  patrimonio  hujus  eclesiae 
existunt. 

1.  C.  Portu.  —  2.  C.  Ausculfi.  —  3.  C.  de  manque.  —  4.  C.  Walterius. 
—  5.  C.  obolis.  —  6.  C.  WiUelmus  Catus.  —  7.  C.  deliberalione  au  lieu 
de  ad  deliberationem. 

CCCCLVI 

Vers  4090  {1089-4090).  —  Pierre  dit  Fouchier  et  Arbert,  frères,  con- 
firment le  don  de  Téglise  de  Marestay,  fait  par  Ramnulfe,  évêque  de 
Saintes  et  son  chapitre,  et  sur  laquelle  Pierre  soutenait  avoir  des  droits, 
ainsi  que  sur  la  petite  église  de  Saint-Maizent.  —  Cart,  orig,^  foU  432, 
verso.  —  C.  /.  LXIII,  p.  425. 

Carta  Pétri  Fulcherii  de  Mastacio. 

Praesentibus  pariter  et  futuris,  notum  sit  quod  super  ecle- 
siam  Marestaciensi^,  quam  Ramnulfus,  eclesiae  Santonensis 
episcopus,  et  canonici  ipsius  scilicet  eclesiae  Santonensis, 
excepta  generali  reverentia  quam  habent  in  omnibus  episco- 
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pii  sui  ecclesiae^  ita  habebant  in  proprio  jure  et  potestate, 
ut  omnibus  annis,  quinque  solidos  census,  inde  habei^nt; 
et  postea  communi  decrelo  ac  voluntate  canonicorum  inSan- 
ionensi  sinodo,  ipse  prefalus  episcopus  dédit  et  concessît 
Deo  et  sancto  Joanni  Ângeliacensi,  cum  omnibus  quae  perti- 
nebant  ad  ipsam  eclesiam,  super  ipsa,  in  quam  eclesia  faciebat 
calumniam  miles  quidam  Petrus  nomine,  cognomento  Ful- 
cherius,  cum  fratibus  suis,  multasque  importunitates  et  in- 
rectiones,  omnibus  modis,  inferebal  monachis  Sancli  Joan- 
nis,  eo  quodsine  voluntate  illius,  iilic  habitare  praesumpserint. 
Post  multum  vero  temporis,  ut  credo,  intuitu  divino  admoni- 
tus,  quidquid  in  ipsa eclesia  calumniabalur.etin  bisqua; per- 
tinent ad  eam,  quin  etiam  adjacentem  eclesiolam  Sancti 
Maxenci  \  quam  suam  proprie  asserebat,  in  capilulum  Sancti 
Joannis,  cum  (ratribus  suis,  Guardrado,  scilicet,  necnon  Al- 
berto^, aliisque  quam  plurimis  amicis  suis,  veniens  devotus, 
Deo  et  sancto  Joanni  et  senioribus,  gratis  concessit  habendum 
et  tenendum  usque  in  aeternum^,  imprimis  pro  anima  patris 
et  matris  suae,  et  pro  seipso,  ac  (ratribus  suis,  sine  ulla  reti- 
naculo.  Et  ipsum  donum  fralribus  suis  concedere  fecit.  Excep- 
tis  his,  dédit  quaedam  suo  jure  proprio  et  haereditale,  scilicet 
viridarium  totum  quod  est  ad  capul  eclesiarum,  et  terram 
quae  est  inter  ipsum  viridarium  et  viam,  et  octavam  partem 
totius  decimalionis  de  vineis  parochiae  Marestaciensis  ^.Terram 
vero  quam  Sanctus  Petrus  habebal  in  medio  suae,  commula- 
verunt,  cum  eo,  monachi  Sancti  Joannis  pro  olchia  Arnaldi 
Fulcherii.  Et  hujus  rei  gratia,  concessit  eis  terram  quam 
habens  ab  eo,  uxor  Rainaldi,  scolarii,  moriens,  dédit  Sancto 
Petro.  Monachi  autem,  pro  his  omnibus,  videlicet  viridario 
et  lerra,  viridario  adjacenti,  et  oclava  parte  decimalionis 
vinearum,  dederunl  et  "^  Irecenlos  quinquaginta  solidos. 
Deinde  veniens  ipse  et  fratres  ejus,  de  propriis  crucibus  ab 
ipsis  in  carta  depictis,  omnia  praedicla  confirmantes,  cartu- 
lam  lenendo®  super  altare,  donum  pariter  fecere.  Hujus  rei 
testes  sunt,  de  monachis  scilicet,  Vuillelmus  '^  Tetbaudus,  et 
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Hugo;delaicisvero,  Alduinus  de  Dosiaco^^,  AimericusChris- 
tianus,  Milo,  Vuillelmus*^  Calus,  Vualterius^*  Magalannus  el 
mullialii. 

i.  C.  Marestaziensi.  —  2.  C.  ecclesiis.  —  3.  C.  Sancti  Maxentii.  — 
4.  C.  Arberto.  —  5.  C.  eternam.  —  6.  C.  Marestaziensis.  —  7.  C.  ei  au 
lieu  de  et.  —  8.  C.  ponenda.  —  9.  C.  Willelmus.  —  10.  C.  Doziaco. 
—  U.C.  Willelmus.  — 12.  C.  Walterius. 


CCCCLVII 

Vers  1094.  —  Aldeardis,  femme  de  Ramnulfe  Alsecoti,  revendiquant 
après  la  morl  de  son  mari,  des  droits  sur  Téglise  de  Saint-Pierre  de 
Marestay,  les  abandonne  ensuite  de  concert  avec  ses  enfants.  —  Cart. 
orig.y  fol.  133,  recto.  —  C.  t.  LXllI,  p.  341 . 

Item  de  Maslacio. 

Opère  prelium  est  et  illud  litteris  ad  perpeluam  commen- 
dare  memoriam  quod  Ramnulfi  Alsecoti  uxor,  nomine  Al- 
deardis, viro  suo  jam  defuncto,  calumniam  quam  ipsam 
cum  filiis  suis,  in  praedicta  eclesia  Marestaciensi,  ^  omni 
modo  faciebat.  Tandem  divina  gratia  adlacta  ^  et  propria  et 
salute  sollicita  sua  sponte  deseruit,  ^  et  fiIiis  suis  deserere  fe- 
cit;  insuper  et  hujus  rei,  ipsa  et  filii  sui,  cum  librosacra- 
mentorum  qui  vulgo  dieilur  Missalis,  donum  super  altare 
Sancti  Pétri  Marestasiensis  *  fecit.  Deinde  jussu  ipsius  venit 
Borrelius,  filius  ejus,  in  capitulum  Sancti  Joannis,  et  hoc  prae- 
dictum  donum,  concedentibus  fraiibus  suis,  ibidem  conces- 
sit,  et  deinde  super  ipsum  sancti  Joannis  altare  idem  ^  con- 
cessit.  Hoc  autem  totum  pactum  est,  videntibus,  de  mona- 
chis,Hugone  etRamnuIfo;  et  de  laicis,  Vuillelmo^  Crebsancto 
et  Geraido  Benedicti,  et  Constantino,  archipresbitero. 

1.  c.  Marestaziensi.  —  2.  C.  attacta.  —  3.  C.  deservit.  —  4.  C,  Mares- 
taziensis. —  5.  C.  id  idem.  —  6.  C.  Willelmo  Crebesancto. 


GGCGLVIU 

Ven  4094. —  Don  de  partie  de  Téglise  de  Marestay  et  de  ses  apparte- 
nances par  Bersoardis,  son  Ois  Guillaume  Cachet  et  Etienne  Vigier.  — 
Cart.  orig.,  foL  133,  recto.  —  C.  /.  LXIII,  p.  333. 

De  Mastacio. 

Hujus  eclesiae  quartam  partem  concessit  Bersoardis,  mu- 
lier  honnesta,  et  filius  ejus,  Yuillelrnus^  Gaschetus;  audien- 
tibus  Petro,  presbilero,  et  Gaufredo*  Rufo.  Hiis  eisdem^ 
lestibus  audientibus,  concessit  Stephanus  Yigerius  quidquid 
pertinebat  ad  eum  in  ipsa  eclesia. 

1.  c.  Willelmus.  —  2.  C.  Goffredo,  —  3,  C.  idem. 

CCCCLIX 

Vers  4093.  —  Don  de  partie  de  Téglise  de  Marestay  par  Siemburgis 
ou  Ysemburgis,  Ainard  Vigier,  Guillaume  et  Hugues,  ses  fils.  —  C^rt, 
orig.,  fol.  433,  recto.  —  C.  t.  LXIII,  p.  303. 

Item  de  Mastacio. 

Illud  quoque  litteris  mandandum  ^  quod  Ysemburgis,^ 
mater  Ainardi  Nigerii  ^  octavam  partem  supradictae  Maresta- 
siensis^eclesise,  quam  prius  monachis  Sancti  Joannis  calum- 
niabatur,^  sua  ex  voluntate,  eidem  Sancto  Joanni  concessit, 
et  Ainardo,  praedicto  filio  suo,  et  reliquis  filiis  suis,  videlicet 
Vuillelmo  ^  atque  Hugone,  pro  salute  animarum  suarum.  Hoc 
autem  donum  prius  factum  est,  in  castro  Fontanis,  vocato 
Hugoni,  Sancti  Joannis  monacho.  Deinde  Ainardus,  ex  prae- 
cepto  matris  fratrumque  suorum,  in  capitulum  Sancti  Joan- 
nis veniens,  ex  sua  matrisque  et  fratrum  parte,  hoc  praedic- 
tum  donum  concessit,  et  deinde,  super  altare  sancti  Joannis, 
veniens,  omnino  confirmavit.  Hujus  doni  videlicet  Siembur- 
gis filiorumque  ejus,  testes  sunl:  Hugo,  nionachus,  et  Arnal- 
dus  Guarinus  et  Buleldus,  ^  ejus  filius,  et  muiti  alii. 

1.  c.  est.  —  2.  C.  Siemburgis.  —  3.  C.  Vigerii.  —  4.  C.  Marasta- 
ziensis.  —  5.  C.  calumpniabat.  —  6.  C.  Willelmo.  —  7.  C.  Butaldus. 
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CCCCLX 

Vert  1093.  —  Don  de  partie  de  l'église  de  Marestay  par  Arsende, 
femme  d'Arnaud  Caronel,  sœur  de  Sienburgis,  avec, confirmation  par 
Pierre  Le  Roux  et  autres.  —  Cart.fol.  133,  recto   —  C.  t,  LXIII^  p.  305. 

Item  de  Mastacio. 

Notamdum  eliam  quod  Alsendis  ^,uxor  Arnaldi  Garonelli, 
soror  autem  praedictae  Siemburgis,  calumnians  oclavam 
partem  ejusdem  Marestasiensis  ^,  eclesiae,  divino  inslinctu 
commota,  tandem  quidquid  calumniabat,  in  ipsa  eclesia  con- 
cessil  Deo  et  sancto  Joanni.  Concesserunt  etiam  hoc  idem 
donum  filii  ejus  Petrus,  videlicel  Rufus  et  caimericus  Caro- 
neilus  et  Gidbertus  ^  Caronelius  et  Petrus  Caronellus.  Hujus 
rei  testes  sunl,  de  monachis,  Hugo  et  Rorgo  ;  de  clericis,  Gir- 
bertus,  presbiler  ;  de  laicis,  Vuiiieimus  ^  et  Gaufredus. 

1.  c.  Arsendis.  —  2.  C.  Marestaziensis.  —  3.  G.  Girbertus.  —  4.  C. 
Willelmus  Goffredus. 

CCCCLXI 

Vers  1096  [1096-1102). —  Courte  notice  rappelant  les  conclusions 
d'une  charte  non  analysée,  mais  indiquant  que  Guillaume  Taillefer, 
Andouin  Bourreau,  Hugues  de  Martone  concédaient  à  Tabbaye  tout  ce 
qu'ils  avaient  contesté  jusque-là  dans  Téglise  de  Matha  ou  de  Marestay. — 
Cari,  orig.^  fol.  133,  verso.  —  C.  t.  LXIII,  p.  331 . 

Item  alia. 

Hocomnia  dono  calumniabanturcomes  Vuiiieimus^  Tale- 
ferrum  et  Alduinus  Borellus  *  et  Hugo  de  Martone.  Postea 
vero  omnes  concesserunt  Deo  et  sancto  Joanni  quidquid,  in 
prâefala  ecclesia,  et  in  bis  quae  ad  eam  pertinent,  calumnia- 
bantur,  in  manu  domni  Ausculphi  ^,  abbatis.  Gomes  videlicet 
concessit  audientibus  Vuillelmo  ^  Crepesanto  et  Gaufredo 
Rufo  et  Guartino^praeposito.Hugo  vero  de  Martone  concessit 
in  capitule,  in  praesentia  conventus,  audientibus  Arberto 
Vigerio  et  Petro  Fulcherii,  militibus. 

1.  c.  Willelmus  Talleferum  —  2.  C.  Borrellus.  —3.  C.  Aascolfi.  — 
4.  C.  WiUelmo  Crepesancto  et  Goffredo.  —  5.  0.  Garino. 
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CCCCLXII 

Vers  1098  {4083-4 107).  —  Don  de  Téf^Iise  de  Pérignac,  sise  dans 
l*honneur  du  château  de  Matha,  par  Ramnulfe,  évêque  de  Saintes,  du 
consentement  de  Pierre,  archidiacre  et  de  Constantin,  archiprètre  ;  ce  fut 
fait  dans  le  bourg  de  Cressé  (a).  —  Cari,  orig,^  fol,  133^  verso,  —  C.  t. 
LXIII,  p,  427. 

Agnoscat  omne  saeculum  praesens  istud  et  futurum,  quod 
Ramnulfus,  Santonensis  ^  episcopus,  dédit  eclesiam  quam- 
dam  Pariniacum  nuncupatum,  in  honnore  Castri  Mastasii  ^ 
sitani,  Deo  et  sancto  Joanni  praecursori,  concedente  Petro, 
venerabili  archidiacono  atque  Constantino,  archipresbilero. 
Hoc  autem  donum  faclum  est  apud  Gresciacum  ^  vicum,  in 
manu  Hugonis,  monachi,  in  domo  monachorum;  audienlibus 
Stéphane,  presbitero,  et  Ramnulfo,  presbitero,  et  Letgerio, 
milite  et  multis  aiiis.  S.  Petri  Fulcherii.  S.  Vuardradi^,fratris 
ejus.  S.  Arberti,  fratris  ejus.  S.  Ainardi,  vicarii.  S.  Vuil- 
leimi  ^  Gaschet.  S.  Stephani,  vicarii. 

i.  c.  venerandus.  —  2.  C.  Mastazii.  —  3.  C.  Cressiacum.  —  4.  C. 
Wardradi.  —  5.  C.  Willelmi. 

CCCCLXIII 

Vers  1092.  —  Don  de  droits  et  coutumes  sur  la  terre  du  Breuii  (/>), 
dans  la  vergnée  et  le  bois,  par  Guillaume  Maingod,  Girbert,  dit  Jalehel, 
son  fils,  qui  en  jouissaient  après  Hugues  de  Surgères.  —  Cart.  orig.^ 
foi,  133,  recto.  —  A.  mss.  128,  fol.  102,  -  C.  t.  LXHI,  p,  285, 

Garta  Vuillelmi  Maingaudi  ^ 

Notum  sit  praesentibus  et  futuris  omnibus,  quia  ^  Villel- 
mus  Maingodus,  cum  Girebererto  3,  filio  suo,  cognomento 
Jalehel,  venit  in  capitulum  Sancli  Joannis  Angeliacensis,  et 
donavit  ipse  et  Gilberlus  ^  Jalehel,  filius  ejus,  Deo  et  sancto 
Joanni,  totam  illam  rectitudinem  et  totas  illas  consuetudines 


(a)  Canton  de  Matha. 

(b)  Le  Breuil-La-Réorte,  canton  de  Surgères. 


—  tra- 
quas Hugo  de  Surgeriis  et  post  eum  Vuillelmus  ^,  ipse  cum 
filio  suo,  Girberlo,  habuerunt  in  tola  terra  de  Brolio,  et  in 
verneria  et  in  bosco.  Deinde  hujus  rei  fecit,  per  carlam, 
doniim,  tam  ipse  quam  Girbertus,  super  altare  sancli  Joan- 
nis  et  uterque  crucem  suam  quam^  infra  potes''  videre,  manu 
sua,  confirmando  depinxit.  Facla  sunt  haec  in  tempore  Bene- 
dicti,monachiMuronensisobedientiarii.Horum  omnium  (estes 
sunthi^  quorum  nomina  infrascripta  sunt.  S.  Vuillelmi  ^, 
Maingodi.  S.  Girberti  Jalehel.  Hi  *^  sunt  testes  :  Ramnulfus, 
laicus,  Josselinus  **,  Vuillelmus  ",  Ysemberlus,  Josbertus;  et 
de  monachis,  Petrus,  monachus,  Gosfredus*^,  monachus, 
Girbertus,  monachus,  Gumbaudus,  monachus,  Gausselinus  *^, 
monachus. 

4.  A.  C.  Willelmi  Maingodi.  —  2.  A.  C.  quod  Willelmus.  —  3.  A.  C. 
Girberto.  —  4.  A.  C.  Girbertus.  —  5.  A.  Willelmus.  C.  Guillelmus.  — 
6.  C.  quas.  —  7.  A.  C.  potest.—  8.  C.  hii  —  9.  A.  C.  Willelmi. — 10.  A. 
C.  Hii. —  11  A.  C.  Joscelinus. —  12.  C.  Willelmus,  Isembertus,  Petrus, 
Josbertus.  —  13.  C.  Goffredus.  —  14.  C.  Josceliaus. 

CCCCLXIV 

Vers  4094-4092,  —  Don  par  Israël  Requenzdu  cinquième  du  four  ba- 
nal de  Saint-Martial  et  de  la  dîme  de  Fieriis,  sous  réserve  de  ce  qu'il 
avait  donné  à  sa  femme  Valence.  La  charte  fut  passée  au  Castrum  Dom" 
pelrum  (a).  —  Cart.  orig,^  fol.  433^  verso.  —  C,  t,  LXIUy  p.  267, 

Garta  Isdraeli  Requenz. 

In  nomine  Sanctae  et  Individu»  Trinitatis,  ego  Isdrael 
Requenz, in  infirmitate  positus,  volens  fieri  monachus,  vocavi 
ad  me  monachos  Sancti  Joannis,  Rorgonem,  scilicel,  nepo- 
tem  meum,  et  dimisi  et  dedi,  pro  salute  animae  meae,  quin- 
tam  partem  clibani  de  Sancto  Martiale,  et  decimam  mansi 
de  Feriis  ',  excepta  medietate  quam  dederam  cuidam  ^  fœ- 
mine  quam  maritavi,  pro  qua  conveni,  ut  autem  ipsam  redi- 
meremaut  tantumdem  redderem  panis  etvini  apudSanctum 

(a)  Dampierre-sur- Boutonne,  probablement. 
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Hartialem.  Monachis  '  concessieliam  calumniain  quaiii  bâe^ 
bam  in  cimilterio  Sancii  Martialiset  calumniam  fossatî  quod 
feceral  Aimericus,  monachus,  insuper  et  omnes  querelas  quas 
habebam  contra  monachos  Sancti  Joannis.  Hanc  concessio- 
nem  feci  apud  Castrum  Dompetrum,  annuente  Yuillelaio  filio 
meo.  Videntibus  bis  Rorgone,  nepote  suo,  et  Herio,  pr»po- 
site,  et  ex  laicis,  Petro  Benedicto,  et  Constantino  Araaido  et 
Mainardo  de  Pictavis,  et  multis  aliis.  Deinde  cum  venissem 
ad  Sanctum  Joannem,  antequam  essem  indulus  rébus monas- 
lerii,  feci  hanc  concessionem  in  caméra  voila,  in  prassentîa 
Vuillelmi  \  prions,  et  Dalmatii,  camerarii,  et  Arberti  et 
aliorium  monachorum,  annuente  uxore  mea  Valentia  et  filio 
rneo  Vuillelrao  \  Videntibus  fratribus  meis,  Alberto*,  mona- 
cho,etVuiilelmo  de  Paralan'^.  Testibus  his.Rodberto^  Garna, 
Bonito  Gibum  et  Vuallerio^  de  Sancto  Martiale,  et  Alduino 
et  Constantino  et  multis  aliis. 

i.  C,  Fieriis. —  2.  C.  meœ.^3.  C.  monachU  pourrait  aussi  bien  appar- 
tenir à  la  phrase  précédente.  —  4.  C.  Willelmi.  —  5.  C.  Willelmo.  — 
6.  C.  Alboino.— 7.  C.  Willelmo  de  Partillan.—  8.  C.  Rotberto.—  9.  C. 
Wallcrio. 

CCCCLXV 

4150-1170,  —  Confirmation  par  Kalon  Tronellus  et  les  siens  des 
donations  faites  par  leur  père  du  Breuil-Chigné  (a)  et  du  Breuil  de 
Vèzo  {b). 

Carta  Kalonis  Tronelli  et  Tencredi  de  Broliis  de  Chinée  et 
de  Vezos. 

Omnibus  praesentia  scripta  videntibus,  signiffîcamus  quod 
Kalo  Tronellus  et  Tencredus  et  fratereorum,  hoc  quod  patres 
8ui,  pro  salule  sua  et  parenlorum  suorum,  eclesiae  Angelia- 
ccnsium  douavorant,  in  manu  domni  Pelri,  abbatis,  et  prae- 
sentia tolius  conventus  et  testium,  ex  integro  concesserunt 


(a)  Commune  de  Cherbonnières,  canton  d'Aulnay. 

(b)  Commune  do  Saint-Pierre  de  Hsle,  canton  de  Loulay. 
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et  finierunt  :  Brolium  videlicet  de  Chinée,  quidquid  in  eo, 
intra  quatuor  viis,  continetur;  terras  vero  elprataquaBdeforis 
sunl  per  médium,  cum  praedicla  eclesia  partiunlur.  Ilem  Bro- 
lium deVezes  eidemeclesiaBpropriumesse  voluerunt,  scilicet 
domos  et  maisnillis,  hortos  et  areas.  Aliam  autem  terram  et 
prata  communiter  dividitur. 

CCCCLXVI 

Ven  1090  {1060-1091),  -  Rogier  Barba  transige  avec  Tabbé  Eudes 
et  abandonne  ses  prétentions  sur  l'église  de  Bury,  provenant  d'Albert, 
frère  de  la  femme  de  Roger,  et  doyen  de  Téglise  de  Bury,  qui  en  avait 
fait  don  en  devenant  moine.  Cet  accordent  lieu  à  Beauvais,  en  présence 
de  Foulques,  évêque  de  Beauvais,  Henri,  évêque  de  Soissons  et  autres 
personnages.  —  Cart.  orig.y  fol.  134 y  recto.  —  G.  t.  LXIIIy  p.  247, 

Carta  Rotgerii  Barbae  de  Burriaco  K 

Notum  sit  omnibus  quod  Rotgerius  Barba,  socer  Alberti, 
quondam  decani  Buriacensis  eclesiae,  calumniabatur  super 
Buriacenses  monachos,  totam  partem  eclesiae  quae  fuerat  Al- 
berti,  causa  uxoris  suae,  quae  fuerat  soror  Alberti;  et  banc 
calumniam  fecit,  postquam  Albertus  fuit  monachus.  Et  quia  ^ 
déficiente  justitia,  non  inveniebant  monachi  aliquod  refugium, 
tamdiu  ejus  passi  sunt  violentiamusquead  tempusquodom- 
nus  abbas,  Oddo  3,  Buriacum  perrexit.  Quique  ut  erat  vir 
nobilis,  congregato  nihilominus  nobiliumvirorum  apud  Bel- 
vacumjudicium  decrevit  audire  in  curia  episcopi  Fulconis  S 
prœsente  domno  Heinrico,  tune  episcopo  Suessionensi.  At 
Rogerius  videns  tantam  multitudinem  contra  se  congregari, 
timensque  se  succumbere  noxae,  hortatu  et  consilio  amicorum 
suorum,  venit  ante  dominum  ^  abbalem,  et  fecit  ei  rectum 
in  sua  misericordia,  tam  ipsequam  filiisui.  Quod  cum  fecisset, 
dimisitei  totum  domnus  abbas.  Posthaecrogaveruntdomnum 
abbalem  optimi  viri  qui  placitum  fecerant  ut  peteret  ab 
episcopo  Fulcone,  propler  Dominum  ^  dari  sibi  filium 
ipsius  Rotgerius^  quia  erat  colibert  us  ipsius.  Quod  cum  ille  gra- 
tanter  annuissel,  tradidit  eum  domno  abbati  liberum  eum  pro* 
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ciamaos.  Tali  pacto,  ut  dominus  ^  abbas  faceret  eum  nulrire 
in  eclesia  Buriacensi,  el  haberel  inde  viclum  el  veslilum 
taiem  scilicel  qualem  monachi  induerenl^;  elhoc  lali  pacto 
ut,  (H)st  mortem  palris  sui,  in  tola,  haereditas  ^^  sua  esset 
eclesiae  Buriacensi,  quœ  sibi  ex  matre  contingebat.  Hujus 
placili  testes  prolocu tores  fuerunt,  Lancelinus  senex,  Radul- 
phus  *^  dapifer  régis,  Petrus  dapifer  episcopi,  Vuarinus  ", 
praepositus,  el  Richerius,  frater  suus,  Ebraidiis  *^  panificus, 
Vuitberlus**Buriacensis,  Ausculphus  *^  de Montiaco  et  multi 
alii. 

i.  C.  Buriaco.  —  2.  C.  quod.  —  3.  C.  Odo.  —  4.  C.  Fulchonis.  —  5.  C. 
domnum.  —  6.  C.  Deum.  —  7.  C.  Rotgerii,  quod.  —  8.  C.  domnus.  — 
9.  C.  induerint.  —  iO.  C.  fraternitas.  —  il.  C.  Radulfus.  —  12.  C.  Wa- 
rinus.  —  13.  C.  Ebrardus.  —  14.  C.  Witberlus.  —  15.  C.  Ausculfus  de 
Montiaco. 

CCCCLXVII 

Vers  1099  (1096-1403).  —  Traité  passé  entre  Tabbaye,  d'une  part, 
et  Isembert,  seigneur  de  Châlelaillon,  et  Yve  ou  Yvetc,  sa  mère,  d'autre 
part,  au  sujet  du  droit  de  pacages  des  territoires  d'Yves  et  de  Voutron, 
en  présence  de  Tabbé  Ausculfe  et  autres.  —  Cart.  orig.,  fol.  134,  recto. 
—  A.  mss.  128,  fol.  53  bU  el  103.  —  C.  l.  LXIII,  p.  477. 

Caria  de  Yvia*. 

Praesentibus  el  successuris  pariler  illuscescat,  omnibus 
vel  paleal  niorlalibus  quia^  jurgium  vel  discordia  quae  diu 
praevaluil  inler  dominum  Castri  Alionis  ^  et  nionachis  Sancti 
Baptislae  Joannis,  pro  pascuis  videlicet  quae  interjacent  obe- 
dienliae,  nomine  Yvia^  el  Vullroni,  caslello  marino,  a  litlore 
non  longe  remoto,  Deo  disponenle,  et  maire  domini  praefali 
castri,  scilicel  Ysemberli^,  pie  filio  suo,  suggerente;  tandem 
hujusmodi  adepla  est  finem.  Vuillelmus  ^,  prior  ccenobii 
Sancti  Joannis,  el  Ramnuiius,  archipresbiter,  eclesiae  Sanc- 
lonensis,  necnon  decanus  ipsius  obedientiae,  Rainaldus, 
nomine,  ad  Caslrum  Allionis  perrexere  ;  ubique,  verbis  pa- 
cificis  quamplurimis,  ex  utraque  parte  uliliter  expensis,  tan- 
dem praeloculi  sunl  congruum  et  acceptabile  placitum,  ut 
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scilicet  omnibus  calumnis  ^  deinceps,  ex  parte  domini  casf ri 
Allionis  praepositis^  atque  derelictis,  omnes  bestiaB  Yvencis^ 
obedieiiliarii,  cujuscunque  sint  generes^^,  uterentur  pascius, 
ad  finein  usque  saBculi  ab  ipsa  obedientia,  scilicet  Yva*^ 
per  tolum  communiter,  sine  retinaculis  quislibet*^  usque 
ad  castrum  Vultronem  nonnine.  Quod  si  casu  vel  quomodo- 
libet  modo,  in  areis  salinarum  vel  esteriis,  bestias  Sancti 
Joannis  proprias  cujuscunque  sint  generis,  praepositus  Vul- 
tronensis  vel  serviens  ipsius  prœpositi  aliquid  mali  fecisse 
invenerit,  pacifice  et  bénigne  Yvensi^^monacho  malefactum 
ipsum  ministrabit^^,  et  ad  priorem  statum,  sine  quolibet 
alio  placito  aut  judicio,  vel  certe  gadgio  *^  restaurabit.  Con- 
cessit  quoque  praefatus  Ysembertus*^  materque  ejus  Yieta*"', 
saepe  jamdicta,  pasturalia  omnium  hominum  bestiis  apud 
Yvam^^  habitentium  atque  causa  manendi  habitaturi  sunt, 
similiter  ut  bestiis  monachorum  noscitur  esse  concessum. 
Excepto  quia  *®  in  beslia  ruslicorum  et  in  areis  vel  esteriis 
salinarum  a  praeposito  Vultronensi  vel  serviente  ipsius  ali- 
quid mali  fecisse  inventas  fuerint,  et  hoc  negari  minime  po- 
tuerit,  et  ^^  consuetudo  antiqua  servabitur  in  eis.  Pro  hoc 
itaque  placito,  dederunt  monachi  Ysemberto^*,  juveni  et 
Vielae^^  ejus  matri,  quadragintos  et  quadragintos  solidos  ^^. 
Et  hoc  quidem  placitum  ut  scriptum  ^^  est  apud  Castrum 
Allionense  fuit,  prolocutum  et  concordatum  scilicet  inter 
monachos  Sancti  Joannis  et  Ysambertum  -^  juvenem  et  Vie- 
tam  ejus  matrem  necnon  ipsius  sororem,  audienle  Vuil- 
lelmo  2^  Sancti  Joannis  caenobii  praeposito,  et  Ramnulfo, 
archipresbitero,  Humberto  quoque  Amalberto,  et  Gautredo  ^'^ 
Aldemanno.  Sed  apud  Sanctuin  Joannem  omnino  confirma- 
lum  est,  in  praesentia  domni  Ausculphi  2^,  saepedicti  caenobii 
abbalis,  Ysemberto2^  juvene  praefato,  et  matre  sua  Viela^®, 
in  margine  cartulae  depigentibus  ^*  proprias  cruces.  Deinde 
isdem  ipse  Ysembertus^^  cartulam  ponendo  super  altare 
sancti  Joannis,  praefatum  placitum  Deo  et  sancto  Joanni  se 
deinceps  tenere  promisil.  Hujus  rei  lestes  sunt,  prior  Yuillel- 
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mus  ^,  qui  tune  ejus  manum  tenebal,  et  ego  ipse  qui  hac 
ita  dcscripsi,  nomine  Vuillelmus^,  el  Vuallerius  ^^  Magalan- 
nus,  ei^  Gilberlus,  monachus,  Caronellus.  Vuillemus^^  vero 
Bertrannus,  frater  ejus,  placitum  hoc  primitus  non  audivit, 
sed  audiendo  poslea,  libenter  concessit,  audientibus  Hum- 
berto  ^-^  Amalberto  et  Bernardo  de  Marevento  et  Geraldo,  cle- 
rico  nostro.  S.  Yvetae  ^^.  S.  Ysemberti  ^9. 

1.  C.  Ivia.  —  2.  A.  quod.  —  3.  A.  C.  Allionis  et  monachos.  —  4.  C. 
Yve.  —  5.  C.  Isemberti.  —  6.  A.  C.  Guillelmus.  —  7.  C.  calumpniis.  — 
8.  C.  postpositis.  —  9.  A.  C.  Ivensis.  —  10.  C.  generis.  —  U.C.  Iva.  — 
12.  C.  quibuslibet.  —  13.  C.  Ivensi.  —  14.  C.  monstrabit.  —  15.  C. 
gatgio.  —  16.  C.  Isembertu's.  —  17.  C.  Ivela.  —  18.  C.  Ivam  babitantium 
vel  qui  causa.  —  19.  C.  quod  si  bestie  ruslicorum  in  araiis.  —  20.  C.  et 
manque.  -  21.  C.  Isemberto.-  22.  C.  Ivete.  —  23.  A.  C.  CCCC  et  LX. 
—  24.  C.  prescriptum.  —  25.  C.  Isembertum.  —  26.  A.  C.  Guillelmo.  — 
27.  A.  C.  Goffredo  Arbaldo  et  GoCfredo.  —  28.  C.  Ausculfi.  —  29.  C. 
Isemberto.  —  30.  C.  infra  in.  —  31.  C.  depingentibus. —  32.  A.  C.  Guil- 
lelmus. —  33.  A.  C.  Guillelmus  Caronellus,  Guillelmus  et.  —  34.  A.  C. 
Galterius.  —  35.  C.  depuis  AfagaUnnus  les  quatre  mots  suivants  man- 
quent. —  36.  A.  C.  Epullelmus.  —  37.  A.  C.  Humberlo.  —  38.  A.  C. 
Luete.  —  39.  C.  Isemberti. 

CCCCLXVIII 

4103,  —  Traité  entre  les  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély 
et  ceux  de  Tabbayc  de  Saint-Léger  d*Ebreuil  au  sujet  du  moulin  d^Es- 
nandes,  en  Aunis.  —  Cari,  orig,^  fol,  134,  verso,  —  A,  nus.  128^  fol. 
104.-^  et.  XIII,  p.  219. 

Garta  de  molendino  de  Esnenda. 

Memoriae  omnium  tam  praesentium  quam  futurorum  ra- 
tionabili  sensu  dilatorum  praesenti  ^  descriptione  suggère  * 
diligenter  volumus,  quod  ila^  jamdudum  esterium  apud  Es- 
nendam  ^  fuerat,  quod  dicitur  Unia^  datura  Sancto  Joanni 
ad  faciendum  molendinum.  Quod  ita^  monachi  Sancti  Joan- 
nis,cum  aedificare  velient,  Sancti  Leodegarii  monachi  Ebro- 
iia  ^,  audienles,  illis  equidem  calumniam^  imposuerunt; 
quapropler  opus  quo  caeperanl,  imperfectum  diutius  reman- 
sit.  Post  modum  vero  laiis  concoidia  et  talis  invicem  amor 
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contigil,  ut  placilante  Vuillelmo^,  priore  apud  Ebroliam 
obedienliam  Sancli  Leodegarii,  in  pago  Alnienci  *^  cum 
domno  abbale  ejusdem  monaslerii,  Gaufrido  **  nomine,  ejus 
molendini  très  partes  fièrent,  monachi  Sancti  Joannis,  et 
monachi  Ebrolicnses,  atque  rusticanus  quidam  qui  causaba- 
tur  rectitudinem,  dono  et  concessione  abbatis  Ebroliences  **. 
Et  in  eodem  placito,  fuit  conventum  ut  aequaliter^^  ab  utris- 
que  teneret,  et  *^  tam  monachis  Sancti  Joannis  quam  Sancti 
Leodegarii  Ebroliae.  Tune  denique,  in  supradicto  esterio, 
erat  monerarium  *^  quod  si  quandoque  constituere  *^  para- 
rent  monachi  Sancti  Joannis  tertiam  partem  haberent  mona- 
chi Ebrohae  atque  lertiam  parlem  operis  facerent.  Pactio 
quoque  fuit  ut  rusticus,  Aimericus,  cognomine  Rufus,  partem 
quam  habet  de  Sancto  Joanni,  nullatenus  possit  dare  aut 
vendere  *"'  Ebroliensibus  monachis,  neque  illam  quam  habet 
de  Sancto  Leodegario  similiter  monachis  Sancti  Joannis.  Hoc 
eliam  placitum,  sicul  fecenmt,  domnus  Vuillelmus  *^  prior, 
et  domnus  abbas  Sancti  Leodegarii  apud  Ebroliam,  ita  pos- 
tea  firmaverunt  idem  domnus  abbas  Gofredus  *^  cum  quibus- 
dam  suis  monachis,  apud  Sanctum  Joannem,  in  caméra 
volta,  in  manu  domni  Ausculphi  ^^  abbatis.  Hujus  rei  testibus, 
Vuillelmo  ^\  priore,  Geraldo,  monacho  ^^,  Ramnulfo,  archi- 
presbitero,  Vualterio  ^^  Magalonnio,  Gaufredo  ^^  Gascheto, 
Vuillelmo  ^^  Caronello,  et,  ex  parte  Sancti  Leodegarii,  Petro, 
priore  obedientiae  Ebroilae,  et  Bernardo,  monacho,  decano, 
Airaldo  ^^  Alzone^*'  Vuidone,  Vualterio  2®,  presbitero,  Amblar- 
do  de  Podio  et  filio  suo  Vuillelmo  2^  Arnaldo  Britlone  ^®, 
Stephano  Bernardo.  Actum  ^*  anno  ab  incarnatione  Domini 
millesimo  centesimo  secundo,  tempore  domni  Paschali  ^^, 
apostolici,  régnante  Philippo,  rege  Franciae,  Vuillelmo  ^^, 
duce  Aquitaniae,  Ramnulfo,  episcopo  urbis  Sanctonicae,  Bur- 
digala  viduata  ^^  pastore  Amato,  archiepiscopo,  obeunte. 

1.  A.  praesente.  —  2.  A.  C.  suggerere.  —  3.  A.  C.  <^a  manque.  —  4.  A. 
C.  Esnaodam. —  5.  A.  C.  coaca. —  6.  C.  itaque  au  lieu  de  ita.  —  7.  A.  C. 
Ebrolie. —  8.  C.  calumpniam.  -^  9.  A.  C.  Guinelmo.—  10.  A.  C.  Alniensi. 

Archives,  zxxiii.  9 
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—  11.  A.  C.  GoCfrido.  —  12.  A.  G.  Ebroliensis.  —  13.  A.  equaliter.  — 
14.  C.  et  manque. —  15.  A.  C.  monnerarium.  —  16.  A.  C.  construere.  — 
17.  A.  rendere.—  18.  A.  C.  Willelmus.  —  19.  A.  C.  Goffredus.—  20.  A. 
C.  Ausculfî.—  21.  A.  C.  Willelmo.—  22.  A.  m».  —  23.  A.  Walterio 
Magalomio.  C.  Walterio  Magalanno.  —  24.  A.  C.  Goffredo.  —  25.  C. 
Willelmo.  —  26.  C.  Arnaldo.  —  27.  A.  C.  Azooe.  Widone.  —  28.  A.  C. 
Walterio.  —  29.  A.  C.  Willelmo.  -  30.  A.  Britone.  —  31.  A.  Factura.— 
32.  A.  Paschasii.  —  33.  A.  Willelmo.  ~  34.  A.  Burdegalam  viduatam. 

CCCCLXIX 

Vers  H03.  —  Don  d'une  lerre  appelée  à  La  Touche  de  Ausiniaco  et  à 
La  Touche  Folle  et  autres,  par  Gérald  de  Forz,  quand  il  se  fait  moine  dans 
l*abbaye.—  Cart,  orig.^  fol.  4 36 y  recto.  —  C.  /.  LXIII,  p.  515, 

Carta  Geraldi  de  Fortz  ^ 

Geraldus  de  Fortz  *,  volentem  monachum  fieri,  quod  ^  et 
fuit,  dedil  Dec  et  sancto  Joanni  pro  se  et  pro  anima  sua, 
terram  quae  dicitur  ad  Tuscam  ^  de  Ausiniaco,  scilicet  unum 
mansum,  et  terram  de  Tusca  ^  fola,  quae  fuit  maritatio  ma- 
tris  suae  ;  duodecim  sextariatas  et  VII  Oxiaco  ^j  ad  Fraxinum 
et  ad  Duos  Puteos;  et  quatuor  quarteria  pratiquée  sunt  sub 
Tusca  ^  Fola;  et  duas  sextariatas  terrae  ad  Duos  Puteos  ;  et 
ibidem  unum  quarterium  prati  et  vinealem  Joannis  de  Ge- 
tubelio  ^  ;  et  terram  de  Eas"^  nobis  très  minas  ;  et  Tuscam  Fer- 
randam  quae  est  sub  Gembelio,  cum  una  sextariata  terrae  ;  et 
duas  sextariatas  terrae  sub  Furtuna^;  furnellos  Radulphi^, 
presbiteri,  et  junctum  et  Froterii  sub  vinea  Engalbergae  ;  et 
quinque  quarteria  terrae  ad  Murzellum;  et  ad  Crucem  Beren- 
garii  *®,  duas  sextariatas  terrae.  El  cum  ipse  dedisset,  notuit 
eum  abbas  recipere,  donec  annuissent^*  totum  fratres  sui. 
Quapropter  misit  cum  iilo,  Bloetum  Rainnuifum,  apud  fra- 
tres ^^,  ut,  ipso  vidente,  annuerint  fratres  sui.  Quod  et  ipsi 
gratanter  fecerunt.  Nam  apud  monachos  ^^  venientes,  dede- 
runt  fidem  suam,  in  manu  Vuillelmi  ^^  Gautardi,  Aimericus 
et  Petrus;  videntibus  Guerrucio,  monacho,  et  Ramnuifo  Bloe- 
to,  monacho,  et  Rainaldo,  presbitero  et  multis  aliis. 

1.  c.  Forz.  —  2.  C.  quam.  —  3.  C.  Tuschara.  —  4.  C.  Tuscha  fola.  — 
5.  C.  ogchias.  —  6.  C.  Gembelio.  —  7.  G.  de  Gas  ou  Decas.—  8.  G.  For- 
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tuna. —  9.  C.  Radulfi.  —  10.  C.  Beringarii. —  U.C.  hoc  totum. —  12.  C. 
apud  Forz  au  lieu  de  apud  fratres,  —  13.  C.  monachum.  —  14.  C.  Wil- 
lelmi. 

CCCCLXX 

Vers  1097  (1096-1102),  —  Gombaud  d'Asnières  avait  fait  don  à  l'ab- 
baye de  la  terre  de  Kalon  de  Néré  relevant  de  cette  abbaye.  Ce  don 
était  contesté  par  Gérard  de  Néré  et  Rodulphe,  son  frère.  Ce  dernier 
abandonne  ses  prétentions  sur  ladite  terre  en  présence  de  divers. —  Cart, 
orig.,  fol.  133y  recto,  —  C.  t.  LXIII,  p,  391. 

Caria  Rodulphi  de  Nerciaco  ^. 

Tradendum  memoriae  posterorum,  quod  terram  Kalonis 
de  Nerciaco  ^  quam  tenebat  de  Sancto  Joanne,  quam  etiam 
moriens  Gumbaldus  de  Asinariis  ^  dederat  sancto  Joanni, 
calumniabantur  Geraldus  ^  de  Neriaco  et  frater  suus  Rodul- 
phus^  Poslea  se  recognoscens,  venit  ad  Gaufredum^,  mo- 
nachum, qui  tune  tenebat  obedientiam,  rogans  ut  se  condu-' 
ceret  anle  abbatem,etfaceretille  rectum, in  sua  misericordia. 
Quod^  factum  est.  Nam  venit  in  capitulum,  ibique,  in  prae- 
senlia  conventus,  donavit  et  concessit  partem  suam,  medie- 
tatem  scilicet,  totius  foedii  ;  et  promisit  fidem  suam,  in  manu 
Vualterii^  Gifardi,  ne  ampliushocrepeteretelutfidelisesset 
domni  abbatis  et  senioribus  ioci.  Postea  accipiens  pergame- 
num,  posui  super  altare^,manu  propria,  hoc  placitum  sicut*° 
scriptumest;  assistenle  Gaufredo  *S  monacho,  Bernardo,  mo- 
nacho,  Ebrardo,  monacho,  et  exlaicis,  Vualterio  ^^  Magalanno 
et  Mainardo  de  Pictavis.  Et  fecit  hoc  annuere  uxori  suae  et 
filiis  suis,  in  manu  Gaufredi  *^,  monachi.  Dédit  autem  illi 
dominus  abbas  Ausculphus^S  unum  hortum^^apud  Neria- 
cum  foedialiter  *^,  et  Gaufredus  ^^  monachus,  decem  sohdos 
et  unum  sextarium  annonae^^  très  modiosvini  et  dimisitilli 
omnes  sorfacturas  ^^  quas  fecerat.  S.  Rodulphi. 

1.  c.  Rodulfi  de  Neriaco.  —  2.  C.  Neriaco.  —  3.  C.  Asineriis. —  4.  C, 
Girardus.  —  5.  C.  Rodulfus^  pro  qua  etiam  multa  mala  fecerunt.  Déni- 
que  Rodulfus,  postea,  etc.—  6.  C.  Goffredum.  —  7.  C.  Quod  et. —  8.  C. 
Galterii. —  9.  Sancti  Johannis,  signatum  cruce,  ibique  juravlt,  super  al- 


—  fî2  — 

Ure,  maoo,  etc.  —  10.  C.  sicoi  hic.  —  U.C.  Goffr«<lo.  -  li.  C.  Walle- 
rio.  —  13.  C.  Gofffedi.  —  U.  C.  .\iisctilfus.  —  IS.  C.  ortnm.  —  U.  C. 
teâimliUr.  —  17.  C.  Goffredus.  —  18.  C.  et  très.  —  19.  C.  fortalaras. 


CCCCLXXI 

Vert  §094.  —  Restitotioo  par  Gautier  Méchin,  da  consentement  d*A- 
mélie,  sa  femme,  et  de  ses  fils,  de  biens  situés  près  le  château  de  Benoo 
et  qoll  araii  usurpés  à  Tabbaje.  —  Cari,  orig.^  fol.  #05,  rerso.  —  C.  I. 
LXni,p.3l9. 

Garta  Vualteriî  Meschini  *  de  Benedone. 

litterarum  apicibus  diligenter  anootandum  quod  ad  pos- 

teros  jure  est  transmîileodum.  Quapropter  sciant  omnes 

quod  Vualterius  -  Meschinus  tollebat  Sancto  Joanni  terram 

apud  Beoonem,  quam  faciebat  prehendere  ^  Bardooensibus 

per  vîoleotiam,  scilicet  omnes  hortos  a  fumo  Rainaldî  Ar- 

'tius  usquead  domum  Raintrudis,  uxoris  Bemonis,  sicut  via 

levât  usque  ad  muros  castri.  In  bac  prehensione  ^  erat 

ochia  ^  Martini  et  una  minata  terrae  quae  fuit  Yuallerii  ^ 

Bloi,  et  très  sextarialae  quae  sunt  juxla  pralum  Yuallerii  7. 

Postea  recognoscens  injustitiam  suam,  reliquit  ^  tolam  banc 

calumniam,  tam  ipse  quam  uxor  sua  et  filii  sui.  Deinde  pa- 

ter  et  filii,  annuenle  uxore  Amelia,  posuerant  ^  quoddam 

baculum  super  aliare  Sancli  Peiri  de  Benone,  in  insignum 

guerpicionis,  Yuillelmus  Yuallerii  *^  et  Gerardus,  videntibus 

Ebroino,  monacho,  et  Roberto  *^  monacho,  et  Lethardo  *^, 

monacbo  prasposito,  et  Yuilielmo  ^^  capellano,  et  Bernone, 

et  Adam  Desmerio  et  Hugone  deColestorn  **  et  mullisaliis. 

Habuerunt  autera,  pro  bac  ^^  de  cbarilale  Sancli  Joannis, 

trigenta  solides,  et  uxor  illius,  unam  volsinam  ^^  de  gale- 

bruno  pollibus  suis  ;  tradente  LaBlardo,  monacho. 

1.  c.  Walterii  Meschini.  —  2.  C.  Walterius.  —  3.  C  prendere.  —  4. 
C,  pr<^ngione.  —  5.  C.  Ogchia  —  6.  C.  Walterii.  —  7.  C  Guallerii.  -- 
8.  C.  reliquid.  --  9.  C.  posuerunt.  —  10.  C  Wilielmus  Gualterii.  —  11. 
C.  Rotberto.  —  12.  C.  LeUrlo.  -  13.  C.  Wiilelmo.  —  14.  C.  Lobestorn. 
—  15.  C.  boc,  de  karitate.  —  16.  C.  volsuram. 


—  133  — 
CCCCLXXII 

Vers  1091.  —  Doa  par  Jeaa  Aimeri  et  les  siens  de  Téglise  de  Notre* 
Dame  de  Ternant. 

Carta  de  eclesia  de  Ternant. 

Dum  unusquisque  vivit  in  praesenli  tempore,  precavere 
débet  qualiler  évadât  pœnas  gehennae.  Quapropter  ego,  Jo- 
annes  Aimerici,  cum  fralre  meo  Alduino  de  Donaco,  venit  * 
in  capitulo  Sancti  Joannis,  ibique,  in  manu  Yuillelmi,  prio- 
ns, circumsedente  conventu,  dedi  et  concessi  Deo  et  sancto 
Joanni  Baptistae  et  monachis,  eclesiam  Sanctae  Marine  de 
Ternant,  cum  cimitterio  et  foedio  presbiterali,  et  omne  ar- 
bergamentum  quod  ibi  faciant  ;  excepta  una  domo  quam 
retinuil  ad  servandum  panem  meum  et  vinum  ;  dequo  cen- 
sura reddam  unum  denarium  senioribus.  Presbiterura  rait- 
terent  monachi  in  eclesia.  De  hominibus  arbergamenti  erit 
juslitia  monachorum.  Dedi  etiam  unam  prevenderiam  terrae 
pro  anima  mea.  Promisi  etiam  ut  si  quandoque  monachus 
fieri  voluero,  nusquam  sim,  nisi  ad  Sanctum  Joannem  ;  quod 
si  noluero  monachus  fieri,  suscipiant  unum  de  filiis  meis, 
cum  augmento  quod  faciam  non  tamen  infantem,  sed  homi- 
nem  legalem  quindecim  annorum  aetatis  aut  amplius.  Deinde 
posui  pergamenum  super  altare  sancti  Joannis,  quem  si- 
gnavi  cruce  propria,  cum  fratre  meo  Aldrino  ;  videntibus 
Gaufredo,  monacho  de  Neriaco,  et  Bernardo,  armario,  et 
Arberto,  monacho,  et  Lethardo,  monacho,  et,  ex  laicis,  Petro, 
presbitero  de  Neriaco,  Vuillelmo  de  Alduino,  Tei^erio  de 
Binnai,  Boneto  Gibun  et  muiti  alii. 

1.  veni(?). 
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CCCCLXXIII 


.  Vers  1097  {1096-1102).  —  Rodulfe  Airaud  et  les  siens  traitent  avec 
Tabbé  Ausciilfe  du  fief  d'Essouvert  qu'ils  avaient  contesté  à  Tabbaye. — 
Cart,  orig,,  fol.  135,  recto.  —  C.  t.  LXIII,  p.  393. 

Garta  Rodulphi  ^  Airaldi. 

Notum  sit  omnibus  quod  Rodulphus  ^  Airaldi  et  fratres 
sui,  requirebant  a  domnoabbat^  Ausculpho  ^  focdium  Exsol- 
verti  *,  quod  habueral  paler  eorum,  et  ipsi  ab  Aimerico 
Raimundi  et  filio  suo,  Hugone  Raimundi.  A ^  quibus,  cum  de- 
disset  dominus  abbas  diem,  in  curia  sua  venerunt,  die  con- 
dicta,  cum  amicis  suis.  Nec  potuerunt  placitare  per  rectum 
foedium  quod  requirebant.  Cumque  se  vidissent  superatos, 
quaîsiverunt  ^  a  domno  abbate,  per  misericordiam,  ut  eorum 
misereretur.  Quibus  domnus  abbas  compatiens,  nominatim 
dédit  illis,  in  medietate  balliae,  mcdietatem  colli  et  soli  et 
reddecimae  ^,  et,  de  gadgiis  ^  boschi  et  terrae,  medietalem 
districti,  et  ^  gadgiis  despecli  tertiam  partem,  et  de  parvullis 
porcellis,  medietalem  pascherii.  Et  in  die  quo  récipient  fo- 
restagium  ad  portas  burgi,  habeant  sibi  unum  denarium. 
Pro  bis  autem  fecerunt  Rodulphus  et  Vuillelmus  ^^,  (rater 
suus,  homines  domini  abbatis,  liberi,  et  promiserunt,  data 
fide  sua  in  manu  Vuallerii  ^*  Magolanni,  quod  veri  etfidelles 
essent  domno  abbati  et  senioribus  qui  tune  erant  et  qui  fu- 
turierant;  etjuraverunt  super  altare  sancti  Joannis.  Viden- 
tibus  Vuallerio  ^^  Magalanno,  Gosfredo  *^  Gacheto,Vuillelmo 
Cato,  Vuillelmo  Caronello.  Quod  si  quis  voluerit  cogère  vel 
violentiam  inferre  *^  senioribus  Sancti  Joannis,  ipsi  per  fidem 
adjuvent  tueri  et  deffendere.  Post  haecvero  ista  *^  pacla,  ite- 
rum  moverunt  ipsi  querelam  adversus  domnum  abbatem, 
a  *^  pro  apibus  et  receplis  quae  dicebant  sua  esse  debere. 
De  quibus  fecit  domnus  abbas  facere  judicium,  in  curia  sua, 
Gaufredo  *''  Rufo  de  Mastacio  et  Ramnulfo  Airaldi  et  Gau- 
fredo  **'  Gascheto  et  Vuallerio  *-  Magalanno  et  mullis  aliis 
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optimis  viris,  volens  probare  quod  hoc  nunquam  eis  conces- 
sisset  ;  sed  in  ipsis  remansit. 

1.  C.  Rodulfi.  —  2.  C.  Rodulfus.  —  3.  C.  Ausculfo.  —  4.  C.  Exsoli- 
verti.  —  5.  C.  A  manque.  —  6.  C.  quesierunt.  —  7.  C.  redecime.  —  8. 
C.  gatgiis.  —  9.  C.  et  de  gatgiis.  —  10.  C.  Rodulfus  et  Willelmus.  — 
11.  C.Walterii.—  12.C.Walterio. —  13.  C.  Goffredo  Gascheto,Willelino 
Calto,  Willelmo.  —  14.  C.  de  his  omnibus  senioribus.  —  15.  C.  ita  pe- 
racta.  —  16.  C.  abbatem  A.,  pro  apibus,  etc.  —  17.  C.  Goffredo. 

CCCCLXXIV 

Vers  i094.  —  Don  d'une  gaignerie  de  terre  à  La  Benâte  et  à  Puy- 
Moreau,  fait  à  Jean,  prêtre  d'Augeac  et  religieux  de  Tabbaye,  par  Guil- 
laume Rousseau.  Ce  don  fut  confirmé  par  Thibaud  Chaboz,  seigneur  en 
partie  dudit  fief,  en  présence  de  Hugues  et  Aldebert  de  Beauvoir  et 
Théoderic,  forestier.  (V.  ch.  CCCCXXVIIl).  —  Cart,  orig.,  fol.  136, 
recto.  —  C.  /.  LXIII,  p.  263. 

Carta  de  Vuillelmo  Rosello  *. 

Nolum  sit  omnibus  quod  quidam  Homo  nomine  Yuillel- 
mus  *,  cognomento  Roscellus,  habebat  gahagnariam  ^  terrae 
ad  Benastam  et  ad  Podium  Morellum,  partem  ^  de  Sanclo 
Joanne,partem^  de  Tetbaido  Caboz.Sed  cum  incidissetin  in- 
firmitatem,mandavit  ad  se  Joannem,  presbiterumde  Algiaco. 

Et,  in  manu  ejus,  commendala  eleemosina,  dereliquit  ^ 
Deo  et  sancto  Joanni  et  eleemosinae.  domni  abbatis,  totam 
ipsius  terrae  gahameriam  ^,  vidente  Hugone  et  Aldeberto  de 
Bellovidere  et  Theodario  '^,  forestario.  Postea  Letardus,  mo- 
nachus,  qui  istam  eleemosinam  custodiebat,  cum  audisset, 
venit  ad  eum,  et  sicut  in  manu  presbiteri  disposiierat,  ita  et  in 
ipsius  manu  disposuit.  Pro  quare,  Letardus,  monachus,  cum 
quamdiu  vixit,  procuravit,  et,  post  mortem,  honnorifice  sepe- 
livit.  Deinde  Telbaldus  Chaboz  diu  calumniatus  est.  Sed 
postea  annuit  hoc  in  manu  Lethardi  ^,  monachi,  per  quod- 
dam  lignum.  Videntibus  Gaufredo  ^  Jobelio,  et  Morino,  fo- 
restario, et  Josselino  lo  Gahga  rubra. 

1.  c.  Willelmo  Rossello.  —  2.  C.  Willelmus.  —  3.  C.  gagnariam.  — 
4.  C.  partim.  —  5.  C.  dereliquid.  —  6.  C.  gaagneriam.  —  7.  C.  Theode- 
rico.  —  8.  C.  Letardi.  —  9.  C.  Goffredo  LobeUo.  —  10.  C.  Joscelino. 
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CCCCLXXV 

Ven  4091 ,  —  Don  d'un  marais  et  d*une  vergnée  sous  le  moulin  de 
Temant,  libres  et  francs  de  tous  droits,  à  l'ahbaye  et  à  Notre-Dame  de 
Ternant,  par  Aimeri  de  Rançon,  fils  d'Aimeri  qui  avait  été  assassiné,  et 
par  Bourgogne,  sa  mère  ;  en  présence  de  Foulques,  abbé  de  Tonnay- 
Charente,  la  comtesse  Aldéarde  et  autres.  —  CaW.  orig,^  fol,  436, 
veno.  —  C.  t.  LXIÏI,  p,  265. 

Carta  Aimerici  de  Ranconio,  de  Ternanl. 

Arbiter  aeternus  judicnre  *  vivos  et  mortiios  unicuique  res- 
tituet,  prout  gessit,  sive  bonum  sive  malum  ;  quod  cum  omnes 
fidèles  certissime  teneanl,  ut  credant,  precavere  debentqua- 
liter  auditum  malum  non  timeant  quo  dicitur  sinistris  :  «  Dis- 
cedite  a  memaledicti,in  ignem  deternum.jo  Idcirco  ego,  Âime- 
ricus  de  Romania  ^  vocatus,  filius  Aimerici,  qui  fuit  maie 
peremptus,  et  filius  Burgoniae,  ut  pius  Dominus  misereatur 
animae  patris  mei,  consensu  et  benevolentia  matris  meae,  et 
hortatu  procerum  meorum,  dedi  et  concessi  Deo  et  sancto 
Joanni  Baptistae  et  Sanctae  Mariae  de  Ternant,  mariscum  et 
verniatum^  quàe  sunt  sub  molendina  *  de  Ternant,  ab  alveo 
molendini  usque  in  magnam  matrem,  et  per  matrem  usque 
ad  stipitem  salicis  quae  est  in  ripa  aquae;  et  ultra,  modice, 
circa  quatuor  hastas  ^.  Et  procedit  foris  usque  in  terram 
arabilem,  in  capite  terrae  Vualterii  ^  Magalanni.  Hoc  donum 
fecit  ^  prius  in  manu  Letardi,  monachi,apud  Ternant,  post- 
quam  fui  pransus.  Videntibus  Ostendo  Beraldo  et  Arnaldo 
Beraido,  fratre  suo,  et  Bernardo  Silvatico,  et  Oddone  Corram  ^ 
etConstantinoFulcherio  ^  et  Vualterio  Magalanno,  et  Petro, 
presbitero.  Deinde  veni  in  capitulum,  volens  habere  notitiam 
seniorum,  ut  me  noscent  ^^,  sicut  patrem  meum  noverant. 
Ibique  concessit^',  sicut  prius,  in  manu  abbatis  Fulcherii, 
circumsedente  conventu,  per  quoddam  pergamenum,  et  absol- 
verunt  patrem  eum  ^^  de  omnibus  malis  quae  fecerat  sancto, 
et  sonaverunt  signa  et  cantaverunt  psalmos,  scripserunt  que 
nomen  ejus  inter  nomina  defunctorum.  Post  haec,  veni  ante 
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altare  sancti  Joannis^et  posui,  cum  matre  mea,  pergamenum 
super  altare  signaturn  crucibus.  Videntibus  Gaufredo  ^^,  mo- 
nacho,  Bernardo,  monacho,  et  Constantino  Arnulpho  ^\  et 
Vualterio  *^  Magalanno,  et  Aldeardi  ^^  comitissa.  Pro  hoc 
autem  dono,  paverunt,  pro  anima  patris  mei,centum  pauperes 
pane  et  vino  et  carne,  die  sancti  Andreae.  Sit  autem  hoc 
donum  liberum  et  quietum  Sancto  Joanni,  absque  uUa  con- 
suetudine.  Quod  si  aliquis  hominum  eorum  ^^  aliquid  voluerit 
recIamare,accipiatcommutationemjuxta.S.Aimerici  de  Ran- 
conio  *^.  S  Burgoniae. 

1.  C.  veniens  judicare.  —  2.  C.  Ronconia.  —  3.  C.  verniatam.  — 4.  C. 
inolendino.  —  5.  C.  astas.' —  6.  C.  Walterii.—  7.  C.  feci.  —  8.  C.  Odone 
Coiram.  —  9.  C.  Fulcherii,  et  Walterio.  —  10.  C.  nossent.  —  41.  C. 
concessi.  —  12.  C.  meum.  —  13.  C.  Goffredo.  —  14.  C.  Arnulfo.  —  15.  C. 
Walterio.  —  16.  C.  Aldiardi.  —  17.  C.  meorum.  —  18.  C.  Ranconia. 

CCCCLXXVI 

Vers  140â.  —  Notice  des  dons  faits  par  Guillaume  IX,  comte  de  Poi- 
tou, des  droits  qui  lui  appartiennent  pour  le  pacage  des  porcs  et  des 
brebis  dans  les  obédiences  ou  prieurés  de  Tabbaye,  et  spécialement  dans 
ceux  de  Muron.  —  Cart,  orig,,  fol,  137.  —  C.  t.  XXVII  bis,  p.  325, 

Carta  de  paschario  *  porcorum  et  ovium. 

Notum  sit  cunctis  tam  praesentibus  quam  futuris,  quod, 
temporibus  domni  Heinrici  ^  abbatis  Sancti  Joannis  Ange- 
iiacensis,  fuit  controversia  magna  in  1er  monachos  ejusdem 
Sancii  Joannis  et  comitem  Pictavensum  3,  Vuillelmum,  de 
pascherio  porcorum  propiorum  *  et  ovium  omnium  obeden- 
tiarium  Sancti  Joannis,  et  consuetudine  quam,  vulgari  ser- 
mone,  carnagi  ^  vocant.  Dicebat  enim  comes  suum  esse  pas- 
cherium  omnium  obedientiarium  praeter  monasterii  solius  ; 
et  contra  affirmabant  monachi  se  hactenus  ^  quiète  ac  sine 
contradictione,  tenuisse.  Ob  hanc  igitur  controversiam  fecit 
placitum  "^  domnus  dictus  abbas,  Heinricus,  abbas,  cum 
Vuilielrao,  comité.  Et  concessit  Deo  et  sancto  Joanni,  et 
omnia  rectum  quod  ipse,  in  eodem  pascherio  et  consuetu- 
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dine  superius  dicta  caroagi  ^,  se  dîcebat  habere,  ut  vîdelicet 
per  omnes  obedientias  Sanctî  Joannis  ;  duIIus  unquam,  in 
postenim,  ex  parte  comitis,  pascherium  vel  carnagi  ^  inqui- 
reret,  de  porcis  vel  ovibus  ;  de  illis  dico  porcis,  quos  mona- 
chi,  jure  proprio,  possident  ^  vel  in  quibus  partent  habent  ^^, 
quos  scilicet  sub  otentu  ^^  mittendi  in  pastum  noviter  ab 
aliis,  ex  parte,  non  accepissent  ;  de  illis  enira  quos,  ante  tem- 
pora,  pastus  habuerunt  ^^  coramuniter  cum  aliis,  habebunt 
pascherium,  quantum  ad  propriam  partem  suam  pertinuerit. 
Et  de  extra  meorum  ^^  parte,  habebit  cornes.  In  obedientia  de 
Murone  norainati  ^\  concessit  isdem  cornes  totum  pasche- 
rium ovium  tam  propriarum  quam  exlranearum.  Duntaxat, 
ipsius  ovile  ^^similiterquoque  largitione  sua, concessit  isdem 
comes,  de  illis  omnibus  locis  qui  sub  jure  consistentes  loci  ^^ 
Sancli  Joannis,  quamvis,  usque  ad  haec  tempora,  pascherium 
non  redderent.  Tamen  inde  calumnia  praepositorum  comitis 
inquietabantur.  Fecit  autem  hoc  donum^*^  comes  pro  anima 
sua  uxorisque  suae  ac  filiorum,  necnon  patris  et  matris  suae 
et  totius  parentelae  suae,  tam  vivorum  quam  etiam  defuncto- 
rum.  Dédit  tamen  ei  domnus  abbas  Heinricus  *®,  propler  hoc, 
trecentos  solidos  pictavenses  veleres  et  ducenlos  alios  solidos 
minutorum  *^  optimae  monelœ.  Interfuerunt  huic  placito, 
mater  comitis  Aldeardis,  et  frater  ejus  Hugo,  Heneus  Ges- 
tinus,  Aimo  Rufus,  Bernerius,  Fulcherius  abbas,  Gaufredus, 
Franciscus,  Letardus  *^  monachi. 

i.  C.  pascherio.  — 2.  C.  Henrici.  —  3.  C.  Pictavensem  Willelmum. — 
4.  C.  propriorum.  —  5.  C.  charnatgii.  —  6  C  actenus,  quiète  et.  — 
7.  C.  jamdictus  domnus  He.  abbas,  cum  Willelmo.  —  8.  C.  charnatgi. 

—  9.  C.  possiderent.  —  10.  C,  haberent.  —  11.  C.  obtentu.  —  12.  C. 
habuerint.  —  13.  C.  extraneorum  parte.  —  14.  G.  nominatim.  —  15.  C. 
ville  au  lieu  de  ovile.  —  16.  C.  loci  absent.  —  17.  C.  Willelmus  comes. 

—  18.  C.  Henricus.  —  19.  G.  minutarum,  obtime  monete.  —  20.  G.  Le- 
taldus. 
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CCCCLXXVII 

1105,  —  Don  par  plusieurs  seigneurs  d'une  terre  située  près  d'Es- 
nandes  et  confirmation  de  ce  don  par  le  duc  d'Aquitaine,  comte  de 
Poitou.  —  Cari,  orig.,  fol.  137 ^  recto.  —  A.  msi.  128j  p.  105.  —  C.  i, 
XXVnbii,p.  333, 

Garta  Thomae,  monachi  de  Esnenda. 

Notum  sit  omnibus  fideiibus  quod  Ramnulfus,  monachus 
Sancli  Joannis,  emerat  quamdam  terram  quae  est  juxia  Es- 
nendam  ^  in  qua  plures  domini  parlicipabanlur.  Quod  vi- 
dens,  Thomas,  monachus,  qui  apud  Hesnenpdam  ^  Ram- 
nullo  successit,  placilavit  cum  omnibus  illis,  ut  quidquid,in 
ipsa  terra,  habere  videbantur,  Deo  sancloque  Joanni  delibe- 
ralive  concederunt  ^.  Quod  ita  fecerunl.  Ex  quibus  hic  pri- 
mus  positus  est  Ramnulfus  de  Dognio  ^,  qui  lotam  suam 
partem  praecursori  Domini  ejusque  monachis,  ex  integro, 
concessit.  El  habuil  inde,  pro  benedictione,  viginti  soiidos, 
et  uxor  sua,  quinque.  Similiter  fecit  Petrus  Heiias  ^  et  ha- 
buit  inde  quinque  soiidos.  Yidentibus  Laurentio  Joculalore 
et  Vualterio  ^  Britlono.  Hanc  etiam  donationem  similiter  fe- 
cit Vuillelmus  '^  Lodovicus,  et  habuit  inde  quinque  soiidos. 
Audientibus  his,  Petro,  monacho,  et  Vuillelmo  ®  Fortino. 
Vuillelmus  "^  quoque  Joannes  et  Joannes  juvenis  idem  fece- 
runl et  concesserunl  ;  videntibus  Rainaido  de  Malio  ^  et 
Andréa  Tizonerio,  accipientes  inde,  pro  charitate,  duos  sex- 
tariatos  ^^  frumenti.  Hoc  etiam  dedil  et  concessit  Constan- 
tinus  Maingaudi  ^^  et  habuit  inde  decem  soiidos  Pictaven- 
sis  monelaB  ;  videntibus  Aeraido  *^  de  Niolio  et  Vuillelmo  ^ 
Partallano.  Similiter  fecil  et  concessit  uxor  comitis,  audiente 
Hugone  ^^  et  Geraldo  Passavant.  Tandem  Vuillelmus  '^^  co- 
mes  Pictavensis,  veniens  ad  Sanctum  Joannem,  concessit 
hoc  totum  Deo  sanctoque  Joanni,  in  manu  Ahenrici  ^^,  ab- 
batis,  et  praecepit  quod  si  quis  deinde,  in  ipsa  terra  vel  om- 
nibus qui  inibi  manerent,  aliquam  calumniam,  omnes 
ipsi  ^^  sui  praepositi  Alnienses,  cum  cœteris  suis  hominibus, 
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sua  dilatioue  vindictara  recerent,  et  sicut  cœlera  atque  **  pro 
eleemosina,  suus  pater  Deo  sancloque  Joanni  dederat,  sic  et 
istain  terram  illcsara  ^''  defenderent.  Accepit  etiam,  idem 
Vuillelraus  '^  cornes,  unum  caballum,  inde  ut  plenius  in 
memoria  haberelur.  Actum  ^*  est  anno  mîllesimo  centesi- 
mo  ^<>,  christiano  regimini  papa  praesîdeLte  Paschali,  Fran- 
corura  regnum  rege  gubernanle  Philippe.  S.  Yuillelmi  ^^ 
ducis.  S.  Raranulfi  del  Domion.  Hi  sunt  testes  abbas  Ful- 
cherius  Gaufredus  '\  Slephanus  Candidus,  Hugo  del  Doe, 
Hugo  Bastardus,  Fulcherius  Jossenescat  -^,  Rodbertus  Gar- 
na,  Aldeardis,  comitissa,  Letaldus,  monachus,  Kalo,  mona- 
chus,  Dalmaticis  ^S  monachus,  Thomas,  monachus. 

1,  A.  C.  Hesnempdam.  —  2.  C.  Hesnempdam.  —  3.  C.  concédèrent. 

—  4.  A.  C.  Dogno.  —  5.  A.  C.  Elias.  —  6.  A.  C.  Wallerio  Britone.  — 
7.  A.  C.  Willelmus.  —  8.  A.  C.  Willelmo.  —  9.  A.  C.  Niolio.  —  10.  C. 
sextarios. —  H.  A.  C.  Maingodi.  —  12.  A.  C.  Airaldo  —  13.  A.  Hu- 
gone  Clavet.  C.  Hugone  Claret.  —  14.  A.  C.  Haenrici.  —  15.  C.  ip$i 
manque.  —  16.  C.  cetera  que  pro.  —  17.  A.  C.  illesam  et  quietam.  — 
18.  A.  C.  Willelmus.  —  19.  A.  Factum.  —  20.  A.  C.  centesimo  quinto. 

—  21.  A.  C.  Willelmi.  —  22.  A.  Gosfredus.  C.  Goffredus.  —  23.  C. 
Losenescat,  Rotbertus.  —  24.  C.  Dalmatius». 

CCCCLXXVIII 

/ 104  (a).  —  Notice  des  démêlés  ayant  existé  entre  les  religieux  de 
Saint-Jean  d*Angély  et  ceux  de  Saint-Maixent,  au  sujet  de  Téglise  de 
Marestay,  et  des  actes  des  conciles  qui  s'en  occupèrent.  —  Cart.  orig., 
fol,  137,  verso,  —  C.  t,  XXVII  bis,  p.  321. 

Carta  Sancli  Petri  Mastaciensis. 

Notum  sit  omnibus  tam  futuris  quam  praBsentibusquod^ 
instigante  diabolo,  religionis  inimico  aiiquandodiscordia  inler 


(a)  Nous  jugeons  utile  de  mettre  ici  la  note  judicieuse  suivante  relati- 
ve à  la  date. 

n  Factum  est  hoc  placitum  anno HOij  Luna  quinta  décima,  indic- 

tione  undecima. 

L*indiction  marquoit  12  en  1104,  selon  notre  calcul  moderne,  mais 
comme  janvier  et  février  étoient  encore  selon   Pancien  calcul,  de  Tan 
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monachos  Sancti  Joannis  Angeliacensis  et  monachos  Santi 
Maxencii-,erupit,etaliquamdiu  perduravit,  propter  eclesiam 
videlicet  Marestasiencem  ^  quam  Itamnulfus,  Santonensis 
eclesiae  venerabilis  pontifex,  communi  consilio  suorum  archi- 
diaconorum,  Pétri  scilicel  necnon  Anrmlvini,  ac  reliquioruin  ^ 
canonicorum,  in  capilulo  Sancti  Pelri  Santonensis,  dédit 
Sancto  Joanni,  per  manum  domini  Âusculphi  ^,  ejusdem 
Sancti  Joannis  cœnobii  abbatis.  Unde  cortingit  ^  ut,  in  Bur- 
degalensi  quodam  consilio,  et'',  Romano  authoritate  convo- 
cato,  in  prassentia,  beatae  memoriae,  Amati,  Burdegalensis 
egregii  archiepiscopi,  et  aliorum  ®  omnium,  clamorem  et 
caiumniam,  pro  eadem  eclesia,  Garnerius,  abbas  Sancti 
Maxentii,  faceret,  dicens  eclesiam  ipsam  juris  Sancti  Maxen- 
cii  esse,  et  ipsum  episcopum  Sanctonensem  injuste  eam  dé- 
disse et  abbatem  Sancti  Joannis  non  recte  accepisse.  Qua- 
mobreni,  audita  utriusque  patris  rationacione^  elegit  dom- 
nus  Amatus,  archiepiscopus,  quosdam  adsistentium  ^^  epis- 
coporum  atque  abbatum,  qui  seorsum  privati,  justum  judi- 
cium,  sanum  et  canonicum  de  hac  re,  inter  ulrumque  abba- 
tem, eligerent  et  confirmarent  ;  inter  quos  principaliter, 
Petrus,  tune  archidiaconus  Burdegalensis,  postea  episcopus 
Lemovicensis,sententiam  totiusregebat  negotii.Quid,  plura^^ 
inspecta,  atque  optime  causa  utriusque  abbatis  discussa; 
tandem  confirmative  judicatum  atque  prolatum  est,  abbatem 

1103,  où  rindiction  étoit  XI,  peut-être  ce  que  l'on  appelle  ici  1104  étoit- 
il  encore  de  Tan  1103.  En  ce  cas  celte  notice  pourroit  être  du  mois  de 
janvier  ou  février.  Il  peut  y  avoir  aussi  quelque  erreur  dans  la  note 
chronologique  à  Tégard  du  quantième  de  la  lune  marqué  15.  Elle  ne 
peut  être  d'aucun  secours  parce  que  le  mois  de  cette  lune  n'est  pas 
indiqué. 

Comme  cette  notice  a  été  dressée  sur  différents  actes  originaux  des 
conciles  de  Bordeaux  et  de  Poitiers  et  traités  particuliers  entre  les  deux 
abbés  de  Saint-Jean  d'Angéli  et  deSaint-Maixent,  et  qu'elle  n'a  peut-être 
été  faite  que  longtems  après,  il  a  été  facile  à  celui  qui  l'a  dressée,  de  faire 
des  fautes,  de  confondre  des  époques  et  d'y  rapporter  plusieurs  faits  qui 
sont  arrivés  en  différents  tems.  »  (Dom  Fonteneau,  t.  XXVII  Aw,  note 
II,  p.  323.) 
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Sancti  Joannis  juste,  ab  episcopo  Santonensi,  eclesiarn  sus- 
cepisse,  et  abbatem  Sancti  Maxencii  non  recte  calumniam 
intulisse  ;  unde  cum  favore  qui  aderant,  omnium  meruit 
abbas  Angeliacensis,  ut,  ipsa  die,  donum  quod  prius  accepe- 
ral  de  bac  praefata  eclesia,  ab  episcopo  Santonenci,  autori- 
tatc  firmaretur  domni  Amati,  eclesiae  Romanae  legali,  et  to- 
tins  praesentis  concilii  ;  quem  ^^  ymmo  obtinuit  ut  synogra- 
phum  ^^  inde  fieret,  quod,  ad  memoriam  posteroruro,  apud 
in  aeternum  inviolatura,  maneret.  Quod  saepedictus  Petrus, 
Lemovicensis  episcopus,  tune  archidiaconus,  ex  ore  suo  Oc- 
cito  '^  notario  dictavit,  nutu  et  voluntate  jamdicti  metropo- 
litani  et  lotius  concilii;  atque,  tanta  auctoritate  roboratum 
abbati  tradidit  conservendum  ^^  Angeliacensi.  His  ita  gestis, 
quamvis  canonica  rectitudine  superatus,  nondum  acquievit 
Sancti  Maxencii  abbas  Garnerius,  sed,  violentia  potentiae 
secuiaris,  monachos  iterum  Sancti  Joannis,  super  hac  re, 
quasi  nihii  defmitum  foret,  non  destititinquietare.  Unde  fac- 
tum  est  ut,  post  aliquid^®  anno  in  Pictavensi  consilio^^  a 
reverendissimi  Romanae  eclesiae  cardinalibus  Joanne  videli- 
cet  atque  Benedicto,  ceiebrato,  praefecta  calumnia  a  praedic- 
to  Sancti  Maxencii  abbate,  renovaretur,  constanter  postuian- 
do,  nimia  importunitate,  quatenus  senlenlia  Burdegaie,  de 
saepcdicta  eclesia,  prave  ut  dicebal,  prolala  et  confîrmata,  ad 
normam  justitiae,  nirsum  subtiliori  examini,  corrigi  deberet. 
Cujus  clamoribus*®,  judices  illi  permoti  convocaverunt  quos- 
dam  de  episcopis,  cum  Pelro,  Burdegalensi  archidiacono, 
Ramnulfum  videlicet  Santonencem  episcopum  et  Petrum 
Piclavensem,  Yvonem  ^®  quoque  Carnolensem,  et  Engelram- 
num  20  nihilominus  Ladunensem,  necnon  Hugonem,  Sues- 
soniensem.  Eltradideruntejus^^  hujuscausani  totius  negotii 
et  2*  judicium  videlicet  supradictae  eclesiae  in  Burdegalensi 
concilio  factum  et  descriptum.  Et  in  conspectu  ad^istentium 
pratum  23  illic  recitatum,  rursus  diligenter  inspicerinl^  et 
subtili  indagalione  discutèrent,  si  quid  forte  in  eo  minus 
quam  jusla  recliludinis  *^  quam  ratio  postuluisset,  inveni- 
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rent  ;  quod  si,  humana  imperfectione,  accideret  ipsi  ad  purum 
corrigere  quod  pravum  erat,  salagarenl.  Ilaque  *^  descriptum 
judicium  (récital ur*^),  examinalur  ab  omnibus,  landalur,  in 
îElernum  conservendum  judicalur.  Garnerius,  ilaque  Sancti 
Maxencii  abbas,  tandem  ipsius  rei  veritale  aclaniorum  patrum 
superalus  autorilale  cessit,  et  rectitudinem  Sancti  Joannis 
recognovil.  Erantautem  ipsis  Sancli  Maxencii  monachis,  in 
parrochia  cujusdam  eclesiaequae  etipsa,  juris  est  Sancti  Joan- 
nis, quae  Gorvilla  dicitur,  possessiones  quaedam  vinearum, 
ac*^,  prope  eclesiam  Marestasiencem^^,  nihiiominus  posses- 
siones aliae,  domorum  sciiicet,  vinearum,  agrorum,  aiiquan- 
tulum  grandes.  Sed  sine  Marestasienci  ^^  eclesia  non  adeo  sibi 
utiles,  quas  scilicet  possidebant,  in  proprio  jure,  nullo  contra- 
dicente.  Itaque^*,  facta,  juslo  judicio,  Garnerii,  abbatis,  ca- 
lumnia,  tentaverunt  amici  utriiisque  partis,  quatenusantiqua 
inter  utrosque  fratres  renovaretur  concordia,  que,  Deo  dispo- 
nente,  tali  accidit  condicione.  Praelocutum  est,  ab  ulrorum- 
que  amicis,  quatenus  saepedictae  ecclesiae  calumniapenitus  a 
monachis  deinceps  reliqueretur  ^^  Sancli  Maxencii,  et  pro  his 
omnibus  quae  in  proprio  jure,  vel  Gorviilae.vel  Marestasio 
habebant,  qudB  scilicet  vel  emerant  vel  a  susceptis  monachis 
vel  ab  aliis  data  fuerant,  sibi  duo  millia  ^^  soHdos  a  monachis 
acciperent  Sancti  Joannis.  Quid^S  ut  praelocutum  est,  ita  et 
deinceps  factum  est.  Nam  in  decollationis  die  festo  sancti 
Joannis,  Vuillelmus  3^,  tune  prior  sancti  cœnobii  ejusdem 
Sancti  Joannis,  et  Gaufredus  ^^,  monachus  de  Neriaco,  atque 
archipresbiter  Ramnulfus,  in  capitulo  Sancti  Maxencii,  hujus 
placite^^  concessionem  acceperunt  ab  abbate,  scilicet  Garne- 
rio  ejusque  prioreLamberto,et  ab  omni  convenlu  rehquo.His 
ita  geslis,  venerunt  ipse  abbas  Garnerius  et  superior^s  ejus 
Archembaldus,  Vuillelmus  quoque  et  Beraldus,  ejus  monachi, 
in  capitulum  Sancti  Joannis,  et,  in  conspectu  Ramnulfi, 
egregii  Santonensis  episcopi,  et  abbatis  Fulcherii  Talniacen- 
sis,  atque  Gaufredi  ^^  Bassiacensis,  archidiaconorum  quoque 
Pétri  atque  Amalvini^^,  Ramnulfi,  archipresbiteri,  et  mona- 
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ehonim  totius  collegii,  concesserunt  iterum  hoc  placitum, 
quorJjamconce.sseranlincapitulo  apud  Sanctum  Haxencium. 
Factum  e^l  autem  hoc  placilum,  anno  ab  incarnalione  do- 
mini  rnillesirno  centesîmo  quarto,  luna  décima  quinta,  indic- 
tione  (undecima  ^')y  Paschali,  papa  Romande  eclesiae  prési- 
dente, Itainnulfo,  episcopo,  Sanlonensem  eclesiam  viriliter 
gubernanle,  Philippo,  rege,  Galticani  regni  apicem  régente. 

i.  i'j.  quia.  <—  2.  C.  Maxeniii  (toujours  avec  un  t).  —  3.  C.  Maresta- 
•ic'fiftem.  —  4.  C.  reliquorum.  —  5.  C.  Ausculû.  —  6.  C.  contigit,  ut 
manque.  —  7.  (*.  ex  au  lieu  de  e/,  Romana  auctorilate. —  8.  C.  aliorum 
opincoponirn,  abbatum  quoque  ac  reliquorum  qui  aderant.  —  9.  C.  ra* 
tiocinatione.  —  10.  C.  aBBisientium.  —  11.  C.  Ici  un  signe  abréviatif  que 
doni  Fouteneau  n'a  pas  expliqué.  —  12.  C.  Quin.  —  13.  C.  cyrografum. 

—  14.  C.  Acrito.  —  15.  C  conservandum.  —  16.  C.  aliquotannos.  —  17. 
C.  concilio,  a  revercntisBimis.  —  18.  C.  magnis.  —  19.  C.  Ivonem.  — 
20  C.  Bngelrannum  nichilominus.  —  21.  C.  ein  au  lieu  de  ejus,  —  22. 
C,  ut  au  lieu  do  et.  —  23.  C.  patrum.  --  24.  C.  inspicerent.  —  25.  C.  rec- 
titudinis  ratio  postulasset.  —  26.  C.  Ofiferlur  itaque.  -  27.  C.  recitatur. 

—  28.  C.  et  an  lieu  de  ac.  —  29.  C.  Marestasiensem.  —  30.  C.  Maresta- 
aienHi.  —  31.  C.  Irrita  itaque  facta.  —  32.  C.  relinquerclur.  —  33.  C. 
milia.  —  34.  C.  Quod.  —  35.  C.  Willelmus.  —  36.  C.  Goffredus.  —  37, 
C.  placiti.  —  38.  C.  supprior  ejus  Archimbaldus,  Willelmus.  —  39.  C. 
Godcfredi,  abbatis  Baciacensis.  —  40.  C.  necnon  Ramnulfi.  —  41.  C. 
uodccima. 

CCCCLXXIX 

Yen  1015.  —  Don  de  Téglisc  de  Saint-Sécundin,  de  Turin,  par  Lan- 
dulfo,  «ivtVpio  do  Turin.  —  Cart,  orig.^  fol,  488^  verso.  —  C.  /.  LXII^  p. 

Carta  Landulfi,  episcopi,  Taurinensis  *  eclesiae. 

'  Dum,  in  Dei  *  Christi  nomine,  Landulfus,  Taurinensis  * 
oclesine  venorabilis  episcopus,  in  sede  sui  episcopatus  resi- 
d<îrol,  ol  de  statu  suœ  eclesiae,  que  pacto,  quibus  annis^  de 
tôt  piM^iculis  sou  invasoribus  Sancli  Joannis  eclesia  libe- 
rari  possel,  cogilaro  cœpil.  Hac  ilaque  sancla  atque  anxia 
trepidalionc  sollicilus,  Ingeriaco  oppedo^  capul  Joannis  prae- 
cursoris  domini  repertum  audiens,  dignum  et  maximum  esse 
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pensavit,  se  ^contra  persecutorum  molimina®  ejus,  quaere- 
relur  ^  miracula,  cujus  nominis  honnore  sancta  viget  eclesia. 
Deinque  suorum  clericorum  seu  iaicorum  fidelium  consilio, 
Dei  sanctique  Joannis  fultus  praesidio,  eo  pervenit  ubi  lanle  ^ 
patris  capul  ®  conditurn  esse  audivil,  dum  ibi  diulissime, 
de  tranquillo  suo  diocesi  *^  quaereret,  fargique"  lachrima- 
rum  flelus  ad  Dominum  funderentur  partem  capilis  dignis- 
simi  praecursoris  Domini  apud  Vuillelmum  comitem,  Islo- 
nem  ^^  simul  episcopum  necnon  et  abbatem  Rainaldum,  qui 
tune  temporis  illius  loci  praieranl,  vigiii  petilione,  praefatus 
pontifex  impetravit  quam  alaicri  '^  corde  suscipiens  in  om- 
nibus, consuitus  pontifex,  tanto  senalori  debere  aliquid,  in- 
teliexit.  Concessit  igitur,  prout  potuil,  de  suo,  eidem  monas- 

terio  eclesiam  Sancli  Secundi,  in  territorio  urbis *S  cum 

omnibus  perlinentiis  et  appendiciis  ejus;  eo  tamen  ordine 
ut,  omni  tempore,  die  nocluque,  missae  matutenae*^  omnes- 
qne  horœ  ^®,  pro  statu  loci,  secundum  quod  *''  poluerint, 
ibi  solvanlur,  pro  anima  praelaxati  episcopi  Landulphi  *®  ejus- 
que  parentum,  pro  animabus  etiam  omnium  fidelium  tam 
vivorum  quam  *®  defunctorum.  Sit  tamen  licitum,  ipsi  ab- 
bati,  de  praedictis  rébus  ecclesiae  Sancti  Secundi,  in  aedifi- 
candis  tectis  et  construenda  quoque  aedifïicia,  seu  etiam  et 
ad  concinenda  ^^  luminaria,  et,  in  quocumque  loco  ipsi  ecle- 
siae  utile  esse  videtur,  quidquid  voluerit,  facere,  sine  omni 
sua  conlradictione,  sive  successorum  suorum  ;  ea  tamen  ra- 
tione  ut,  omni  tempore,  sit  in  postestate  Taurinencis  ^*  epis- 
copi qui  huic  ^2,  eo  tempore,  fuerit,  emendandi  et  corrigendi 
quidquid  in  honnestuni  et  in  ordinatum  visum  fuerit.  Si 
quis  igitur  marchio  sive  cornes,  magna  parvaque  persona, 
contra  hoc  nostrum  decretum,  ire  tentaverit,  aut  aliquam 
contradictionem  facere  praesumpserit,  sit  anathema  reus,  ni- 
gra  voragine  mersus,  et  nequis  fidelis  auditor  hujus  decreti 
dubitet  hoc  nostrae  jussionis  esse  paratum  ^^.  Manu  propria 
subscribere  curavimus,  Londulphus  ^S  indigne  vocalus  epis- 

Archives,  xxxiii.  10 
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copus,  in  hoc  decreto  a  se  paclo  jussit.   Ego,  Adam,  nola- 
rius  et  scriplor  hujus  decreli,  et  scripsi. 

i.  C.  Thaurinensis.  —  2.  C.  D**i  manque.  —  3.  C.  armis.  —  4.  C.  op- 
pido,  capud  —  5.  C.  si.  —  6.  C.  molina.  —  7.  C.  quererentur  oracula. 
—  8.  C.  tanli.  —  9.  C.  capud.  —  10.  C  diocesim.  —  11.  C.  largique. — 
12.  C.  Hislonem.  —  13.  C.  alacri.  —  14.  C.  Thaurini.  —  15.  C.  matu- 
Une.  —  16.  C.  hore.  —  17.  C.  quo.  —  18.  C.  LandulG.  —  19.  C.  quam- 
que.  —  20.  C.  concinnanda.  —  21.  C.  Thaurinensis.  —  22.  C.  lune.  — 
23.  C.  peraratum.  —  24.  C.  Landulfus. 

CCCCLXXX 

Vers  1086  (1060-1091).  —  Traite  entre  Tabbé  Eudes  et  Ostende  sur- 
nommé Solon,  au  sujet  du  Heu  dît  Casianeum  (a)  que  ce  dernier  avait 
envahi.  —  Cart.  orig.,  fol,  139,  recto.  —  C.  t.  LXIII,  p.  489. 

Caria  Ostendi  Solonii  ^ 

Sicut  peritorum  convenliones  et  rerum  placita  firraiter 
perdescripia  tenere,  mos  constat  inesse  -  liominum.  Ita  nos 
sane  presentiae  atque  postentati  singulorum  rescribendo,  ne 
amplius  oblivioni  tradatur,  brevi  iocutione  intimare  aggre- 
dimur.  Quatenus  Ostendus,  cognomine  Solonus,  propriam 
villam  Sancti  Joannis  quae  vocatur  Castaneutn,  temeraria  in- 
vasione,  sicut  patuit,  postea  praedavit^  enim  in  praefata 
villa,  ut  sui  custodia  ab  hostibus  eam  tueretur.  Quod  in- 
juste quidem  sibi  videbatur,  quia^  nullam  ibi  oinnino  con- 
suetudinem  habebat.  Po>lea  vero  quam  villa,  sicut  diximus, 
praedata  fuerit  ^  dominus  Oddo,  abbas  Sancti  Joannis  etejus 
caenobilae  apud  euni  causam  praedalionis  inquisierunl.  Ilie 
autem  ^  recognovit  se  nullatenus  posse  narrare  hoc  forfac- 
luni  recte  fecisse,  fiduciam  reddendi  ornnia  quae  inde  habue- 
ret -'j  Ilerium  de  Comniaco,  senioribus  Sancti  Joannis  dédit. 
Sed  quando  terminus  prede  nummorum  affuit,  videns  fide- 
jussor  Iterius  quod  reddere  dislulit,  statim  de  suis  fiduciam 
quam  fecerat,  solvere  voluit.  Cum  ab  invicem  taie  placitum 

(a)  Le  Chateignier,  commune  d'Annezay,  ou  Le  Chàtenot,  commune 
de  Mazeray,  ou  Le  Chasteaunot,  commune  de  Nuaiiié  (Auinay). 
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et  convenientia  contigit,  ut  Sancti  Joannis  domnus  abbas  et 
monachi  condonarenl  ei  nummos  quos  de  eadem  praeda 
habuerat,  hoc  pacto  siquidem  quod  ullerius  hujusmodi  quae- 
relam,  toli  ^  vita  sua,  ille  neque  aller  post  eum  illic  quaere- 
rel  Hoc  eiiam  successores  ejus  honnoris  similiter  tenere 
promisil. 

1.  C.  Saloni.  —  2.  C.  in  esse.  —  3.  C.  predavit.  Querebal  enim,  etc. 
—  4.  C.  quod.  —  5.  C.  fuit,  domnus  Odo.  —  6.  C.  autem  ut.  —  7.  C. 
habuerat.  —  8.  C.  tota. 

CCCCLXXXI 

Vers  1093.  —  Don  d'un  alleu  à  Salignac  à  prendre  du  vieux  chemin 
qui  conduit  de  Téglise  au  port  de  Montalut(a),  et  se  trouve  coupé  parla 
terre  de  Robertenche,  droit  à  la  Pierre-Brune,  —  et  d'une  pêcherie  dans 
la  Charente,  par  Adéraar  d'Archiac  et  Eldred,  son  frère.  —  Cart.  orig.^ 
fol.  139,  recto.  —  C.  t.  LXIII,  p.  4^9. 

Carta  Adaimari  ^  de  Seleniaco. 

Oportunum  est  et  valde  necessarium  praesertim  hoc  in 
tempore  quo,  iniquitate  veiificante,  fiiii  mendacii  palrem 
suum,  diabolum  videlicet,  qui,  ab  initio,  mendax  exlitit,  in- 
citantes ^  dolositati  ac  falsitati  sunt  subjecli  et  intenti,  qua- 
tenus  ^  si  aliquis  donum  ahcujus  magni  rei  ab  aliquo  rece- 
perit  vel  placitum  fecerit,  posteris  suis  scriptum  sub  testi- 
bus  relinquat,  ne  oblivione^  dierum  antiquitate  tradetur. 
Igitur  conventionem  quam  Âdaimarus  de  Ârchiaco  habuit 
cum  Gaufrido  Galcherii,et  donum  quod  SancloJohannifecit, 
memoriter  hic  scripsimus.  Prœfatus  Adaimarus  ^  et  Heldre- 
dus^  frater  ejus,  dederunt  Sancto  Joanni  alaudum''  suum 
de  Selleniaco  ^,  de  vetera^  via  quae  solebal  ire  ad  eclesiam, 
usque  ad  portum  qui  vocatur  Munterue  *^,  sicut  partitur 
cum  terra  Rotbertenchae  rectae  **  ad  Petram  Brunam,  et, 
in  Charante  ^^,  medielatem  unius  piscariae  ^^.  Et  fuit  con- 
ventio  quod  cum  fuerunt  *^  caballarii,  EIdret  *^  et  Fulcaudus, 

(a)  Section  de  Salignac,  commune  de  Pérignac. 
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ut  considèrent^^  hoc  donum  Deo  et  sancto  Joanni;  et  prop- 
ter  hoc  ut  fideliter  ac  firmiter  teneretur,  promiserunt  fidera 
Ramnulfus,  vilticanus  de  Archiaco  et  Constanlinus  Arra  et 
Fulcaldus  Alberti  *^  Et  si  hoc  donum  concedere  noluerinl 
EIdred  et  Fulcadus  esiantunum  *^  daret  Adaimarus  *®  Ava- 
lens  ^^  de  Archiaco  usque  ad  Pariniacum  ad  laudem  amîco- 
rum  suorum  et  monachi  amicorum  qui  obedientia  de  Pari- 
niaco^*  tenuerit.  Hoc  donum  fecit  praedictus  Adaimarus  ^, 
i^identibus  et  audienlibus  Gosberto  de  Sancto  Oone,  Guidoni 
de  Boisseto  2^,  Arnaldo  Aimorici  '^  Hugone  Alduino,  presbi- 
tero,  Joanne,  praeposito,  Fulcado  de  Brolio,  Joanne,  qui  hoc 
scripsit.  Hoc  donum  fecil  et  concessit  ac  fidem  suam  promi- 
sit  Eidret  '*,  videntibus  et  audientibus  Fulcaldo  Arberti  et 
Joanne,  fratre  suo,  Helia  Poncii,  Benedicto  de  Palenis,  Vuil- 
lelmo  2^  Airardi,  Gofredo  Gocherii.  Minorem  crucem  fecit 
Adaimarus  2^  majorera  vero  fecit  Eidret  ^^ 

4.  C.  Ademari.  —  2.  C.  imitantes.  —  3.  C.  quatinus. —  4.  C  oblivîoni. 

—  5.  C.  Ademarus.  —  6.  C.  EIdred.  —  7.  C.  alodum.  —  8.  C.  Seleniaco. 

—  9.  C.  veleri.  —  10.  C.  Muntenic.  —  11.  C.  recle.  —  12   C.  Charanta. 

—  13.  C.  pescharie.  —  14.  C.  fuerint.  —  15  G  EIdred  et  Fulcaldus.  — 
16.  C.  concédèrent.  —  17.  C.  Arberti.  —  18.  C.  escamnium.  —  19.  C. 
Ademarus.  — 20.  C.  a  valent.  —  21.  C.  Pariniaci  au  lieu  de  de  Pariniaco. 

—  22.  C.  Boiseto.  —  23.  C.  Emaurici.  —  24.  C.  EIdred.  —  25.  C.  Wil- 
lolmus  Airaudi,  Gaufredo  Gaucherii.  —  26.  C.  Ademarus.  — 27. C.  EIdred. 

CCCCLXXXII 

Vers  1081-4082, —  Don  par  Guillaume  de  Merpins,  d'une  partie  de 
terre  à  L'Arceau  (a)  dont  une  portion  avait  été  précédemment  concédée 
à  Tabbaye  par  Guillaume  Palluau,  et  après  la  mort  de  celui-ci,  Guillaume 
de  Merpins  donna  d'autres  biens  près  de  la  rivière  appelée  Lines  (Le 
Né?).  —  Extrait  du  Cart.  orig.  fol.  t39,  verso.—  C,  t.  LXIII,  p.  77. 

Carta  Vuillelmi  *  de  Harcunsello. 

Ne  oblivioni  Iraderetur  praBsentibus  et  futuris,  notificare 


(a)  L'Arceau,  commune  de  Celles,   près  Merpins,  sur  un  affluent  du 

Né. 
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voluimus  quod  Vuillelmus  deMerpens-  dédit  sancto  Joanni 
Baptislae  lerram  de  Arcunsello^sicut  Vuillelmus  ^  Palluelus 
jam  dederat  eidem  sancto  Joanni.  Et,  post  obitum  ejusdem 
Vuillelmi  ^  Pallueli,  dédit  praefatus  Vuillelmus  ^  sancto  Joan- 
ni totum  boscum  et  duas  borderias  ex  parle  aquae  quae  vo- 
catur  Lines.  Et  hoc  donum  fecit,  videntibus  et  audientibus, 
Arnaldode  Sembrieset  Benedicto  de  Palenis  atque  Gaufredo  "^ 
Galcherii.  Et,  secunda  vice,  in  alio  loco,  idem  supradictus 
Vuillelmus  de  Merpens^  dédit  et  concessit  hanc  eadem  ter- 
ram  sancto  Joanni.  Videntibus  Vuillelmus  ^  Paluello  et  Petro 
Assallito,  Arnaido  Seguini,  Arnaido  de  Sembries,  Benedicto 
de  Palenis,  et  aliis  pluribus.  Et  hoc  donum  concessit  soror 
ejusdem  Guillelmi  de  Merpens  ^,  videntibus  et  audientibus, 
Constantino  de  Sillum  **^,  Stephano,  cellario,  Gaufredo  "  Fur- 
caldi,  Auberto  de  Prunellariis.  Et  propter  hujus  doni  aflirma- 
tionem  dédit  Gaufredus  ^^  Galcherii  Vuillelmo  *^  de  Merpins, 
equm  ^^  quemdam,  et  ejusdem  sorori  quasdam  pelles.  Hoc 
quoque  signum  *'  sciendum  est  quod  Petrus  Giraldi  vendi- 
dit  Gofredi  ^^  Galcherii  pratum  de  Lublit,  et  dédit  ei  prae- 
fa  tus  Gaufredus  *'  quinquaginta  solides  desforteat  *®.  Et  haec 
venditio  fuit  facta,  videntibus  et  audientibus,  Richardo  de  Cos- 
nac,  Benedicto  de  Palenis,  Fulcaldo  de  Brolio. 

1.  C.  Willelmi  de  Merpins  de  Arcuncello.  —  2.  C.  Willelmus  de  Mer- 
pins.  —  3.  C.  Arcuncello.  —  4.  C.  Willelmus  Paluellus.  —  5.  C.  Wil- 
lelmi. —  6.  C.  Guillelmus.—  7.  C.  Goffredo.  —  8.  C.  Willelmo.  —  9.  C. 
Merpins.  —  10.  C.  CiUum.  —  U.C.  Gofifredo  Fulcaldi.  —  12.  C.  Gofifre- 
dus.  —  13.  C.  Willelmo.  —  14.  C.  equum.  —  15.  C.  sciendum,  sans 
signum,  —  10.  C.  Gofifredo.  —  17.  C.  Gofifredus.  —  18.  ou  desforcat,  — 
C.  desforcat. 
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CCCCLXXXIII 

Ven  4084 ,  —  Don  d'une  partie  du  Puy  du  Pin  (a)  par  Amélie  Labri- 
vade,  contesté  d'abord  et  conGrmé  par  Jammon  Palluau,  son  fils,  au 
lieu  de  Richemont,  en  présence  de  Mainard  de  Born,  son  oncle,  Guil- 
laume Robert,  chapelain  de  Richemont,  et  autres.-  Car/,  orig.  foL,  439^ 
verso,  —  C.  t,  LXIII,  p,  74, 

Carta  de  Podio  de  Pino. 

Notum  sit  omnibus,  quod  Amelia  Labrivada  fecit  placitum 
el  donum  Rainaldo  Bonnito  \  monacho,  de  sua  parte  de  Po- 
tio  de  Pino,  propler  unum  equum  qui  accepil  ab  eo.  Quod 
donum  diu  tenuerunt  monachi  Sancli  Joannis,  absque  calum- 
nia.  Sed  cum  crediissel*  filius  ejus,  JammoPaliuelus^,  qui 
lune  parvus  eral,  caepit  calumniari  et  denagare  ^  se  hoc  an- 
nuisse,  quod  tamen,  in  vita  matris  suae,  nunquam  calumnia- 
verit^  Quod  cum  Andréas,  monachus,  qui  tune  obedientiam 
tenebat,  viriliter  deffendere  ^,  et  diceret  illum  annuisse,  au- 
diente  Geraido,  presbitero,  ille,  qua  ^  jam  presbiter  obieral, 
caepit  amplius  denegare.  Unde  cum  iili  judicatum  fuisset  ju- 
dicium^  die  constituta,  hominem  suum,  apud  Divitem  Mon- 
tem  praeparassel,  concordante  placilo,  défini lum  est  ut  An- 
dréas, monachus,  daret  illi  septem  solidos  et  dimidium,  et 
iJIec^  tolam  supranominatam  calumniam  finiret.  Quod  et 
factum  est,  nam  acceplis  ab  Andréa,  monacho  '^.  Videnlibus, 
Mainardo  de  Borno,  avunculo  suo,  et  Vuillelmo  Rodberto^* 
capellano  de  Divite  Monte,  et  Gireberto^^  Fulcaldo  et  Ge- 
raido Suzanna^^. 

1.  c.  Bonitto  —  2.  C.  crevisset.  —  3.  C.  Paluellus.  —  4.  C.  denegare. 
—  5.  C.  calumniaverat.  —  6.  C.  deffenderet.  —  7.  C.  quod.  —  8.  C.  et 
die.  —  9.  C.  ille  au  lieu  de  illec.  —  10.  C  septem  solidos  et  dimidium, 
finivit  totam  illum  calumniam,  ipse  et  uzorsua,  in  manu  Andreae,  mona- 
chi. —  11.  C.  Willelmo  Roberlo.  —  12.  C.  Girberto.  —  13.  C.  Susanna. 


(a)  Sans  doute  Le  Pin,  près  de  Burie,  commune  de  Saint-Bris-des- 
Bois,  sur  une  hauteur  de  85  mètres. 
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CCCCLXXXIV 

Vers  4089.  —  Confirmation  par  Pierre  Fouchier,  Arbert  et  Milon,  d*un 
don  fait  à  Asnières  d*un  herbergement  par  Girberge,  leur  mère.  Don 
par  Seguin  Morin  d'un  herbergement  appartenant  à  son  fils  Pierre.  — - 
Cart.  orig.,  foL  439,  verso,  —  C.  t.  LXIII,  p.  233. 

Caria  de  Asnerias. 

Notuni  sit  quod  Girberga,  mater  Pelri  Fulcherii,habcbat, 
apud  Asnerias,  alaudium  *  quod,  moriens,  reliquit  Deo  et 
sanclo  Joanni,  pro  salule  animae  suae,  in  manu  archipresbi- 
teri  Arnaldi,  a  quo  pœnilenliam  accepil.  Posl  morlem  vero 
illius,  abstuli  ^  eleemosinam  malris  su»,  Petrus  Fulcherii, 
filius  ejus,  el  Milo,  fraler  suus.  Sed  poslea,  concordante  pla- 
cito,  dedil  Berirannus,  monachus,  Pelro  Fulcherii,  viginti 
solidos,  el  Arberti,  fratre  suo,  quinque,  et  Miloni,  quinde- 
cim.  Et  reliquerunt  totam  calumniam  quam  faciebant.  In 
ipsa  villa,  habebat  Seguinus  Morini  unum  harbergamentum  ^ 
quod  erat  Pétri,  filii  sui,  et  vendidit  illud  Bertrannus  \  mo- 
nacho,  viginti  solidos,  annuente  Petro,  filio  suo. 

1.  G.  alodium.  —  2.  G.  abstulit.  —  3.  G.  arbergamentum.  —  4.  G. 
Bertranno. 

CCCCLXXXV 

Vers  4085  (4060-4094).  —  Gession  par  Fulbert  et  Guibert,  son  frère, 
prêtre,  aux  mains  de  Tabbé  Eudes,  du  fief  qu'ils  tenaient  en  héritage  de 
leur  père,  lequel  le  tenait  de  Tabbaye.  —  Cart.  orig.,  fol.  f40,  recto.  — 
C.  t.LXIIIyp.  414. 

Carta  Fulberti. 

Fulbertus  et  frater  ejus  Girebertus  ^,  presbiter,  donave- 
runt  et  relinquerunt  per  quoddam  pargamenum,  in  manu 
domni  Oddonis  ^  abbatis,  sancto  Joanni  Baptistae,  tolum 
foedium  ^  quod  pater  eorum  dicebat  se  tenere  ab  abbale 
Sancli  Joannis,  quocumque  modo  haberet,  juste  sive  injuste. 
Vidente  priore  Ausculpho  ^  Geraido,  monacho,  Gaufredo 
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Cronello  ^  Geraldo  Potino,  Vualterio  ^  Slephano  Xagalan- 
no,  Bernardo  Melessio  ^  et  alîi  pluribus.  Sed  fralres  supra- 
dicti,  pro  lali  concessione  acceperunt,  a  jaindiclo  noioioato 
abbate,  centum  solidos. 

1.  C,  Girfoertos,  —  2.  C.  Odoais.  —  3.  C.  fedium.  —  4.  C.  Ansculfo. 
—  $.  C,  Goffredo  Tninello.  —  6.  C.  Walterio.  —  7.  C.  Ileletio. 

CCCCLXXXVI 

Verg  iOHS.  —  Don  par  Odolric  de  VerzillU,  Petrooille,  sa  sœur,  Ar- 
naud, son  61s,  et  le  prérôt  Gosbert,  de  la  moitié  d*une  terre  et  ses  dé- 
peadances,  au  lieu  dit  Hemuset.  —  Cari,  orig.^  foL  440^  recto.  —  C.  i. 

Carta  Odoirici  de  terra  Hemucet  ^ 

Renati  in  Christo  quando  digne  operantur,  Domini  sibi 
constituunt  debitorem.  Propterea  ^  videlicet  Odolricus  de 
Venzilis  ^  et  Petronilla,  soror  mea,  et  Ârnaldus,  filius  ejus, 
Gosbertusque  praepositus,  cognomento  Gumbaldus  ^,  dona- 
mus  Sancto  Joanni  Baptistae  medietalem  terrae  quae  vocatur 
Hernucet  ^,  pralorumque  et  vinearum  quae  in  ea  sunt,  ac 
cunctarum  rerum  quas  ilia  reddel. 

1.  c.  Hernuset.  —  2.  C.  dos.  —  3.  C.  Verzilis.  —  4.  C.  Guabaldus. 

CCCCLXXXVII 

Ven  4  40A.  —  Don  par  Hamnulfe  Tronellus  et  les  siens  de  Téglise  de 
Saint-Pierre  de  Tlsle.  —  Cart.  orig.,  fol.  140.  —  C.  t.  XXVII  bis,  p. 
829. 

Caria  eciesiae  de  Insula. 

In  nomine  Domini  Jesu  Christi.  Ego,  Ramnulfus  Tronel- 
lus ^  cum  Zacharia,  fralre  meo,  donavi  et  concessi  Deo 
sanctoque  Joanni  Baptistsa,  pro  salule  animae  meae  et  paren- 
tum  meorum,  ut  plus  Dominus  mei  miserealur,  tolam  mearn 
parlcm  eciesiae  de  Insula  ;  hoc  est  medietalem,  cum  foedio  * 
presbiterali  et  cimitterio,  cum  ocgia  et  prato  quod  vocatur 
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Benedictum,  et  horlulo  ^  qui  est  ad  caput  eclesiœ.  Feci  au- 
lem  hoc  donum  prius  in  manu  Letardi  prœpositi,  monachi, 
el  Gilberti  *,  cellalarii,  per  unum  ozilium  5,  sublus  ulnum  ^ 
veterem  qui  "^  est  in  cimilerio.  Post  hoc  ^  ivit  Laelardus,  mo- 
nachus,  cum  Andréa,  monacho,  apud  Oenacum,  ibique  con- 
cessit  Fulco  ®  et  fraler  suus  Gaufredus  *^,  consentiente  ma- 
tre  eorum,  Âldesoendi,  altcram  medietatem,  per  quoddam 
lignum  ;  videntibus  Josselino  ^^  clerico,  atque  Bernardo 
Heiia.  Deinde  venimus  omnes,  die  Nalaliter  ^^  sancti  Joan- 
nis  evangehstae,  in  capitulum  Sancti  Joannis  ;  ibi  *^  rési- 
dente convenlu,  accepimus  beneficium  societatis  *^  loci  ;  in- 
deque  egressi,  concordavimus  in  cannera  volta,  et  venirennius 
anle  allare,  et  (eceramus  *^  concessionera  sicul  praelocutum 
fuerat.  Quod  et  fecimus  per  quoddam  pergamenum,  viden- 
tibus Gaufredo  *^,  priore,  Lamberto,  monacho  *\  Joanne, 
monacho  ^\  Letardo,  monacho  ^\  Telbaldo,  presbitero,  et, 
ex  iaicis,  Rainaido  Buchardo,  Kalone  de  Bria,  Vualterio  ^^ 
Magaianno.  Hîec  autem  confirmata  sunt,  ex  concensu  San- 
tonencis  *®  episcopi,  Ramnulfi,  et  Pelri,  archidiaconi,  in 
praesenlia  domini  Ahenrici  2^,  et  domni  Fulcherii,  abba- 
lis  5*,  videntibus  istis  Stephano  Cogno  2^  et  David.  S.  Ful- 
couis  2^.  S.  Gaufredi  ^^.  S.  Zachariae.  Signum  Ramnulfi. 

1.  C.  Tnianellus.  —  2.  C,  fedio.  —  3.  C.  ortulo.  —  4.  C.  Girberti.  — 5. 
G.  osilium.  —  6.  G.  ulmum.  —  7.  G.  que.  —  8.  G.  hec.  —  9.  G.  Fulcho. 

—  10.  G.  Goffredus.  —  H.  C.  Josceliao.  —  12.  Natalitio.  —  13.  C. 
ibique.  —  14.  G.  et  societatem.  -^  15.  G.  feceremus.  —  16.  G.  Gofifredo. 

—  17.  G.  monaco.  —  18.  G.  Walterio.  —  19.  G.  Santonensis.  —  20.  G. 
Heenrici.  —  21.  G.  abbatum.  —  22.  G.  Quoquo.  —  23.  G.  Fulchonis.  — 
24.  G.  Goffredi. 

CCCCLXXXVIII 

1088,  —  Don  par  le  clergé  d'Amiens  d'une  église  dédiée  à  Saint-Lau- 
rent et  située  dans  le  territoire  de  Gorbie.  —  Cart.  orig.,  fol.  140 y  recto. 

—  C.  t.  XXVII  bis,  p.  303. 

Carta  de  Sancto  Laurentio  sito  in  Ambianenci  episcopi. 
In  nomine  Sanctae  et  Individuae  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
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Spiritus  Sancti,  W.  decanus,  F.  et  A.  Archilae  Vit»  *,  sena- 
tus,  et  clerus  universus  eclesiœ  Sanctae  Ambianensis,  fratri- 
bus  nostris  in  Ghrislo  praeseiilibus  et  incessuris  ^.  De  turbine 
et  naufragio  mundi  periclitanlis,  mente  et  desiderio,  exire, 
et,  in  stadio  vilae  praesentis,  suspirare,  et  niti  ad  bravium 
supernaB  vocationis  dilectioni  vestrae  inotescere,  decrevimus 
fratres,  in  domino  charissimi,  quod,  precum  nostrarum  ins- 
tanlia,  et  diligentissimo  hortatu  \  eliam  ammonitionc  fra- 
trum  suorum  ^  R.  et  Bonae  Indolis,  nepotis  cjus,  R.  mona- 
chi,  domnus  0.,  congregationis   nosirœ  celeberimus  frater, 
uliliter  sibi  providens,  el  suae  agnitioni,  ob  sahitem  et  reme- 
dium  patris  et  matris,  ut  declinare  valeat  increpationem  et 
iram  furoris  Dei,  quando  cremens  ^  adsistet  etiam  universa 
curia  militiae  cœlestis,  eclesiam  quamdam  beati  Laurentis, 
martiris,  sitam  in  Gorbeieni  ^  territorio,  beato  Joanni  Bap- 
tistae  et  abbati,  dédit  et  fratribus  qui  tanto  famulantur  prae- 
cursori,  quatenus,  in  aeternum,  eam,  libère  et  absque  omni 
censu,  possideant,  assensu  et  benevolentia  totius  nostrae  fra- 
ternitatis.   Ita  quidem,  salvo  jure  eclesiae  Ambianencis,  et 
ejus  qui,  secundum  dominium  '',  in  ea,  pontifex  presidebit. 
Concessit  etiam  F.^,  fraler  ejus,  ut  sit  particeps  eleemosinae 
et  oralioni^  sylvam  suam  quae  ibi  adjacet,  fratribus  quos- 
cumque  abbas,  in  monasterio  illo,  deputabit,  quantumcun- 
que  necessarium  erit  coquinae  ^^  et  omnibus  eorum  aedificiis. 
Praeter  haec,  libens  et  ultroneus,  annuil,  quatenus,  diebus 
singulis,  tantum  iignorum,  in   eadem  sjiva  incidant,  quan- 
tum quadriga  unae  trahere  sufficiat.   Et  hoc,  pro  piscibus 
emendis,  dedil  autem  tantum  fertilis   terrae  et  fecundae  in 
quantum  karruae^*  uni  per  lolum  animum^^  pleniler  suf- 
ficiat et  uberrime.  Ea  tamen  condilione,  quatenus  universa 
ea  quae,  misericordia  Dei,  alfluens,  ibi  jam  depuiavit,  et  quae, 
ut  credimus,  in  poslerim^^  prolixius  accumulabit,   ea  uni- 
versa usibus  fralrum  conservenlur  qui  ibi  '^  Deo  famulabun- 
tur  el  beato  Joanni  Baplistae,  praecursori  et  martyri,  et  sancto 
Laurentio,  qui*  licet  assatus  flecli,  tamen  non  potuit.  Carta*^ 
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autem  haec  lecta  et  approbata  fuit  in  Ambianensi  capitulo, 
anno  ab  incarnatione  domini  millesimo  octuagesimo  octavo, 
indiclione  undecima.  Qiia  recilata  universis*^  clerus  qui 
adderal,  assensit  etdixit:  Si  quis,  quod  absit,aliquideoruin  ^"^ 
dissolvere  voluerit,  sit  anathema,  maranata  et  percussus  *^ 
gladio  oris  ;  cum  his  deputandus  qui  dixerunt  :  Domino  Deo 
recède  a  nobis  gratia  et  pax  et  coramuniquatio^^  Sancli  Spi- 
ritus*^  cum  omnibus  vobis.  Amen.  Haec  suntnominasupra- 
dictorum  :  Vuido^*,  decanus,  videlicet  et  Fulco  et  Anselmus, 
archilevitai,  Rotbertus,  canonicus,  Raimundus,  monachus^*, 
Tetbaudus. 

1.  C.  Archilevite.  —  2.  C.  successuris.  —  3.  C.  hoptatu.  —  4.  C.  nos- 
Irorum.  —  5.  C.  tremens  assistet.  —  6.  C.  Corbiensi.  —  7.  C.  Deum  au 
lieu  de  dominiuni.  —  8.  C.  T.  —  9.  C.  orationis.  —  10.  C.  quoquine.  — 
il.  C.  karruce.  —  12.  C.  annum  au  lieu  de  animum.  —  13.  C.  posterum. 

—  14.  C.  quitus  au  lieu  de  qui  ibi.  —  15.  C.  Karta.  —  16.  C.  universus. 

—  17.  C.  horum.  —  18.  C.  percussis.  —  19.  C.  communicatio.  —  20.  C. 
sit  cum.  —  21.  C.  Wido.  —  22.  C.  Otbertus,  Tetbaudus. 


CCCCLXXXIX 

Vers  fOSSou  vers  1092,  —  Transaction  faite  avec  le  prieur  de  Tab- 
baye  par  Guillaume  Aimeri  au  sujet  de  la  terre  de  Noiardellum  cédée  à 
Tabbaye  par  Constantin  de  Melle,  et  confirmation  du  don  fait  par  celui- 
ci.  —  Cart,  orig.y  foL  liOy  verso.  —  C.  t.  LXIII,  p.  287, 

Carta  Vuillelmi  ^  Aimerici  de  terra  de  Nogardello  ^. 

Noverint  eclesiae  Dei  filii  tam  présentes  quam  fuluri, 
Constantinum  de  Melullo^  terram  de  Nojardello^  Sancto 
Joanni  Angeliacensi,  usque  in  saeculum  sdeculi  possidendam 
et  concessisse  et  legaliter,  cum  rébus  omnibus,  bosco,  scili- 
cet  vineis  ac  pralis  quae  ad  ipsam  terram  pertinere  videban- 
tur  contradidisse  Huic  consensit  Aimericus  Tammannus^, 
qui  ^  ipse,  scd  perillum  et  sub  illo  videlicet  Constantino  ejus 
ipsius  terrae  dominus  habebatur.VuilIelmus^  autem  Aimeri- 
cus calumniabatur  et  eam  non  jure  cœli  sed  jure  saeculari  et 
perverso  "^  obtinere  molœbatur  ®.  Unde  tandem  aliquando, 
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omni  lite  et  altercalione  terminato^,  facto  cum  eo  placito, 
in  capitulo,  praesente  priore  et  fralribus  ejusdem  monasteriî 
Sancti  Joannis  Baptistae,  adducitur,  et,  quidquid  ad  se  per- 
tinuisse  debere  contendebat,  voluntarie  cunctis  audientibus 
et  videnlibus,  donationne  ^^  facta  Sancto  Joanni  remisit,  eo 
facto  ut,  in  praesentiarum  duas  parles  cum  usufructario  fra- 
tres  habere  inciperent.  Ipse  vero  quoad  viveret,  tertiam  sibi 
retinerel,  sed  post  mortem  suam,  totam,  in  integro,  praedicti 
fratres  oblinerent^^  Si  autem^Deo  inspirante,  quodvolumus 
et  optamus,  intérim  monachus  fieri  voluerit,  libenter  susci- 
pielur.  Sin  alias  morte  defungatur,  quod  absit,  corpus  ejus, 
pro  ut  possibile  fuerit,  afferretur  el  sepelietur,  juxtaconsue- 
tudinem  loci,  in  cimitterio  Sancti  Joannis.  Sane  ut  hoc  ne- 
gocium  tali  fine  clauderetur,  Hugo  Berardus,  monachus,  sub 
cujus  providentia  erat  praedicta  possessio,  dédit  illi  Vuillel- 
mo  ^^  Aimerico  septem  libras  denariorum.  Horum  omnium 
quae  supra  scripta  sunt,  testes  fuerunt  Rarnnulfus,  archi* 
brespiter,  monachi,  Gaufredus*^,  Franciscus,  Gumbaldus, 
secretarius,  Joannes,  monachus;  milites,  Arbertus  Alduinus, 
Vualterius  Gifardus*^,  Arbertus  Catus,  Petrus  Catus,  filius 
ejus,  Vualterius  *^  Magalannus,Rotbertus  Garne,Oddo  Vuil- 
lelmus*®,  Catus,  Ysembardus*^. 

1,  C.  Willelmi.  —  2.  C.  Noiardello.  —  3.  C.  Metulo.  —  4.  C.  Taman- 
nus.  —  5.  C.  et  ipse.  —  6.  C,  Willelmus. —  7.  C.  perverse. —  8.  C.  mo- 
liebatur.  —  9.  C.  terminata.  —  10.  C.  donalione. —  U.C.  optinerent. — 
12.  C.  Willelmo.  —  43.  C.  Goffredus.  —  14.  C.  Walterius  Gifaldus.  — 
15.  C.  Walterius.  —  16.  C.  Isembardus. 

ccccxc 

Vers  4095-4096.  —  Don  fait  par  une  femme  pauvre  Goscia,  ûlle  d'Ai- 
meri  Balbus,  de  tous  les  droits  qu'elle  avait  sur  les  Moulins  Neufs  (a). 
—  Curi.  orig.y  folio  444,  recto,  —  C.  t.  LXIIIy  p.  335. 

Garta  Gosciae  de  Molendinis  novis. 

Necessarium  et  multum  utile  pênes  hujus  saeculi  bomines 

(a)  Les  Moulins  Vaux  (Saint-Jean  d'Angély),  d'après  dom  Fonteneau. 
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potentes  et  inopes  esse.  Gognoscitur  quaeque  rerum  negotia 
litteris  ne  vel  oblivione  vel  fraude  qualibet  depereant  com- 
mendari,  si  digna  taraen  ^  Quapropter  omnibus praesenlibus 
atquefuluris  sensu  videlicet  rationabili  ditalisjudicare^.Quia 
mulier  quaedam  paupercula,  Gaveia  ^  nomine,  fîlia  Aimerici 
Baibi,  parleni  recliludinis  novorum  molendinorum,quanfi  in 
moomneria  ^  paler  ejus  longe  tenueral,  et^  que  in  malrimo- 
nio  dederat,  Deo  el  sanclo  Joanni,  pro  suo  suorumque  sa- 
lute,  omni  remota  querela,  atlribuit.  Pro  hac  autein  confir- 
manda  donalione,  super  altare  sancti  Joannis,  quoddam  per- 
gamenum  posuil,  el  cum  eo  adstipulationem  faciens,  manu 
propria  signum  quod  manet  inferius,  impressit.  Quod  itaque 
cellararius,  in  cujus  constant  disposilione  molendini,  pers- 
cipiens  ut  magis  hoc  donum  firmum  el  stabiiem^  existero 
nec  eam  ulterius  fecisse  pœniteret,  quatuordecimsolidos,  sub 
legali  testimonio,  praeratae  faerninae  impendit.  Hoc  eliam  tes- 
timoniant  Letaldus,  monachus,  Geraldus,  monachus,  Girber- 
tus,  monachus;  laici,  Rodulphus*^,  molinerius,  Stephanus 
Benedictus,  Airaudus  Bizardus  ^.  S.  Gociae  ^. 

1.  C.  tainen...  dicanlur. —  2.  G.judicare  satagimus  quare.  —  3.  C.  Gos- 
cia.  —  4.  C.  momaeria.  —  5.  C.  ei  au  lieu  de  et,  —  6.  C.  stabilum.  —  7. 
C.  Rodulfus^  mounerius.  —  8.  C.  Bisardus.  —  9.  C.  Goscie. 

CCCCXCI 

Vers  n02  [4096-1402],  —  Restitution  faite  à  Tabbaye  par  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine,  d*un  bourg  appelé  TAUeu,  limitrophe  de  la  ville  de 
Saint-Jean  d'Angély,  qu'il  avait  détenu  malgré  les  réclamations  de  Tabbé 
Ausculphe^  pour  en  faire  bénéGcier  Foulques  Airaud,  son  prévôt.  — 
Cart.  orig,^  fol,  444 ^  recto  et  verso,  —  G.  t.  LXIII,  p,  o49. 

In  nomine  Patris  et  fîlii  et  spiritus  Sancti,  notum  sit  om- 
nibus tam  praesenlis  temporis  quam  futuri,  quod  ego,  Vuil- 
lelmus  ^  dux  Aquitanorum,  cum  adhuc  junior  essem,  pecca- 
tis  meis  exigentibus,  abstuli  quemdam  burgum  qui  vocatur 
Alaudium*,  qui  et  adjacet  villae  Ingeriacensi  3,  Sancto  Joanni 
et  domno  Ausculpho  ^,  abbati,  justiliam  reclamanti,  insti- 
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gante  me  Fulcaido  Âiraldi,  praeposito  meo,  cui  et  ipsum  Ira- 
didi.  Postmodum  vero,  cuin  diu  ante  niorlem  ipsius,  in 
manu  mea  retinuissem  ^,  eo  deluncto  recognoscens  in  igno- 
renliam  meam,  redidi  Deo  et  sancto  Juanni,  super  allare 
ipsius,praBsenle^  Heinrico,abbate,atque  propter  praëdiclam  ^ 
praecipue  in  tutellam  meam  fideliter  suscepi,  cum  sylva  de 
Exolverlo  ^  quae  de  eadem  eleemosina  fuit.  Porro  si  quis, 
in  posterum,  fueiit  clamaturus  de  fundo  terrae,  volo  ut  in 
curia,  juste  et  pacifiée,  definiatur.  Âlioquin  ipsi  monachi, 
propter  amorem  Dei  cui  deserviunt,  quieti  possideant,  in  re- 
missione  ^  peccatorum  meorum  et  eorum  qui  ipsam  elee- 
mosinam  lradiderant,necnon  et  omnium  parenlum  meorum. 
Si  qua  sane  persona  ex  hinc  perverse  invadere  tenlaverit,* 
viginti  libras  argenli  persolvat,  et  praecepti  nostri  reus  viola- 
tur  ^^,  existât,  servantibus  ut  gaudium  et  pax.  Nec  minus 
volo  neminem  ignorare  praediclum  alaudium  *^  ab  omni  con- 
suetudine  mea  liberum  et  absolutum  esse,  nisi  forte,  quando 
populus  undecunque  vocatus,  etiam  de  alaudiis  **  militum, 
ad  nominatum  bellum  pro  patria  pugnaturus,  processerit. 

1.  C.  Willelmus.  —  2.  C.  Alodium.  —  3.  C.  Engeriacensi.  —  4.  C. 
Ausculfo.  —  5.  C.  tenuissem.  —  6.  C.  présente...  Hinrico.  —7.  C.  pre- 
dicla...  —  8.  C.  Exolvert.—  9.  C.  remissionem. —  10. C.  violator.  —  li. 
C.  alodium.  —  12.  C.  alodiis. 

CCCCXCIl 

Vers  4  40o.  —  Renonciation  faite  en  faveur  de  Tabbaye  par  Yvele  de 
Châlelaillon,  Guillaume  et  Isambert,  ses  enfants,  des  droits  et  coutumes 
qu'ils  levaient  injustement  dans  les  marais  salants  dTves,  Aytré,  Vou- 
tron  et  Angoulins.  —  Cari,  orig,,  fol,  /4/,  verso.  —  A.  mss.  128,  p.  406. 
—  Cl.  XXVII  bis,  p.  335. 

Nolum  sit  omnibus  hominibus  tam  praesentibus  quam  fu- 
turis,  placilum  quod  fecil  domnus  abbas  Heinricus  ^,  cum 
domna  Yveta  ^  de  Castello  Alone  et  filiis  suis,  Ysemberto  at- 
que  Vuillelmo  ^.  Reclamabant  enim  injuste  quasdam  malas 
consuetudines  et  quasdam  capturas  in  Yvia,  in  saiinas  ^  sci- 
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licet  Sancti  Joannis,  quas  sunt  apud  Aitreiam  et  quae  sunt 
apud  Ulironum  ^  et  in  loco  Agolinensi  ^.  Metuabant  eliam 
sal  quando  erat  carum,  et  reddebanl  quando  erat  vile,  et 
alias  pluresquarn  ^  torturas  salinis  illis  inferebant.  Quas 
omnes,  in  praesentia  domni  ^  Heinrici,  abbalis,  et  donmi  ^ 
Pétri,  archidiaconi,  Deo  sanctoque  Joanni,  ex  toto,  diniise- 
runt.  Concesserunt  etiam  ut  domnus  *^  abbas  vel  decanus 
YviaB  sal  de  salinis,  quocunque*^  causa  vendidi,  navibus 
portare  vellent,  libère  et  absque  contradictione  portarent, 
sibi  tantum,  de  ipsis  navibus,  reddito  ritbargio  ^^.  Si  vero 
subdefecisset  ^^  ad  navigium  implenduin,  de  cœlero  sale 
licentiam  eniendi  haberet  *^  sufficienter,  salinarius  *^  quoque 
nostri  peculiarii  ^^  suae  inde  abstrahere  et  portare  quocun- 
que  voluerint,  et,  quibuscunque  modis  voluerunt^%  potue- 
runt*^  reddita  consuetudine.  Ad  opus  eliau)  propriuni,  tara 
nos  quam  omnes  decani  nostri,  quantum  necessarium  fuerit, 
vel  quantum  libuerit,  inde  abstrahemus  et  inde  accipiemus. 
In  eodem  autem  placito,  de  vino  se  nihil  querere  professi  *® 
sunt,  ubicunque  fratres  vendiderint  vel  portaverint.  Pro  con- 
firmatione  autem  hujus  concessionis  habuit  prœdicta  do- 
mina, cum  filiis  suis,  trecentos  solidos  de  benedictione 
Sancti  Joannis.  Salina  ^^  autem  quae  dicitur  Nova  Eschela^*, 
et  quidquid,  suo  in  tempore,  domnus  ^^  Rainaldus  emeral, 
totum  concesserunt.  Testes  sunt  hi  Vuillelmus  ^^  Joannes, 
Gileberlus^*  Jahehel,  Vuillelmus  de  Aias^^  Gaufredus^^ 
moaachus,  et  plures  alii. 

1.  A.  Enricus.  C.  Henricus.  —  2.  A.  dompna  Vieta.  C.  dompna  Yveta. 

—  3.  A.  Willelmo.  C.  Isemberlo  atque  Willelmo. —  4.  A.  C.  in  salinis  — 
5.  C.  Vuitronum.—  6.  C.  Angolinensi.  Mutuabant.  —  7.  C.  quamplures. 

—  8  C.  dompiii  Henrici.  —  9.  C.  dompni.  —  10.  C.  dompnus.  —  U.C. 
quacunque  causa  vendendi.  —  12.  C.  ritbatgio.  —  13.  A.  C.  sal  defecis- 
set.  —  14.  C.  haberent.  —  15.  C.  salinarii.  —  16.  C.  peculiaria.  —  17.  C. 
voluerint.  —  18.  A.  poterunt.  —  19.  A.  prossessi.  —  20.  C.  Salinam 
autem  quo  (ue  quœ.  —  21.  A.  C.  Hescella.  —  22.  C.  dompnus.  —  23.  A. 
C.  Willelmus.  —  2i.  A.  C.  Girbertus  Jœcel.  —  25.  A.  C.  Willelmus, 
prior  de  Aias.  —  26.  A.  Gosfredus.  C.  GofTredus  monacus. 
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CCCCXCIII 

1427.  —  Notice  de  la  confirmation  par  Isembert  de  Châtelaillon  des 
dons  que  ses  prédécesseurs  et  lui-même  avaient  faits  à  Tabbaye.  —  Cart, 
orig.,  fol.  442,  reclo.  —A,  mss,  428,  p.  407.  —  C.  t.  XXVII  bis,  p.  355. 

Non  silenlio  esldandum,  sed  meraoriae  juste  est  cominen- 
dandum,  quod,  illo  lempore  quo  Christi  prœcursoris  caput  * 
Angeliacura  revelatum  fueril*,  Ysembertum  de  Castro  Al- 
lione,  cum  magno  baronum  comitatu,  ad  eum  videndum 
pervenit.  Quocum  aliis  viso  fidelibus,  venit  in  capitulum  mo- 
nachorum,  et  ibi,  omni  astante  seniorum  conventu,  in  manu 
domni  Gregorii,  prioris,  postea  ejusdem  cœnobii  abbatis, 
concessit  et  confirmavit  quidquid  antecessores  sui  et  ipse 
Deo  et  sancto  Joanni  et  monachis  Angeliacensibus  dederant 
vel  daturi  erant.  Concessit  enim  ibidem  ut  quicunque  de 
terrai  miles  vel  alius  quilibet  homo,  monachis  Angeliacen- 
sibus, de  suo,  pro  remedio  animae  suae,  dare  voluerit,  vide- 
licet  foedium,  terras,  vineas  aut  salinas,  vel  aliud  quolibet, 
donum  ^  liberaliteriaciat  et  sine  calumnia  alicujus;  monachi 
autem  illud  donum  perenniter  teneant  et  sine  aliqua  mala 
consuetudine.  Haec  vero  concessio  facta  fuit  tam  de  universis  ^ 
quam  de  Fontaneta  Sancti  Joannis  et  omnibus  locis  in  qui- 
buscunque  se  poteslatem  suebat  habere.  Hujus  rei  testes 
fuerunt  W.  ^  Normannus,  Menardus  '^  Mechinus  ^,  Bernardus 
de  Mairevent  et  Simom  ^,  frater  ejus,  Arcardus^^  de  01e- 
rono  et  Rafinus  et  muiti  alii,  tam  laici  quam  monachi  Ac- 
tum  est  hoc  in  capilulo  Sancti  Joannis,  anno  ab  incarna- 
tione  millesimo  centesimo  vigesimo  seplimo,  praesidenle 
Sanctœ  Romanae  eclesiae  Honnorio^',  papa  secundo,  Gi- 
raldo  ^2,  Engolismensi  episcopo,  et  Sanctae  Romanae  eclesiap 
legato,  Juliano  Guilberli  *^,  Sanctonenci  episcopo,  Ludovico  *^, 
régnante  in  Francia,  Vuillelmo*^  matre*^  nato,  Aquitanorum 
duce. 

1.  c.  apud  Angeliacum.  —  2.  C.  fuit,  Isembertum.  —  3.  C.  terra  sua. 
—  4.  C.  aliud  quodlibet  donum  et.  —  5.  C.  uvis  quam  de  fontana  Sancti 
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Johannis  et  omnibus...  —  6.  C.  Willelmus.  —  7.  C.  Mainardus  Meschins. 
—  8.  A  la  suite  :  A.  Arnaldus  Meschius.  C  Arnaldus  Meschins.  —  9.  C. 
Simon.  —  10.  C.  Achardus.  —  11.  C.  Honorio.  —  12.  A.  C.  Girardo.  — 
13.  A.  C.  Viviano  au  lieu  de  Juliano  Guilberti.  Dom  Fonteneau  laisse  un 
blanc  après  Viviano,  —  14.  C.  Lodovico.  —  15.  A.  C.  Willelmo.  —  16.  A. 
Tolosana  matre. 


CCCCXCIV 

Vers  4414,  —  Don  par  Gilbert  de  Rochefort  de  droits  appelés  levai- 
gium  et  ribalgium, —  Cart,  orig,,  fol.  442,  reclo.^  A.  mss.  428,  p,  240. 
-C.  l.  XXVII  bis,  p.  373. 

Gislebertus  ^  de  Rochefort  *  do  et  concedo,  pro  salute  ani- 
mae  meaB  et  parentum  meorum,  Deo  et  eclesiae  Sancti  Joan- 
nis  Angeliacensis,  et  obedientite  ^  de  Yvis,  sine  aliquo  reti- 
naculo,  ex  integro,  levalgium  et  rebatgium  ^  ab  eslerio  Sebi- 
lio  ^  usque  ad  mosnerium  de  la  bessa  de  Ponte  Natali  et 
quidquid  inler  haec  loca  a  mari  projeclum  fuerit.  Hujus  ita- 
que  doni  et  concessionis  custos  et  deffensor  ero.  Hoc  donum 
et  concessionem  feci  ego,  Gislebertus,  primum  in  capitulo 
Sancti  Joannis,  Angeliacum,  in  manu  venerabilis  Pelri,ejus- 
dem  eclesiae  abbatis,  in  praesentia  conventus  ;  deinde  super 
altare  sancti  Joannis  cum  prsasenti  cartula,  in  ea  faciens 
crucem,  quod  dedi  et  concessi,  perpetuo  firmavi.  Hujus  rei 
testes  sunt  Petrus  de  Varezia,  Joannes  Olerone  ^,  Rotbertus, 
monachi.  Sunt  hii  de  militibus,  Gaufridus'^  Âinardi,  Hugo 
de  Voeio^;  Vuillelmo^  Arnaldi;  Salabardus,  Petrus  sine 
Barba,  hii  sunt  burgenses.  Hoc  autem  actum  est  tempore 
Josberti,  tune  prioris  de  Yvis.  Hujus  doni  et  concessionis  chari- 
tative  *^  a  praedicto  Gisleberto  facti,  de  levatgio  et  ribaigio", 
et  de  omnibus  qua3  in  ribatgio  et  levatgio  tam  in  justitia  et 
in  cœteris  habebat,  sunt  testes  qui  praescribuntur,  monachi 
et  laici.  S.  Gisleberti  de  Rochefort  ^^  -j-, 

1.  A.  C.  Ego  Gislebertus.  —  2.  C.  Rochafort.  —  3.  C.  hobedientie. — 
4.  A.  C.  ribatgium. —  5.  A.  C.  de  Sebilio. —  6.  A.  C.  Joannes  de  Olerone. 
—  7.  A.  Gosfredus.  C.  GofTredus.  —  8.  A.  Vocio.  —  9.  A.  Willelmo.  — 
10.  A.  caritative.  —  11.  A.  C.  ribatgio.  —  12.  C.  Rocbafort. 

Archives,  zxxiu.  11 
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ccccxcv 

Vers  1102-^103,  —  Règlement  entre  Isembert  de  Châtelaillon  et  les 
religieux  au  sujet  du  pacage  des  bestiaux  dans  les  marais  dépendant  de 
l'obédience  d'Yves  en  Aunis. 

Praesenlibus  et  successuris  pariter  illuscescal  omnibus  vel 
pateat  morlalibus,  quia  jurgium  vel  discordia  quae  diu  prae- 
valuit  inler  domnum  Castri  Âllionis  el  monachos  Sancti 
Joannis  habere,  pro  pascuis  videlicet  quae  interjacent  obe- 
dientiae  nomine  Yviae  el  Ultroni,  castello  marino,  a  litore  non 
longe  remolo,  Deo  disponente,  et  maire  domini  praefati  cas- 
tri,  scilicet  Ysemberli,  pie  fîlio  suo  suggerente,  tandem  hujus 

modi  adempta  est Necnon  decanus  ipsius  obedienliae, 

Rainaldus  nomine,  ad  Gastrum  Allionis  perrexere,  ibique, 
pacificis  quamplurimis,  ex  ulraque  parle,  ulililer  expensis, 
tandem  praeloculi  sunl  congruum  et  acceplabile  placitum,  ut 
scilicel  omnibus  calumnis  deinceps  ex  parle  domini  Castri 
Allionis  poslposilis  alque  dereliclis,  omni  besliae  Yvencis 
obedienliarii,  cujusque  sint  generis,  supradiclis  uterentur 
pascuis,  ad  finem  usque  saeculi,  ab  ipsa  obedientia,  scilicet 
Yvia,  per  tolum  communiler,  sine  relinaculis  quibuslibet, 
usque  ad  caslrum,  Wltone  nomine.  Quod  si,  casu  vel  quoli- 
bet modo, in  areis  salinarum  vel  esleriis,  beslias  Sancti  Joan- 
nis, cujuscunque  sinl  generis,  prœposilus  Wllronensi,  vel 
serviens  ipsius  praeposili,  aliquid  mali  fecisse  inveneril,  pa- 
cifiée et  bénigne  Yvensi  monacho  malefaclum  ipsum  mons- 
trabil,  et  ad  priorem  stalum,  sine  quolibel  alio  placilo  aut 
judicio  vel  cerlo  gadgio  restaurabil.  Concessil  quoque  prae- 
falus  Ysemberlus  malerque  ejus  Vieta,  saepe  jamdicta,  pas- 
turalia  omnium  hominum  bestiis,  apud  Yvam  habilantium, 
vel  qui  causa  manendi  habilaturi,  simililer  ut  besliis  mona- 
chorum  noscetur,  esse  concessum;  excepte  quod  si  besliae 
rusticorum,  in  araiis  vel  esperiis  salinarum,  a  prœposilo 
Wllronensi  vel  serviente  ipsius,   aliquid  mali  fecisse  invite 
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fuerunt,  et  hoc  negari  minime  poterit,  consuetudo  antiqua 
servabitur  in  eis.  Pro  hoc  ilaque  placito  dederunt  monachi 
Ysemberlo  juveni  et  Yvetae,  ejus  malris,quadragintos  et  sexa- 
ginla  solidos.  Et  hoc  quedem  placitum.ul  prœscriplum  est, 
apud  Castrum  Âllionence  fuit  praelocutum  et  concordatum, 
scilicet  inler  monachos  Sancti  Joannis  et  Ysembertum  juve- 
nem  et  Quietam  *,  ejus  matrem,  necnon  ipsius  sororem, 
audienle  Vuillelmo,  Sancti  Joannis  caenobii  praeposilo,  et 
Ramnulfo,  archipresbilero,  Humberto  quoque  Amaiberto  et 
Gaufredo  Arbaldo  et  Godefredo  Arderaanno.  Sed  apud  Sanc- 
tum  Joannem  omnino  confirmatum  est,  in  praesentia  domini 
Ausculphi,  ssepedicti  caenobii  abbatis,Isemberlo  juvene,  prae- 
fato,  et  maire  sua  Yveta,  infra  in  margine  islius  cartulae 
distingenlibus  proprias  cruces.  Deinde  isdem  ipse  Ysem- 
bertus,  cartulam  ipsam  ponendo  super  altare  Sancti  Joan- 
nis, praafatum  placitum  Deo  et  sancto  Joanni,  se  deinceps 
tenere  promisit.  Hujus  rei  testes  sunt,  prior  Vuillehnus  qui 
tune  ejus  manum  tenebat,  et  ego  ipse  qui  haec  ita  descripsi, 
nomine  Vuilielmus.  Vero  Bertrandus,  frater  ejus,  placitum 
hoc  primitus  non  audivit,  sed,  audiendo  postea,  hbenter  con- 
cessit,  audienlibus  Humberto  Amaiberto  et  Berardo  de  Ma- 
revenlo  et  Geraldo,  clerico  noslro.  S.  Yvetae.  S.  Ysemberti. 

1.  Incontestablement  Yvetam. 

CCCCXCVI 

Vers  1 108,  —  Promesse  par  Isembert  de  Chàtelaillon  de  ne  plus  re- 
nouveler les  injustices  qu'il  avait  faites  à  Tabbaye  dans  Tobédience 
d'Yves.  —  Cart,  orig.y  foL  142,  verso.  —  A.  mss.  i%H,  p,  108.  —  C. 
t.  XXVII  bis,  p.  34o. 

Caria  Ysemberti  de  Caslello  Alhone. 

Nolum  sit  omnibus  tam  praesenlibus  quam  futuris,  quod 
ego,  Ysemberlus  ^  de  Castro  Allione,  cum,  per  enormilalem 
meam,  mulla  mala  fecissem  monachis  Angeliacensibus,  in 
obedieiitia  quae  dicilur  Yvia,  pro  quibus,  ab  episcopo  Petro 
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Santonenci  ^,  correctus  atque  interdictus  fuissem,  emenda- 
tionem  promisi.  Unde  missi,  ab  ipso  episcopo,  Josselinus  ', 
archidiaconus,  atque  Ramnulfus,  presbiter,  elipse  domnus  * 
abbas,  Henricus,  Ângeliacensis,  cum  suis  quibusdam  mona- 
chis,  in  loco  Sancli  Maxencii  ^,  qui  wlgo  ^  dicitur  ad  Fon- 
tem  Loy,  convenerunt  ubi  quidem  de  omnibus  malis  quaB 
illis  intuleram,  culpan)  meam  recognoscens,  ut  pote  quid  "^ 
nihil  justitiae  vel  consueludines  inhibi  ^  habuissem  ^;  quas 
hactenus  in  terra  mea  emerant,  concessit  *^  ;  quam  ^'  mei  ho- 

mines  quosdam os  dicebant,  in  praedicla  villa 

cum   monachi    per   succedentia  "    tempora esse*^ 

penitus  affirmarent,  consilio  proborum  virorum  qui  mecum 
fuerant,  justitiam  eorum  recognovi.  Ut  vero,  in  posterum, 
omnis  inquietudo  removealur,  si  quid  unquam  juris,  in  prae- 
dicta  vicaria,  habere  poterant  ;  pro  remedio  animae  meae  et 
parenlum  meorum,  et  pro  irrogatis  injuriis  quos  eis  intule- 
ram, dimisi,  donavi  et  concessi.  Si  vero,  quod  absit,  aiiquis 
de  successoribus  meis,  postmodum  requirere  voluerit,  in  *^ 
nuliam,  in  caetera  hereditate  mea,  habeat  portionem  *^.  Porro 
promisit*®  me  ex  hinc  res  eorum,  ubicunque  essent,  fideli- 
ter  servaturum.  Quippe  qui,  de  Sancti  Joannis  salinis  benefî- 
cio,  ab  abbate,  Vuilronem  et  cetera  multa  me  habere  confj- 
teor  sane  salinari  qui  salinas  Sancti  Joannis  quoquomodo 
tenent,  in  curia  abbatis,  apud  Angeliacum  veniant,  et  de 
ipsis  *^  salinis,  ante  eum  justitiam  faciant,  quod  nimirum 
et  antecessores  eorum  fecerunt.  Haec  auteni  omnia,  per  ma- 
num  episcopi,  firmare  promisi.  S.  Yvetae  *^.  S.  Ysemberli. 
S.  Adelinae,  uxoris  ejus.  Hujus  rei  lestes  sunt,  domnus  *^ 
Geraldus,  abbas  Tainaciensis  2^,  Uberaudus  Rainaldus,  mo- 
nachus,  Girbertus  Borellus,  prior  de  Sobizia^^,  Gofredus^- 
Audcmauz,  Mainardus  Mechenz  ^^^  Rafmus  Girbertus,  Sale- 
monz,  prœpositus  de  Vullrum  ^\  Gualterius  ^^  de  Jussel  ^^ 

1.  C.  Isembertus.  — 2.  C.  Santonensi.  —  3.  A.  C.  Joscelinus.  —  4.  C. 
dompnus.  —  5.  A.  Maxintii.  C.  Maxcnlii.  —  6.  C.  vulgo.  —  7.  A. 
qui.    C.  qui  nichil.   —  8.   A.  C.  inibi.   —  9.  G.  salinas  quas.  —  10.  A. 
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C.  concessi.  —  H.  A.  C.  vicariam  quam.  —  12.  A.  succedentis.  —  13. 
A.  G.  nichil  esse.  —  14.  A.  C.  in  manque.  —  15.  C.  porcionem.  —  16.  A. 
C.  promisi.  —  17.  C.  ipsius.  —  18.  C.  Yvete.  S.  Isemberti.  —  19.  C. 
dompnus.  —  20.  C.  Talniacensis,  Huberaudus.  —  21.  A.  Solbizia.  C.  Sob- 
bisia.  —  22.  C.  Goffredus.  —  23.  C.  Mechins.  —  24.  C.  Vultrun.—  25.  A. 
C.  Galterius.  —  26.  C.  Jusel. 


CCCCXCVII 

4^90.  —  Don  par  les  seigneurs  de  Châtelaillon  et  de  Rochefort  de 
quelques  pêcheries  et  d'emplacements  pour  construire  des  moulins.  — 
Cart.  orig  ,  fol.  143   —  C.  t.  XIII,  p.  249,  et  t.  XXVII  bis,  p.  377. 

Caria  de  Yvis. 

In  nomine  et  individuae  saiictae  Trinitatis.  Notum  sil  om- 
nibus lam  praesentibus  quam  fuluris,  quod  ego,  Ysemberlus  * 
de  Castro  Allionis,  et  uxor  ejus,  nomine  Ahelina  *,  et  mater 
sua  Yveta  ^  Gaufredus  eliam  de  Rochefort  \  cum  uxore 

ipsa  ^  Imperia  ^ natalis,  sine  aliqua  consueludine  et  re- 

tinaculo,  ad  molendina  facienda  ;  ita  scilicet  ut  neque  ante 
eorum  molendina  vel  posl  aliquis  molendinum,  vel  aliud 
impedimentum  facere  praesumat.  Dederunt  insuper  omnem 
piscationem  quaB  véniel  ad  eorum  molendina,  ita  scilicet  ut, 
a  molendinis  eorum  usque  ad  piscaturas  olim  jam  fadas, 
nullus,  praeler  piscatores  monachorum,  praesumant  piscari. 
Si  quis  autem  vel  vel  calumniam  aliquam,  in  hoc  dono,  eis 
inferre  praesumpserit,  ipsi  erunt  eis  adjulores  et  deffenso- 
res  ;  venientes  eliam  ad  ista  molendina  et  reddeuntes  mol- 
nandos,  sub  sua  proleclione,  in  pace  el  in  guerra,  miserunl, 
et  eos,  de  quibuscunque  possent,  se  deffensores  promiserunl. 
Processu  tandem  temporis,  Gaufredus  ^  de  Rochaforl,  filius 
Gileberli  ^,  de  Chabreria,  uxore  sua  atlendens  quantum  ^ 
devotionem  erga  cœnobium  Sancti  Joannis  Baplistae  prae- 
decessores  sui  habuerunt,  suspeclis  dilligenter  carlis  quas 
monachi,  de  donatione  sibi  facta,  eidem  prettendebanl,  li- 
bère el  absque  omni  consueludine,  hoc  donum  concessit 
monachis,  et  contirmavil,  et  he  deffensurum,  in  quibuscun- 
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que  posset,  promisit  ;  hoc  solo  retento  quod  si  balena  aut 
marsupa  vel  spiculus  ^^,  in  ipsa  bessa,  capti  fuerint,  ipsius 
erunt,  sicut  in  carta  Ysemberti  **  de  Caslello  AUionis  conti- 
nebatur  ;  cœleri  vero  pisces  monachorum  erunt.  Hujus  rei 
testes  sunt  isti  monachi,  Yuillelmus  de  Roliaco,  prior  de 
Yva  *2,  Joannes  de  Acs  *3,  chambellaneus,  Geraldus  Arlot  *^, 
Petnis  Gamnus  *^,  sacerdos  ;  laici  vero,  Guido  Litorz,  Hugo 
de  Mesranbaut,  melites  *%  et  muiti  alii.  Hoc  idem  conces- 
serunt  fratres  praedicti  Gaufredi  *^  Aimericus  de  Ranco- 

nio  *^  et  Gislebertus  *^ anno  ab  incarnatione  Doraini 

millesimo  centesimo  nonagesimo,  Philippo,  rege  Franco- 
rum,  Anglorum  vero  rege  Richardo,  Pictavorum  comité. 

1.  C.  Isembertus  de  Castello  Allionis.  —  2.  C.  Aelina.  —  3.  C.  Ivela, 
Goffredus  —  4.  C.  Rochafort.  —  5.  G.  sua  au  lieu  de  ipsa.  —  6.  C.  A  la 
suite  des  lacunes  avec  les  mots...  et  sanctissimo.  .  Sancti  Johannis  An- 
geliacen..,  ponte  Nathalis.  —  7.  C.  Goflfredus.  —  8.  C.  Gisleberti.  —  9. 
C.  quantam.  —  10.  C.  Ulsipuculus  ou  VUipiculus,  —  41.  C.  Isemberti. 

—  42.  C.  Yvis.  —  13.  C.  Acl,  chamberlaneus.  —  14.  C.  Arloaut.  —  15. 
C.  Gomus.  —  16.  C.  milites.  —  17.  C.  Goffredi.  —  18.  C.  Ranchonio.  — 
19.  C.  Ut  autem  ho.,,  suis  finnius  tenea...  suo  facit  permuniri.,. 

CCCCXCVIII 

Vers  4  431 ,  —  Don  par  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine,  de  tout  ce  qu'il 
possède  dans  la  conche  d'Esnandes  ;  le  prince  affranchit  le  bourg  de  tous 
devoirs;  il  reçoit  en  récompense  de  Tabbé  Grégoire  un  calice  contenant 
cent  oncesd'or. —  Car/,  orig.,  fol.  4i3^  verso. —  A.  mss.  128,  fol.  4  44. 

—  Ga//ia  ChrUt.  t.  II.  Instrum.  col.  470.  —  C.  t.  LXIII,  p.  533. 

Carta  Vuiileimi  *,  Aquitanorum  ducis. 

Ego,  Vuillelmus  2,  Aquitanorum  dux  ^,  videlicel  qui  Tho- 
losana  ^  matris  fiiius  sui,  propter  enormitatem  peccatorum 
meorum  et  patris  mei  et  remissionem  atque  omnium  paren- 
tum  meorum,  dono  et  concedo  ^  et  Sancto  Joanni  et  mona- 
chis  Angeliacensibus,  quidquid  in  concha  de  Esnemda  habe- 
bat  *,  cum  omni  liberlate,  et  sine  aiiqua  consuetudine.  Haec 
enim  concha  tenet  a  cruce  quae  est  in  via  usque  ad  Portum 
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Savarici.  Concedo  itaque  abbati  domno  G.  "^ ,  cujus  lempore 
hoc  donum  atque  concessionem  feci,  atque  monachis  Ange- 
iiacensibus  praesentibus  et  futuris,  ut,  in  eadem  concha,mo- 
lendina,  piscatoiias  vel  aliud  quodlibet  aedificium  faciant, 
soiummodo  de  redditibus  conchae  patris  mei  anniversarium 
et  meum  solemniter  per  singulos  quosque  annos,  célèbrent. 
Aquitavi  enim  ibidem  burgum  Saneti  Joanis  de  Esnennda  ^ 
de  exercitu  et  talliata  et  ^  omni  mala  consuetudine.  Pro  qui- 
bus  omnibus  domnus  Gregorius  *^,  abbas,  dédit  mihi  calicem 
unum  in  quo  erant  centum  unciae  auri.  Hoc  donum  feci  apud 
Mosiacum**,  in  curia  Otonis^^  g^b  umbraculo  ;  videntibus 
istis  W.  ^^  de  Mosiaco  **,  Otone  *^,  fratre  suo,  Bordino,  sa- 
cerdole,  Aimerico  de  Hispania,  WJ^  Isemberti*"',  Geraldo** 
Jarriae;  cum  baculo  dato  ibidem  in  manu  domni*^  ejusdem 
abbatis  ^^  confirmavi^i. 

1.  A.  Willelmi.  C.  Guillelmi.  —  2.  A.  B.  C.  Willelmus.  —  3.  A.  B.  C. 
ille.  -  4.  A.  C.  Tolosane.  B.  Tholosanœ.  —  5.  B.  C.  Deo.  —  6.  C.  habe- 
bam.  —  7.  B.  Gosfredo.  —  8.  C.  Esnenda.  —  9.  A.  absque  au  lieu  de  et, 
C.  atque.  —  10.  B.  Gosfredus.  —  11.  A.  C.  Mausiacum.  —  12.  B.  Otto- 
nis.  —  13.  B.  Willelmo.  —  14.  C.  Mausiaco.  -  15.  B.  Ollone.  —  16.  C. 
Wuillelmo  Ysemberli.  —  17.  B.  Guillelmi  Ysemberti.  —  18.  B.  Giraldo. 

—  19.  C.  G.  abbatis.  —  20.  B.  Gaufredi.  —  21.  B  ajoute  :  Signum  Wil- 
lelmi, ducis  Aquitanorum,  illius  qui  Tolosana  matre  Datus  est,  Willel- 
mus de  Malsiaco. 

CCCGXCIX 

Ve/*«  H 99.  —  Dou  par  Raoul  de  Mauléon  et  sa  femme  de  tout  ce  qu'ils 
possédaient  dans  l'obédience  d'Esnandcs.  —  Cart.  orig.,  fol.  443,  recto. 

—  A.  mss.  128,  p.  109. 

Carta  Radulphi  de  des  Esnempda  ^ . 

Ego  Radulfus  de  Maloleone,  cum  uxore  sua  Rivallis  ^, 
pro  peccalorum  nostrorum  redemptione  et  animarum  nos- 
trarum,  parentumque  nostrarum  sainte,  perdonamus  Deo  et 
sancto  Joanni  Baptistse  et  monachis  ei  famulantibus,  quid- 
quid  erat  nostri  juris  in  obedientia  eorum  quae  vocatur  Es- 
nenda, sive  sit  teloneum  sive  rispagium  sive  venditio  vel 
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aliquid  aliud  quod  ad  nos  pertineat.  Sint  ergo  liberi  in  per- 
petuum  el  monachi  et  omnes  ad  illos  pertinentes,  nec  a 
nobis  nec  a  parentibus  nostris,  aliqua  annpiius  consuetu- 
dine  ab  eis  exigatur.  Hujus  doni  sunt  testes  Witalis,  ca- 
pellanus,  Vuillelmus^  Boterius,  Brunus  de  Esnenda,  Gunte- 
rius  Burchelata,  Radulphus  Bos  aliique  quamplures.  S.  Ro- 
dulphi  ^  de  Malo  Leone.  S.  Rivaliae  ^. 

1.  A.  Carta  Radulfi  de  des  Esnempda.  Le  texte  de  la  Bibl.  nat.  com. 
mence  par  De  Maloleone.  —  2.  A.  Rivallia.  —  3.  A.  Willelmus.  —  4  A. 
Aduie.  —  5.  A.  Rivalliœ. 


PIÈCES    ANNEXES 


I 

W96f  29  décembre.  —  Bulle  d'Urbain  II  qui  maintient  tous  les  biens 
donnés  et  à  donner,  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély,  en  mettant  sous 
sa  direction  et  son  autorité  le  monastère  de  Bassac  où  la  discipline  mo- 
natisque  était  entièrement  éteinte. —  C.  t.  XXVII bis,  p.  309,  Cette  bulle 
avait  été  tirée  des  archives  de  V abbaye, 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Aus- 
culfo,  monasterii  Angeliacensisabbati,  ejusquesuccessoribus 
regulariter  subslituendis  in  perpeluum.  Piae  postulatio  volun- 
taiis  effectu  débet  prosequenle  compleri,  quaiinus  et  devo- 
tionis  sincerilas  laudabiliter  enitescat,  et  utilitas  postulata 
viris  indubitanter  assumât.  Tuis  igitur,  fili  in  Ghristo  karis- 
sime  Ausculfe  abbas,  justis  petitionibus  annuentes,  Angelia- 
censé  monasterium,  cui  Deo  auctore  praesides,  praBsentis 
decreti  auctoritate  munimus.  Statuimus  enim  ut  quaecunque 
hodie  idem  cœnobium  juste  possidet,  sive  in  crastinum  con- 
cessione  poutificum,  liberalitate  Principum,  vel  oblatione 
fidelium,  juste  atque  canonice  poteritadipisci,  firma  tibituis- 
que  successoribus  et  illibata  permaneant.Decrevimus  ergo  ut 
nuUi  omnino  hominum  liceat  idem  cœnobium  temere  per- 
turbare  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  abbatias  retinere, 
minuere  vel  temerariis  vexationibus  fatigare;  sed  omnia  inté- 
gra conserventur,  eorum,  pro  quorum  sustentatione  ac  guber- 
natione  concessa  sunl,  usibus  omnimodis  pro  futura. 

Baziacense  quoque  monasterium  quod  juris  sanctae  nos* 
trae  Romanae  ecclesiae  esse  cognoscitur  quia  monastici  ordinis 
religio  ex  eodem  modo  deperiit,  sub  tua  tuorumque  legi- 
timorum  successorum  providentia  et  obedientia  regendum 
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perpetuo  disponendumque  concedimus,  sicut  tibi  a  legalo 
nostro  venerabili  Amalo  Burdegalensi  episcopo  commissum 
fuit,  salvis  nimirum  Romanae  ecclesiae  autenticis  privilegiis, 
que  pro  ipsius  loci  quiele  ac  tuitione  facta  sunt;  salvo  etiam 
quinque  solidorum  censu  annos,  Lateranensi  palalio  persol- 
vendo. 

Si  quis  sane  in  crastinum  Archiepiscopus,  Imperator  aut 
Rex,  princeps  aut  dux,  cornes,  vicecomes,  judex  aut  ecclesias- 
lica  quaelibel  saBCuiarisve  persona,  etc.  (Suivent  le  cercle  avec 
la  formule:  f  Benedictus  Deus  et  pater  dni  Ihu  Xpi  amen. 
Sci  Pelrus.  Sti  Paulus.  Urba-nus  PP.  11^  et  le  monogramme). 

Datum  apud  Lemovicas,  per  manum  Johannis  sanctae  Ro- 
manae  ecclesiae  diac.  cardinalis,  IIII  Kal.  Jan.,  Indictione  3, 
anno  dominicœ  Incarnationis  1096,  pontificalus  autem  domini 
Urbani  secundi  Papae  octavo  ^ 

II 

Vers  i  iOO.  —  Notice  de  la  donation  de  la  dime  de  Boisset  à  Tabbaye 
de  Saint-Jean  d'Angély  par  Guillaume  Roca  et  autres.  —  C.  t.  LXIII, 
page  395.—  n  Extrait  d'un  rouleau  en  parchemin^  écriture  du  XH*  siècle. 
Archives  de  l'abbaye.  Layette  /.  » 

Willelmus  Roca  et  fîiii  sui,  videlicet  Hugo,  Faidus  et  Wil- 
ielmus  Barbotini  et  Aimericus  Bernardi  et  Petrus  de  Boisset, 
decimam  de  Boisset  reliquerunt,  vidente  Andréa,  presbitero, 
et  Ramnulfo,  presbitero,  et  Ostendo  de  Aont. 


i.  «  Indictione 3.  En  i096rindiction  étoit  4.  Ce  qui  n'est  pas  une  raison 
pour  que  Tindiction  ne  soit  pas  juste:  1"  parce  qu'autrefois  les  indictions 
n'avoient  pas  des  commencements  égaux  et  que  les  uns  les  commençoient 
dans  un  tems  et  les  autres  dans  un  autre  ;  2°  parce  que  les  Papes  sui- 
voient  souvent  dans  leurs  Bulles  pour  les  années  le  calcul  Pisan  qui 
précédait  toujours  d'un  an,  en  sorte  que  Tannée  1095,  en  France,  étoil  à 
Rome  Tan  1096.  Urbain  II  fut  élu  pape  le  12  mars  1088  et  mourut  le  29 
juillet  1099.  La  8«  année  de  son  règne  tombait  en  Tan  1095,  ce  qui  s'a- 
juste avec  ce  que  je  viens  de  dire  du  calcul  Pisan  »  (note  de  dom  Fonte- 
neau). 
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100i-i436. —  Don  de  la  dîme  d'Haimps  (Aent)  à  Girard,  évêque  d'An- 
goulême,  par  Hugues  Crutart  et  Pépin,  son  frère,  en  présence  de  Pétro- 
nille,  femme  de  Hugues,  et  autres. —  C  t.  LXII,  p,  553.—  u  Extrait  d*un 
rouleau  sur  parchemin^  de  récriture  du  XII^  siècle,  aux  archives  de  Vab» 
baye.  Layette  i .  >> 

Ego,  Hugo  Crutart,  presentibus  et  futuris  notum  facio 
quod  ego  et  frater  meusPipini,  in  décima  parrochie  de  Aent, 
de  duobus  massis,  habemus  decimam.  Frater  meus  Pipinus 
Deo  ecclesiae  de  Aent  et  domno  Girardo,  Engolismensi  epis- 
copo  et  successoribus  ejus,  partem  suam  décime  duorum  mas- 
sorum,  pro  saluteanimae  suae,  dimisit  et  dédit.  Etegoeidem 
Girardo  et  ecclesiae  de  Aent,  medietatem  décime  aliorum 
duorum  massorum,  pro  salute  animae  mea,  dimisi  et  dedi, 
et  partem  quam  frater  meus  dederat,  concessi  et  dedi,  ul  ipse 
Girardus  et  successores  sui  decimam  illorum  duorum  masso- 
rum, absque  omni  calumpnia,  et  reclamatione  heredum  meo- 
rum,  quiète  habeant  et  possideant.  Ego  etiam,  in  manu  ejus- 
dem  Girardi,  episcopi,  in  fide  mea,  promisi  et  plevivi,  quod, 
nec  ei  nec  successoribus  ejus,  decimam  illam  auferram  vel 
imparem,  nec  aliquis,  meo  consilio.  Quod  si  quis  faceret,  ego 
eos,  bona  fide,  defenderem  et  garirem.  Promisi  quoque  et 
pepigi  ei,  in  fide  mea,  quod  uxorem  et  fiiia  mea  taies  habe- 
rem,  ut  hoc  donum  concédèrent.  Et  ut  hoc  donum  firmius  et 
certius  habeatur,  in  hac  carta,  propria  manu  mea,  signum 
crucis  impressi.  S.  f  Hugonis.  S.  f  Petronille.  f  S.  S...di.  S.f 
Bertrandi.  S.  f  Joannis.  Huic  dono  interfuerunt  Willelmus, 
thesaurarius,  Arnaldus,  sacerdos,  Berno,  organista,  Caprinus. 
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IV 


H 04 -4 436.  —  Robert  de  Montbron  et  Guillaume  de  Matha,  son  frè- 
re, confirment  le  don  de  Téglise  d'Haimps  (Aent),  fait  par  leur  père  è 
Girard,  évèque  d'Angoulême. —  C  t.  LXIII,  p,  527.—  a  Extrait  d'un  rou- 
leau  en  parchemin  de  Vécriture  du  XII^  siècle,  aux  archives  de  Vabb^ye^ 
layette  4 .  » 

Ego,  Roberlus  de  Monteberulfi,  presentibus  et  futuris  no- 
tum  facio  quod  pater  meus,  Âudoinus,  querelam  quam  habe- 
bat  adversus  Girardum,  Engolismensem  episcopum,  de  eccle- 
sia  de  Aent,  et  de  décima,  et  de  aliis  ad  ipsam  ecclesiam 
pertinentibus,  ei  fmivit  et  dédit  et  concessit  eidem  Girardo  et 
successoribus  ejus  Engolismensibus  episcopis,  ipsam  ecclesiam 
et  decimam,  et  alia  pertinentia  ad  eandem  ecclesiam,  apud 
Sanctum  Eparchium,  audiente  Hugone,  abbate.  Dédit  juxta 
ipsam  ecclesiam  et  alia,  pater  meus  et  frater  meus  Âudoinus, 
quantum  ad  eos  pertinebat,  scilicet  medietatem.  Ego  vero 
hanchelemosinam  patris  mei  ratam  esse  volens,  donum  patris 
mei  concedo,  et,  ex  parte  mea,  dono  Beato  Petro  et  domno 
Girardo,  Engolismensi  episcopo,  et  successoribus  ejus,  pre- 
dictam  ecclesiam  et  decimam  et  cimiterium  et  terram  sanc- 
tuarii  et  omnia  ad  illam  ecclesiam  pertinentia,  ut  ea  ipse 
Girardus  et  successores  sui  episcopi  in  perpetuum  quiète  ha- 
beant  et  possideant,  absque  mea  et  meorum  heredum  recla- 
matione.  Ego  quoque  Willelmus  de  Mastacio,  frater  Rolber- 
ti  de  Monte  Berulfi,  presentibus  et  futuris  notum  facio  quod 
eandem  ecclesiam  de  Aent,  et  decimam  et  cimiterium  et 
terram  sanctuarii  et  omnia  ad  ipsam  ecclesiam  pertinentia, 
quantum  ad  me  pertinebat,  dedi  et  concessi  eidem  Girardo 
Engolismensi  episcopo  et  successoribus  ejus,  ul  ipse  et  suc- 
cessores sui  episcopi  quiète  habeant  et  possideant.  Et  hoc  ut 
firmius  et  certius  teneatur,  ego  Rotbertus  et  ego  Willelmus  in 
hac  carta  signum  crucis  impressimus  propriis  manibus  nos- 
tris. 
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4 404'i436.  —  Promesses  et  garanties  données  par  Guillaume  de 
Matha,  frère  de  Robert  de  Montbron  (Monte  Berulfi),  à  Girard,  évêque 
d'Angoulème,  pour  lui  assurer  la  possession  de  la  dime  d'Haimps(Aent). 
—  C  t.  LXIII,  p.  529.  —  «  Extrait  d'un  rouleau  en  parchemin  de  l'écri- 
ture du  XII^  siècle  aux  archives  de  l'abbaye]  layette  /.  » 

Ego,  Willeimus  de  Mastacio,  fraier  Rotberti  de  Monte  Be- 
rulfi,  presentibus  et  futuris  notum  facio  quod  domnus  Gi- 
rardus,  Engolimensis  episcopus,  G  solidos  Engolimensis 
monete  mihi  accomodavit,  ita  quod  neque  ei  auferam  neque 
imparem,  nec  aliquis,  meo  consiiio,  decimam  de  Aent  nec 
homines  nec  asinos  qui  decimam  coliigent,  capiam  vel  no- 
ceam.  Et  si  quis  de  hominibus  meis  faceret,  quos  juslificare 
possem,  ego  justificarem.  Ipsi  quidem  Engolimensi  episcopo, 
in  fide  mea,  promisi  et  plevivi,  ut  sic  teneam  nec  premedie- 
tatem  frangam,  donec  ei  vei  successori  suo  C  solidos  Engo- 
Hsmensi  monete  equivalentis  reddam.  Et  si  redderem,  hoc 
pactum  tamdiu  tenerem,  donec  ipse  vel  successores  ejus 
mihi  in  justicia  de  décima  defuerent.  Quod  si  in  premedi- 
tate  hoc  pactum  in  aliquo  frangerem,  ad  ammonitionem  ip- 
sius  vel  successorum  ejus  infra  XV  dies  emendarem.  Post  fî- 
dem  etiam  meam,  Helias  Azio  et  Gaschetus,  meo  jussu,  fi- 
demsuam  promiseruntet  pleviverunt  in  manu  ipsius  Girardi 
episcopi,  ut  hoc  partem  teneam.  Quod  si  aliter  facerem,  me 
talem  haberent,  ut,  postquam  ab  eo  vel  a  successoribus  ejus 
juberent,  se  ponerent  nec  inde  egrederentur,  donec  foris- 
factum  meum  emendatum  esset,  nisi  licentia  ipsius  Girardi 
vel  successorum  ejus.  Et  ut  hoc  pactum  firmius  et  certius 
tenealur,  in  hac  carta,  manu  propria,  signum  crucis  im- 
pressi,  et  Helias  Azio  et  Gaschetus  similiter  fecerunt.  Testes 
sunt  Rainaudus  de  Moneta,  Willelmus  thesaurarius,  Eldras, 
capellanus,  Raimundus  Scriba,  Geraudus  Bil,  Johannes  Pas- 
sapaira,  Raimundis  de  Guisales,  Anfredus  Scriba,  Caprinus, 
Boerius,  Arnaudus  de  Sereza,  Berardus  Pincerna.  S.  W.  >îi 
de  Mastacio.  S.  »î<  Gascheti.  S.  »î<  Helie  Tizonis. 
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VI 


H05.  —  Désistement  fait  par  un  nommé  Raoul  de  Gilduin  des  pré- 
tentions qu'il  avait  sur  la  terre  de  Flay,  donnée  à  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angély  par  Guillaume  Maingot,  de  Surgères^  et  Girbert  Jaleel, 
son  fils.  —  C.  t,  XXVII bis,  p.  834.  i 

Sciendum  est  quod  donum  et  concessionem  quam  fece- 
rant  Sanclo  Johanni  Baptislae  Willelmus  Maengotus  de  Sur- 
geriis  et  filius  suus  Girbertus  Jaieelius,  de  terra  de  Flaeco, 
calumpniatus  est  Rodulfus  Gilduini  de  quo  procedebat,*  et 
Willelmus,  frater  ejus.  Tandem  vero,  Deo  inspirante,  venit 
in  capitulum  Sancti  Johannisidem  Rodulphus  et  reliquit  to* 
tam  calumpniam  quam  faciebat,  in  manu  domini  Henrici 
abbatis,  et  donum  supradictum  confirmavit  per  hoc  perga- 
menum,  quod  posuit  super  altare  sancti  Johannis,  signatum 
propria  cruce,  videntibus  Benedicto  monacho  de  Murone, 
Johanne  Arberto,  et  ex  laicis  Goffredo  Geraldo,  Hugone  Gi- 
baudo  et  Philippo,  presbytero,  cum  multis  aliis.  Convenit 
autem  at  Rodulfus  quatinus  hoc  sicut  scriptum  est,  faceret 
concedere  frati  suo  Willelmo,  quod  et  fecit  in  manu  do- 
mini Fulcherii,  abbatis  Talniacensis  apud  Tauniacum  super 
Wultunnam,  videntibus  monacliis  ejusdem  loci,  Humberto 
et  aliis,  et  Benedicto,  monacho  de  Murone,  Arberto, laico,  et 
Giraudo,  presbytero,  cum  Xpistoforo  et  multis  aliis. 

Hoc  autem  factum  est  anno  ab  Incarnatione  domini  M. 
C.  V,  domno  Papa  Paschali  in  sede  apostolica  résidente, 
Philippo  rege  cum  Ludovico  filio  régnante,  Willelmo,  duce 
Aquitanorum,  Ramnulfo,  episcopo  Xanctonensis...  et....  ^ 

Gildui... 


1.  M  L'original  de  cette  pièce  est  dans  les  archives  de  Saint-Jean  d'An- 
géli.  Layette  55.  L'écriture  est  belle  et  semblable  à  celle  du  commen- 
cement du  XII*  siècle.  Le  titre  est  fort  endommagé.  Les  souscriptions 
sont  de  la  même  main  et  semblables  à  l'écriture  du  titre.  Les  endroits 
où  Ton  voit  des  points  sont  déchirés.  » 
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VII 


4406,  —  Notice  d'un  traité  entre  Tabbé  de  Saint-Jean  d'Angély  et  ce- 
lui de  Vendôme  par  lequel  Tile  de  Flay  devait  être  partagée  entre  eux 
par  moitié.  —  Publiée  dans  le  tome  XX II  des  Arch.,  p.  90 ^  par  l'abbé 
Mêlais.  [CarL  de  Vendôme),  —  C.  t.  XXVII  bis,  p.  339. 


VIII 

/ 106.  —  Don  fait  è  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  par  un  nommé 
Etienne  Magalannus,  de  tous  les  droits  de  cens  et  de  quelques  vignes 
qui  lui  apparlcnaient  dans  le  fief  de  ce  lieu.  —  C.  t.  XXVII  bis,  p,  337  ^ 

Salularibus  monitis  divine  et  apostolice  aucloritalis  doce- 
inur  quod  quicumque  ex  rebus  jure  sibi  adquisilis  ecclesias 
Dei  heredilaverit,  carnis  deposito  onere  in  ceiesti  regno  he- 
reditatem  féliciter  obtinebit.  Quapropter  ego  Slephanus  Ma- 
galannus,  perpétuas  pœnas  evilare  cupiens  et  cum  Jesu 
Chrislo  perhenniter  manere  desiderans,  pro  sainte  animae 
meae  et  parentum  nneorum  remedio,  de  rebus  propriis  Deo 
sanctoque  Johanni  firmam  donationem  facio.  Post  disces- 
sum  enim  meuni  dono  et  concedo  omnia  (unditus  censalia, 
que  habeo  in  foedio  Sancti  Johannis  in  domibus  vel  in  ortis 
seu  in  areis,  aut  in  terra  arabili.  Item  ortum  de  vite  et  no- 
vem  quarteria  vinearum  que  in  dominicatu  mea  sunt  simi- 
liter,  concedo  Sancto  Johanni ejusque  servitoribus.Hoc  autem 
donum  prius  cum  domno  Henrico'abbate  concordatum  in 
capitulo  Sancti  Johannis  concessi,  in  manu  domni  Fulcherii 
abbatis,  deinde  super  altare  ejusdem  precursoris;  hoc  idem 
concedendo  pergamenum  istud  posui  et  signum  feci,  présente 
lune  temporis  domno  Henrico  abbate  et  Ramnulfo  archi- 
presbitero.  Factum  est  hoc  Incarnati  summi  Dei  unigeniti 

d.  ((  L'original  de  cette  pièce  est  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angéli,  d'*  layette.  L'écriture  du  titre  est  du  temps  de  sa  date. 
Sur  le  dos  est  marqué  de  l'écriture  du  commencement  du  XI*  siècle  : 
C&rla  Slephani  Magalanni  presbyleri  de  hac  villa,  » 
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anno  millesimo  centesimo  sexto,  in  sede  apostolica  domno 
Paschali  papa  praBsidente,  Philippo,  rege  Francorum  cum 
filio  suo,  Ludovico,  regnum  agente,  et  Wilielmo  duce  Âqui- 
tanorum  ducatum  obtinente.  Testes  sunt  hii  Walterius  Ma- 
galannus,  Johannes  de  Algeco,  Rotbertus  Garna,  Willelmus 
de  Modo. 

IX 

/ 108.  —  Restitution  faite  par  Guillaume  Taillefer,  comte  d'Angou- 
lêmc,  à  la  cathédrale  d'Angoulême,  de  l'église  d'Haimps.  —  C  t,  XXVII 
bis,  p,  341.  —  Bibl.nat.,  col.  Moreau,  XLIII^fol.  474.  ^ 

Annoab  IncarnationeDomini  MCVIIlo,  Indictione  1%  Phi- 
lippo rege  Francorum  régnante,  ego  Willelmus,  agnomine 
Incisor-Ferri,  Dei  gratia  Engolismensis  comes,  timens  pro 
sacrilegii  crimine  periculum  et.damnationem  anime  mee  in- 
currere,  refutavi  ac  ex  toto  dimisi,  et  si  quid  forte  juris  ha- 
bebam,dedi  in  manu  Gerardi,  Engolismensis  episcopi,  eccle- 
siam  de  Aent,  in  Sanctonensi  pago  sitam,  in  castellania  sci- 
iicet  Gastri  Mastacii,  cum  décima  ipsius  ecclesie  et  omnibus 
ad  eandem  ecclesiam  pertinentibus,  que  de  alodio  ecclesie 
Beatri  Pelri  Engolismensis  et  de  casamento  Engolismensium 
episcoporum  ex  antiquo  tempore  fuerant.  Certum  enim  eral 
ecclesiam  de  Aent  alodium  Beatri  Pétri  Engolismensis  ec- 
clesie, et  ad  episcoporum  Engolismensium  jus  pertinere. 
Sic  autem  predictam  ecclesiam,  cum  omnibus  appendiciis 
suis,  ego  Willelmus,  Engolismensis  comes,  in  manu  predicti 
episcopi  cum  quadam  virgula,  quam  forte  in  manu  mea  te- 
nebam,  refutavi,  et  si  quid  forte  juris  habebam,dedi  ut  ipse 
Girardus  Engolismensis  episcopus  et  omnes  successores  sui, 
Engolismenses  episcopi  eam  quiète  possideant,  ut,  nec  ego, 
nec  aliquis  meorum  heredum  vel  ipsum  episcopum  vel  suc- 

1.  f  Cette  charte  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  récri- 
ture du  XII»  siècle,  conservé  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean- 
d'Angéli.  (Layette  1").  » 
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cessores  suos  inquiclare  presumamus,  vel  pro  ipsa  ecclesia 
et  ejus  appendiciis  aliquid  census  vel  pecunie  exigere  presu- 
mamus.  Ut  autem  hec  refulatio  mea,  sive  dereliclio,  sive  do- 
natiOy  si  quid  juris,  ut  predixi,  habebam,  firmior  maneret 
precepi  Fulchoni,  filio  meo,  cui  caslrum  Maslacii  me  datu- 
rum  disposueram  ut,  et  ipse,  concederet,  et,  in  presentia  mea 
et  eo  modo  quo  ego,  in  manu  episcopi,  sepedictam  ecclesiam 
cum  omni  pertinentia  sua  refutaveram,  et  ipse  eum  eadem 
virgula  refulavit.  Et  ut  hec  caria  firmior  et  certior  maneret, 
propria  manu  mea  signum  crucis  subscripsi.  Hujus  autem 
refutacionis  pacto  inlerfuerunl  Achardus  archidiaconus,  Ar- 
nulfus  de  Porta,  Iterius  Archimbaudi,  Raimundus  canoni- 
eus,  Fulcho,  filius  comitis,  Petrus  Ramnufi,  cliens  comitis, 
Willelmus  de  Guissale,  cubicularius  episcopi. 
S.  Wilielmi  >h  Ck)milis.  S.  Fulchonis  >h  filii  Comitis. 


1141  (Mercredi  19  Janvier)  (n.  «.).  —  Restitution  faite  par  Robert  de 
MarthoD,  ses  frères  et  sa  mère,  à  la  cathédrale  d'Angoulême  de  la  qua- 
trième partie  de  Téglised'Haimps  avec  ses  dépendances.— C  t.  XXVII 
bisj  p,  3A9,  —  BibL  nat.,  fonds  Moreau^  XLV,  fol.  105  *. 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  MCXo,  Indictione  III»,  ré- 
gnante Lodovico  Francorum  rege,  ego  Rotberlus  diclus  de 
Marlone  et  fratres  mei  Willelmus  et  Hugo,  necnon  et  mater 
mea  Petronilla,  timenles  pro  sacrilegii  crimine  periculum  et 
damnationem  animarum  nostrarum  incurrere,  refutavimus 
ac  ex  toto  dimisimus,  et  si  quid  forte  juris  habebamus,  dedi«> 
mus  in  manu  Domni  Geraldi  Engolismensis,  episcopi,  quar« 
tem  partem  de  ecclesia  de  Aent,  in  Sanctonensi  pago  site 
in  castellania  scilicet  castri  Maslacii,  cum  quarta  parte  cimi'^ 


■<*• 


1 .  <c  Cette  charte  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  récriture 
du  Xn*  siècle,  qui  est  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'An- 
gély^  U*  layette  étiquetée  Bulles,  privilèges,  donations.  L'original  n^est 
plus  au  trésor.  » 

Archives,  xzxni.  12 
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teriî  et  décima  et  tocius  sanctuarii  ad  eandem   ecclesiam 
perlinentis,  que  de  alodio  ecclesie  Beati  Pétri  Engolismensis 
et  de  casaraento  Engolismensium  episcoporum  ex  aotiquo 
tempore  fuerant.  Certum  enim  erat  ecclesiam  de  Aent  alodium 
Beati  Pétri  Engolismensis  esse,  et  ad  episcoporum  Engolis- 
mensium jus  pertinere.  Sic  autem  quarlam  partem  predicte 
ecclesie  cum  omnibus  appendiciis  suis  ex  toto  dimisimus,  et 
si  quid  forte  juris  habebamus,  dedimus  ut  ipse  Girardus 
Engolismensis  episcopus  et  omnes  successores  sui  Engolis- 
menses  episcopi  eam  quiète  possideant,  ut,  nec  nos,  nec  ali- 
quis  heredum  nostrorum  vel  ipsum  episcopum  vel  succes- 
sores suos  inquietare  presumamus,  vel,pro  dicta  parte  eccle- 
sie, aliquid  census  vel  pecunie  exigere  presumamus.  De  hac 
autem  quarta  parte  ecclesie  de  Aent  pater  noster,  Hugo  de 
MarLone,  dédit  Deo  et  Beato  Petro  et  episcopis  Engolismen- 
sibus  justiciam  quain  in  sepedicta  quarta  parte  ecclesie  ha- 
bebat  atque  in  fine  vite  sue  cum  sue  do...  disponeret,  dimisit 
Atque  adeo  nos  testamentum  patris  nostri  irritum  facere  no- 
lentes,  exsecuti  sumus.  Et  ut  haec  carta  firmior  et  certior  ma- 
neret,  unusquisque  nostrum  propria  manu  signum  crucis 
subscripsimus.  Inlerfuerunl  autem  huic  pacto  et  confirma- 
tionihujus  carte  Achardus  archidiaconus,  Mainardus  cantor, 
Eldradus,  Willelmus  Audoini  canonici  ;  Wiilelmus  capella- 
nus  de  Monte-Berulfi  ;  de  mililibus:  Petrus  de  Campaniac, 
Geraldus  de  Graciaco,    Willelmus  Rotberti,  Arnaldus  Mi- 
chaelis,  et  multi  alii.  Factum  est  hoc  pactum  et  firmata  est 
haec  carta  Graciaci  XIIII  Kalendas  febroarii.  S.  f  Rotberti. 
S.f  Willelmi.S.f  Hugonis.  S.fPetronille,  matris  eorum.Ego 
Hugo  postea  reclamavi  quod,  quando  ista  carta  facla  fuit,  puer 
eram,  sed  jam  vir  factus  perfectus  concessi,  et  concedo  sicut 
in  ista  carta  continetur, et  iterum  propria  manu  signum  cru- 
cis feci.  S.  f  Hugonis.  Testes  sunt  Richardus  archidiaconus, 
Willelmus  thesaurarius,  Rainaudus  de  Monenta,  Willelmus 
Gofïredi,  Gaschetus  Grossus,  Fotcherius  Merevila  et  multi 
alii  tam  clerici  quam  laici. 
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XI 

4412.  —  Confirmation  accordée  à  Gérard,  évêque  d'Angoulême,  et  à 
ses  successeurs  par  un  nommé  Pierre  Baudrand,  d'un  don  fait  par  Au- 
douin  d'Ostende  et  son  frère  de  la  moitié  du  droit  qu'ils  avaient  sur  Té- 
glise  d'Haimps  et  ses  dépendances,  avec  assurance  de  défendre  et  pro- 
téger en  toute  occasion  ledit  évêque  et  ses  successeurs.  —  C.  t,  XIII, 
fol.  223.  —  BibL  nat.,  Coll.  Moreauy  XLVI,  fol.  434  K 

Ego,  Petrus  Baudrandi,  notum  presentibus  et  luluris  volo 

quod  Aidoinus  Ostendi,  et  Aizo,  frater  ejus,  dederunt  mihi 

medietatem  illius  juris  quam  habebant  in  ecclesia  de  Aent, 

et  in  décima  ejus,  et  in  omnibus  ad  eandem  ecciesiam  perti- 

nentibus.  Ego  vero  postea  dedi  Girardo  Engolismensi  epis- 

copo  et  omnibus  successoribus  ejus,  Engoiismensibus  epis- 

copis,  quicquid  mihi  juris  dederant,  et  quicquid  habebam 

in   predicta  ecclesia  et   in  omnibus   ad   eam  pertinenti- 

bus.  Insuper  dedi  et  eidem  episcopo  et  successoribus  ejus 

auxilium    et   defensionem    meam,  quod   vulgariter   Chap- 

tenz  dicitur,  ut  non  patiar  quod  aliquis  de  conductu  meo 

aiiquod  malum  vei  ipsi  Girardo  vei  successoribus  ejus  faciat. 

Et  si  quis  de  meo  vei  alio  conductu  aiiquod  malum  vei  ipsi 

vei  successoribus  ejus  faciat,  ego  eos  fideliter  juvem.  Pactus 

sum  eliam  quod  filium  meum  Auduinum,  quando  bene  me- 

cum  esset,  quod  tune  mihi  guerram  faciebat,  ad  idem  pac- 

tum-ipsi  Girardo  et  ejus  successoribus  habcrem.  Haec  omnia 

ego  Petrus  firmavi  manu  mea  in  manu  ejusdem  Girardiepis- 

copi,  promiltens,  bona  fide,  me  tenere,  et  pro  bona  fide 

tenenda  cum  osculatus  sum,  que  magna  sunt  sacramenta. 

Et  ut  haec  carta  firmior  sit  propria  manu  mea,  signum  cru- 

cis  feci.  Inlerfuerunt  aulem  huic  donationi  vei  pacto  Hugo, 

abbas  Sancti  Eparchii,  Willelmus,  abbas  Sancti  Aimandi, 

Eldraldus,  capellanus  episcopi.  Acta  est  autem  haec  donatio 

1.  «  Cette  charte  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  l'écriture 
du  XII*  siècle  conservé  dans  les  archives  de  l'abbaye,  layette  i.  L'ori- 
ginal n'est  plus  dans  les  archives  de  l'abbaye.  » 


Engolisme  in  caméra  domni  Girardi,  Engolismeosis  épis- 
copif  anno  ab  Incarnatiooe  Domini  millesimo  episcopi,  anno 
ab  Incarnatione  Domini  MCXlIo,   indiciione  Y^  régnante 
LodoTioo  r^e  Francorum. 
S.  Pétri  f  Baudrandi. 

XII 

4449-.  —  Rettîiatioa  de  la  moitié  de  Téglise  d^Haimps,  faite  à  la  ca- 
thédrale d*AQgoulème  par  Boson,  frère  d'Aimeri,  vicomte  de  ChAielle- 
raulty  qui  possédait  la  moitié  du  château  de  Matha,  et  qui  était  depuis 
longtemps  excommunié  pour  avoir  usurpé  cette  possession  de  la  cathé- 
drale d'Angoulême.  —  C.  t.  XXVII  bU,  fol,  351  K  —  BibL  naf.,  coli. 
MorefLU,  XLVII,  fol.  Âl . 

EgOy  Girardus,  Engolismensis  episcopus  et  sancte  Romane 
Ecclesie  legatus,  notum  fieri  presenlibus  et  futuris  volo  quod 
BosO)  fraler  Âimerici  vicecomitis  CasteUi  Âiraldi,  qui  Boso 
medietatem  castelli  Mastacii  habebat  in  Sanctonensi  pago 
siti^  medietatem  de  Âent  nobis  auferebat,  que  ecclesia  de 
Âent  antiquitus  juris  Engolismensium  episcoporum  erat, 
pro  qua  injuria  ipsum  Bosonem  nos  diu  excommunicatum 
tenueramus.  Hec  ergo  controversia  ita  tandem  finita  est: 
predictus  cnim  Boso  medietatem  ecclesie  de  Aent  et  medie- 
tatem décime  et  cimiterii  et  sancluarii,  et  omnium  ad  ean- 
dem  ecclesiam  pertinentium,  omnino  in  manu  noslra  dimi- 
sity  et  quantum  dare  potuit,  dédit  nobis  ita  ul  nec  ipse  nec 
aliquis    sue   progenie  unquani   dliquid,  in  ecclesia  illa  de 
Âent  vel  in  décima  vel  in  omnibus  ad  eandem  ecclesiam 
pertinentibus,quereret,  neque  in  hominibusin  cimiterio  ma- 
nentibuSy  nec  pro  domibus  suis,  nec  pro  mansione  sua,  in 
cimiterio  aliquid  eis  quereret  vel  exigeret,  sed  omnia  hec  li- 
béra et  quieta  nobis  et  successoribus  nostris  manerent.  Hoc 


i.  u Cette  charte  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  récriture 
du  XU*  siècle,  qui  est  daus  les  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Aa- 
yéli  (!'*•  layette).  L'original  n'est  plus  au  Trésor.  » 
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pactum  quod  nobis  fecit,  omnibus  successoribus  nostris  En- 
golismensibus  episcopis  fecit.  Et  ut  hoc  pactum  sive  dimis- 
sio  sive  donum  firmius  maneret,  frater  ejus  Aimericus,  vice- 
comes  Castelli  Airaudi,  atque  Petrus,  frater  ejus,Pictavensis 
canonicus,  hoc  concesserunt.  Et  ut  cercius  et  firmius  ma- 
neat,  tam  ipse  Boso  quam  Aimericus  et  Petrus  canonicus, 
fratres  ejus,  propriis  manibus  signum  crucis  faciendo  car- 
tam  roboraverunt.  Ego  vero  Girardus,Engolismensis  episco- 
pus,  dedi  ipsi  Bosoni  ducentos  solidos  et  equum  estimatione 
centum  solidorum,  quo  postea  concedente,  equus  datus  est; 
et  hoc  nobis  concesserunt  ut  nunquam,  pro  illa  causa,  hanc 
medietalem  quam  nobis  auferebant,  nobis  vel  successoribus 
nostris  Engolismensibus  episcopis  auferrent.  Et  si  quis  au- 
ferret,  nos  ad  defendendum  bona  fide  juvarent.  Aliam  vero 
medietatem  ecclesie  vel  décime  vel  cimiterii  vel  sanctuarii 
non  querebant.  Interfuerunt  autem  huic  concordia  Mainar- 
dus  precentor,  Petrus  de  Conlluento,  Eldradus  capellanus, 
Ildebertus  subdecanus  Pictavensis,  Airaudus  Achardi,  Gof- 
fredus  Araasart,  Willelmus  de  Guissal,  S.  Aimerici  f  vice- 
comitis.  S.  f  Bosonis.  S.  f  Pétri.  Facla  est  hec  concordia 
in  terra  vicecomitis  Castelli  Airaudi,  in  claustro  Vallensis 
monasterii,  anno  ab  incarnatione  Domini  MGXIII,  régnante 
Lodovico  rege  Francorum. 

XIII 

1420,  21  mars  (n.  s.).  —  Don  fait  à  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  par 
Guillaume  I***,  évêque  de  Poitiers,  de  plusieurs  églises  situées  en  Poi- 
tou. —  C,  t.  XXVII  bis,  p.  353  1. 

In  nomine  summe  et  individue  Trinitatis,  ego  Willelmus, 
licet  indignus  miseratione  divina,  Pictavensis  episcopus,  pro 

1.  tf  L'original  est  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d*Aii- 
géli,  layette  40.  L'écriture  est  fort  grosse  et  fort  belle.  Au  bas  du  titre 
replié  d'un  doigt  et  demi  pendoit  un  sceau  qui  est  perdu  aussi  bien  que 
le  cordon  qui  le  tenoit  suspendu.  On  ne  voit  plus  que  les  trous  par  où 
il  pendoit.  » 
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utilitate  animae  meae,  prout  possum  vigîlare,  cupiens  pluri- 
mumque  religionem  et  sanclitatem  bonorum  virorum  diii- 
genter  amplectens,  profectum  eorumdem  tam  in  rébus  ne- 
cessariis  quam  in  spiritalibus  pronriovere  et  ampliare  desi* 
dero.  Quapropter  rogatus  a  domno  Heinrico,  venerabili  ab- 
bate  cœnobii  Sancti  Johannis  Angeliacensis,  immo  divino 
instinctu  commotus,  eidem  abbati  et  ejusdem  ccclesiae  filiis 
tam  praesentibus  quam  successuris,  concessi  et  concedo 
prœcipue  ecclesiam  Sanctae  MarisB  Mansionensis,  sitam  in 
terrilorio  Metalonensi,  sigilloque  meae  auctoritatis  corroboro, 
et  alias  omnes  ecclesias  cum  suis  redditibus,  quas  anteces- 
sores  nostri  monasterio  Sancti  Johannis  conlulerunt,  quas- 
que  etiam  servitores  ejusdem  praecursoris,  dono  episcopi  ve- 
nerabilis  Pétri  magnae  sanctitatis  anlistitis,  in  pace  habue- 
runt,  et  absque  canonica  calumpnia  tenuerunt,  videlicet  ec- 
clesiam Sancli  Hylarii,  et  ecclesiam  Sancti  Saviniani,  et  ec- 
clesiam Sancti  Leodegarii,  martyris  ;  ecclesiam  quoque  de 
Juliaco  {ou  Viliaco),  in  honore  sancli  Germani  constructam, 
et,  prope  illam,  Sancti  Vincentii  Charianensis  ecclesiam  ;  et, 
prope  Metulum,  ecclesiam  Sancti  Machuti,  necnon  ecclesiam 
SanctaB  Mariae  de  Salis,  et  ecclesiam  de  Lupi  Salto,  et  ca- 
pellam  de  Gurgitibus,  et  ecclesiam  de  Rubris  Matheriis. 
Eodcm  cpiscopatu,  scilicel  Pictavensi,  in  territorio  Caslri 
Airaldi,  ecclesias  duas,  videlicet  Sancli  Pétri  Tiœrnensis  ec- 
clesiamque  Sanctae  Mariae  Romeliacensis,  et,  juxta  Chisia- 
cum  caslrum,  ecclesiam  Sanclae  Mariae  de  Villariis  et  eccle- 
siam Sancli  Gregorii  de  Crazeriis,  régnante  Ludovico  Fran- 
corum  rege,  in  Aquitania  Villelmo,  duce,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  millesimo  centesimo  decimo  nono,  epacla  VII, 
indictione  XII,  concurrente  II.  {Suit  le  cercle  avec  les  mots: 
f  Benedictus  Ds  et  pater  Dni  noster  Jhu  Xpi.  Amen.) 

Data  Pictavis  per  manu  domini  Hylarii,  cancellarii,  feria 
YI  ante  Ramis  palmarum. 
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XIV 

Vers  11 55.  —  Charte  par  laquelle  Hugues,  évoque  d'Angoulême,  fait 
connaître  que  Géraud  Leslard  et  ses  deux  fils  se  sont  désistés  de  toutes 
leurs  prétentions  sur  la  dîme  d'Haimps.  —  C,  t.  LKlII^p,  357.  —  «Ex- 
trait d'un  rouleau  en  parchemin  de  Vécriturc  du  XII*  siècle  aux  archives 
de  r  abbaye  y  layette  4 .  » 

Ego,  Hugo,  Engolismensis  episcopus,  présentes  et  futuros 
scire  volo  me  talem  concordiam  fecisse  cum  Geraudo  Let- 
tardi  et  P.  et  W.  filiis  suis,  quod  totam  qucrelam  quam  ha- 
bebant super  décima  de  Aent,  fînierunt  eldimiserunt  in  manu 
mea,  Armantes  et  concedentes  quod  neque  ipsi  neque  aliquis 
successorum  suorum  amplius  in  décima  illa  quicquam  requi- 
rant.Sed  mihi  et  successoribus  meis,  Engolismensibus  episco- 
pis,  predictam  decimam  intègre  et  quiète  habere  perpetuo  si- 
nant.  Hujus  rei  testes  sunt  :  W.  capcllanus  de  Aento,  Jorda- 
nus,  capellanus  de  Sonaco,  W.  capellanus  de  Fossiniaco  et 
Gereldus  Grepellus.  Item  testis  P.  Charellus. 

XV 

1 155.  —  Cession  faite  par  un  nommé  Géraud  Crinard  et  ses  frères,  à 
Hugues,  évêque  d'Angoulême,  tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs, 
de  la  dîme  d'Haimps  et  de  toutes  les  prétentions  qu'il  pouvait  y  avoir. 
—  C.  t.  LXIII,  fol.  229-231.  i 

Ego,  Geraudus  Crinardi,  et  Helias  et  Hugo  et  Johannes, 
fratres  mei,  presentibus  et  futuris  notum  fieri  volumus, 
quod  omnempenitus  querimoniam  quam  habebamus  de  dé- 
cima de  Aent  adversus  Engolismenses  episcopos,  domino  Hu- 
goni,  Engolismensi  episcopo,  finimus  et  dimisivimus,  et  si 
quid  juris  in  prenotata  décima  habebamus,  tolum  prorsus, 

l.«  Celte  pièce  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  l'écriture 
du  XII«  siècle  conservé  dans  les  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Jean 
d'Angély.  Layette  1.  L'original  n'est  plus  au  trésor.  » 
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pro  remedio  animarum  nostrarum  et  parentum  nostrorum, 
Deo  et  sancto  Petro  et  domino  Hugoni  Engolismensi  epis- 
copo,  dedimus  et  concessimus,  ut  ipse  et  successores  sui, 
Engolismenses  episcopi^  predictara  decimam  intègre  etquiele 
in  perpetuum  habeant,  sine  nostra  et  heredum  nostrorum 
requisitione  seu  calumpnia  vel  inquietatione.  Hujus  rei  tes- 
tes sunt  P.  Charelli  et  Gumbaudus,  canonici,  W.  capellanus 
de  Aent,  Ramnulfus  Audoini,  Geraldus  de  Marol  et  W.  Ade- 
inari  de  Yaus.  Factum  est  hoc  incarnationis  Dominica  anno 
nillesimo  centesimo  quinquagesimo  quinto.  S.  Pef  tri  Cha- 
relli. S.W.  cap  f  ellarii  de  AenL  S.  f  W.  capellani  de  Gorvilla. 
S.Geraudi  f  Crespelli.  S.  Ramnulfi  f  Audoini.  S.Geraudif 
de  Marol.  S.  W.  f  Ademari  de  Vaus.  Item  S.  f  Gumbaudi.  S. 
W.  f  de  Aenlo. 

XVI 

4456,  —  Cession  faite  aux  évêques  d'Angoulême  par  Geoffroi  de  Bau- 
doin et  un  autre  Baudouin^  son  cousin,  de  tout  le  droit  qu'ils  pouvaient 
prétendre  dans  la  dîme  de  Compeleac.  —  C.  t.  XIII,  p.  233  et  235.  * 

Ego,  Hugo  Engolismensis  episcopus,  presentibus  el  futuris 
notum  fieri  volo,  et  memorie  commendare,  quod  cum  Gau- 
fridus  Baudoini  et  Baudoinus  ejus  cognatus,  in  décima  de 
Compeleac,  quandam  parlem  esse  sui  juris  dicerent,  ex 
parte  videh'cet  uxorum  suarum,  que  descenderunl  ex  génère 
cujusdam  hominis  qui  dictus  esl  Pepinus,  qui  omnia  tamen 
reliquerat  et  donaverat  domino  G.  antecessori  meo,  Engolis- 
mensi episcopo  atque  Romane  ecclesiae  legato,  isti,  inquam, 
Baudoini  totum  ex  integro  quod  in  predicta  décima  requi- 
rebant,  aut  calumpniabanlur,  pro  remedio  animarum  sua- 
rum et  parentum  suorum,  Deo  et  successoribus  meis,  Engo- 

1.  «  Cette  pièce  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  récriture 
du  XII*  siècle,  conservée  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint- Jean 
d'Angéli.  Première  layette.  L'original  n'est  plus  au  trésor.» 
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Rsmensibus  episcopis,  donaverunt  et  dimiserunt,et,  prôpriis 
manibus  ipsi  in  cartula,  uxores  et  filii  et  filiae  eorum  subs- 
criserunt.  Hujus  rei  vero,  ex  parte  nostra,  testes  sunt,  Kalo 
thesaurarius  Engolismensis,  Petrus  Charelli  et  Petrus  de 
Sonavilla  Engolismenses  canonici,WillelnDus,  capellanus  de 
Aent,  et  Geraldus  et  Crespelli,  sacerdos;  Iterius  Charelli  et 
Willelmus  Aenti,  milites  ;  ex  alia  parte,  Aimericus  de  Sona- 
villa, Stephanus  Baudoini,  Gaufredus  de  Mont.  Hoc  autem 
fectum  est  millesimo  centesimo  quinquagesimo  sexto,  domi- 
nice  Incarnationis  anno. 

Item  ego,  Hugo  Engolismensis  episcopus,  notum  fieri  volo 
quod  Geraldus  Letardi  et  Brunetus  qui  Latro  vocatur,  quic- 
quid  in  décima  de  Aento  requirebant,  et  suijuris  essedice- 
bant,  mihi  et  successoribus  meis  Engolismensibus  episcopis 
donaverunt  et  dimiserunt,  similiter  filii  ejusdem  Geraudi  fe- 
cenint 

xvn 

4461^  vers  le  31  mars,  —  Pierre  I«r,  évêque  d'Angoulême,  cède  à  Tab- 
baye  de  Saint-Jean  d'Angély  Téglise  d'Haimps  avec  toutes  ses  apparte- 
nances en  compensation  de  ce  que  celle  de  Saint-Cybard  d'Angoulême 
avait  été  retirée  de  sa  dépendance.  —  C.  t,  XII,  p,  8A4 ^  et  XXVII  bis, 
p.  aS7  1.  _  Gall.  II,  col.  456.  -  Arch.  dép.  de  la  Charente  ». 

Quoniam  controversiarum  decisiones  sive  alia  quelibet  facta 
de  facili  ab  humana  recedunt  memoria,  ego  Petrus,  Dei  gra- 

1.  «  Cette  charte  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  récriture 
tlu  XII*  s.  conservée  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d*Ao- 
géli.  Layette  I.  L'original  de  la  charte  n'est  plus  au  trésor.  » 

2.  Nous  avons  reproduit  le  texte  de  l'original  conservé  aux  archives 
de  la  Charente.  Cette  pièce  sur  parchemin  était  réglée  à  la  pointe  sèche. 
Les  mêmes  conventions  furent  aussi  rédigées  par  l'abbé  de  Saint-Jean 
d'Angély.  Il  reste  des  débris  de  cet  acte  original  sur  parchemin  aux 
mêmes  archives  de  la  Charente,  fonds  Saint- Cybard,  non  classé.  Sur 
ce  document  se  lisent  les  signatures  suivantes:  u  Ef  go  Petrus  engo' 
lismensis  episcopus  ss,  —  (Ej^Jgo  Petrus  Angeliacensis  abbas  ss,  — 
f  Ego  Bemardus  de  Pardela,  Les  deux  Ego  Petrus  ont  été  écrits  de  la 
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lia,  Engolismensis  episcopus,  ad  cavendam  iterate  litis  vexa- 
tionem,  concordiam  que  inter  ecclesiam  Angeliacensum  et 
ecclesiam  beati  Eparchii,  in  presentia  domini  Willelmi,  Dei 
gratia,  titulo  Sancti  Petri  ad  vincula  presbiteri  cardinalis, 
et  sancte  sedis  Apostolice  legati,  et  nostra,  et  domini  Mathei 
Andegavensis  episcopi  et  aliorum  religiosorum  quamplurium 
vîrorum,  facta  est,  duraturis  commendare  scriptis  necessa- 
rium  duximus.  Cum  enim  Angeliacensis  ecclesia  ecclesiam 
Sancti  Eparchii,  ex  antiqua  Engolismensis  episcopi  et  comilis 
donatione,  ad  jus  suum  perlinere,  et  per  se  abbatem  et  prio- 
rem  et  alias  personas,  in  ea  debere  constitui  assereret,  e  con- 
tra vero  ecclesia  Sancti  Eparchii  seab  illiussubjectionepror- 
sus  liberam  fore  et  immunem  astrueret,  Pelrus  abbas  Ange- 
liacensis et  fratres  sui  quam  plures  primo  apud  Andegavis  in 
presentia  domini  legati  et  nostra,  presentibus  etiam  B,  Xanc- 
tonensi  episcopo  et  He.  archidiacono  et  He.  decano  Xancto- 
nensi,  et  P.  beati  Marcialis  abbate,  ecclesiae  Sancti  Eparchii, 
subjectionem  et  obedientiam  quam  ab  ea  exigebant  rémitten- 
tes, omnimodam  liberalilatem  concesserunt.  Secundo  vero  in 
capitulo  beati  Petri  sedis  Engolismensis,  in  presentia  nostra, 
presentibus  Geraudo,  abbate  Sancti  Eparchii  et  B.  priore  ejus- 
dem  ecclesiae,  Jordano,  Bertrando,  ArnaldoetGeraldo,  mona- 
chis  suis.  Deinde  tercio  in  capitulo  Sancti  Eparchii,  eisdem  pre- 
sentibus et  toto  conventu.  Quarto  vero  et  ad  ultimum  in  ca- 
pitulo Sancti  Joannis  Angeliacensis,  in  festivitate  Apostolo- 
rum  Philippi  et  Jacobi,  toto  conventu  assensum  prebente, 
predicta  libertas  et  subjectionis  immunitas  prefate  ecclesiae 
beati  Eparchii,  in  presentia  quoque  nostra,  concessa  est.  Huic 
ultimae  concesse  liberalitati  interfuerunt  Geraldus  abbas  Sancti 
Eparchii  et  quamplures  monachi  sui,  Bertrandus  prior, 
Ramnulfus  sacrista,  Ramnulfus  prior  de  Agerniaco,  Bertran- 


main  des  souscripteurs.  (Renseignements  dûs  à  Tobligeance  de  M.  Machet 
de  La  Martinière,  archiviste-paléographe,  archiviste  départemental  de 
la  Charente.) 
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dus  priorde  Marciliaco,  Jordanus  W.,vicarii.  Interfuit  etiam 
Johannes  abbas  Sancti  Amancii,  Ka.  archidiaconus,  Johan- 
nes  thesaurarius  et  Gumbaudus,  canonicus  Engolismensis. 
Nos  vero  huic  providentes  transaclioni,  ecclesiam  de  Aent, 
cum  decimis  suis  et  omni  jure  suo,  in  recompensationem 
ecclesie  Angeliacensi  donavimus,  et  etiam  super  eodem  dono 
contra  omnes  calumniatores  auctoritatem  et  defensionem 
secundum  justitiam,  nos  et  successores  nostros  eidem  exibi- 
turos,  concessimus.  Hec  autem  donatio  primo  a  nobis  apud 
Andegavim  in  presenlia  et  manu  domini  legati,  cum  baculo 
Sanctonensis  episcopi,  facta  est,  presentibus  Petro  abbate  Ange- 
liacensi, et  quampluribus  monachis  suis,Willelmo  videlicet, 
cambarlenco,  B.  de  Pardela,  Willelmi  de  Lolai.  Secundo  vero 
in  capitulo  sedis  Engolismensis,  toto  conventuassensumpre- 
bente.  Tercio  in  capitulo  Sancti  Eparchii.  Quarto  et  ad  ulti- 
num  in  capitulo  Angeliacensis,  in  festivitate  apostolorum  Phi- 
lippi  et  Jacobi,  in  facie  totius  conventus.  Si  quando  etiam 
Cluniacensis  ecclesia  abbatiam  Sancti  Eparchii  supradictam 
subjectionem  in  ea  exigendo  molestare  temptaverit,  Angelia- 
censis  abbas  et  ejus  successores,  secundum  justitiam,  aucto- 
ritatem ei  et  defensionem  in  juditio  prestare  teneantur  inte- 
resse, et  quod  acceperant,  restituri  nisi  facerent.  De  ordine 
autem  concordie  prefate  et  exigentia  nobis  et  successoribus 
nostris,pro  ipsa  ecclesia  et  décima,  XX  solides  inforçiatorum 
in  festivitate  omnium  sanctorum,abbas  Angeliacensiset  ejus 
successores  annuatim  persolvent.  Hoc  autem  totum  factum 
est  de  conlaudatione  etarbitrio  domini  predicti  legati,in  cujus 
manu  ego  et  uterque  abbas,  videlicet  Angeliacensis  et  beati 
Eparchii,  ut  suo  staremus  arbitrio,  et  voluntati  nos  posuimus, 
anno  ab  Incarnatione  domini  millésime  centesimo  sexage- 
simo  primo,  pontificatus  domni  Alexandri,  papae  tertii,anno 
secundo. 

Efgo  Petrus  Engolismensis  episcopus.  S.  ego  f  Kalo  Ar- 
chidiaconus. S.  ego  Johannes  The  f  saurarius.  S.  ego  Gum  f 
baudus  canonicus.  S. 
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XVIII 

4164,  Si  mar».—  Guillaume,  cardinal,  légal  du  Saint-Siège,  en  Aqui- 
taine, confirme  le  traité  fait  entre  les  abbés  de  Saint-Jean  d'Angély  et  de 
.'Saint- Cybard  d'Angoulème  sur  le  don  de  Téglise  d'Haimps,  avec  toutes 
•aa  appartenances,  à  Tabbaye  de  Saint-Jean  en  compensation  de  ce  que 
celle  de  Saint-Cybard  avait  été  retirée  de  sa  dépendance.  —  C  t,  Xllly 
p.  iâ7  ». 

Quoniam  litiium  terminationes  processu  temporis  a  rae- 
iboria  facile  labuntur,  pravisque  calumpniantium  studiis  in 
eontroversiam  sepius  consuevere  deduci,  ne  lites  extincte 
iterato  consurgant,  duraturis  eas  convenit  apicibus  commen- 
dare.  Inde  est  quod  ego  Willelmus,  litulo  Sancti  Pétri  ad  vin- 
cula,  presbiter  cardinalis,  sedis  Aposlolicaelegationemin  Aqui- 
tania  fungens,  concordiam  inter  dilectos  fratres  P.  Angelia- 
censem  et  G.  Sancti  Eparchii  abbates,  consilio  venerabilium 
episcoporum  M.  Andegavensis  et  P.  Engolismensis,  et  P.  abbatis 
Sancti  Marcialis,  aliorumque  plurium  a  me  ordinatam  ut 
perpetuum  robur  et  inconcessum  oplineat,  scripto  duxi  me- 
rito  annotandum  a  me.  Asserebat  siquidcm  Ângeliacensis 
abbas  ecclesiam  Sancti  Eparchii  ex  an  tiqua  Engolismensis 
episcopi  et  comitis  donatione  ad  jus  Angeliacensis  ecclesiae 
perlinere,  et,  per  se  et  successores  suos,  abbatem  et  prîorem 
et  alias  personas  in  ea  debere  conslitui.  E  contra  vero  astrue- 
bat  abbas  Sancti  Eparchii  se  et  ecclesiam  suam  ab  illius 
subjectione  fore  prorsus  liberam  et  immunem.Uterqueetiam 
in  se  testimonium  assertionis  scriptorum  munimenta  in  mé- 
dium proferebat.  Cunque  idem  abbates  elegissent  litem  istam 
pocius  mediante  sedari  concordia  quam  inlerveniente  judicio 
difiniri,  in  nostram  compromittentes  voluntalem  firmarunt 
quicquid  super  hoc  inter  ipsos  nostro  diclaretur  arbitrio,  de 
cetero  inrefragabiliter  observare.  Hoc  etiam  praefalus  Engo- 

i.  «  Cette  charte  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  Técriture 
du  XII*  s.  conservée  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d*An- 
géli.  L'original  n'est  plus  au^trésor.  » 
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lismensis  episcopus,  in  cujus  diocesi  sila  est  ecclesia  Sancti 
Ëparchii,  similiter  compromisit.  Slaluinius  autem  de  ejusdem 
episcopi  concessione,  ut  Angeliacensis  abbatia,  ex  pai*te  abba- 
tis  Sancti  Ëparchii  ecclesiam  de  Âent  cum  decimis  et  omni 
jure  suOy  salva  quidem  Xanctonensis  episcopi  justicia,  in 
capellania  ipsius  ecclesiae,  in  perpeluum  habeat,  eique  jam- 
diclusepiscopusËngolismensisetejussuccessoressupereadem 
ecclesia  contra  quoslibet  calumpniatores  secundunijusticiam, 
auctoritatem  et  defensionem  exhibeant,  De  constitutione  au- 
tem nostra  eidem  episcopo  pro  ipsa  ecclesia  de  Âent  XX  so- 
lidos  inforciatorum,  in  festivilate  omnium  sanctorum,  abbas 
Angeliacensis  et  ejus  successores  annuatim  persolvent.  Mo- 
nachos  autem  Angeliacenses  super  querelis  prelaxalis  et  aliis 
omnibus,  si  quas  adversus  abbatiam  Sancti  Ëparchii  habe- 
rentyperpetuo  tacitos  et  contentes  fore  precepimus.Siquando 
etiam  Gluniacensis  ecclesia  abbatiam  Sancti  Ëparchii  supra- 
dictas  subjectiones  in  ea  exigendo  molestare  temptaverit, 
Angeliacensis  abbas  et  ejus  successores  secundam  justiciam. 
auctoritatem  ei  et  defensionem  in  judicio  prestare  teneantur, 
interesse,  et  quod  acceperant,  restituri  nisi  facerent.  In  argu- 
mentum  vero  sedate  litis  abbas  Angeliacensis  scriptaquorelis 
suis  amminiculantia  monachis  Sancti  Ëparchii  tradidit.  Et 
ila  Engolismensis  episcopus  quam  prenominati  abbates  quod 
fratrum  suorum  collegia  huic  concordie  facerent,  assentire  in 
nostra  presentia  promiserunt.  Aclum  est  hoc  II  Kalendas 
Aprilis,  Indictione  octava,anno  incarnationis  dominice  mille- 
simo  centesimo  sexagesimo  primo,  Pontificatus  Domini  Papae 
tertii  Âlexandri  anno  secundo. 

f  Ego  Willelmus,  titulo  Sancti  Pétri  ad  vincula,  presbiter 
cardinalis  et  sedis  apostolice  legali. 

f  Ego  M.  Andegavensis  episcopus. 
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XIX 


NGI,  —  Foulques  de  Mastas,  frère  de  Guillaume,  comte  d'Angoulê- 
me,  du  consentement  de  Geoffroi,  leur  frèro,  se  désiste  des  prétentions 
qu  il  avait  sur  Téglise  et  la  dîme  d'Haimps,données  par  Tévêque  d'An- 
goulême  à  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély.-C.  t,XIII,p.  239,  et  XX  VU 
bis,  p,  374  1. 

Ego,  Petrus,  Dei  gratia  Engolismensis  episcopus,  notum 
esse  presentibus  et  futuris  volo  Fulchonem  de  Mastacio  ca- 
lumpniasse  donum  de  ecclesia  de  Aent  et  décima  Angelîa- 
censis  ecclesiae  in  recompensationem  Sancti  Eparchii  a  nobis 
assenssu  et  voluntale  canonicorum  Sancti  Pétri  sedis  Engo- 
lismensis factum,  XX  solidis  inforciatorum  retentis  mihi  et 
successoribus  meis  annuatim  persolvendis,  licet  ibi  nichil 
haberet,  presertim  cum  illud  de  alodio  noslro  esset.  Hanc 
calumniam  idem  Fulcho  et  Willelmus,  comes  Engolismen- 
sis, fratres  ejus,  et  Goffredus,  fraler  eorum,  feria  secunda,post 
Pentecosten,  in  manu  nostra,  apud  Engolismam,  perpetuo 
finierunt,  et  donum  a  nobis,  prout  dictum  est,  Angeliacensi 
ecclesiae  factum,  eidem  ecclesiae  concesserunt,et  contra  omnes 
calumpniatores  defensionem  se  prestaturos  compromiserunt. 
Hoc  ne  oblivione  deleretur,assensu  et  voluntate  eorum  scripte 
et  sigilli  nostri  impressione  corroborari  precepimus.  AcPUm 
est  hoc  Incarnationis  Dominice  anno  millesimo  centesimo 
sexagesimo  primo,  Pontiiîcatus  domni  Alexandri  Papae  tertii 
anno  secundo,  videntibus  et  audientibus  Junio,  abbate  de 
Corona,  Hugone  de  Vinzella,  Beraudo,  tune  temporis  priore 
de  Marestacio. 


1.  «  Cette  charte  a  été  extraite  d'un  rouleau  en  parchemin  de  récriture 
du  XII*  s.  conservée  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'An- 
géli.  L'original  de  la  charte  n'est  plus  au  thrésor.  » 
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XX 


/2/d.  —  Don  par  Guillaume  Maingot,  seigneur  de  Surgères,  de  tout 
ce  qui  pouvait  lui  appartenir  dans  les  prieurés  de  Muron,  de  Charente- 
nay  et  de  Priaire,  à  la  charge  d'un  anniversaire.  —  C.  t.  XX VII  bisj 
p.  379  K 

Universis  Christi  fidelibus  tam  futuris  quam  praesentibus 
ad  quos  presens  carta  pervenerit,  Willelmus  Maengotus,  fi- 
lius  domine  Berte,  dominus  Surgeriarum,  salutem  et  dili- 
gere  veritatera.  Universitati  omnium,  per  presentis  carte 
lestimonium  innotescat,  quod  ego,  veniens  cum  amicis  meis 
et  militibus  in  capitulum  beati  Johannis  Angeliacensis,  Helia 
tune  temporis  abbate,  et  conventu  presentibus,  quitavi  et 
dedi  omnino  in  puram  et  perpetuam  helemosinam,  pro  sa- 
inte dominae  Àlienordis  reginae  et  domini  Johannis,  illustris* 
simi  régis  Angliae,  et  filiorum  ejus,  et  pro  sainte  mea  et  pa- 
Iris  et  matris  meae  et  filiorum  meorum  et  tocius  generis 
mei,  Deo  et  ecclesiae  beati  Johannis  Angeliacensis,  in  perpe- 
tuum,  quicquid  juris  in  tribus  prioratibus  ad  eandem  ecle- 
siam  pertinentibus,  videlicet  de  Muronio,  de  Charantanaico 
et  de  Pirariis,  et  in  hominibus  et  pertinenciis  eorumdem 
habebam  vel  habere  me  credebam,  sive  de  donatione  dicto- 
rum  régis  et  reginae,  sive  de  jure  ad  me  heredilario  perti- 
nerel,  exceptis  hominibus  consuetudinariis  ad  prioratum  de 
Pirariis  pertinentibus,  illis  scilicet  qui  soient  consuetudi- 
narii  antiquitus  apellari,  licet  dicti  abbas  et  conventus  me 
nichil  juris  ibi  habere  dicerent;  et  quod  si  quid  juris  habue- 
ram  ibi,  illis  hoc  in  helemosinam  dederam  et  quitaram. 
Volui  ergo  et  statui  ne  aliquis  unquam  de  meis  heredibus 
vel  de  ballivis  de  cetero  in  diclis  prioratibus  vel  in  homini- 

i.u  L'original  de  cette  pièce  est  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angéli,  1^  layette.  Au  bas  du  titre  était  un  sceau  qui  est  perdu 
avec  son  lacet  ou  cordon.  L'écriture  du  titre  est  encore  beUe  et  sembla- 
ble à  celle  du  XII*  siècle.  » 
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bus  vel  in  quibuslibet  pertinenciis  eorumdem,  exceptis  pre- 
dictis  hominibus  consueludinariis,   cxercitum,  procuraUo- 
nem,  questam,  exactioiiem,  servicium,  censum,  talliatam  vel 
consuetudinem  aliquam  audeat  poslulare  vel  alicui  hominum 
aliquam  vim  infTerre.  Preterea,  in  eodem  capitulo,  dedi  et 
concessi,  in  liberam  et  perpetuam  helemosinam,  prioratibus 
de  Charantaniaco  et  de  Pirariis,  in  foresta  de  Argentione, 
branchias  ad  calephagium  et  alia  ligna  necessaria  ad  edificia, 
et  ustensilia  eorumdem  prioraluum  que,  cum  eis,  necessaria 
fuerint,  capere  poterunt  in  foresta  ;  nullo  de  ballivis  meis  vel 
servientibus  vocato  vel  requisito,  itam  tamen  ne  liceat  recto- 
ribus  ipsorum  prioraluum  ligna  de  predicta  foresta  alicui  ven- 
dere  vel  donare,  licet  abbas  et  conventus  Sancti  Johannis 
predictos  duos  prioratus  de  Charantiniaco  et  de  Pirariis  il- 
lud  idem  juris  in  praenominata  foresta  habere  se  dicerent, 
ab  antique.  Hanc  aulem  helemosinam,  quando  exivi  de  capi- 
tulo,  coram  sacratissimo  altari  beati  Johannis  Baptistae,  ore 
proprio  confirmavi,et  feci,abUgone,  filio  meo,  qui  super  praB- 
dicto  altari,  ad  majorem  auctoritatem,  propriis  impositis  ma- 
nibus,  prenotalam  helemosinam  nos  promisimus  observatu- 
ros  perenniter;  et  ego  eam  sic  illibalam  et  inlemeratam  me 
servare  et  guarire  predictae  Angeliacensi  ecclesi»  pro  posse 
meo  pepigi  et  promisi.  Additum  fuit  etiam  et  condiclum 
quod  abbas  et  conventus  Sancti  Johannis  ccntum  solides 
currentis  monete,  in  compétent!  loco,  tenentur,  michi  et  here- 
dibus  meis,  annuos  assignare.  Insuper  quod  hiis  omnibus 
habeo,  niagis  gratum  beneficium  ecclesiae  Angeliacensis  spi- 
rituale,  tanquam  uni  ex  fratribus  suis  michi  dederunt,et  mo- 
nachum  unum  sacerdotem,  pro  anima  mea  et  parentum  meo- 
rum  et  tocius  generis  mei,  debent  semper  in  ecclesia  sua 
habere,  et  post  obitum  meum,  anniversarium  meum  et  om- 
nium predictorum  in  conventu  sollempniter,  annis  singulis, 
celebrare.  Ut  ei^o  haec  helemosina  mea  perenne  robur  obti- 
neat  firmitatis,  praBsenti  carte  meum  feci  sigillum  apponi  ad 
testimonium  veritatis.  Actum  est  hoc  anno  gratie  millesimo 
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ducentesimo  quinto  decimo,  presentibus  Gonslantino  sub- 
priore,  Johanne  de  Mastatio,  sacrista,  Geraldo  de  Perers, 
Willelmo  de  Corb,  de  Marestasio,  et  Stephano  Daubanos,  de 
Rubris  Maceriis,  prioribus,  monachis  Aimerico  Boissello, 
Adam  Bono,  servienle,  Petro  Baudino  et  Bernardo  Dorino, 
clericis;  Nicholno  Guidon,  Willelmo  Charonello,  Willelmo 
Ysemberlo,  Teobaldo  Berchos,  Petro  Josberto,  Auberlo  dau 
Ghastagne,  Helia  Fulcaudo,  Sicardo  Joscelino,  Petro  de  Mar- 
lange,  Hugone  Gualerna,  Willelmo  Isemberti  juniore,  Petro 
de  Magnac,  Petro  de  Bolio,  Gauffrido  clerico,  Aimerico  Gua- 
lerna, Hugone  Jordano,  laicis,  et  multis  aliis. 


XXI 

12H,  —  Don  fait  à  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  par  les  seigneurs 
de  Surgères,  de  la  maison  de  Maingot^  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans 
le  prieuré  de  Muron  et  autres  dépendant  de  cette  abbaye. —  C.  t.  XXVII 
bis.p,  383  K 

Universis  Ghristi  fidelibus  tam  presentibus  quam  futuris 
presentem  cartam  inspecturis.  Guillelmus  Maengoti,  filius  do- 
mine Berthomee,  dominus  Surgeriarum,  perpeluam  in  Ghris- 
to  salutem.  Universitati  vestre  testimonio  presentium  innotes- 
cat  quod  cum  bone  memorie  dominus  WiUelmus  Maengotus, 
pater  meus,  pro  salutem  animarum  dominœ  Aliénons  reginae 
et  domini  Johannis,  régis  Angliae,  filii  ejus,  et  predecessorum 
eorumdem,  necnou  et  pro  salute  sua  et  mea  et  predecesso- 
rum et  heredum  suorum  et  meorum,  dédisse  et  quitasse  ec- 

i.  «  L'original  de  cette  pièce  est  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angéli,  l***  layette.  Au  bas  du  titre  pend  un  cordon  de  soye  au- 
quel est  attaché  un  fragment  de  sceau  de  cire  verte  qui  représente  la 
figure  du  seigneur  de  Surgères,  dont  les  armes  sont  dans  le  contre-scel. 
Voyez-le  exactement  dessiné  dans  le  Recueil  des  Sceaux,  no  104.  Il  est 
à  remarquer  qu'il  est  un  peu  différent  de  ceux  qu'on  voit  dans  la  généa- 
logie de  la  maison  de  Surgères,  parce  que  le  dessinateur  de  ceux-ci  n'y 
aura  pas  apporté  toute  l'attention  et  toute  l'exactitude  qui  auraient  été 
nécessaires.  » 

Archives,  zzxiu.  13 
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clesiae  Sancli  Johannis  Ângeliacensis,  in  puiam  et  perpetuam 
helemosinam,  quicquid  juris  habebat  vel  habere  se  credebat, 
tam  de  dono  predictorum  domine  Aliénons  regine  et  domini 
Johannis  régis  Angliae,  quanfi  de  jure  hereditario,  in  priora- 
libus  deMuronio,  de  Charanteniaco  et  de  Pirariis,  et  in  homi- 
nibus  ac  pertinenciis  eorumdem  prioratuum,  exceplis  honii- 
nibus  consuetudinariis  ad  priorem  de  Pirariis  pertinentibus, 
illis  scilicetqui  consuetudinarii  soient  antiquitus  appellarî; 
dicentibus  tanrien  abbate  et  conventu  Angeliacensis  ecclesiae 
quod  ibi  nichil  juris  habebat,  immo  si  quid  ibideui  habue- 
rat,  hoc  eis  totum  in  helemosinam  dederat  et  quitaverat  vo- 
luisse  que  nichilominus  et  firmiter  statuissc  ne  aliquid  un- 
quam  de  suis  heredibus  vel  ballivis  de  celero  in  diclis  priora- 
libus  vel  hominibus   vel   pertinenciis  eorumdem,  exceplis 
prefatis  hominibus   consuetudinariis,   exercitum,   procura- 
tionem,  questam,  exaccionem,  servitium,  censum,  talliatam 
vel  consuetudinem  aliquam  auderet,  nullatenus  postulare, 
vel  alieni  horainum  aliquam  vim  inferre;  et  preterea  dédisse 
eisdem  abbati  et  conventui,  in  puram  et  perpetuam  helemo- 
sinam, ad  opus  prioratuum  de  Charanteniaco  et  de  Pirariis, 
in  foresta  de  Argentione,  branchias  ad  calefagium  et  alia  li- 
gna necessaria  adedificia  et  uslensilia  eorumdem  prioratuum, 
ita  etiam  quod  cum  eis  indigerent,  illa  capere  possent,  nullo 
de  servientibus  vel  baillivis  ejus  vocato  vel  etiam  requisito; 
taliter  tamenne  liceret  recloribus  ipsorum  prioratuum  ligna 
de  predicta  foresta  alicui  vendere  vel  donare,  licet  dicli  abbas 
et  conventus  predictos  duos  prioratus  illud  idem  juris  in 
ipsa  foresta  habere  se  dicerent  ab  anliquo;  et  hanc  eandem 
helemosinam  ipse,  ore  proprio,  super  sanctissimum  altarebea- 
ti  Johannis  Baptiste,  confirmasse,  et  tam  ipse  quam  Hugo,  frater 
meus,  super  altari  predicto  impositis  propriis  manibus,  pre- 
fatam  helemosinam  roborassent  et  concessisent,  eam  se  ob- 
servare  illibalam  et  pro  posse  suo  garire  prefate  ecclesiae 
promiserunt.  Verum  cum  ego  eidem  helemosinae  non  conces- 
sissem,  tamen,  post  obitum  patris  mei,  nolui  ejus  animam  ex 
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optato  beneficio  defraudari,  cuni  predicti  abbas  et  convenlus 
ecclesiae  sue  spiritualebeneficium  tanquam  uni  fratrum  suo- 
rum  concesserint  eidemin  suo  capitulo,  et  ejus  anniversarium 
celebrare  solleinpniter  annis  singulis  teneantur,  et  unura  mo- 
nachum  sacerdotem,pro  anima  sua  et  tocius  generis  nostri, 
semper  habere  in  sua  ecclesia,  similiter  teneantur.  Volens  au- 
tem  amplius  in  bonis  suis  Angeliacensem  ecclesiam  augmen- 
tari,  ut  ejus  beneficiis  et  orationibns  non  sim  expers,  helenniosi- 
narn  predictam  tenore  perpetuo  concedo,  corroboro  et  con- 
finno  ac  promitto  me  illam  inviolabiliter  observaœ.  Addo 
etiam  et  dono  ipsi  Angeliacensi  ecclesiae,  in  puram  et  perpe- 
tuam  helemosinam,  centum  solidos  quos  memorati  abbas  et 
conventus  patri  meo  et  suis  heredibus  tenebantur  censualiter 
assignare.  Quadraginta  solidos  vero  quos  apud  Brolium 
Sancti  Johannis,  pro  cuslodia  exigebat  pater  meus,  et  larbant 
quod  ibidem  et  apud  Gharentenaicum  exigebat,  unum  inter 
ipsum,  et  me  posl  eundem,  ex  une  parte,  et  dictos  abbatem 
et  conventum,  ex  altéra,  questio  vertebatur,  quitavi  et  dedi 
in  puram  et  perpetuam  helemosinam  dicto  Angeliacensi  eccle- 
siae, si  quid  ibi  juris  habebam  et  habere  non  credebam.  Et 
tam  de  hiis  ultimis  donis  a  me  factis  quam  de  tota  helemo- 
sina  supradicta,  Gaul'ridum  de  Sancto  Hasterio,  tune  abba- 
tem, pro  se  et  conventu  suo,  videntibus  multis  qui  subscripti 
sunt,  primo  apud  Gharentenaicum,  secundo  vero  in  capitulo 
Angeliacensis  ecclesiae  in  totius  conventus  presenlia,  investi- 
vi,  et  per  Hugonem,  fratrem  meum,  qui  omnia  prenotata 
voluit  et  concessit,  feci  similiter  investiri.  Abbas  autem  et 
conventus  ecclesiae  seu  beneficium  spirituale  sicut  patri  meo, 
mihi  concesserunt.  Sciendum  tamen  quod  consuetudinibus 
quas  tam  patri  meo  quam  mihi  deberi  dicebam  a  consuetu- 
dinariis  hominibus  qui  ad  prioralum  de  Pirariis  pertinent,  ab 
illis  scilicet  qui  soient  consuetudinarii  antiquitus  appellari, 
licet  abbas  et  conventus  dicant  quod  paler  meus  in  helemo- 
sinam dederat  quicquid  juris  in  ipsis  hominibus  consuetudi- 
nariis  habebat  vel  habere  se  credebat,  non  resignavi  nec  eas 
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quitavi,  immo  eas  exercera  volo,  prout  parentes  mai  eas  so- 
liti  sunt  exercere.  Tamen  si  predicli  abbas  et  conventus  super 
hiis  contra  me  moverint  questionem,  ego  ubi  debebo,  liben- 
ter  eis  quod  jus  fuerit,  respondebo.  Ne  ergo  super  premissis 
possit  in  posterum  dubitatio  suboriri,  presenlem  carlam  si- 
giili  mei  munimine  confirmavi  ad  tenorem  perpeluumet  ad 
perhenne  testimonium  veritatis.  Actum  anno  gratiae  mille- 
simo  ducentesimo  vigesimo  primo,  Honorio  papa  présidente 
romanae  ecclesiae,  pontificatus  sui  anno  quinto  Testibus  de 
prima  investicione,  Bernardo  Malanoit,  priore,  Thoma  de 
Sancto  Amantio,  cellarario,  Willelmo  deNiolio,  helemosinario, 
Odone,  camberlio,  Arnaido  de  Chellac,  preposito,  P.  de  Fon- 
taneto,Ysardo  deCharantiniaco,  prioribus,  et  monachis  Sancti 
Johannis  Arnaido  Sancti  Egidii  et  P.  Sanctae  Mariae  de  Surge- 
riis,  prioribus  ;  Hugone  Brient,  R.  Désire,  Aleardo  de  Char- 
cogne,  P.  Josberto,  Girardo  de  Mairencanes,  Willelmo  Dési- 
re, Gaufredo  Désire,  Willelmo  de  Rupe,  Hugone  Raemundo 
et  P.  Jordano,  militibus;  Nicholao  Seguino,  P.  de  Migrez, 
Hugone  Loac,  Willelmo  de  Chairac,  P.  Bariller,  P.  Gonfea  et 
Willelmo  de  Plaissiit,  servientibus  ;  P.  Branchaira,  Giraldo 
Airau,  Stephano  Chomin,  presbiteris  ;  Tardi,  Willelmo  Bro- 
teret,  P.  Balduino,  clericis.  De  secunda  investicione  testibus, 
P.  Tremilliaco,  cappellano,  Helia  DD.,  subcapellano  Sancti  Jo- 
hannis, G.  Brecelin,  Willelmo  de  Karrofio,  Willelmo Porcello, 
presbiteris;  magistro  G.  de  Challandrai,  J.  Doverger,  Willel- 
mo Porter,  Willelmus  de  Teinz,  P.  Milite,  J.  Comité,  Florus, 
Gaidon,  P.  Gardra,  Guitberto  de  Lamt.  et  P.  de  Turno,  cle- 
ricis; Willelmo  Bove,  Nicholao  Gaidon,  R.  de  Foro,  P.  de 
Sivrai,  P.  Siccaudo  et  W.  de  Mastacio,  laicis,  et  pluribus 
aliis. 


—  197  — 

XXll 

1269y  murs.  —  Alphonse,  comte  de  Poitou  et  de  Toulouse,  donne  à 
Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  vingt  livres  de  monnaie  poitevine  de 
rente  annuelle  à  prendre  sur  la  prévôté  de  Saint-Jean  d'Angély,  pour 
tenir  allumé,  jour  et  nuit  devant  Tautel  de  Saint-Jean,  un  cierge  du 
poids  de  deux  livres  —Cl.  XXVII  bis,  p.  391  K 

Universis  praesentes  litteras  inspecluris,  Robertus  de  Ve- 
ris,  lenens  sigillum  senescallie  Xanctonensis  apud  Sanctum 
Johannem  Angeliacensem  pro  domino  rege  Franciae  constitu- 
tum,  salutem  in  Domino.  Noveritis  nos  vidisse  et  diligenter 
inspexisse  et  de  verbo  ad  verbum  perlegisse  quasdam  litte- 
ras intégras,  non  aboiitas,  non  cancellatas,  nec  in  aliqua 
parte  sui  vicialas  seu  lésas,  sigillo  clare  memorie  Alfoncii, 
quondam  comitis  Piclaviae  et  Tholosae  sigillatas,  formam 
quae  sequitur  continentes;  caracter  vero  est  dicti  sigilli  sive 
impressio  cere  albe.  Alfonsus,  filius  régis  Franciae,  comes 
Pictaviae  et  Tholosae,  universis  présentes  litteras  inspecturis, 
salutem  in  Domino.  Non  solum  spiritualiter,  sed  etiam  tem- 
poraliter  nobis  ipsis  providere  confidimus,  si  ea  quae  spec- 
tant  ad  cultum  divini  nominis  ampliamus.  Notum  itaque 
facimus  quod  nos,  pro  sainte  animae  nostrae  et  animarum 
inclite  recordationis  Ludovici,  Dei  gratia,  quondam  régis 
Franciae,  genitoris  nostri,  et  dominae  Blanchae  quondam  re- 
ginae,  genitricis  nostrae,  et  ob  devocionem  praecipuam,  quam 
habemus  ad  ecclesiam  beati  Johannis  Baptistae  Angeliacen- 
sis,  Xanctonensis  diocesis,  damus  et  concedimus  Deo  et  beatae 
Mariae  Virgini  ac  beatissimo  Johanni  Baptistae,  in  ecclesia 
predicta,  viginti  libras  currentis  monetae  Pictavensis,  annui 
redditus  percipiendas  annis  singulis,  in  praepositura  nostra 
Sancti  Johannis  Angeliacensis  pro  uno  cereo  de  pondère  dua- 


1.  «  L'original  de  ce  vidimus  est  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angéli,  layette  i.  Au  bas  pend  une  petite  bande  de  parchemin  à 
laquelle  était  attaché  un  sceau  qui  est  perdu.  L'original  du  titre  vidimé 
n'est  plus  au  Trésor  ». 
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rum  librarum  cere,  quem  die  noctuque  continue  ardere  vo- 
lumus  ante  allare  beati  Johannis  inemorali,  et  solvcndas 
per  manum  praBpositi  ejusdem  ville,  duobus  terminis,  vide- 
licet  decem  libras  in  vigilia  Ascensionis  Domini,  et  in  vigi- 
iia  omnium  Sanctorum  alias  decem  libras,  volentes  et  con- 
cedentes  pro  nobis,  heredibus  et  successoribus  nostris,  ut 
praepositus  dicti  loci  qui  pro  tempore  (uerit,  duos  solidos 
nomine  pêne  solvere  teneatur  abbati  dictae  ecclesiae  qualibet 
die  qua  in  solucione  dictai  pecuniae,  preiixis  terminis  facien- 
da,  defficiet  principali  debilo  nichilominus  exsolvendo.  Quod 
ut  ratum  et  firmum  permaneat,  praesenles  litteras  sigilii 
nostri  munimine  (ecimus  roborari.  Datum  apud  Sanctum 
Johannem  Angeliacensem,  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  sexagcsimo  nono,  mense  niarcii.  Nos  siquidem  Rober- 
tus  de  Veris  predictus,  quod  vidimus  hoc  testamur,  et  in 
testimonium  visionis  hujusmodi,  huic  presenti  transcripto 
praedictum  sigillum  dicte  senescallie  Xanctonensis  duximus 
apponendum.  Datum  hujusmodi  transcripti  et  visionis  die 
sabbati  ante  Ascensionem  Domini,  anno  ejusdem  millesimo 
ducentesimo  nonagesimo  nono,  mense  maii,  testibus  pr^e- 
sentibus  Willelmo  Telonelli,  Willelmo  Floridi,  Johanne  Bo- 
zeo  et  Guioto  Breton,  clericis. 

XXlll 

f299j  il  janvier  [n.  s.).  —  Traité  entre  Olivier,  abbé  de  Saint-Jean 
d'Angély,  conjointement  avec  ses  reliprieux  et  le  commandeur  de  La 
Rochelle,  par  lequel  l'abbaye  de  Saint-Jean  conserve  la  justice  et  sei- 
gneurie dans  la  ville  et  les  environs,  et  le  commandeur  est  débouté  de 
tout  droit  de  faire  bâtir  aucun  oratoire  et  aucune  église,  de  tenir  cha- 
pitre, de  planter,  afficher  et  mettre  aucunes  croix,  enseignes,  voiles  et 
autres  marques  quelconques  sans  la  permission  et  le  consentement  de 
l'abbé  et  du  couvent  de  Saint-Jean  dWngély.  — C.  /.  XXVII bis,  p.  39S  '. 

Universis  praesentes  litteras  inspecturis,  Irater  Oliverius, 
Dei  patientia,  abbas  monasterii  Sancli  Johannis  Angeliacen- 

1.  «  Cette  pièce  a  été  extraite  des  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean 
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sis,  ordinis  sancli  Benedicli,  et  frater  Guilleimus  de  Legio, 
humilis  praeceptor  domus  militiae  TempH  de  Rupella,  Xanc- 
tonensis  diœcesis,  salutem  et  fidem  presentibus  adhibere. 
Noverint  univers!  quod  olini  mota  controversia  inter  nos 
abbatem  predictum,  nostro  et  conventus  nostri  dicti  monas- 
terii  nomine,  ex  una  parle,  et  nos  dictum  fratrem  Guillel- 
murn,  praeceptorem  dictaB  domus  militiae  Templi  de  Rupella, 
nomine  ipsius  militiae  Templi  et  ordinis  nostri,  ac  nostro  et 
administrationis  nostrae,  ex  altéra  :  super  eo  scilicet  quod, 
cum  praefatus  preceptor  acquisivisset  in  dominio  nostri  ab- 
balis  et  monasterii  predicti,  feodis  et  retrofeodis  ipsius  mo- 
nasterii,  domos,  terras,  vineas,  predia  urbanaet  rustica,  cen- 
sus,  reddilus  et  alias  prestationes,  et  nonnulla  alia  jura  et 
bona,  et  nos  prefatus  abbas  denunciassemus,  mandassemus, 
et  praecepissemus  eidem  praeceptori,  ut  dicebamus,  quod 
praemissa  ac  omnia  acquisita  ab  eodem  et  predecessoribus 
suis  in  dominio,  feodis  et  retrofeodis  nostris,  médiate  vel 
immédiate  consistentia,  et  acquisita  poneret  infra  annum 
a  tempore  praecepti  a  nobis  eidem  facti,  extra  manum  suam, 
et,  anno  penitus  jam  elapso,  non  fecisset  ;  et  ideo  nos  dicere- 
mus  omnia  praemissa  nobis  esse  commissa,  etiamsi  jus  ali- 
quod  habuisset  in  premissis,  et  etiam  diceremus  quod  trans- 
latio  rerum  premissarum,  facta  in  eum  seu  predecessores 
suos  a  quibuscumque  personis,  non  tenuit,  quia  facta  fuit 
nobis  irrequisitis,  et  pro  eo  quia  in  potentiorem  ratione  pri- 
vilegiorurn  facta  esset  de  facto,  licet  non  de  jure,  tune  prop- 
ter  alias  rationes  et  causas  juris  et  facti,  quos  ad  enervan- 
dam  et  irritandam  translationem  praedictam  dicebamus  non 
esse  paratos  proponere  et  probare  nobis;  predicto  praeceptore 
domus  militiae  Templi  de  Rupella,  dicente  et  asserente,  in 
contrarium,  quod  acquisitio  rerum  predictarum  et  translatio 

d'Angéli,  layette  \.  En  marge  est  écrit:  Copie  de  charte  de  la  justice  et 
seigneurie  de  la  ville  de  Saint-Jean  d*Angéli  appartenantes  à  Tabbaye. 

L'original  n'est  plus  au  trésor.  Vis-à-vis  de  ce  qu'on  a  laissé  entre 
deux  crochets  est  marqué  :  Hœc  obmUtenda  in  narratione  hUlorix,  » 
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earumdem,  in  nos  facta,  de  jure  lenel  et  juris  habet  vigorera, 
nec  compelli  proteramus  per  abbatem  et  conventum  praedic- 
tos  ad  ponendum  extra  manurn  nostram  acquisitiones  pre- 
dictas  ;  cum  nos  super  hoc  sumus  tuli,  tani  per  privilégia 
papalia  quam  privilégia  principium,  tam  per  expleta  et  de- 
veria  eisdem  a  nobis  reddita  et  ab  eis  recepta,  quampluribus 
aliis  rationibus  juris  et  facti,  quas  parati  eramus  proponere 
et  probare. 

Tandem  posl  multas  aitercationes  habitas  intcr  no^  prœ- 
dictas  partes,  nos  praedicli  abbas  et  praeceplor,  attendentes 
statum  professionum  noslrarum,  volentes  evitare  scandalium 
populi,  et  videnles  quod  discordia  longior  posset  de  facili  in- 
ter  nos  occasione  hujusmodi  suboriri,  litem  penitus  exé- 
crantes, habenta  diligenti  deliberalione,  et  Iractatu  cum  fra- 
tribus  nostris,  et  inspecta  evidenti  utilitate  nostra  et  reiigio- 
num  et  administrationum  nostrarum,  de  proborum  virorum 
etamicorum  communium  utriusqueordinis  consilio,  internos 
amicabiliter  etconcorditer  componimus  et  convenimus  paci- 
ficando  etfinalem  pacem  (aciendo  in  hune  modum,  videhcet, 
quod  acquisita  per  ipsum  preceptorem  et  predecessores 
suos  in  dominio,  feodis,  retrofeodis  ac  censivis  nostri  abba- 
tis  predicti,  perpetuo  remaneant  predicto  preceptori  et  suc- 
cessoribus  suis  pacifiée  et  quiète,  reddendo  nobis,  praedicto 
abbati  et  monastcrio  nostro,  census,  redditiones,  deveria  et 
servitia  consueta.  Nos  vero  dictus  praeceptor  concedimus, 
confitemur  et  recognoscimus  omnia  praedicta  et  singula  vera 
esse,  et  promittimus  et  convenimus,  cum  dicto  domino  ab- 
bate,  quod,  in  praedictis  acquisitis  per  nos  dictum  praecepto- 
rem  et  predecessores  nostros  in  dominio  dicti  abbatis  et  mo- 
nasterii  praedicti,  dicti  abbas  et  conventus  suus  et  admi- 
nistratores  dicti  monasterii,  ad  quas  res  ipsa  pertinet,  seu 
pertinere  potest,  seu  vices  gerentes,  eorumdem,  tam  super 
habitatores,  inquilinos,  colonos  quam  alias  quascumque  per- 
sonas  jurisdictioni  laicali  subjacenles,omnimodam  jurisdictio- 
nem  in  omnibus  casibus  poterunt  executioni  débite  deraan- 
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dare,  nec  pretextu  nostri  praeceptoris  seu  ordinis  militiae  Tem- 
pli  habitantes,  habilatores,  colini,  inquilini.autaliepersone  a 
jurisdictione  dicli  abbatis  et  monasterii  praedicti  se  eximere 
poterunt,  vel  tueri.  Et  si  contingat  nos  praeceptorem  praedic- 
tum,  vel  nostros  successores,  seu  habilatores,  colonos,  seu 
inquilinos  eorumdem  deficere  in  solutione  praediclorum  de- 
veriorum,  censuunî,reddituum,  seu  servitiorum,  dictoabbati 
el  monasterio  praedicto  quomodoHbet  debilorum,  pro  rébus 
praedictis  vel  aliquibus,  seu  aliqua  earumdenn  terminis  con- 
suetis,  vel  cessare  in  factura  seu  cultura  vinearum  in  ipsius 
abbatis  dicli  monasterii  et  dominio  existentium,  praedictus 
abbas  cl  administratores  dicli  monasterii,  per  se  vel  alloca- 
los  suos,  sazire,  galgiare  et  ad  jus  coram  se  vocare  poterunt, 
et  eandem  jurisdiclionem  in  nos  dictum  praeceplorern  et 
successuros  nostros  exercere,  quam  in  aliam  laicam  perso- 
nam  exercere  possent,  si  leneret  res  predictas  ab  eisdem. 

Item  si  contingeret  aliqua  de  novo  in  dominio,  feodis,  re- 
Irofeodis,  censivis  et  relrocensivis,  ac  allodiis  dicli  monaste- 
rii et  abbalis  ejusdern  monasterii,  nos  dictum  praeceptorem 
seu  successores  noslros,  vel  aliquem  ordinis  militiae  Templi 
acquirere,  non  polerunl  praedicta  acquisita  tenere  seu  reti- 
nere,  nisi  de  abbatis  qui,  pro  tempore,  in  dicto  monaslerio 
fuerit,  voIuntate.El  esl  sciendum  quod  acquisila  a  nobis  dicto 
prseceptore  et  predecessoribus  noslrisin  feodis  etretrofeodis, 
quae  dominus  de  Talheburgo  habel  et  lenet  a  dicto  abbate 
et  monaslerio  predicto,  vel  ab  eodem  tenentur,  seu  eliam  in 
feodis  et  relrofeodis,  censivis  et  relrocensivis  ac  dominio 
membrorum  dicti  monasterii,  in  isla  convenlioneseucompo- 
silione  minime  continentur,  immo  de  consensu  nostro  et 
dicti  abbalis  excepta  et  specialiter  sunl  excepta. 

Item  est  aclum  et  conventum  inter  nos,  quod  nos  dictus 
praeceptor  nec  successores  nostri,  seu  quicumque  superior 
vel  inferior  militiae  Templi,  non  possumus  nec  poterimus  in 
villa  Sancli  Johannis  Angeliacensis,  nec  in  dominio  dicti 
abbatis  et  dicli  monasterii,  construere,  facere  vel  tenere  ora- 


—  202  — 

lorium  aliquod,  ccclesiam  vci  capellam,  vel  alium  locum  ad 
ceiebrandum  divina  ;  nec  inibi  haberc  collegium  nec  convo- 
care  seu  convocationein  facere  vei  lenere  capitulum.  Et  quod 
in  praediis  et  domibus  corumdem   inquiiinorum  hominum 
seu  habitantium  praedictorum  censiviset  retrocensivis  eorum- 
dem  in  dominiô  dicti  abbatis  et  ipsius  monasterii,  non  pote- 
rimus  nec  possumus,  nos  dicti  praeceptor  vel  successores  nostri, 
plantare,  affigere,  imponere  cruces,  vexilla,  vêla  sui  ordinis 
vel  alia  signa  quae  possint  denotare,  vel  exquibus  conjectura 
capi  posset,  quod  res  praedictas  a  dominio  vel  jure  dictorum 
abbatis  et  monasterii  subtrahi  el  ad  dominium  nostri  prae- 
ceptoris  et  ordinis  dictae  militiae  Templi  pertinere  possent. 
Et  etiam  quod  abbas  praedictus  et  conventus  dicti  monas- 
terii  possint  acquirere  et  acquisita  retinere,  de  licentia  et 
patientia  nostri  praedictipraeceptoris  et  ordinis  dictae  mililiae, 
magistri  domorum  militiae  Templi  in  Aquitania,  eidem  abbati 
et  conventui  suo  super  hoc  prestanda  et  quam  sibi  praestare 
et  dare  debemus,  ex  conventione  facta  et  pacto  expresse  ha- 
bito,  inter  nos  dictum  praeceptorem  et  praefatum  abbatem, 
quinquaginta  libras  annui  et  perpetui  redditus  in  dominio, 
feodis,  retrofeodis,  censivis  et  retrocensivis  ac  alodiis  magis- 
tri et  fratrum  militiae  Templi  in  Aquitania,  vel  divisim,  in- 
simul  vel  per  partes,  singulares  (salvis  tamen  praedictis  ma- 
gistro  et  fratribus  in  rébus  sibi  acquisitis  dominiis,  justiciis 
et  deveriis  consuetis).  Et  quod  ipse  abbas  et  monasterium 
praedictum  ex  nunc  habeant  et  percipiant  sexaginta  solidos 
rendales,  de  septem  libris  rcndalibus  quas  habcmus  super 
domibus  Pétri  Berlini  et  Andreae  PinoUi,  consanguinei  sui, 
apud  Sanctum  Johannem  Angeliacensem,  extra  portam  Alni- 
siensem  sitis,  quos  sexaginta  solidos  rendales  eidem  abbati 
praedicto  monasterio  ibidem  damus,  concedimus,  cedimus  et 
quiptavimus,  ac  etiam  assignamus  cum  omni  dominio,  jure 
et  actione  nobis  competentibus,  in  eisdem,  propter  curialita- 
tem  et  gratiam  quam  nobis  fecit  et  facit  abbas  praedictus,  et 
concedendo  nobis,  retinere  acquisita  in  feodis  suis,  prout  su- 
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periusestexpressurn;  ila  quod  si  contingerel,  (uturis  tempo- 
ribus,  dictas  domos  dictorum  Pétri  Berlini  et  Andreae  Pinot, 
in  totum  vel  in  partein  vendi,  omnes  vendae  et  hostreantie 
ac  honores,  devestitiones  ac  investitiones  et  jus  eorumdenn, 
abbatis  et  monasterii  praedictorunti  in  soliduni  sunt  et  erunt, 
etc.  (desunt  tantum  clausulae  générales,  etc.)  Ac  insuper  nos 
abbas  et  praeceptor  praedicti  et  noslruni  quilibet  juramus, 
scienter  et  sponte,  tactis  corporaliter  evangeliis  sacrosanctis, 
nos  omnia  praedicla  et  singula  facere,  tenere  et  servare,  et 
contra  in  aliquo  non  facere  vel  venire.  In  quorum  omnium 
testimonium  et  munimentum,  nos  dicti  abbas  et  praeceptor 
sigilla  nostra  praesentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum 
die  veneris  ante  cathedram  Sancti  Pétri,  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  nonagesimo  octavo. 

XXIV 

/300,  //  janvier  (n.  s.).  —  Contrat  d'échange  fait  entre  Pierre  de 
Bailheaus,  chevalier,  sénéchal  de  Sainlonp^e,  d'une  part,  et  Olivier, 
abbé,  et  les  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély,  de  l'autre  ; 
par  lequel  ce  sénéchal  cède,  au  nom  du  roi,  Philippe  le  Bel,  à  ces  abbé 
et  religieux,  la  haute  justice  dans  les  terres  de  La  Folalière,  d'Antésant, 
de  La  Chapelle,  de  La  Pinelière,  de  Lozay,  de  Bloc,  du  Pin,  avec  tous  les 
droits  que  le  roi  y  percevait,  pour  se  rédimer  des  legs  faits  à  l'abbaye 
de  Saint-Jean  par  Alfonse,  comte  de  Poitou,  et  que  le  roi  était  obligé 
dVquitter.  —  C.  /.  XXVII  bis,  p.  404  ». 

Univcrsis  présentes  litteras  inspecturis  et  audituris,  Guil- 
lelmus  Floridi,  clericus,  custos  sigilli  senesc^lliae  Xanto- 
nensis  apud  Sanctum  Johannem  Angeliacensem  pro  domino 
nostro  rege  Franciae  constituti,  salutem  in  Domino.  Noveri- 
tis  nos  vidisse  et  diligenter  inspexisse  et  de  verbo  ad  ver- 
bum  perlegisse  quasdam  litteras  sigillo  Domini  nostri  Régis 


.1  «  L'original  de  ce  vidimus  est  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angéli.  Au  bas  pend  une  petite  bande  de  parchemin,  à  laquelle 
étoit  attaché  un  sceau  qui  est  perdu.  L'écriture  de  la  charte  est  assez 
belle,  quoique  fort  abrégée  et  semblable  à  celle  du  treizième  siècle.  » 
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sigillatas,  non  abolitas,  non  cancellatas,  nec  in  aliqua  parte 
sui  viciatas,  sed  omni  suspicione  carentes,  tenorem  qui  se- 
quitur  continentes.  Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex, 
notum  facimus  universis  tam  praesentibus  quam  futuris  nos 

infra  scriptos formam  quaB  sequitur  continentes. 

Univei'sis  praesentes  litteras  inspecluris,  Pelrus  de  Bail- 
heaus,  rniles  dicti.Philippi,  Dei  gratia,  illustrissimi  régis 
Francorum  ejusque  senescallus  in  Xanctonia,  et  frater  Oli- 
verius,  divina  providenlia,  abbas  monasterii  Sancli  Johannis 
Angeliacensis,  Xanclonensis  diocœsis,  conventusque  ejus- 
dem  monasterii,  salutem  dBternam  in  eo  qui  est  omnium 
vera  salus.  Noverilis  quod  nos  diclus  senescallus,  visa  utili- 
tate  dicti  domini  régis  et  heredum  successorumque  suorum, 
de  consilio  discretorum,  diligenti  causa  deliberatione  praeha- 
bifa,  permutavimus  et  permutamus,  vice  et  nomine  dicti  do- 
mini régis,  cum  dictis  abbate  et  conventu  permutantibus 
nomine  dicti  monasterii,  pro  se  et  eorum  successoribus,  ea 
quae  in  sequentibus  nominantur  ad  dictum  dominum  regem 
spectantia  jure  suo,  videiicet  altam  justitiam  villularum  quae 
sequuntur,  sitarum  in  dicto  diocesi  Xanctonensi,  scilicet  de 
Folateria,  de  Anlhesans,  de  Capella,  de  La  Pinelière,  de 
Lozay,  de  Blac  et  de  loco  de  Pinu,  cum  territoriis  et  perti- 
nenciis  eorumdem,  unacum  omnibus  censibus,  redditibus, 
hominibus,  vigeratis,  jurisdictione,  juribus  et  deveriis  omni- 
bus, quae  dictus  dominus  rex  habet  ibidem.  Item  et  quaedam 
loca  vocata  terreria  seu  fossata  dicti  domini  régis  contigua 
viae  publicae,  per  quam  itur  de  Sancto  Johanne  Angeliacensi 
versus  villam  de  Faiolla,  et  quaecumque  deveria  dictus  do- 
minus rex  habet  et  percipit  et  habere  et  percipere  consuevit 
in  dictis  villulis,  locis,  territoriis  et  pertinenciis  eorumdem, 
et  in  dictis  locis  vocatis  terreriis  seu  fossatis.  et  etiam  ra- 
tione  omnium  praemissorum,  ad  faciendam  de  omnibus  et 
singulis  supradictis  ad  dictum  dominum  regem  spectanti- 
bus,  ab  ipsis  abbate  et  conventu  et  ab  eorum  successoribus, 
nomine  dicti  monasterii  sui,  suam  perpetuo  voluntatem, 
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salvo  et  retento  in  perpetuum  eidem  domino  régi  et  ejus 
heredibus  et  successoribus  ressorto  generali  et  speciali  et 
omni  superioritate  omnium  praedictorum,  et  de  prajmissis 
dictos  religiosos  nomine  dicti  monasterii,  posuimus  et  poni- 
mus,  vice  et  nomine  dicti  domini  régis,  in  possessionem  vel 
quasi,  corporali  vel  quasi.  Pro  quibus  rébus  et  juribus  à  no- 
bis  traditis  et  concessis  eisdem  religiosis,  nomine  permuta- 
tionis,  ut  dictum  est,  ipsi  religiosi,  pro  se  et  eorum  succes- 
soribus, nomine  dicti  monasterii,  dcderunt,  tradiderunt  et 
concesserunl,  quiptaverunt  et  perpetuo  remiserunt,  nomine 
permutationis  nobis  recipientibus,  vice*  et  nomine  dicti  do- 
mini régis,  res,  redditus  et  jura  quae  sequuntur  :  videlicet 
viginti  libras  rendales  quas,  felicis  recordationis,  dominus  Al- 
fonsus,  quondam  comes  Pictavorum,  legavit  Deo  et  sanctoB 
Mariae  et  beato  Johanni  Baptistae  in  dicto  monasterio,  pro 
sainte  animae  suae  et  animarum  inclytae  recordationis  Ludo- 
vici,  Dei  gratia,  quondam  régis  Francorum,  genitoris  sui,  et 
dominas  Blanchiae,  quondam  reginae,  genitricis  suae,  perci- 
piendas,  annis  singulis,  in  praepositura  Sancti  Johannis  An- 
geliacensis,  pro  uno  cereo  de  pondère  duarum  librarum  ce- 
rae,  quem,  die  noctuque,  continue  ardere  voluit  ante  altare 
Sancti  Johannis  praedicti,  et  soivi  per  manum  praepositi 
ejusdem  viilae,  annis  singulis,  in  pr^positura  Sancti  Johan- 
nis praedicti,  sub  pœna  duorum  solidorum  de  qualibet  die 
qua,  in  solutione  defficeret  redditus  supradicti;  item  viginti 
libras  rendales  assignatas,  ex  ordinatione  dicti  comitis,  dicto 
monasterio  pro  duobus  capellanis  monachis  ibidem  insti- 
tuendis  ad  celebrandas  missas  pro  sainte  animae  ipsius  co- 
mitis, solvendas  quolibet  anno,  per  senescallum  Xanctonen- 
sem;  item  et  quadraginta  solidos  rendales  legatos  dicto  mo- 
nasterio a  dicto  comité,  in  suo  lestamento,  pro  anniversario 
suo  annuatim  ibidem  faciendo,  percipiendos  annis  singulis, 
in  praepositura  Sancti  Johannis  praedicti;  item  et  octo  libras 
rendales  legatas  a  dicto  comité,  in  suo  testamento,  domni  Dei 
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Sancti  Johannis  praedicli  ad  capud  perreti  ^  movenli  de  dicto 
monasterio,    videlicct  sexaginla  solidos    pro    aniiiversarîo 
dicli  comilis  annuatim,  in  dicta  domo  Dei  faciendo  ;  et  ceii- 
tum  solidos  pro  sustentatione  pauperum  dictae  domus  per- 
cipiendos,  annis  singulis,  in  prœpositura  piaedicta,  in  qui- 
bus  redditibus  dictus  dominus  rex  eisdeni  rcligiosis  teneba- 
tur;  item  et  homagium  ligium,  in   quo  dominus   de  Ponte 
tenetur  dicto  abbati,  noniine  dicli  monasterii,  ratione  t'eodi 
quem  tenet  ab  abbate,  nomine  dicti  inonasteiii,  apud  Pon- 
tem  et  circa  et  in  Ponlesio,  et  omne  jus  quod  habet  dictum 
monasterium,  ratione  (eodi,  quem  dictus  dominus  de  Ponte 
tenet  a  dicto  abbate,  ut  dictum  est;  et  quicquid  juris,  ratio- 
nis,  dominii,  deverii,  actionis  et  obligationis  dicli  abbas  et 
conventus  simul  vel  divisim,  nomine  dicti  monasterii,  habent 
et  habere  possunt  et  debent  in  praemissis  et  pro  praemissis, 
et  contra  dictum  dominum  de  Ponte,  ratione  praemissorum. 
Et  nos  abbas  et  conventus  praedicti  notum  facimus  univer- 
sis  quod  nos,  visa  super  hoc  evidenler  utilitate  dicti  monas- 
terii nostri,  diligenti  deliberatione  praehabita,   communica- 
toque  consilio  discretorum,  permutavimus  et  permutamus 
pro  nobis  et  nostris  successoribus,  nomine  dicti  monasterii, 
cum  dicto  senescallo,  vice  et  nomine  dicti  domini  régis,  no- 
biscum  permutante,  ut  dictum  est,  dictos  redditus  legatos, 
ut  diclum  est,  et  dictum  homagium,  in  quo,  nobis  abbali 
praedicto  nomine,  quo  supra,dictus  dominus  de  Ponte  lene- 
tur,  ratione  feodi  quem  tenet  a  nobis,  et  omne  jus  in   quo 
idem  dominus  de  Ponte  nobis  tenetur,  nomine  quo  supra, 
ratione  feodi  quem  tenet  a  nobis  ;  et  quicquid  juris,  actionis, 
rationis  el  dominii,  nos  abbas  et  conventus  praedicti   habe- 
remus  et  habere  possumus  et  debemus,  simul  vel  divisim, 
nomine   dicti  monasterii,  in  dicto  feodo  et  ratione  ipsius 
feodi  et  contra  dictum   dominum  de   Ponte,  ratione  dicti 
feodii  et  dicti  homagii,  ad  faciendam  de  omnibus  et  singu- 

1.  Ou  Perreti. 
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lis  supradictis,  ralione  dictae  permulalionis  a  nobis  traditis 
et  concessis,  ut  diclum  est,  dicto  domino  régi  et  dicfo  senes- 
callo,  vice  et  nomine  ipsius  domini  régis,  et  de  omni  jure, 
ratione  feodi  et  homagii,  praedictorum,  et  contra  dictuni 
dominum  regeni  ratione  dictorum  reddituum,  ut  dictum  est, 
legatorum  ab  eodem  domino  rege,  et  ab  ejus  heredibus  et 
successoribus  suam  perpetuo  volunlatem  ;  et  nos  dissazien- 
tes  vel  quasi  de  praemissis,  ipsum  senescallum,  vice  et  no- 
mine dicti  régis,  in  possessione  vel  quasi  posuimus  corporali, 
vei  quasi,  nichil  juris  retinentes  in  praemissis,  etc.  {Le  reste 
n'esl  que  de  style.)  Actum  et  datum  die  lunae  ante  festum 
cathedrae  sancti  Pétri,  anno  Domini  miliesimo  tricentesimo. 
Nos  vero  permutationem  praediclam  et  omnia  et  singula 
supradicla,  prout  superius  sunt  expressa,  rata  et  grata  ha- 
bemus,  ea  volumus,  laudamus  et  lenore  praesentium  appro- 
bamus,  salvo  in  aliis  jure  nostro,  et  jure  quolibet  alieno,  etc. 
Actum  in  regali  abbatia  beatae  Mariae  juxta  Pontisaram,  anno 
Domini  miliesimo  trecentesimo  primo,  mense  aprili.  Copia 
autem  haec  de  predictis  litteris  de  verbo  ad  verbum  fuit 
sumpta,  cui  nos  memoratus  Guillelmus  Floridi,  custos  prœ- 
dicti  sigilli,  quo  in  villa  Sancti  Johannis  Angeliacensis  pro 
dicto  domino  rege  utimur,  eumdem  sigillum  apposuimus  in 
testimonium  veritatis.  Data  hujusmodi  visionis  die  veneris 
post  festum  beati  Martini,  anno  Domini  1314. 

XXV 

1306y  2o  Janvier  (n,  s.).  —  Bulle  du  Pape  Clément  V  portant  union  à 
Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély  et  application  au  chambrier  de  cette 
abbaye,  de  la  chapelle  paroissiale  qui  était  dans  Téglise  abbatiale,  et 
de  trois  autres,  savoir  celle  de  N.-D.  des  Halles,  et  de  Saint-Révérent 
qui  étaient  à  la  nomination  de  Tabbé  et  des  religieux,  et  de  Saint-Pier- 
re, à  laquelle  présentait  Tévêque  de  Poitiers.  —  C  t,  XXVII  bis, 
p.  409  t, 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 

1.  u  Cette  pièce  a  été  extraite  des  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean 
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abbati  et  convenlui  monasierii  Sanctî  Johannis  Ângeliacen- 
sis,  ordinis  Sancli  Beiiedicli,  Xantouensis  diocesis,  salulem 
et  aposlolicam  benedictionem.Sane  mcrila  i*eligionis,  in  qua 
virlutum  domino  miiitatis,  cxposcunl  ul  Apo^lolica  sedes 
bcnigno  vos  favore  contbvent,  illaque  gralia  vos  favorabiliter 
prosequatur,  quam  veslris  commoditatibus  et  quieti  fore 
conspicit  opportunani.  Ex  tenore  siquidein  veslre  petitionis 
accepimus,  quod  in  ecclesia  vestri  monasterii,  quae  parro- 
chiam  habel,  ubi  perpetuus  capeilanus  existit,  qui  curam 
gerens  parochianorum  ipsiusin  eadein  ecclesia  divina  officia 
célébrât,  secundum  ritum  suum  secularium  clericorum,  non 
secundum  consuetudinem  inonachalem  ;  ex  quo  ibi,  propter 
talem  varietalem,  contigit,  concurrenlibus  quandoque  capel- 
lano  et  monachis  dicti  monasterii  horis  eisdem,  in  celebra- 
tione  hujusmodi  diviuorum,  eadem  officia  pertubari;  propter 
quod  et  etiam  quod  tani  praedictus  quam  Sanctae  Marine  et 
Sancti  Reverentii  ad  dictoi  um  abbatis  et  conventus,  necnon 
Sancti  Pétri  capellarum  in  villa  Sancti  Johannis  Angeliacen- 
sis  consistentium  ad  venerabilis  fratris  nostri  episcopi  Pic- 
laviensis  collationem  spectantium,  quibus  animarum  cura 
non  imminet,  capellani  et  clerici  nonnulli  jura  ad  abbatem 
et  conventum  ac  monaslerium  predictum  spectantia  saepe 
subtrahere  moliuntur,  ititer  abbatem  et  conventum  praedic- 
tum,  ex  parte  una,  diclosque  capcllanos  et  clericos,  ex  alté- 
ra, dissenssioiics  eveniunt,  odia  pullulant,  et  scandala  susci- 
tantur,  ex  quibus  onmibus  quies  monaslica  plurinium  per- 
turbatur.  Cum  autem  ad  cameriarum  qui,  et  pro  tempore, 
dicti  monasterii  ratione  officii  camerarie  monasterii  praedicti 
pertineat  providerc  dictae  ecclesiae  in  luminaribus,  paramen- 
tis,  calicibus  et  aliis  ornamentis  divino  cultui  deputatis,  ac 
alia  pluria  sibi  incumbant  onera  cxpensarum,  ad  quâe  pro- 

d'Angéli  et  copiée  sur  une  aulre  copie  et  pancarte  en  parchemin. 
L^ori^inal  n'est  plus  au  trésor.  A  la  marge  est  écrit  :  Clément  V  Gas- 
con, qui  se  tenoit  à  Lyon,  tandis  que  le  siège  apostolique  étoit  à 
Avignon.  » 
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ventus  eidem  officio  depulati  plene  non  suppotunt  toleran- 
da,  nos  praemissis  onrmibus  paterna  consideratione  pensatis, 
volentes  dissenssionibus,  odiis,  lilibus  et  scandalis  praedictis 
occurrere,  vestraeque  in  hac  parte  providere  quieti,  necnon 
proventus  praedictos,  ut  idem  camerarius  eadem  onera  com- 
niodius  supportare  valeat,  ampliare  vestris  supplicationibus 
inclinati,  capellaniam  dictae  ecclesiae,  necnon  capellas  prae- 
dictas,cum  juribus  et  pertinentiis  earumdem,  omnes  que  pro- 
ventus ad  diclos  capellanos  et  ciericos  earum  ratione  spec- 
tantes,  vobis  et  per  vos,  monasterio  praedicto,  in  perpetuum, 
Apostolica  auctoritate,  concedimus,  ipsi  quoque  officio  ca- 
merariae,  dicti  monasterii  applicamus,  ut  idem  camera- 
rius, qui  pro  tempore  fuerit,  perpetuis  futuris  temporibus 
proventus  eorum  percipiat  pro  sublevatione  onerum  praedic- 
lorum,  ex  nunc  capellanos  et  ciericos  praedictos  inde  peni- 
tus  amoventes  ac  decernentes  irritum  et  inane,  si  secus  su- 
per hoc,  a  quoquam  quavis  autoritate,  contingeret  altentari. 
Volumus  autem  quod  dicto  episcopo,  pro  recompensatione 
juris  quod  habet  in  dicta  capella  Sancti  Pétri  quae,  ut  prae- 
mittitur,  ad  coUationem  ipsius  spectabat,  satisfaclionem  im- 
pendere  tentamine  condecente,  idemque  camerarius  Geraldo 
Sanctae  Mariae,  Johanni  Sancti  Reverentii  et  Mathiae  Sancti 
Pétri,  capellarum  praedictarum  capellanis,  quoad  vixerint,  de 
aliqua  pensione  congrua  provideat  annuatim  ad  illorum  arbi- 
trium,  quos  ad  praedictum  duxerimus  deputandos,  magistro 
autem  Petro  Veziaci,  qui  usque  modo  capellaniam  ecclesiae 
praedictœ  detinuit;  intendimus  inalio  providere,  nonobstante 
quod  idem  magister  Petrus,  super  nonnuUis  redditibus  et 
juribus  quae  ad  se,  ralione  dictae  capellaniae,  spectare  dicebat, 
contra  vos  moverit  questionem,  in  qua  jam  est  lis  in  nostra 
curia  contestata,  aut  quibuscumque  privilegiis,  indulgentiis 
et  litteris  apostolicis,  per  qua  effectus  priesentium  impediri 
valeat,  quomodolibet  vel  difïerri,  et  de  quibus  quorumque  totis 
lenoribus,  de  verbo  ad  verbum,  in  nostris  litteris  fieri  debeat 
mentio  specialis;  proviso  quod  animarum  cura  quae  capella- 

Archives,  xxxiii.  14 
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nîae  praedictaB  imminet,  geratur  per  sacerdotes  idoneos,  qui 
a  vobis  loci  diocesano  presententur,  et  ab  eodem  curiam 
recipiant,  eique  respondeant  de  eadem  ac  in  ea  el  capellis 
praedictis  faciatis  taliler  desservii  i,  quod  capeilania  et  capei- 
iae  praedictae  debitis  non  fraudentur  obsequiis,  et  animarum 
cura  in  dicta  capeilania  nullatenus  negligatur,  quibus  siqui- 
dem  sacerdotibus  per  vos  sumptus  necessarii  congrue  minis- 
trentur.  NuUi  ergo,  etc.  Datum  Lugduni,  VIII  Kai.  Februarii, 
Pontificatus  noslri  anno  primo  1305. 

XXVI 

4A38y  2,8  novembre.  —  Permission  accordée  par  Antoine  de  Cler- 
mont,  chevalier,  seigneur  de  Surgères,  aux  religieux  de  Tabbaye  de 
Saint-Jean  d'Angély  de  faire  l'acquisition  de  20  livres  de  rente  dans  sa 
seigneurie  sans  payer  aucune  indemnité  de  lots  et  ventes.  —  C.  t. 
XXVII  bis,  p.  ii3  K 

Anthoine  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Surgières, 
savoir  faisons  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
que  nous,  ayans  regart  et  considération  au  mérite  du  divin 
service  qui  continuellement,  tant  de  nuit  que  de  jour,  est  fait 
et  célébré  on  moustier  et  abbaye  de  Saint-Jehan  d'Angéli, 
et  espérans  d'estre  niieulx  participans  es  prières  et  oraisons 
des  religieux,  abbé  et  couvent  dudit  moustier,  qui  sont  de 
présent  et  qui  seront  on  temps  à  venir,  en  continuant  tous- 
jours  les  aumônes,  dons  et  charitez,  faicz  on  temps  passé 
par  nos  prédécesseurs  seigneurs  dudit  lieu  de  Surgières,  et 
par  nous,  audit  moustier  et  abbaye,  en  honneur  et  révérence 
de  Dieu  et  de  monsieur  saint  Jehan-Baptiste,  avons  donné 
et  octroyé  à  iceulx  religieux,  abbé  et  couvent  et  à  leurs  suc- 
cesseurs religieux  de  ladicte  abbaye,  et  par  la  teneur  de  ces 
présentes,  donnons  et  octroyons  congié  et  licence  de  achap- 


i .  «  L'original  de  celte  pièce  est  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angéli.  Au  bas  pend,  à  une  petite  bande  de  parchemin  découpée 
du  titre,  un  reste  de  sceau  de  cire  rouge  )>. 
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ter,  acquérir  ou  acquester  en  toutes  nos  terres,  seigneuries 
et  juridicions,  par  contraiz  raisonnables  et  licites  ou  autre- 
ment deuement,  rentes  et  hérilages  jusques  à  la  sonnme, 
valeur  et  quantité  de  vingt  livres  de  rente,  par  une  fois  tant 
seullement,  ensemble  ou  en  particularilez,  en  fié  noble  ou 
rousturier,  tout  ainsi  que  bon  leur  semblera,  faire  le  pour- 
ront et  sans  payer  à  nous  ny  à  nos  successeurs  ou  qui  de 
nous  auront  cause  ou  temps  avenir,  pour  cause  desdiz  ac- 
quests,  jusques  à  la  susdite  somme,  aucune  chose  pour  fi- 
nances, pour  ventes  ou  admortimens,  et  sans  ce  que  nous, 
nos  héritiers  et  successeurs  leur  puissons  faire  ny  faire  faire, 
par  nos  officiers,  aucun  commandement  de  mettre  ou  vuider 
hors  de  leur  main  la  dite  rente  et  acquisitions,  ainsi  qu'il 
est  accouslumé  de  faire  en  tiel  cas  ;  lesquels  finances  ou  ad- 
mortimens qui,  pour  cause  de  ce,  nous  peurroient  apparte- 
nir ou  estre  deuz  par  manière  de  indempnité  ou  austrement, 
de  nostre  bon  gré  et  voulenté,  nous  leur  avons  donné  et 
donnons  pour  occasion  des  choses  susdites,  et  aussi  en  les 
récompensant  de  ce  qu'ils  nous  ont  receu  nouvellement  à 

l'amorliment  de  dix  royaulx  de  rente  que n'aguères  ils 

avoient  acquis  sur  nous  et  sur  tous  nos  biens,  et  les  arréra- 
ges de  cinq  ans  de  ladite  rente  qu'ils  nous  ont  quitté  et  re- 
mis, combien  que,  par  rigueur  de  justice,  ils  ne  fussent  te- 
nuz  de  nous  y  recevoir,  et  leur  promettons  en  bonne  foy 
que,  desdits  acquestz  qui  par  eulx  seront  faiz  en  nos  dictes 
terres  et  seigneuries  jusques  à  la  somme  susdicte,  par  tant 
que  mestier  en*  sera,  nous  les  en  vestirons  et  expédierons 
tout  ainsi  qu'il  appartiendra  en  tel  cas  et  sans  riens  leur 
demander  ne  prendre  d'eulx,  à  cause  desdites  finances  et 
indempnités  ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Et  aveques  ce  avons  voulu  et  voulons,  tant  pour  nous  que 
pour  nos  héritiers  et  successeurs  et  qui  cause  auront  de 
nous,  que  icelles  vingt  livres  de  rente  ou  autres  possessions, 
jusques  à  la  quantité  ou  valeur  desdictes  vingt  livres  de 
rente,  que  iceulx  religieux  quant  ils  les  auront  ainsi  acqui- 
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ses,  comme  dessus  est  dict,  que  icelles  ils  puissenl  tenir 
perpétuellement,  eulz  et  leurs  successeurs  et  qui  cause  au- 
ront d'eulz,  franchement  et  quictement,  en  paiant  à  nous  ou 
à  ceulx  à  qui  il  appartiendra,  les  devoirs,  services  ou  char- 
ges anciennes,  si  aucunes  en  y  a,  et  qui  par  avant,  par  rai- 
son d'icelles,  auront  accoustumé  estre  paiées  et  rendues 
seulement.  En  tesmoing  desquelles  chouses  nous  avons  si- 
gné ces  présentes  de  nostre  propre  main,  et  scellées  de  nos- 
tre  propre  scel,  le  vingt  et  huitiesme  jour  du  moys  de  no- 
vembre l'an  mil  quatre  cens  trente  et  huit.  Signé  :  Antoine 
de  Clarmont.. 

XXVII 

1467 y  26  mars,  (n.  «.).  —  Lettres  des  vicaires  généraux  de  Jean,  évê- 
que  de  Poitiers,  qui  permettent  à  Charles,  abbé  de  Montierneuf,  de  pu- 
blier une  partie  du  bras  de  saint  Macou,  évêque  et  confesseur,  qui  avait 
été  tirée  d'une  châsse  conservée  dans  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Angély. — 
C.  t.  XX VU  bis,  p,  765,  i 

Vicarii  générales  in  spiritualibus  et  temporibus  reverendi 
in  Christo  patris  et  domini  domini  Johannis,  miseralione  di- 
vina,  Pictavensis  episcopi,  universis  Ghristi  fidelibus  présen- 
tes litteras  inspecturis  et  audituris,  salutem  in  Domino  sem- 
piternam,  et  bonis  operibus  habundare.  Eterne  mercedis  par- 
ticeps  efficitur,  quibonorum  operum  se  constituitadjutorem. 
Sane  cum  itaque,  sicut  accepimus  et  pro  parte  reverendi  in 
Christo  patris  et  domini  domini  Karoli,  monasterii  Monas- 
terii  novi  abbatis,  moderni  ordinis  Cluniacensis,  Pictavensis 
diocesis,  nobis  exlitit  appositum,  quod  una  notabilis  et  pul- 
chra  porcio,  seu  pars  brachii  Saneti  Maculi,  episcopi  et  con- 
fessons, a  capsis  sacrarum  reliquiarum  monasterii  Saneti 

1.  M  L'original  de  cette  pièce  est  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Mon- 
tierneuf. L'écriture  n'est  point  désagréable.  Au  bas  du  titre  est  une 
bande  do  parchemin  où  était  attaché  un  sceau  qui  est  perdu.  Il  n*y  a 
sur  les  i,  ni  points,  ni  virgules,  non  plus  que  pour  séparer  les  phrases  et 
le  sens  des  phrases». 
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Johannis  Angeliacensis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Xanctoncn- 
sis  diocesis,  per  venerabiles  et  religiosos  viros  dominos  vi- 
carios  générales  domini  abbatis  et  conventus  predicti  monas- 
terii  Sancti  Johannis,  extracta  fuit  et  separata,  et,  pereosdenn, 
eidem  donnino  abbati  Monasterii  Novi  gratis  data,  ut  hono- 
rifice,  decenter  et  honeste,  ad  Dei  laudem  et  ejusdem  sancti, 
exaltetur,  quamquidem  partem  seu  porcionem  prefatus  do- 
minus  abbas  ad  dictum  monasterium  suum  apportari  fecit, 
prout  de  premissis  lacius  constat  quibusdam  licteris  aucten- 
ticis,  sigillorum  abbatis  et  conventus  predicti  monasterii 
Sancti  Johannis  Angeliacensis  sigillatis  ;  idcirco  nos,  vicarii 
prefati,  de  premissis  ad  plénum  informati,  omnibus  et  singu- 
lis  capellanis,  curatis  et  non  curatis  nobis  subditis  tenore 
presencium,  precipimus  et  mandamus,  quatenus  hujus  modi 
reliquias  Christi  fidelibus  sibi  subditis  et  comnfiissis  publi- 
cent,  insinuent  et  notificent,  et  ad  visitandum  dictas  reli- 
quias sancti  Macuti  ubicumque  fuerint  transportât»,  in  dicto 
monasterio  aut  aliis  locis  et  capellis  a  dicto  monasterio  dep- 
pendentibus  dumtaxat  et  in  diocesi  Pictavensi  existentibus, 
ipsum  populum  sibi  commissum  inducant  verbo  pariter  et 
exemplo,  et  per  haec  et  alia  veagia  et  bona  que  ipsi  fecerint, 
inspirante  Domino,  ad  eterne  felicitatis  gaudia  mereantur 
pervenire.  Datum  Pictavis  sub  signeto  unius  nostrum  et  si- 
gillo  curiae  officiliatus  Pictavensis,  die  vicesima  sexta  mensis 
Martii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo 
sexto. 

XXVIII 

iA90,  16  avril,  —  Bulle  d'Innocent  VIII  conflrmative  d'un  concordat 
passé  entre  Martial  Fournier,  abbé  commendataire  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angély  et  les  religieux  de  cette  abbaye.  ~  C  t,  XXVII  bisy  p, 
Â39.  ï 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam 

1.  «  Cette  pièce  a  été  extraite  des  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Jean 
d'Angéli.  Ladite  bulle  signée  sur  le  repli  et  plombée  avec  lays  de  soie.  » 
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rei  memoriam.  Inter  fidèles  quoslibet  curiae  nostrae  divina 
dispositione  commissos,  ut  divinis  laudibus  ferventus  inten- 
dere  valeant  pacem  et  quietem  vigere  supremis  desideriis 
affecturus,  et  illa  quae  propter  ea  proborum  virorum  inter- 
venlu  provide  facta  fuisse  dicuntur,  ut,  firma  perpetuo  et 
inconcussa  permaneant,  libenter  cum  a  nobis  petitur,  apos- 
tolico  munimine  roboramus.  Sane  pro  parte  dilectorum  filio- 
l'um  magistri  Martialis  Fornerii,  clerici  Lernavicensis  diocc- 
sis,  notarii  nostri  qui  monasterium  Sancti  Joannis  Angeria- 
censis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  ex  concessione  et  dispensa- 
tione  sedis  apostolicae  in  commendam  obtinet,  ac  prioris  et 
conventus  ejusdcm  monasterii  nobis  nuper  exhibita  petitio 
continebat,quod  cum  alias,  inter Martialem  commendatarium 
ac  priorem  et  conventum  predictos,  tam  super  collatione 
officiorum  dicti  monasterii  et  prioratuum  ab  illo  dependen- 
tium,  quam  receptione  monachorum  in  eodem  monasterio,  et 
nonnuUis  aliis  rébus,  graves  dissenssiones  et  discordia  exorte 
fuissent,  ac  majores  exoriri  formidarentur,  ab  obviandum 
litibus  quae  desuper  oriri  poterunt.  Sedandumque  discordias 
et  dissentiones  praedictus  Martialis  et  prior  ac  conventus  prae- 
dicti,  intervenientibus  nonnullis  probis  viris,  eorum  amicis 
communibus,  ad  compositionem  et  concordiam  infrascriptas 
dcvenerunt;  videlicct  quod  praeffatus  Martialis  commendata- 
rius  ex  tune  deinceps,  in  propria  persona,  posset  facere  pu- 
nitiones  et  correctiones  religiosorum  dicti  monasterii,  cum 
delinquerenl  vel  aliquid  lacèrent  seoundum  exigentiam  delic- 
ti,perinde  ac  si  verus  abbas  dicLi  nionaslerii  et  religiosus  def» 
(erens  habitum  dicti  ordinis  juxta  furmam  quarumdam  litte- 
rarum  apostolicarum  sibi,per  sedem  apostolicam,  concessa- 
ruin,  vel  quod  ipse  polcst  deputare  vicarium  roligiosum  dic- 
ti monasterii  et  non  alienus  ad  id  Taciendnm;  cui  quidem 
vicario  sic  deputaloprelati  religiosi,  tenerentur  obedire  etob- 
temperare,  quodque  nec  ipse  Martialis,  ejus  vita  durante,  aut 
quamdiu  eliam  commenda  hujusmodi  duraverit,  nec  succes- 
sores  sui  dictura  monasterium  pro  tempore  obtinentes,  pos- 
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sent  nec  deberent  deinceps  confère  aliqua  officia  claustralia 
dicli  nionaslerii,  vacantia  per  obilum,  vel  alios,  nisi  ejusdem 
nionaslerii  religiosis  aul  prioribus  prioratum  dependentium 
ab  eodem  monaslerio,  quibus  et  non  aliis  teneretur  conferre 
hujusmodi  officia,  cum,  ut  praemittitur,  vacarent,  et  quod 
ipse  Martialis,  durante  hujusmodi  commenda,  posset  conferre 
prioratus  dependenles  ab  eodem  monasterio,  alternatis  vici- 
bus,  videlicet  primum  prioratum  vacantem  uni  religioso  dic- 
ti  monasterii,  sive  in  eodem  monasterio  residerel  sive  non,  et 
non  alleri,  et  alium  cui  sibi  placeret;  quodque  collationes  de 
dictis  beneficiis  faceret  modo  praemisso,  personis  supra  mo- 
minatis,  sine  tamen  praejudicio  et  derogatione  privilegiorum 
dicti  monasterii  ac  prions  et  conventus  praedictorum  ;  ex 
quibus  apparet  quod  praefatus  Martialis  et  successores  sui 
deberent  dare  et  conferre  officia  prioratus  et  bénéficia  a  dicto 
monaslerio  dependentia  religiosis  creatis  in  eodem  monas- 
terio et  non  aliis,  et  etiam  quoJ  praefatus  Martialis  posset 
deinceps,  juxta  privilegium  sibi  super  hoc  ab  Apostolica  sede 
concessum,  celebrare  divina  officia  cum  mythra  et  bacculo 
pastorali,  quolies  sibi  videretur,  quemadmodum  dicti  monas- 
terii facere  consueverunt;  et  quoties  ipse  divina  hujusmodi  in 
pontificali  celebrare  vellet,  praefati  prior  et  conventus  teneren- 
tur  sibi  dare  et  consignare  mythrum  et  bacculum  hujusmodi 
sibi  in  divina  assistere,  et  quod  collationes  per  praefatum 
Martialem  aliis  quam  religiosis  dicti  monasterii  alias  tamen 
rite  jam  factœ,  essent  validae  et  efficaces,  ita  quod  illi  quibus 
collationes  ipsae  factae  cssont,  possent  ipsa  bénéficia  retinere 
et  pacifiée  possidere;  et  quod  dilectus  filius  Guido  Sapientis 
quem  prœfatus  Martialis  contra  privilégia  hujusmodi  in 
monachum  dicti  monasterii  receperat,  nonobslante  quod 
quartum  decimumsuae  aptatis  annum  transcederet,  remaneret 
verus  religiosus  dicti  monasterii  ;  quodque  dilecti  filii  Joan- 
nes  de  Grimon,  Joannes  Douvectan,  Joannes  Palet,  quibus 
praefatus  Martialis  aliqua  bénéficia  et  officia  dicti  monasterii, 
nonobstante  quod  ipsi  tempore  collationum  hujusmodi  non 
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essentreligiosi  dicli  monastcrii,  contulerat,  remanerent  veri 
rcligiosi  dicli  monasterii  absque  tamen  praejudicio  diclorum 
privilegiorum  et  derogalione  illorum  quovis  modo  vel  in  fu- 
lurum;  et  quod  nec  Marlialis,  nec  successores  praefati  pos- 
sentnedeberentaliquem  transcendentem  quartum  decimum 
dictae  aetatis  annum  in  religiosum  dicti  monasterii  recipere  ; 
nec  alium  religiosum  alterius  monasterii  receptari  absque 
consensu  dictorum  religiosorum  vel  majoris  partis  eorum- 
dem;  insuper  quod  omnes  et  singuli  processus,  quaestio- 
nes  et  controversiae,  scripturae  ac  omnia  inler  eos,  praemis- 
sorum  occasione,  agitata,  cassarentur  et  annularentur,  et 
deinde  praefatus  Martialis  et  capitulum  générale  ipsius  mo- 
nasterii invicem,  ut  est  moris,  congregati  statuerunt;  quod  in 
quantum  concerint  collationes  officiorum,  prioratuum  et  be- 
nefîciorum  praedictorum,  ipse  Martialis,  ejus  vila  comité,  et 
successores  ne  possentde  cœtero  conferre  aliqua  officia  claus- 
tralia  ejusdem  monasterii  vacantura,  seu  quae  vacarenl  par 
cessum  vel  decessum,  seu  aliam  vacationem  aliis  quam  reli- 
giosis  seu  prioribus  prioratuum  dicti  monasterii,  quibus  et 
non  aliis  dictus  commendatarius,  pro  tempore,  teneretur  dicta 
officia  claustralia  quovismodo,  ut  praemittitur,  vaccatura 
prout  vcllet  conferre  et  de  illis  disponere.  Et,  respcctu  prio- 
ratuum membrorum  dependentium  ab  eodem  monasterio, 
dictus  Marlialiscommendatariusleinporequo  dictum  monas- 
terium  in  hujusmodi  commendam  obtineret,  de  ipsi  vacca- 
turis  prioratibus  per  obitum,  posset,  alternatis  vicibus,  pro- 
videre,  scilicet  de  primo  vaccaturo  alicui  religioso  dicli  mo- 
nasterii in  eodem  seu  alibi  per  obedienliam  seu  ratione 
administrationis  residenli  et  non  extraneo  ;  et  de  secundo 
vaccaturo  prioratu  sibi  licerel  personœ  idoneae,  prout  vellet 
providere,  faceretque  ipse  Martialis  commendatarius  modo  et 
forma  prœmissis,  collaliones  officiorum  lespeclive,  absque 
tamen  prœjiidicio  antiquorum  statutorum,  ut  prccfertur,  in- 
novalorum,quodquo  sui  successores  abbates  dicti  monasterii 
non  possent,  nec  eis  licerel  conferre  aliqua  officia  seu  prio- 
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ralus  ejusdem  monaslerii  aliis  quam  religiosis  ejusdem  ino- 
naslerii,  nec  etiam  possel  abbas  dicti  monasterii  pro  tem- 
pore  exislens,  nec  sibi  licerel  aliquos  supradictum  quartum 
decimum  annum  existentes  recipere  seu  admittere  in  reli- 
giosos  seu  habitum  per  monachos  ipsius  monaslerii  geslari 
solitum  dare  vel  exhibere,  seu  eos  habilu  monachali  induere, 
praeter  et  conlra  assensum  conventus  monasterii  praefati, 
quorum  expressum  consensum  teneretur  abbas  praedictus 
pro  tempore  requirere,  petere  et  obtinere  eo  casuoccurente; 
et  quod  quilibet  de  novo  receptus  religiosus  in  suo  ingressu 
teneretur,  secundum  anliquam  consueludinem  dicti  monas- 
terii légitime  approbatam  et,ab  immemoriali  tempore, obser- 
vatam,  dare  et  secum  déferre  unum  psalterium  ad  usum 
dicti  monasterii,  ac  etiam  unum  lectum  convenienter  muni- 
tum,  necnon  unam  tassam  argenteam  ponderis  unius  marchae 
argenti  ad  usum  conventus  ;  ipsisque  conventui  et  religiosis 
ministrare  et  praeparare  unum  solemne  prandium  et  unam 
cœnam,  secundum  hujus  monasterii  morem  et  usum  anti- 
quum;  praeterea  quod  pro  manutentionecapparum  et  vesti- 
mentorum  ac  ornamenlorum  ecclesiasticorum  dicti  monas- 
lerii, quilibet  abbas,  suo  tempore  inslituendus,  seu  admit- 
tendus,  pro  suo  ingressu  de  novo  ad  dictum  monasterium, 
teneretur  dare  unam  cappam  seu  casulam  et  dalmaticas  us- 
que  ad  valorem  seu  estimalionem  centum  scutorum  aurei 
cursum  habenlium  ;  et  in  quantum  conceruit  officiarios  seu 
priores  instituendos,  seu  qui  reciperetur,  seu  cui  providere- 
tur  de  benefficio  seu  officio  vaccante  vel  vaccaturo  per  obi- 
tum  seu  decessum,  teneretur  dare  seu  tradere  unam  cappam 
seu  alia  ornamenta  ecclesiaslica  ad  usum  et  opus  fabricae 
dicti  monasterii,  usque  ad  valorem  seu  aestimalionem  a  re- 
ligiosis dicti  monasterii  residentibus  seu  eorum  arbitrio  mo- 
derandam,  habito  respectu  ad  facultates  offîcii  seu  beneficii, 
prout  in  diversis  instrumentis  publicis  desuper  confeclis 
dicitur  plenius  contineri  ;  quare  pro  parte  Martialis  com- 
mendatarii  ac  prions  et  conventus  praedictorum  nobis  fuit 
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liumiliter  supplicatum  ul  compositioni  et  concordiae  ac  sta- 
lutis  et  ordinationibus  praediclis,  pro  eorum  subsistentia,  fir- 
miori  robur  apostolicœ  confirmationis  adjicere,  aliasque  in 
praemissis  opportune  providere  de  benignitate  apostolica  di- 
gnaremur.  Nos  igitur  qui  personarum  singularum  praeser- 
tinn,  sub  suavi  religionis  jugo  aitissimo  famulantium,  pacem 
et  quietem  sinceris  desideriis  exoplamus,  Martialem  com- 
mendatarium  ac  priorem  et  singulos  ex  conveulu  hujusmodi 
a  quibuscumque  excommunicationis,  suspensionis  et  inter- 
dicti  aliisque  ecclesiasticis  sententiis,  censuris  et  paenis  a 
jure  vel  ab  honnine  quavis  occasione  vel  causa  latis  ;  si  qui- 
bus  quonnodolibet  innodati  existunl,ad  effectum  praesentiura 
dunlaxat  consequendunn  harum  série  absolventes  et  abso- 
lûtes fore  censentes,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati, 
connpositionem,  corcordiam,  ac  statuta  et  ordinationes  prae- 
fata,  necnon  prout  illa  concernunt,  omnia  et  singula  in  dictis 
instrumentis  contenta  authoritate  apostolica  tenore  praesen- 
tium  approbamus  et  confirmamus  ;  ac  praesentis  scripti  pa- 
trocinio  communimus  suppleniusque  omnes  et  singulos  def- 
fectus.  Si  qui  forsan  intervenerunt  in  eisdem  nonobstantibus 
constitulionibus  et  ordinationibus  apostolicis,  statutis  quo- 
que  et  consuetudinibus  monaslerii  et  ordinis  praedictorum, 
juraiTiento  confirmatione  apostolica  vel  quavis  firmitate  alia 
roboratis  cœlerisque  conlrariis  quibuscumque,  nuUi  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  absolutionis, 
approbationis,  confirmationis,communitionis  et  suppletionis 
inlVingere,  vel  ei  ausu  temerario  contrarie.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  |)riesumpserit,  indignationem  omnipotentis 
Dei  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
incursurum.  Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum  anno  In- 
cariiationis  Dominicae  millesimo  quadringentesimo  nonage- 
simo,  sexta  decimo  calendas  Maii. 
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XXIX 


foiOf  il  juin.  —  Dénombrement  rendu  au  roi  par  l'abbé  Chabot,  de 
l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély,  présenté  h  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris  le  21  du  même  mois.  ^ 

C'est  la  déclaration  des  fiefs,  terres,  possessions,  domaines 
et  héritages  que  tient  le  révérand  père  Monseigneur  M.  Jean 
Chabot,  protonottaire  du  saint-siège  apostolique,  abbé  com- 
mandataire  du  mouiier  et  abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély,  à 
cause  de  la  ditle  abbaye  et  membres  dépendants  d'icelle,  de 
laquelle  déclaration  la  teneur  s'ensuit. 

Premièrement  le  dit  révérand,  à  cause  de  sa  dilte  abbaye, 
qui  est  de  fondation  royalle,  a  et  tient  : 

La  chastellanie,  terre  et  seigneurie  de  Fossemagne,  avecq 
tous  droits  de  justice  et  juridiction  haute,  moyenne  et  basse, 
et  l'exercice  d'icelle,  scittuée  et  assise  es  faux  bourgs  et  lez 
de  la  ditte  ville  de  Saint-Jean. 

Laquelle  chastellanie,  terre  et  seigneurie  du  dit  Fousse- 
magne  est  tenant  et  confrontant  au  cimetière  de  Saint-La- 
zarre,  ycelluy  compris,  et  au  chemin  public  à  aller  du  dit 
Saint-Lazarre  à  Taillebourg  jusqu'au  fief  vulgairement  appe- 
lée le  fief  de  la  Garenne  qui  est  du  dit  Taillebourg,  et  d'illec, 
tirant  au  fief  de  Chassechièvre,  sur  main  dextre,  estant  le  dit 
fief,  pour  un  qu  .rt  ou  environ,  de  la  ditte  seigneurie,  et,  du 
dit  fief  de  Chassechièvre,  aux  terres  et  fief  du  seigneur  de 
La  Laigne,  le  chemin  royal  entre  deux,  tirant  d'icelle  jus- 
qu'à un  lieu  appelé  Vairon  qui  est  aussy  de  la  ditte  seigneu- 
rie en  partie,  et,  du  dit  lieu  de  Vairon  au  dommaine  des 
Touzets,  traversant  le  dit  chemin  royal,  et  du  dit  dommayne 
des  Touzets  aux  bois  des  Dugasts,  et,  du  dit  bois,  tirant  aux 
Bournes  faizant  la  séparation  et  divize  de  la  ditte  seigneurie 
de  Fossemagne,  et  des  terres  du  prieuré  de  Fontenet,  et, 


1.  Bibl.  de  La  Rochelle  mss.  557  f»  15,d*après  la  copie  du  XVII* siècle 
d'un  extrait  délivré  par  la  Chambre  des  comptes  le  19  avril  1606. 
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d'icelles  ditles  bornes,  tirant  es  maisons  des  Breneteaux^  le 
chemin  publicq  par  lequel  l'on  va  dud.  Fontenet  au  dit 
Saint-Jean,  entre  deux,  et,  des  dittes  maisons  desd.  Brune- 
teaux,  suivant  le  chemin,  vers  les  maisons  du  Moullin  Brun, 
les  ditles  maisons  et  moulins  compris,  et,  du  dit  Moullin 
Brun,  suivant  le  cours  de  Teau  qui  dessend  du  grand  pont 
de  Saint-JuUien  jusques  es  moullins  de  Puychérant,  iceux, 
et  les  prez  suivant  le  cours  de  l'eau,  compris  avec  les  apuys 
tenant  des  dittes  eaux  ;  ensemble  la  moitié  des  fauxbourgs 
depuis  les  dits  moullins,  tirant  à  main  senextre  jusqu'à  une 
venelle,  et,  de  là,  continuant  le  long  du  dit  fauxbourg  jus- 
qu'au dit  cimetière  Saint-Lazarre,  première  confrontation, 
hormis  touttes  fois  des  dittes  confrontations  : 

Le  fief  vulgairement  appelé  le  fief  de  la  Champagne,  que 
lient  damoiselle  Françoise  Dubois,  dame  des  Portes  et  de 
La  Jallet,  et  aussy  ce  que  tiennent,  on  fief  de  l'abbé,  les  hoirs 
de  feu  Me  Jean  Raphaël  en  son  vivant  conseiller  du  roi,  nos- 
tre  sire,  en  sa  cour  de  Parlement  de  Bordeaux.  Et  outre  ce 
que  tient  en  le  fief  deL'Hermitage  l'aumosnier  de  Saint-Jean. 
En  laquelle  chastellanie,  terre  et  seigneurie  de  Foussema- 
gne,  compris  le  corps  de  la  ville  du  dit  Saint-Jean  et  partie 
des  fauxbourgs  d'icelle,  se  peuvent  monter  les  deniers  des 
rentes,  deubs  par  chacun  an  à  cause  des  lieux  mouvants  et 
tenus  dudit  révérand,  à  la  somme  do  soixante  livres  tournois 
ou  environ.  Pour  ce  LX  livres. 

En  la  ditte  seigneurie  y  a  les  moullins  de  Comportet,  les- 
quels, avecq  leurs  appartenances,  sont  tenus  de  rente  aud. 
révérand,  par  chacun  an,  à  payer  par  quartier,  au  nombre 
de  huit  vingt  boisseaux  froment  mezure  du  minage  du  jour- 
d'huy.  Pour  VIII"*  bo.  froment. 

A  aussy,  à  cauze  de  la  ditte  abbaye,  les  moullins  de  con- 
trainte appeliez  les  moullins  de  Puychérant,  scis  es  dits  faux- 
bourgs de  Taillebourg,  lesquels  peuvent  valloir  de  ferme, 
par  chacun  an,  le  nombre  de  neuf  cent  dix  boisseaux  froment, 
et  autant  sont  affermez.  Pour  ce  IXc  10  bo.  froment. 


-  221  - 

Il  y  a  aussy  d'avoyne  de  rente  à  cause  de  la  ditte  seigneu- 
rie de  Foussemagne,  deux  boisseaux.  Pour  ce  il  bo.  avoine. 

Peut  aussi  y  avoir  en  chappons  de  rente,  pour  chacun  an, 
XLVII. 

En  gélines  aussi,  pour  chacun  an,  le  nombre  de  XIII. 

Les  terrages  de  la  dite  chastellenie  peuvent  valloirde  tout 
bled  par  chacun  an,  iceux  recueillis  au  sixte,  pour  tous 
devoirs  de  dixme  et  terrage,  le  nombre  de  six  cent  boisseaux 
de  tous  bleds,  qui  est  la  tierce  partie  froment,  la  tierce  partie 
mesture,  et  la  tierce  orge,  baillarge  et  avoyne,  qui  est,  la  dix- 
me distraitte,  qui  équipolle  à  la  moitié  des  dits  six  cent 
boisseaux,  trois  cent  boisseaux,  cy  G  bx  froment  ;  G  bx  mes- 
ture ;  G  bx  orge,  baillarge  et  avoyne. 

Les  complants  des  vignes  de  la  dite  seigneurie  de  Fous- 
semagne, sans  comprendre  la  dixme,  peut  valloir  aud.  révé- 
rand,  par  chacun  an,  dix  pipes  de  vin  ;  pour  ce  X  pipes. 

Tient  en  domayne,  ledit  révérand,  en  ladite  chastellanie  de 
Foussemagne,  sa  fuye  et  prison,  ensemble  sa  guerenne  qui 
est  en  buissons  et  en  toutte  ruynée  ;  le  tout  circuit  d'un 
vieil  et  ancien  fossé,  et  contient,  ledit  circuit,  deux  journaux 
de  terre  ou  environ. 

Item,  à  cauze  du  corps  de  ladite  abbaye,  tient  aussy  ledit 
révérand,  en  tout  droit  de  jurisdiction  haute,  moyenne  et 
basse,  et  Texercice  d'icelle,  certaines  enclaves  appeliez  Les 
Ghâtelliers,  Gasson,  Le  Pontreau  de  Gourcelle,  La  Magde- 
laine.  Les  Guedaud,  le  fief  commun  de  Fontorbe,  Pillotteau, 
Gombachard,  Bouille-Les-Ghoux,  et  fief  du  Guet  ;  tenant, 
les  dittes  enclaves,  d'une  part,  à  la  rivière  qui  passe  à  Saint- 
Eutroppe,  d'icelle  tirant  le  long  d'un  grand  chemin  publicq 
qui  va  du  dit  Saint-Eutroppe  es  deux  planches,  d'illec  au 
grand  chemin  de  Saint-Jullien,  icelluy  traversant  jusqu'au 
pontreau  de  Gourcelles,  tirant  à  La  Magdelaine,  et  d'illec,  à 
La  Groix  du  Pain,  et,  de  la  ditte  croix  à  Fontorbe,  dessendant 
tout  le  long  d'un  petit  chemin  ou  sentier  qui  va  au  Moullin- 
Vaux,  et  d'illec,  tirant  le  chemin  qui  est  entre  Gombachard 
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et  Lardillière,  jusqu'à  la  porte  de  Niort,  dessendant  le  che- 
min qui  est  sur  les  douves  de  la  ditle  ville  jusqu'à  la  porte 
de  Mathas,  tirant  à  la  ditte  porte,  le  long  de  la  rue  des  faux 
bourgs  dudit  Mathas,  à  la  rivii^re,  compris  le  lieu  appelé  La 
Sallemande  ;  première  confrontation,  hormis  d'icelles,  dites 
confronlalions  la  moitié  des  terrages  et  complans  dudit  Fiel 
commun  que  prend  ledit  de  Bessé.  Esquelz  mas  de  terre  el 
enclaves  dessus  confrontez,  ledit  révérand,  peut  avoir,  de  ter- 
rage  qui  se  lève  au  sixte  pour  tous  devoirs,  par  chacun  an, 
cinq  cent  boisseaux  de  tous  bledz,  qui  est  le  tiers  froment, 
le  tiers  mesture,  et  le  tiers  orge,  baillarge  et  avoyne,  que,  la 
dixme  distraitle,  IIII"  bo.  froment,  autant  mesture,  autant 
orge,  baillarge  et  avoyne. 

Es  complants  des  vignes  peut  aussy  avoir,  par  chacun  an, 
trente  pipes  de  vin  ou  environ;  pour  ce,  30  pipes  de  vin. 

Aussy,  à  cause  de  la  ditte  abbaye,  tient,  le  dit  révérand, 
en  tout  droit  de  jurisdiction,  haute,  moyenne  et  basse,  et 
Texercice  d'icelle,  les  seigneuries  de  La  Folatière  ot  Bourg- 
neuf,  tenant,  d'une  part,  au  grand  Chemin  Royal,  appelé  le 
chemin  du  Breuil,  que  l'on  va  de  la  ditle  ville  de  Saint-Jean 
à  Dompierre  (sic),  d'autre,  à  la  terre  de  seigneurie  d'Essou- 
vert,  appartenant  au  pitantier  du  dit  Saint-Jean,  à  cauze  de 
son  office  de  pitancier,  et,  de  la  ditte  terre,  tirant  le  long 
d'un  sentier  jusqu'à  la  justice  de  La  Chapelle  Baston,  allant 
d'illec,  le  long  d'un  sentier,  jusqu'au  grand  chemin  appelle 
le  chemin  du  Breuil,  el,  du  dit  chemin,  tirant  le  long  des 
terres  et  vignes  de  M.  de  La  Jallet,  et,  du  dit  lieu,  montant 
le  long  de  la  terre  du  sieur  de  Saint-Martin  de  Cersay  jus- 
qu'au grand  chemin  du  Breuil. 

Desquelles  seigneuries  dessus  confrontées,  le  dit  révérand, 
peut  avoir  les  terrages  qui  sont  au  sixte,  pour  tout  devoir  de 
dixme  et  terrage,  le  nombre  de  trois  cent  boisseaux  de  tous 
bleds,  qui  est,  la  dixme  extrailte,  qui  éqnipollc  à  la  moitié 
des  grains,  cent  cinquante  boisseaux  ;   pour  cecy  pour  le  dit 
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terrage  :  L  boisseaux  froment,  L  boisseaux  meslure,  L  bois- 
seaux orge,  baillarge  et  avoyne. 

Des  complans,  qui  est  au  huitain  aussy  pour  tout  devoir, 
se  peut  amasser,  es  dittes  seigneuries,  par  chacun  an,  huit 
pipes  de  vin  ou  environ,  qui  est,  la  dixme  extraitte,  quatre 
pipes  ;  pour  ce,  IIII  pipes. 

Peut  avoir,  ledit  révérand,  en  deniers  de  rente,  par  cha- 
cun an,  es  dittes  seigneuries,  six  livres  ;  —  en  chappons, 
5  ;  —  en  gellines,  2. 

A  aussy,  le  dit  révérand,  es  dittes  seigneuries  de  La  Folla- 
tière  et  Renebourg,  deux  tours  à  ban,  en  chacune  d'icelle, 
un  qui  vaut  d'affermé,  par  chacun  an,  vingt  boisseaux  fro- 
ment seuUement,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  bois  sur  le  lieu 
pour  les  chauffer  ny  es  environ,  et  faudra,  à  la  fin,  qu'ils 
tombent  en  ruines;  pour  ce  XX  boisseaux  froment. 

A  aussy,le  dit  révérand,  au  dit  lieu  de  La  Follatière,  sa 
grange  et  treuil  pour  recueillir  les  bleds  et  vins  provenant  de 
la  ditte  seigneurie. 

Tient  outre,  ledit  révérand,  à  cauze  de  la  ditte  abbaye,  la 
terre  et  seigneurie  d'Antezant,  en  tout  droit  de  jurisdiction 
et  exercice  d'icelle,  qui  est  tenante,  du  costé,  au  grand  che- 
min appelle  le  chemin  du  Breuil,  ainsy  qu'on  va  de  la  ditte 
ville  de  Saint-Jean  au  Breuil  de  L'Isle,  d'autre  costé,  à  la 
rivière  de  Boutonne,  dessendant  le  long  de  la  ditte  rivière, 
puis  la  terre  de  Saint-Bardoul  jusqu'à  la  terre  de  Ribemon, 
montant  le  long  d'un  sentier  qui  départ  la  ditte  seigneurie 
d'Antezant,  et  la  seigneurie  d'Oriou  jusqu'au  grand  chemin 
du  Breuil,  et,  du  dit  chemin,  suivant  tout  le  long  d'un  petit 
sentier  qui  départ  les  seigneuries  de  la  Chapelle  Baston, 
Saint-Bardoul  et  celle  du  dit  Antezant,  dessendant  jusqu'à 
la  ditte  rivière  de  Boulonne. 

Au  dedans  de  laquelle  seigneurie  d'Antezant,  le  dit  révé- 
rand peut  avoir,  de  terrages,  chacun  an,  qui  se  lève  au  sixte 
tant  pour  le  droit  du  seigneur  que  pour  la  dixme,  trois  cent 
cinquante  boisseaux  de  tous  bledz  ou  environ,  qui  est  la  dix- 
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me  extraitle,  huit  vingt  quinze  boisseaux;  pour  ce, 58  bois- 
seaux un  tiers  froment,  58  boisseaux  et  un  tiers  mesture, 
et  autant  d'orge,  baillarge  et  avoine. 

Aussy  peut  s'amasser  de  comptants,  qui  est  au  sixte  pour 
tout  droit,  huit  barriques  de  vin  ou  environ,  qui  est,  la  dix- 
me  extraitte,  IIII  barriques. 

Il  y  a  en  deniers  de  rente,  en  la  ditle  seigneurie,  quinze 
livres  tournois.  Pour  ce,  15 livres;  —  chappons  de  rentte, 
6;  —  gélinnes,  3. 

A  aussy,  le  dit  révérand,  en  la  ditte  seigneurie  d'Antezant 
deux  moullins  à  eau  qui  sont  tenuz  à  rente  de  luy,  avec  leurs 
appartenances  ;  Tun  desquels  se  nomme  le  moulin  de  Rossigné, 
qui  doit,  pour  chacun  an,  seize  boisseaux  froment,  et  deux 
chappons,  et  l'autre  s'appelle  le  moulin  d'Antezant,  qui  doit 
trente  deux  boisseaux  de  froment  et  deux  chappons;  qui  est, 
pour  les  deux  moullins,  quarente  huit  boisseaux  et  quatre 
chappons  ;  pour  ce  48  boisseaux  froment,  et  quatre  chappons. 

A  aussy  le  dit  révérand,  en  la  ditte  seigneurie  d'Antezant, 
sa  grange  pour  recueillir  les  fruits  provenant  d'icelle  sei- 
gneurie. 

Tient  aussy,  ledit  révérand,  à  cause  de  la  ditte  abbaye,  la 
seigneurie  de  La  Chapelle  Baston  en  lout  droit  de  jurisdic- 
tion  et  l'exercice  d'icelle  ;  laquelle  se  confronte,  d'un  costé, 
à  la  terre  et  seigneurie  de  La  Follatière,  et  à  une  sablière 
appellée  la  sablière  de  Bourgneuf,  et  un  petit  sentier  entre 
deux,  tirant  le  long  d'icelluy  sentier,  qui  divize  aussy  les 
terres  et  seigneuries  d'Antezant,  Bourgneuf  et  la  présente 
seigneurie  de  La  Chapelle  jusqu'à  la  terre  et  seigneurie  de 
Saint-Bardoul;  icelle  suivant  le  long  des  chaignasses  de  la 
ditle  Chapelle  jusqu'à  la  ditte  seigneurie  de  La  Jarrie,  et 
d'illec,  montant  au  grand  chemin  de  La  Croix-La-Comtesse, 
et  auprès  le  village  appelle  Le  Pouzat,  suivant  le  long  du 
dit  chemin  de  La  Croix  jusqu'à  la  ditte  sablière  de  Bourg- 
neuf; en  laquelle  seigneurie,  a,  le  dit  révérand,  en  deniers 
de  rente,  par  chacun  an,  cent  solz  tournois  ou  environ,  pour 


ce  100  sols  tournois;  chappons  de  rente,  il;  gélinnes,  1. 

Ledit  révérand  peut  aussi  recueillir  et  amasser,  en  la  ditte 
seigneurie,  pour  tout  droit  de  terrage  et  dixme  qui  est  et  se 
lève  au  sixte,  le  nombre  de  quaire  cent  boisseaux  de  tout  bled, 
qui  est  le  tiers  de  froment,  le  tiers  mesture,  et  le  tiers  d'orge, 
baillarge  et  avoyne,  et  pour,  la  dixme  extraitte  qui  équipolle 
à  la  moitié  des  dits  grains,  cy:  66  boisseaux  2/3  froment, 
autant  de  mesture,  et  autant  d*orge,  baillarge  et  avoine. 

Se  peut  aussy  recueillir  de  complants,  qui  est  au  sixte 
pour  tout  devoir,  huit  pipes  de  vin,  qui,  la  dixme  extraitte, 
IIII  pipes  de  vin. 

Est  aussy,  en  la  ditte  seigneurie,  un  fourg  à  ban,  lequel 
peut  val  loir,  par  chacun  an,  audit  révévand,  environ  dix  bois- 
seaux de  bled  froment  d'affermé,  et  non  plus,  parcequ'il  n'y 
a  plus  de  bois  sur  le  lieu  ny  aux  environs  pour  le  chauffage 
d'icelluy,  et  faudra  à  la  fin  le  laisser  en  ruyne  ;  pour  ce  10 
boisseaux  froment. 

Aussy,  le  dit  révérand,  à  cause  de  sa  ditte  abbaye,  a  et  tient, 
en  la  paroisse  d'Asnières,  en  tout  droit  de  juridiction  haute, 
moyenne  et  basse  et  l'exercice  d'icelle,  certains  fiefs  et  mas 
de  terre  ;  confrontant,  d'une  part,  vers  le  bourg  dudit  Asniè- 
res,  à  la  terre  et  seigneurie  de  L'Aleu,  montant  le  long  du 
grand  chemin  par  lequel  l'on  va  du  bourg  dudit  Asnières  à 
Cognac,  jusqu'au  canton  et  carrefour  du  chemin  de  Grenouil- 
ler, d'illecq,  dessendant  le  long  du  grand  chemin  jusques  au 
pontrcau  de  L'Aloeu,  tournant  le  long  de  la  terre  de  Messieurs 
de  La  Roche  de  Cluny,  un  fossé  entre  deux,  et,  d'illecq,  tirant 
au  grand  chemin  qui  va  du  grand  puy  dudit  Asnières  à  Es- 
coyeux,  et  le  long  du  chemin  de  la  ditte  Roche  de  Cluny  à 
un  lieu  appelle  La  Bouteillière  et  le  long  de  la  terre  de  Mon- 
sieur de  La  Crcstinière,  tirant  au  long  de  la  guerenne  du  sieur 
de  Nantillé,  un  fossé  entre  deux  jusqu'à  la  sablière  dudit  Nan- 
tillé,  et  le  long  du  grand  chemin  jusqu'à  la  terre  du  sieur  de 
Laurière,  allant  jusqu'au  buisson  de  Lamoureau,  dessendant 
le  long  du  grand  chemin  jusqu'au  grand  village  dudit  Asniè- 
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res,  icelluy  compris,  et,  dudit  village,  droit  le  long  du  chemin 
jusqu'au  canton  appelle  Ghaloup,  et,  dudit  canton,  retournant 
audit  grand  puy  dudit  Asniëres,  et,  dudit  puy  montant  le 
long  du  grand  chemin  jusqu'au  coing  de  la  guerenne  du  sieur 
de  La  Touche  Yverlant,  un  fossé  entre  deux,  faisant  divize 
jusqu'à  la  guerenne  de  L'Aloeu,  et,  dudit  lieu  le  long  d'un 
fossé  faisant  divize  de  la  terre  de  L'Aleu  et  dudit  Asnières 
jusqu'au  grand  chemin  comme  l'on  va  dudit  Asnières  à  Co- 
gnac. Première  confrontation. 

Auquel  fief  et  seigneurie,  ledit  révérand  lève,  par  chacun 
an,  les  terrages  à  divers  devoirs  sçavoir  au  sixte,  au  neufain, 
et  à  l'onzain. 

Au  sixte,  pour  tout  devoir  de  terrage  et  dixme,  icelluy  ré- 
vérand peut  amasser,  chacun  an,  de  tout  bledz  environ  quatre 
vingt  boisseaux,  qui  est,  la  dixme  extraitte,  quarante  bois- 
seaux, le  tiers  froment,  le  tiers  mesture,  et  le  tiers  orge, 
baillarge  et  avoyne;  cy,  XIII  boisseaux  1/3  froment;  XIII 
boisseaux  4/3  mesture;  et  autant  d'orge,  baillarge  et  avoyne. 

Au  neufain,  qui  est  pour  le  droit  du  seigneur  seullement, 
peut  amasser  de  terrage,  de  tous  bleds,  chacun  an,  cent  bois- 
seaux ou  plus;  pour  ce,  33  boisseaux  1  tiers  froment;  autant 
de  chacune  espèce  de  bleds. 

A  l'unzain  qui  s'amasse  aussy  pour  droit  du  seigneur,  peut 
y  avoir  de  tous  bledz,  chacun  an,  six  vingt  boisseaux,  qui  est 
en  froment  quarenle  boisseaux,  et  des  autres  espèces  quatre 
vingt  ;  pour  ce  :  40  boisseaux  froment  ;  40  boisseaux  mes- 
ture; 40  boisseaux  orge,  baillarge  et  avoyne. 

Aussy  tient,  le  dit  révérand,  en  la  dilte  paroisse  d' Asnières, 
en  tout  droit  de  jurisdiction  et  exercice  d'icelle,  un  autre 
mas  de  terre  et  fief  tenant  à  M.  de  Laurière,  un  chemin  entre 
deux,  montant,  le  long  dudit  chemin,  à  la  terre  dudit  sieur 
de  Barbezière,  en  tirant  le  long  de  la  dite  terre,  et  certains 
buissons  et  palisses,  faisant  divize  jusqu'au  canton  du  grand 
chemin  de  Taillebourg,  retournant,  dudit  canton,  le  long  de 
certaines  palisses  et  buissons,  faisant  aussy  divize  jusqu'à 


une  pierre  et  borne  appellée  la  pierre  de  Chanlejean,  et  de  la 
ditte  pierre,  dessendant  le  long  de  la  terre  de  Taillebourg 
jusqu'au  coing  du  fief  de  vigne  appelle  Pantegoue,  qui  est  à 
Monsieur  de  La  Crestinière,  tirant  tout  le  long  du  dit  jusqu'au 
chemin  de  Taillebourg  à  un  lieu  appelle  La  Groy,  et,  tour- 
nant le  long  du  dit  chenfiin  jusqu'à  la  terre  du  sieur  de  Lau- 
rière.  Prenfiière  confrontation. 

Au  dedans  duquel  fief  dessus  confronté,  ledit  révérand 
prend  et  lève,  des  fruits  croissant  en  icelluy,  le  sixte  pour 
terrage  et  dixme,  qui  peut  valloir,  pour  chacun  an,  cent  cin- 
quante boisseaux  de  tous  bleds,  qui  est  la  dixme  distraitte 
et  équipollante  à  la  moitié  des  dits  fruits,  vingt  cinq  boisseaux 
froment,  autant  mesture,  et  autant  orge,  baillarge  et  avoyne; 
pour  ce  :  25  boisseaux  froment  ;  25  boisseaux  méture  ;  25 
boisseaux  orge,  baillarge  et  avoyne. 

Le  complant  des  vignes  des  fiefs  estant  au  dedans  de  la 
ditte  seigneurie,  qui  se  paye  aussy  au  sixte,  peut  valloir  au 
dit  révérand,  pour  chasque  année,  pour  tout  devoir,  six  pi- 
pes; pour  ce  3  pipes  de  vin. 

Aussy  est,  en  la  ditte  paroisse,  un  autre  fief  et  mas  de  terre 
appartenant  audit  révérand  en  toutte  jurisdiction,  comme 
dessus  ;  tenant  d'une  part,  aux  maisons  de  Berlets,  icelle 
comprize,  tenant  d'illec  tout  le  long  du  grand  chemin  qui 
fait  divize,  de  la  terre  de  La  Touche  et  dudit  fief,  jusque  au 
village  de  Thoreau,  parties  des  maisons  du  dit  village  estant 
du  dit  fief  et  mas  de  terre,  et  l'autre,  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Fonlenet,  et,  d'illec,  le  long  d'un  sentier  faisant  divize 
de  terres  et  seigneurie  du  dit  sieur  de  L'Aloeu  et  du  dit  mas, 
jusque  au  chemin  de  Tournebœuf,  et,  du  dit  chemin,  le  long 
de  la  terre  du  dit  Fontenet,  les  bornes  entre  deux,  jusqu'à 
la  terre  et  seigneurie  de  Foussemagne,  appartenant  au  dit 
révérand,  suivant  le  long  d'icelle  terre,  jusqu'à  la  terre  dudit 
sieur  de  L'Aloeu,  les  bornes  et  divizes  entre  deux,  et  pro- 
ceddant  tout  le  long  de  la  terre  de  L'Aloeu,  en  montant  jus- 
qu'à la  terre  du  dit  sieur  de  La  Touche  Yverdant. 


Et,  en  icelluy  fief  et  mas  de  terre,  le  dit  révérand  lève  à 
l'onzain  de  terrage  de  touz  grains  naissants  en  icelluy,  qui 
peuvent  valloir,  chacun  an,  six  vingt  boisseaux  de  tout  grains; 
pour  ce  :  40  boisseaux  froment;  40  boisseaux  mesture;  40 
boisseaux  orge,  baillarge  et  avoyne. 

Et  aussy,  des  vins  croissanls  es  dits  fiefs  des  vignes  estant 
en  icelluy  mas,  pour  le  complant  à  l'onzain,  par  chacun  an, 
six  pipes  de  vin;  pour  ce:  6  pipes. 

Lève  aussy,  ledit  révérand,  en  deniers  de  rente,  à  cause 
des  dits  mas  et  seigneurie  sus  confrontez,  estant  en  la  ditte 
parroisse  d'Asnières,  la  somme  de  trente  quatre  hvres  tour- 
nois ou  environ  ;  pour  ce  34  livres. 

En  chappons,  de  rente,  à  cauze  des  dits  villages  et  mas  de 
terre  et  seigneurie,  8  chappons  ;  gélines,  de  rente,  4. 

Outre,  ledit  révérand,  a  de  rente,  chacun  an,  de  certaines 
terres  arrentées,  estant  en  et  au  dedans  des  mas  et  fiefs  sus 
confrontez,  le  nombre  de  vingt  deux  boisseaux  froment  ;  pour 
ce  :  22  boisseaux  (roment. 

Tient  aussy,  ledit  révérand,  en  tout  droit  de  jurisdiction 
et  exercice  d'icelle,  certains  fiefs  et  mas  de  terre,  préz  et  bois 
appeliez  la  seigneurie  de  Suyrand,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Hillalre  de  Villefranche,  en  laquelle  sont  plusieurs  villages  et 
maisons,  mesmement  le  village  nommé  Suyrand,  le  village 
des  Brouhards,  des  Guyons,  Fontcneaud,  et  le  village  du 
Pain  ;  tenant,  icelluy  mas  de  terre,  d'une  part,  à  la  seigneu- 
rie d'Escoyeux,  et,  d'illecq,  suivant  les  bornes  et  divizes  fai- 
sant séparation  jusqu'à  la  terre  de  Douet,  à  un  lieu  appelle 
La  Combe  Poupon,  et,  de  la  ditte  Combe,  tournant  le  long 
de  la  ditte  terre  du  Douet  jusqu'à  un  lieu  appelle  Fontmorte, 
retournant  le  long  de  certaines  palisses  faizant  divizes  des 
dit  tes  terres  jusqu'à  la  terre  de  La  Brousse  et  des  Guyons, 
et,  d'illecq,  dessoudant  au  canton  du  bois  dudit  révérand, 
retournant  le  long  de  la  ditte  terre  de  La  Brousse,  les  palis- 
ses et  buissons  entre  deux  jusqu'au  jardin  dudit  sieur  de  La 
Brousse,  et,  dudit  jardin,  en  dessendant  tout  le  long  du  grand 
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chemin  jusqu'au  dit  lieu  de  Sainl-Hillaire,  et,  dudit  lieu, 
montant  le  long  de  la  terre  de  La  Giraud  jusqu'au  bout  de 
la  chaussée  dudit  Saint-Hillaire,  et  dessendant  le  long  de  la 
dille  chaussée  au  moullin  Rolland,  seigneurie  d'Escoyeux. 

En  la  ditte  seigneurie  de  Suyrand,  sus  confrontée,  recueille 
ledit  révérand,  chacun  an,  de  (errages  qui  sont  à  Tonzain, 
environ  quarente  boisseaux  de  tous  bleds  ;  pour  ce:  13  bois- 
seaux un  tiers  froment;  13  boisseaux  un  tiers  mesture;  et 
autant  d'orge,  baillarge  et  avoyne. 

Il  y  a  en  avoyne,  de  rente,  sur  certains  lieux  de  la  ditte  sei- 
gneurie, chacun  an,  8  boisseaux  ;  en  deniers,  10  livres,  en 
chappons,  4  ;  gélinne,  2. 

Il  n'y  a  aucun  revenu  quoy  que  ce  soit  bien  peu,  es  dits 
bois  de  la  ditte  seigneurie  de  Suyrand,  parce  qu'ils  sont  pres- 
que tous  en  ruyne,  pour  la  grande  mutation  des  abbez  de  la 
ditte  abbaye,  qui  ont  esté  cinq  depuis  trente  ans  en  ça,  et 
pour  les  grands  procès  qui  ont  esté  durant  la  vacance  d'iceux, 
et  ne  sçauroit  estre  affermée,  la  paisson,  que  deux  boisseaux 
de  chastaignes  qui  peuvent  valloir  dix  sols  ;  pour  ce:  10 
sols. 

Item  aussy,  le  dil  révérand  tient,  et  luy  appartient  en  tout 
droit  de  jurisdtction  haute,  moyenne  et  basse,  l'exercice  d'i- 
celle,  à  cauze  de  laditte  abbaye,  la  terre  et  seigneurie  de 
Courcelles,  confrontant,  d'une  part,  à  la  terre  et  seigneurie 
de  Ribemon,  un  grand  chemin  entre  deux,  suivant  icelluy, 
et  montant  jusqu'au  grand  chemin  par  lequel  on  va  et  vient 
d'Antezant  à  Saint-Jean,  et,  outrepassant  le  dit  grand  che- 
min jusqu'à  la  terre  du  sieur  de  La  Magdelaine,  et,  d'illecq, 
retournant  en  bas  tout  le  long  d'une  petite  routte  ou  sentier 
faizant  divize  de  terres  et  vignes  dudit  révérand  et  des  sieurs 
d'Oriou  et  de  Ribemon,  jusque  es  maisons  de  Me  Jean  Dediey, 
dessendant  jusqu'à  la  vieille  Boutonne  qui  vient  des  bou- 
chcaux  des  Marlinnes,  et,  icelle  rivière,  montant  jusques  au 
moullin  de  Garnaud,  et  montant  le  long  du  cours  de  l'eau 
qui  dessend  du  moullin  de  Vervant  jusques  à  la  terre  de  la 


—  230  — 

vicomte  d'Aunay,  d'illec  traversant  toutle  la  prérie,  certain 
fossé  entre  deux  jusqu'au  chemin.  Première  confrontation. 

D'icelle  terre  et  seigneurie,  le  dit  révérand  lève  les  terrages 
de  tous  bleds  y  croissants  en  icelle,  au  sixte,  fors  une  demie 
dixme  qui  est  au  traizain  avecq  le  curé  dudil  lieu  ;  et  se  peu- 
vent monter,  les  ditz  terrages,  la  dixme  extraitte,  à  six  vingt 
boisseaux  de  tous  bleds  ;  pour  ce /40  boisseaux  froment  ;  40 
boisseaux  mesture  ;  40  boisseaux  oi^e,  baillarge  et  avoyne. 

Lève  aussy,  le  dit  révérand,  le  complant  des  vins  au  hui- 
tain,  qui  peut  valloir,  chacun  an,  six  pipes  ;  pour  ce  :  6  pipes. 

A  aussy  de  rente,  le  dit  révérand,  de  certains  moullins  à 
eau  et  leurs  appartenances  estant  en  la  ditte  seigneurie,  qua- 
rentc  boisseaux  de  froment,  payables  par  quartier  ;  pour  ce  : 
40  boisseaux  de  froment. 

Les  deniers  de  rente  de  la  ditte  seigneurie  peuvent  valloir 
par  an  cy  25  livres;  chappons,  41  ;  gélinnes,  11. 

Kn  la  ditte  seigneurie  sus  confrontée  y  a  le  logis  noble  et 
ancien  du  dit  révérand,  avec  sa  grange  et  autres  lieux*,  pour 
recueillir  les  fruits  d'icelle  seigneurie,  le  tout  circuit  joi- 
gnant, lequel  est  la  guerenne,  bois  taillis,  ouches  et  mottes 
appartenant  audit  révérand;  le  tout  contenant  sept  journaux 
(\o  terre  ou  environ.  De  la  couppe  du  dit  bois  taillis  et  gue- 
renne, y  peut  avoir,  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  le  nombre  d'un 
millier  de  fagots  qui  est  pour  le  chaufïage  du  dit  révérand. 

Aussy,  en  la  ditte  seigneurie,  tient  ledit  révérand,  en  dom- 
niaine,  certaines  pièces  de  pré  conlenanl  neuf  journaux  ou 
environ,  scizes  en  la  rivière  appelléela  rivière  de  Courcelles, 
où  se  peut  recueillir  par  an  environ  dix  chartées  de  foin  qui 
est  [)our  IVnlretien  des  chevaux  du  dit  révérand. 

Kl  aussi,  il  cause  de  la  ditte  abbaye  de  Saint-Jean,  a  et 
prend,  ledit  révérand,  en  certains  fiefs  et  mas  de  terre,  appel- 
iez La  Combe  au  Moyne,  en  la  seigneurie  de  Pouzou,  conte- 


1.  Au  XVII*  siècle  le  logis  et  la  grange  n'existaient  plus  el  avaient  été 
précédommout  détruits. 
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nant  six  journaux  ou  environ,  tenant  d'un  bout  à  la  rivière 
dudit  lieu  de  Pouzou,  d'autre  au  grand  Chemin  Royal  que 
l'on  va  de  Saint-Jean  à  Aunay,  d'un  costé  à  la  terre  de  la 
viconté  d'Aunay,  un  grand  chemin  faisant  divize  entre  deux, 
et,  d'auslre  costé,  au  chemin  comme  l'on  va  dudit  lieu  de 
Pouzou  aux  Eglises,  au  devoir  du  huitain  des  fruits  croissants 
audit  mas,  qui  peuvent  valloir  par  an,  de  tous  bleds,  dix 
huit  boisseaux  ;  pour  ce:  6  boisseaux  froment  ;  6  boisseaux 
mesture  ;  6  boisseaux  orge,  baillarge  et  avoyne. 

Aussy  ledit  révérand  a,  à  cause  de  la  ditte  abbaye,  en  la 
seigneurie  de  Paillé,  sur  certaines  pièces  de  terre,  contenant 
environ  trente  journaux,  le  droit  de  boisselage  qui  peut  val- 
loir,  par  chacun  an,  environ  six  boisseaux  de  tous  bleds; 
pour  ce  :  2  boisseaux  froment  ;  2  boisseaux  mesture;  2  bois- 
seaux orge,  baillarge  et  avoyne. 

Plus  a,  ledit  révérand,  sur  certaines  maisons,  granges,  jar- 
dins et  prez,  estant  en  la  ditte  seigneurie  de  Paillé,  environ 
quatre  livres  de  rente,  par  chacun  an  ;  pour  ce  :  4  livres  ; 
géline  de  rente,  1. 

A  aussy,  le  dit  révérand,  en  la  seigneurie  de  Brye,  à  cauze 
de  la  ditte  abbaye,  sur  certaines  pièces  de  terre  dispercées 
par  icelle,  contenant  environ  trente  journaux,  le  droit  aussy 
de  boissellage  des  fruits  croissants  en  icelle,  qui  est,  pour 
chacun  journeau,  l'année  qii'il  est  employé,  un  boisseau,  et 
peut  valloir,  par  chacun  an,  environ  de  six  boisseaux  de  tous 
bleds  ;  pour  ce  :  2  boisseaux  froment;  2  boisseaux  mesture  ; 
2  boisseaux  orge,  baillarge  et  avoyne. 

Autre  déclaration  de  la  chastellanie,  terre  et  seigneurie  de 
Néré  que  le  dit  révérand  abbé  de  Saint-Jean  d'Angély  a  et 
tient,  à  cauze  de  la  ditte  abbaye,  en  tout  droit  de  jurisdiction, 
haulte  et  moyenne  et  basse  et  exercice  d'icelle. 

Laquelle  seigneurie  se  confronte,  d'une  part,  à  un  grand 
chemin  qui  est  joignant  la  terre  et  vicomte  d'Aunay,  icelluy 
laissant,  et  suivant  le  long  d'icelle  ditte  terre  jusqu'à  la  terre 
de  Messieurs  du  chapitre  de  Saintes,  certains  grands  sentiers 
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et  divizes  entre  les  dittes  terres  et  celles  du  dit  Néré  et  la 
dilte  terre  du  chapitre,  tirant  jusqu'à  la  terre  du  sieur  de 
Contré,  le  long  d'un  grand  chemin,  et,  d'illec,  montant  à 
la  terre  dudit  sieur  de  Chantemerlière,  un  sentier  formant 
aussi  divize  entre  deux,  allant  tout  le  long  dudit  sentier 
jusqu'au  bois  de  La  Foye,  icelluy  compris,  estant  certai- 
nes grandes  bornes  et  divizes  entre  les  dits  bois  de  La  Foye 
et  Chantemerlière,  proceddant  le  long  du  grand  chemin,  de- 
puis les  dits  bois  de  Chantemerlière  jusqu'au  près  du  bourg 
de  Sallaigne,  dessendant  dudit  lieu,  le  long  d'un  grand  sen- 
tier faizant  divize  de  la  terre  de  Roumazière,  et  de  la  ditte 
terre,  montant  le  long  des  limites  de  la  chastellanie  de  Fon- 
tayne  jusqu'à  la  terre  de  Nogeret,  et,  le  long  d'icelle  terre  et 
celle  dudit  chapitre  de  Saintes,  jusqu'à  la  chastellanie  d'Au- 
gicq  et  Loyré,  aussy  des  grandes  divizes  et  sentiers  entre 
deux,  montant  d'icelle  chastellanie,  et  tout  le  long  de  certai- 
nes divizes  et  chemins  jusqu'à  la  ditte  vicomte  d'Aunay  et  au 
chemin  premier  confronté. 

Prend  et  lève,  ledit  révérand,  eu  la  ditte  chastellanie  de 
Néré,  tous  terrages,  mesmementdece  qu'il  a  accoutumé  jouir, 
parce  qu'il  y  a  plusieurs  vasseaux  en  la  ditte  chastellanie,  au 
sixte  de  tous  fruits  y  provenant,  tanl  pour  le  droit  de  la  sei- 
gneurie que  pour  la  dixme;  lesquels  terrages  se  peuvent  mon- 
ter, par  chacun  an,  le  nombre  de  deux  mil  boisseaux  de  tous 
grains,  qui  est,  la  dixme  extraitte  qui  est  justement  moitié 
d'iceux,  le  nombre  de  mil  boisseaux  ;  —  333  boisseaux  4 
tiers  froment;  333  boisseaux  1  tiers  mesture; 333  boisseaux 
1/3  baillarge,  orge  et  avoyne. 

Le  dit  révérand  aussy  lève  le  complant  des  vins,  au  sixte, 
pour  tous  devoirs,  qui  se  peut  monter,  non  compris  aussy 
ce  (|ue  lèvent  et  prennent  les  dits  vasseaux,  en  et  au  dedans 
les  (ie(s  de  vignes  de  la  ditte  chastellenie,  le  nombre  de  soi- 
xante pipes  de  vin,  par  chacun  an,  qui  est,  la  dixme  extraitte, 
trente  pipes  ;  pour  ce:  30  pipes  de  vin. 

Prend  aussy,  le  dit  révérand,  de  certains  lieux  tenus  à  ren- 
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tes  de  luy,  en  la  ditte  chastellanie,  trente  huit  boisseaux  de 
froment,  par  chacun  an  ;  pour  ce  :  38  boisseaux  froment. 

Et  avoynesde  rente,  aussyde  certains  lieux  :  8  boisseaux. 

Peut,  le  dit  révérand,  avoir  en  deniers  de  rente,  en  la  ditte 
chastellanie  de  Néré,  quatre  vingt  livres  tournois  ou  environ  ; 
pour  ce  :  80  livres  ;  en  chappons,  75;  en  gélines,  60. 

A  et  tient,  le  dit  révérand  père,  au  bourg  de  Néré,  sa  mai- 
son noble  -,  avecq  ses  préclaustures,  esquelles  il  a  son  treuil, 
grange,  fuye  et  jardin,  tant  pour  sa  demeure  que  pour  recueillir 
les  fruits  provenants  de  la  ditte  chastellanie,  a  aussy  son  four  à 
ban  audit  bourg  qui  peut  valloir,  par  chacun  an,  moyennant 
qu'il  soit  fourny  de  bois,  pour  le  chauffer,  environ  cinquante 
livres  tournois  ;  pour  ce  :  50  livres. 

En  les  prez  dudit  révérand,  quil  lient  en  dommayne  de 
la  ditte  chastellanie,  se  peut  amasser,  chacun  an,  environ 
vingt  chartées  de  foin  qui  sont  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux que  le  dit  révérand  tient  audit  lieu  ;  —  20  chartées  de 
foin. 

Tient  aussy,  ledit  révérand,  en  dommayne,  certains  logis 
et  jardins,  avecq  leurs  appartenances,  au  lieu  appelé  La  Mai- 
son Nouvelle,  où  se  nourrit  quelque  nombre  de  bestiaux  pour' 
la  provizion  de  la  maison. 

Âussy  tient  en  domaine  certaine  grange  seize  au  village 
des  Edus,  estant  en  la  ditte  chastellanie,  pour  recueillir  et 
amasser  les  fruits  des  lieui  dudit  village  et  plus  proche  d'i- 
celluy. 

Il  n'y  a  aucun  revenu  de  bois  que  tient  en  dommayne  le 
dit  révérand,  scis  en  la  ditte  chastellanie,  parce  qu'ils  sont 
pour  l'entretien  de  la  ditte  maison,  et  pour  le  chauffage  du 
dit  four  à  ban. 

A  aussy  et  ticnl,  ledit  révérand,  à  cauze  de  sa  ditte  chas- 
tellanie de  Néré,  certains  fiefs  et  mas  de  terre,  appeliez  Vieux 


1.  Cette  maison  noble  avait  été  détruite  avant  le  XVn<>  siècle  ;  il  ne 
restait  plus,  à  cette  époque  que  la  fuie  et  la  grange. 
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Voizin,  contenant  vingt  six  journaui  ou  environ,  tout  circuit 
de  bornes  et  divizes  estant  au  dedans  de  la  seigneurie  de  Con- 
tré, duquel  mas  ledit  révérand  prend  la  tierce  partie  du  ter- 
rage  qui  est  au  huilain  de  tous  bledz  et  fruits  y  provenants, 
et  ledit  sieur  de  Contré,  les  doux  autres  parties;  lequel  peut 
valloir,  par  chacun  an,  parce  qu'il  n'est  du  tout  employé  et 
ensemancé,  environ  six  boisseaux  de  tous  bledz  ;  cy,  i  bois- 
seaux froment  ;  2  boisseaux  mesture  ;  2  boisseaux  oi^e,  bailiar- 
ge  et  avoyne. 

A  aussy,  le  dit  révérand,  de  rente,  par  chacun  an,  à  cauze 
dudit  Néré,  sur  un  certain  moullin  appelle  le  moullin  d'Hé- 
ritollc,  et  ses  appartenances,  assis  en  la  parroisse  de  Saint- 
Hérie,  près  Mathas,  le  nombre  de  20  boisseaux  froment,  20 
boisseaux  avoyne,  et  deux  chappons. 

Aussy  de  certains  autres  moullins  et  les  appartenances, 
scis  en  la  parroisse  et  seigneurie  des  Touches,  que  le  sieur 
des  Touches  tient,  appelle  le  moullin  de  Romagnou,  a,  le  dit 
révérand,  de  rente,  chacun  an,  à  cauze  de  la  ditte  chastella- 
nie  de  Néré,  quinze  boisseaux  de  froment. 

Autre  déclaration  des  fiefs  et  seigneuries  qu'a  et  tient,  ledit 
révérand,  à  cause  de  la  ditte  abbaye  de  Saint-Jean,  tant  à 
Pérignac,  Goux,  Virlet  et  Saint-Sever,  en  tout  droit  de  juris- 
diction  moyenne  et  basse,  et  l'exercice  d'icelle. 

Laquelle  est  parsonnière  entre  ledit  révérand  et  le  prieur 
du  dit  lieu  de  Pérignac. 

Premièrement,  en  la  ditte  seigneurie  de  Pérignac,  a  et 
tient,  ledit  révérand,  certains  fiels  et  mas  de  terre,  auxquels 
sont  certains  prez,le  fief  Fond-Poirier,  autrement  Foncléron, 
estant  à  rente,  que  à  l'agrière  et  terrage,au  neufain  des  fruits 
croissants  enicelluy;  confrontant  d'un  bout,  au  grand  chemin 
par  lequel  l'on  va  et  vient  du  lieu  d'Arts  à  la  ville  de  Ponts, 
d'autre,  aux  terres  des  Bourreaux  et  Gaulrenaux,  qu'ils  tien- 
nent de  la  seigneurie  de  Ponts  et  de  Monsieur  de  La  Téna- 
nière,  d'un  costé,  au  chemin  par  lequel  l'on  va  du  bourg  de 
Pérignac  à  Meursac,  suivant  icelluy  jusqu'à  un  autre  chemin 
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appelle  le  chemin  de  Pallenne,  tirant  le  long  d'icelluy  jus- 
qu'au dit  grand  chemin  allant  du  Breuil  jusqu'à  un  ruisseau 
qui  dessend  dau  Gast,  dessendant  du  dit  lieu,  le  long  du  che- 
min, jusqu'au  lieu  appelle  La  Planche,  montant  d'icelle  les 
cours  d  eau  du  ruisseau  audit  lieu  appelle  de  Gast. 

Plus  trois  journeaux  de  terre  ou  environ  assis  à  Font  Lam- 
bert, tenant,  d'un  bout,  au  chemin  par  lequel  l'on  va  du  lieu 
appelle  La  Planche,  auprès  du  Breuil,  d'autres  aux  terres  de 
Jean  Gorion,  d'un  costé,  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de 
Pérignac  à  Archiac,  d'autre,  aux  vignes  et  terres  de  Jean  Ar- 
chambaud. 

Plus  une  autre  pièce  de  terre,  au  lieu  appelle  Payreau,  con- 
tenant sept  journeaux  ou  environ,  tenant,  d'un  bout,  au  che- 
min du  Breuil,  d'autre,  aux  vignes  de  la  seigneurie  de  Pons, 
d'un  costé  à  un  sentier  qui  fait  la  divize  des  terres  de  Mon- 
sieur de  Laurière,  et,  dudit  révérand,  et  d'autre,  aux  terres 
des  Bourreaux,  une  autre  pièce  de  terre  contenant  quatre 
journaux  ou  environ  assis  au  dit  lieu  du  Gast,  tenant  d'un 
bout  au  chemin  du  Breuil,  d'autre  au  ruisseau  qui  descend 
de  la  fond  de  Font  Périer,  et  des  deux  costez  aux  terres  et 
prez  des  Gautrenaux. 

Un  autre  fief  et  mas  de  terre  assis  sur  le  Pont-Poirier, 
tenant  d'un  bout  au  grand  chemin  par  lequel  l'on  va  du  dit 
bourg  de  Pérignac  à  Marsac,  d'un  bout,  à  costé,  aux  terres 
de  la  seigneurie  de  Pont,  et,  d'autre,  aux  vignes  de  Massé, 
Amiot  et  Guillaume  Mabillaud.  Desdits  lieux  dessus  confron- 
tez, le  dit  révérand  peut  avoir  de  terrage,  par  chacun  an,  seize 
boisseaux  de  tous  bledz,  ce  qui  est  5  boisseaux  un  tiers  de 
boisseau  froment,  et  autant  de  chacune  autre  espèce  de  mes- 
ture,  baillarge  et  avoyne  ;  pour  ce  : 

Froment  5  boisseaux  1/3  froment, 

Mesture  5  boisseaux  1/3, 

Orge,  baillarge  et  avoyne  5  boisseaux  1/3, 

Froment  de  rente  4  boisseaux, 

Avoyne  de  rente  8  boisseaux. 
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Deniers  de  rente  5  sols, 

Gélines  2. 

Plus  au  bourg  dudit  Pérignac,  il  y  a  plusieurs  maisons, 
granges,  jardins,  eaux  et  terres  labourables,  lesquelles  sont 
tenues  en  rentes  du  dit  révérand. 

Premièrement  deux  maisons,  près  l'une  et  l'autre,  avecq 
leurs  entrées  et  issues,  jardins  et  terres  labourables,  le  tout 
contenant  environ  deux  journaux,  confrontant  d'un  costé  au 
jardin  de  la  cure  de  Pérignac,  d'autre  au  grand  chemin  par 
lequel  l'on  va  de  Ponts  à  Cognac,  tirant,  icelluy  chemin,  jus- 
ques  au  carrefour  du  puy,  tournant  dudit  puy,à  mainsenex- 
tre,  le  long  d'un  autre  chemin,  jusqu'au  ruisseau  qui  dessend 
de  la  fond  de  Saint-Pierre,  montant  icelluy  ruisseau  jusqu'à 
la  ditte  fond,  lesquelles  maisons  et  lieux  dessus  confrontez 
sont  tenus,  par  chacun  an,  audit  révérand,  pour  huit  sols 
quatre  deniers  ;  cy  :  8  sols  4  deniers. 

Une  autre  maison  et  grange,  avecq  leurs  appartenances  et 
leur  jardin,  terre  labourable,  contenant  en  circuit  environ 
deux  journaux  de  terre,  tenant,  d'un  bout  et  costé,  au  che- 
min par  lequel  l'on  va  de  la  ville  de  Ponts  à  Cognac,  d'autre,  au 
jardin  des  hoirs  feu  Pierre  Quentin,  d'autre  costé,  auniisseau 
qui  dessend  du  moullin  appelle  le  moullin  de  Saint-Jean,  les- 
quels lieux  sont  tenus,  chacun  an,  audit  révérand,  à  quatre 
boisseaux  de  froment  de  rente  ;  pour  ce  :  4  boisseaux. 

Une  autre  maison  et  jardin  avecq  ses  entrées  et  issues, 
scittuée  derrière  les  Ayres,  autrement  appelléez  Les  Frenar- 
des,  contenant  en  circuit,  un  journal  de  terre  ;  tenant,  d'un 
bout,  au  chemin  appelle  Les  Frcnades,  d'autre,  aux  terres 
de  la  seigneurie  de  Pons,  d'autre  costé,  à  la  terre  de  la  cure 
de  Pérignac,  d'autre,  aux  terres  de  la  seigneurie  de  Pons  ; 
d'un  costé,  à  la  terre  de  la  cure  de  Pérignac,  d'autre,  aux  ter- 
res de  Hélie  Rigaud  ;  au  devoir  d'un  boisseau  de  froment,  par 
chacun  an,  de  rente;  pour  ce  :  1  boisseau  froment. 

Une  autre  maison,  grange  et  jardin,  avecq  leurs  apparte- 
nances, sciltuez  soubz  le  bourg,  contenant  en  circuit,  un  jour- 


-  237  - 

nal  de  terre  ou  environ,  tenant,  d'un  bout,  au  jardin  du  prieur 
de  Pérignac,  un  fossé  entre  deux,  d'autre,  aux  jardins  de 
Jean  Chappeau,  et  Pierre  Aymard,  d'un  costé  au  chemin  par 
lequel  on  va  et  vient  de  Ponts  à  Cognac,  d'autre,  au  ruisseau 
qui  dessend  du  moullin  de  Saint-Jean  ;  au  devoir,  chacun  an, 
de  six  boisseaux  froment  de  rente,  et  deux  sols  tournois  ; 
pour  ce  :  VI  boisseaux  froment,  II  sols. 

Une  autre  maison  et  jardin,  contenant  un  journau  de  terre 
ou  environ,  tenant,  d'un  bout,  au  chemin  par  lequel  on  va 
au  lieu  du  Gas,  d'autre,  à  la  terre  de  Pierre  Blayet  et  ses 
consorts,  d'un  costé,  au  chemin  par  lequel  on  va  de  Pérignac 
à  Archat,  et  d'autre,  aux  terres  de  Jean  Suyreau,  au  devoir, 
chacun  an,  de  trois  sols  tournois  de  rente  ;  pour  ce  :  3  sols. 

Une  autre  maison  et  jardin,  avecq  leurs  appartenances, 
entrées  et  issues,  tenant,  d'un  bout,  au  chemin  par  lequel 
l'on  va  au  Gas,  d'autre,  à  la  muraille  de  sire  Arnaud  Ran- 
geard,  d'un  costé,  à  la  terre  de  Pierre  Sarragot  et  Catherine 
Guillebaud,  et,  d'autre,  au  chemin  par  lequel  on  va  de  Sain- 
tes à  Archat. 

Plus  demy  journeau  de  terre  ou  environ,  assis  audit  bourg, 
tenant,  d'un  costé,  audit  chemin  du Gasl,  d'autre,  aux  terres 
de  Pierre  Blayet  et  ses  consorts,  d'un  bout  à  la  muraille  de 
Pierre  Garnier,  et,  d'autre,  aux  terres  de  Jean  Buthi. 

Plus  un  journeau  de  terre,  appelle  Le  Colombier,  sciltué, 
audit  lieu,  tenant,  d'un  bout,  au  grand  chemin  d'Archat, 
d'autre,  à  la  terre  de  Guillaume  Faure,  d'autre,  à  la  terre 
Jean  Thomas,  et,  d'autre,  à  la  terre  de  Jean  Gorion. 

Plus  une  autre  maison  assize  audit  bourg,  avecq  ses  appar- 
tenances, jardins  et  terres,  contenant,  en  circuit,  trois  jour- 
naux ou  environ,  tenant,  d'un  bout,  au  chemin  du  Gas,  des- 
sendant,  d'icelluy  chemin,  à  La  Planche,  d'autre  bout  et  costé, 
à  la  terre  des  Marchands. 

Plus  un  chanebau  contenant  un  journeau  de  terre  ou  en- 
viron, tenant,  d'un  bout,  aux  hoirs  de  feu  Arnaud  Marsais, 
d'autre,  au  grand  chemin  de  Bolineau,  d'un  costé,  à  la  terre 


de  Catherine  Guillebaud,  d'autre,  au  chemin  du  Gas,  au  de- 
voir, lesdits  lieux  confrontez  en  cinq  articles  précédents,  de 
cinq  boisseaux  de  froment  de  rente,  chacun  an  ;  cy  :  5  bois- 
seaux froment. 

Plus  deux  autres  maisons,  joignant  Tune  l'autre,  aveeq 
leurs  appartenances,  jardins  et  terres,  contenant  trois  jour- 
naux en  circuit  ou  environ,  tenant,  d'un  bout,  au  grand  chemin 
par  lequel  l'on  va  et  vient  de  Ponts  à  Cognac,  d'autre,  aux 
terres  de  Catherine  Guillebaud  et  ses  enfans,  d'un  costé,  au 
chemin  qui  va  dudit  Pérignac  à  Archat,  d'autre,  à  un  sentier 
faizant  séparation  et  divize  des  terres  dudit  révérand  et  de 
La  Lanière,  au  devoir  de  quatre  boisseaux  de  froment  de 
rente,  par  chacun  an  ;  pour  ce:  4  boisseaux  froment. 

Plus  un  chanebeau  contenant  la  journée  de  trois  hommes 
ou  environ,  seize  au  bourg  de  Pérignac,  tenant,  d'un  bout, 
au  grand  chemin  d' Archat,  d'autre,  aux  terres  d'Agnès  Garrçon, 
d'autre  costé,  à  la  teiTe  de  Pierre  Garnier,  au  devoir  de  dix- 
huit  deniers  tournois  de  rente,  par  chacun  an  ;  pour  ce  :  18 
deniers. 

Plus  trois  journaux  de  terre  ou  environ  scis  à  Penehain, 
sous  le  courtif,  en  la  ditle  parroisse,  tenant  des  deux  bouts 
et  un  costé,  aux  terres  du  seigneur  de  Ponts,  et,  d'autre  costé, 
au  chemin  que  l'on  va  près  Rioux  à  Virlet,  au  devoir,  chacun 
journeau,  d'un  boisseau  froment  de  rente,  chacun  an  ;  pour 
ce  :  3  boisseaux  froment. 

Plus  autres  trois  journaux  de  terre  ou  environ  scitluez  au 
lieu  appelle  Lhoumelet,  parroisse  de  Pérignac,  tenant,  d'un 
bout,  au  grand  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Pérignac  à 
Ponts,  d'autre,  aux  terres  de  Virlet,  d'autre  costé,  aux  terres 
des  hoirs  de  feu  Perret  de  La  Tesse,  d'autre,  aux  terres  de  feu 
Guillaume  Baud;  lesquels  trois  journaux  sont  à  Tagrière,  et 
peuvent  valloir,  chacun  an,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  toujours 
ensemancés,  un  boisseau  de  froment  ;  cy,  1  boisseau  froment. 

Autre  déclaration  des  lieux  scittuez  en  la  ditte  parroisse  de 
Pérignac,  au  lieu  appelle  Les  Goûts,  autrement  La  Grange 
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de  Gouls,  commune  entre  le  dit  révérand  et  le  dit  prieur  de 
Pérignac. 

Premièrement  certains  mas  de  terre,  joignant  l'un  à  l'au- 
tre, avecq  un  chemin  entre  deux,  qui  sont  au  droit  de  terra- 
ge  au  neufaindes  fruits  provenant  en  iceux,  tenant,  d'un  bout 
et  costé,  es  terres  du  seigneur  de  Ponts,  un  chemin  entre 
deux,  icelluy  dessendant  jusque  au  grand  chemin  que  Ton 
va  dudil  Ponts  à  Cognac,  tirant  le  long  d'icelluy  jusques  à  un 
carrefour  du  chemin  par  lequel  on  va  dudit  lieu  des  Goûts  à 
Sainte-Foy,  retournant  icelluy  carrefour  à  main  senextre, 
droit  aux  terres  que  à  présent  laboure  Jean  Chaigneau,  mon- 
tant es  chemin  par  lequel  on  va  du  fîef  des  vignes  de  Fou- 
geroux  à  Sainte-Foy,  et,  d'icelluy  chemin,  retournant  le  long 
des  sentiers  et  versaines  faizant  séparation  et  divises  jusqu'au 
chemin  qui  fait  séparation  des  parroisses  dudit  Pérignac  et 
d'Ars,  suivant  icelluy  chemin  jusques  es  terres  dudit  sieur  de 
Ponts,  premièrement  confrontée  ;  hormis  touttes  fois  des  dit- 
tes  confrontations,  un  journau  de  terre  qui  est  au  sieur  de 
Pons,  et  deux  journeaux  qui  sont  au  sieur  de  LaRochebeau- 
cour. 

Un  autre  fief  et  mas  de  terre  appelle  Le  Thuairay,  qui  est 
partie  à  terrage  au  neufain  et  partie  à  rente  ;  tenant,  d'un 
bout,  au  chemin  qu'on  va  de  Sainte-Foy  à  Goûts,  retournant 
le  long  des  prez  vers  Le  Bas  jusqu'au  chemin  par  lequel  on 
va  de  Puygrignou  audit  Goûts,  montant  icelluy  chemin  jus- 
qu'aux terres  de  la  ditte  seigneurie  de  Ponts,  procèddant  le 
long  des  dittes  terres  jusques  audit  chemin  premier  confron- 
té; hormis  les  dittes  confrontations,  vingt  journaux  ou  envi- 
ron, qui  sont  à  Monsieur  de  La  Tanière,  et  un  journau  qui 
est  à  Monsieur  d'Orlac. 

Un  autre  mas  de  terre  et  pré,  estant  aussy  partie  à  terrage 
et  partie  à  rente,  tenant,  d'un  costé,  au  chemin  par  lequel 
l'on  vient  de  Lonzat  à  Saintes,  retournant,  icelluy  chemin, 
sur  main  dextre,  jusqu'au  chemin  qui  vient  de  Puygrignou 
et  Goûts. 
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Un  autre  mas  de  terre  et  vignes  appelle  Gallaubeau  et 
Puyfriand  et  Le  Passou,  tenant,  d'un  bout  etcosté,  au  gi*and 
chemin  par  lequel  on  va  de  Pérignac  à  Brives,  suivant  icel- 
luy  chemin  jusques  au  carrefour  appelle  Puyfriand,  et,  d'il- 
lecq,  procédant  le  long  du  chemin,  qui  fait  séparation  des 
parroisses  dudit  Pérignac  et  de  Brives,  jusqu'à  un  autre  car- 
refour du  chemin  qui  vient  de  Goûts  audit  Brives,  et,  d'icelluy 
carrefour,  montant  le  long  du  grand  chemin  qui  vient  de  la 
rivière  de  Fenestre  jusqu'audit  Pérignac. 

Un  autre  fief  et  mas  de  terre  appelle  La  Laigne,  tenant, 
d'un  bout  et  costé,  au  grand  chemin  par  lequel  l'on  va  de 
Goûts  à  La  Fenestre,  proceddant,  icelluy  chemin,  jusqu'au 
pré  de  La  Leigne,  suivant  le  long  des  dits  prez,  et  montant 
en  sus  jusqu'au  grand  chemin  qui  va  deSallignac  audit  Goûts. 

Un  autre  mas  de  terre  et  pré  appelle  Fontavis,  tenant,  du 
costé,  au  chemin  quj  va  de  Goûts  à  Salignac,  proceddant 
icelluy  chemin  jusqu'au  bout  des  prez  de  la  dilte  seigneurie 
dudit  Ponts  et  dudit  révérand,  laissant  icelluy  chemin  et 
allant,  le  long  d'un  autre,  jusque  audit  village  de  Goûts,  icel- 
luy compris. 

Un  autre  petit  mas  de  terre  appelle  Pelegré,  tenant,  d'un 
cousté,  au  chemin  que  l'on  va  du  village  de  Goûts  à  Fonte- 
vis,  icelluy  proceddant  jusqu'audit  chemin  qui  va  audit  Pé- 
rignac, suivant  les  dits  chemins  jusques  au  cours  de  l'eau 
qui  dessend  du  moullin  dudit  Pérignac,  suivant  les  dits  che- 
mins jusques  au  cours  de  l'eau  qui  dessend  du  moullin  du 
dit  Pérignac,  allant,  le  long  dudit  cours,  jusques  à  la  planche 
de  Chaliot,  d'illecq  tournant  en  sus,  sur  la  main  senextre,  le 
long  du  chemin  qui  va  à  la  planche  dudit  Pelegré. 

Autres  fiefs  et  mas  de  terre  et  prez,  au  circuit  desquels 
sont  plusieurs  maisons,  escuries,  grange,  hairaux  et  jardins, 
tenant,  d'un  bout  et  costé,  au  chemin  par  lequel  l'on  va  du 
village  de  Puygrignoux  à  Fontavis,  proceddant  icelluy  chemin 
jusqu'à  la  planche  de  Pelegré,  tournant  le  long  du  cours  de 
Teau,  sur  main  dextre,  et  suivant  le  haut,  jusqu'à  la  planche 
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dudit  Chaillol,  retournant,  de  la  ditte  planche,  sur  main 
dexlre,  le  long  des  terres  dudit  révérand,  et,  vers  le  haut,  jus- 
que audit  cheniin  qu'on  va  audit  Puygrignou,  premier  con- 
fronté. 

Autre  mas  de  terre  appelle  Les  Fosses  Blanches,  au  lieu 
de  laCroy  de  la  Croisetle,  tenant,  d'un  bout  et  costé,  aux  prez 
et  terres  de  la  ditte  seigneurie  de  Ponts,  d'autre,  à  la  terre 
de  La  Brandc,  et,  d'autre  bout,  au  chemin  que  Ton  va  dudit 
Goûts  à  Sallignac. 

Desquels  liefs  et  mas  de  terre  sus  confrontez,  ledit  lévérand 
peut  avoir  de  terrage,  par  chascun  an,  pour  sa  moitié,  parce 
que  les  dits  lieux  sont  communs  entre  luy  et  ledit  prieur  de 
Pérignac,  comme  dit  est,  le  nombre  de  deux  cent  boisseaux 
de  tous  bleds;  LXVI  boisseaux  3/4  froment,  autant  de  mes- 
lure,  autant  d'orge,  baillarge  et  avoyne. 

Peut  aussy  avoir,  en  et  au  dedans  des  dits  lieux,  des  choses 
tenues  à  rente,  de  froment  50  boisseaux  ;  deniers,  15;  chap- 
pons,  4  chappons. 

Les  dits  révérand  et  prieur  dudit  Pérignac  tiennent  et  ont 
en  dommayne  certains  lieux  audit  Goutz,  où  soulloit  estre 
leur  grange  pour  serrer  leurs  fruitz  provenants  et  croissants 
audit  lieu,  laquelle,  par  temps  et  muttationsd'abbez  et  prieurs, 
est  tombée  en  ruyne,  tellement  qu'il  leur  en  convient  louer 
une  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  mettre  la  leur  en  nature. 

Autre  déclaration  du  fief  et  seigneurie  de  Virlet,  autrement 
appellée  La  Grange  du  Virlet,  que  tient  ledit  révérand,  par 
indivis,  à  cauze  de  sa  ditte  abbaye  de  Saint-Jean,  avecq  le 
prieur  dudit  Péiignac,  consistant  tant  en  terrages  que  rente, 
en  droit  de  jurisdiction  moyenne  et  basse  et  l'exercice  d'icelle; 
tenant  au  chemin  par  lequel  l'on  va  du  village  de  Courlis  ^  au 
dit  Virlet,  laissant  icelluy  chemin  en  tournant  le  long  du  sen- 
tier, et,  vers  le  bas,  faisant  divize  des  terres  audit  sieur  de 
Ponts  et  dudit  révérand,  jusqu'à  un  autre  sentier  qui  monte 

i.  Plutôt  Courlis. 
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au  fief  des  vignes  de  Bersus,  tiranl  dudit  sentier,  le  long  des 
vignes  de  la  ditte  seigneurie  do  Ponts,  une  palisse  entre  deux, 
retournant  le  long  d'icelle  jusqu'au  grand  chemin  qui  fait 
divize  des  parroisses  de  Montis  et  dudit  Pérignac,  suivant 
ieelluy  chemin  jusqu'à  la  Maison  Neufve,  et,  dudil  chemin, 
retournant  le  long  d'icclluy  jusqu'à  la  prairie  dudit  Virlet,  et, 
delà  ditte  prairie,  suivant  toujours  ieelluy  chemin,  vers  le  bas, 
jusque  au  grand  chemin  de  Saintes,  ieelluy  suivant,  en  haut, 
jusqu'à  un  autre  chemin  qui  va  à  La  Croix  de  Matrez,  et  de 
la  ditte  croix,  tirant  vers  le  haul,  le  long  des  vignes  du  fief  de 
Prichils,  proceddant  des  ditles  vignes  jusqu'au  chemin  pre- 
mier confronté;  hormisdes  dittes  confrontations,  trentojour- 
naux  de  terre  que  prend  Monsieur  d'Orlac,  et  dix  journaux 
que  prend  M>'  de  La  Brando,  et  quatre  autres  que  prend  le 
sieur  de  Pons,  qui  sont  en  divers. 

Plus  aussi  une  pièce  de  terre  contenant  quatre  journaux 
de  terre  ou  environ,  assis  en  la  parroisse  deMoullis  (Montis?), 
au  lieu  appelle  Anavorton,  tenant,  d'une  part,  au  grand  che- 
min qui  vient  de  la  prairie  de  Pérignac  à  Maisonneufves,  et, 
des  deux  costez  es  bonne  aux  terres  des  hoirs  feu  Guillaume 
Poitevin,  dit  Bernard. 

En  la  ditte  seigneurie  et  mas  de  terre  sus  confrontés,  peut, 
ledit  révérand,  avoir  en  lenago,  par  chacun  an,  pour  sa  moi- 
tié, environ  trois  cent  boisseaux  de  tous  bledz  ;  pour  ce  :  100 
boisseaux  froment,  100  boisseaux  mesture,  100  boisseaux 
orge,  bail  large  et  avoyne. 

Peut  aussy  avoir  on  froment  do  rente,  sur  certains  lieux 
contenus  es  dittes  déclarations,  trente  huit  boisseaux  ou  en- 
viron ;  38  boisseaux  froment. 

En  deniers  de  rente,  en  la  ditte  seigneurie,  environ  30  sols 
9  deniers  ;  chappons,  4;  gélines,  1. 

Au  dedans  de  la  ditte  seigneurie  et  audit  bourg  de  Virlet, 
le  dit  révérand,  avec  ledit  prieur,  ont  et  tiermeni,  en  dom- 
maiiio,  certaines  granges  pour  recueillir  les  fruitz  provenant 
aux  dits  lieux. 
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Autre  déclaration  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Sever, 
que  lient  ledit  révérand  à  cauze  de  sa  ditte  abbaye,  en  tout 
droit  de  jurisdiction  basse  et  moyenne,  et  roxercicc  d'icelle, 
avec  le  prieur  dudil  Pérignac  qui  tient  aussy,  avecq  ledit  ré- 
vérand,  certains  lieux  par  indivis  cy  après  déclarés. 

Premièrement  lient,  ledit  révérand,  en  la  ditte  seigneurie 
et  parroisse  de  Saint-Sever,  certains  fiel'  et  mas  de  terre, 
bois,  prez  et  vignes,  tenant,  d'un  bout,  au  lleuve  de  La  Lei- 
gne,  tirant,  le  long  d'icelluy,  juscju^au  moullin  de  Chante- 
merle,  retournant  d'icelluy  moullin  jusques  au  grand  che- 
min par  lequel  on  va  de  la  ville  de  Saint-Jean  à  Ponts,  sui- 
vant ledit  chemin  jusqu'au  carrefour  du  grand  chemin  par 
lequel  Ton  va  et  vient  de  Saintes  et  Archal,  montant  d'illec, 
le  long  d'un  petit  chemin  par  lequel  on  va  de  La  Foussaille 
à  MaisonneulVe  jusqu'au  carrefour  appelle  Lhommeletté, 
montant  du  dit  carrefour  jusqu'audit  chemin  d'Archat,  iccl- 
luy  suivant,  vers  le  haut,  jusques  à  un  autre  carrefour  fai- 
sant départ  des  teri*es  de  MM.  du  chapitre  de  Saintes  et 
dudit  révérand,  descendant  dudit  carrefour  et  suivant  le  che- 
min qui  fait  séparation  des  terres  de  la  parroisse  de  Roufiac 
et  dudit  révérand,  jusqu'au  fleuve  de  Charente;  auquel  mas 
de  terre  sus  confronté  ledit  révérand  ne  prend  seul  les  ter- 
rages  des  fruits  croissants  en  icelluy,  ains  y  prennent  aussy, 
ledit  prieur  de  Pérignac,  Monsieur  de  la  Baisne  et  l'aumos- 
nierde  l'hôpital  neuf  de  Ponts;  et  oij  ledit  aumosnier  prend, 
ledit  révérand  ne  lève  que  le  vingt-septiesme  des  fruits  des 
dits  ferrages;  et  peuvent  valloir,  les  dits  lerrages  que  ledit 
révérand  prend  audit  fief,  pour  chacun  an,  environ  cinq  cent 
boisseaux  de  tous  bleds,  qui  est  la  tierce  partie  froment,  tier- 
ce partie  mesture,  et  tierce  partie  orge,  baillarge  et  avoyne  ; 
pour  ce:  156  boisseaux,  1/3  froment  ;  150  boisseaux  1/3 
mesture  ;  et  autant  d  orge,  baillarge  et  avoyne. 

Aussy  tient,  ledit  révérand,  en  la  ditte  parroisse,  certaines 
prairies  àluy  propres  appellées  Le  Grand  Florentin,  tenant, 
d'un  bout,  au  chemin  qui  va  de  Ponts  à  Saint-Jean,  d'autre, 


-  244  — 

à  un  fossé  appelle  La  Fosse  Cagiiollier,  d'un  eosté  nu  fleuve 
de  La  Charenlo,  d'autre  coslé,  aux  terres  dudit  révérend  ; 
laquelle  prairie  est  arrenlée,  el  peut  valloir,  en  deniers  de 
rente,  par  chacun  an,  audit  révérand,  la  somme  de  sept  livres 
dix  sols  tournois;  pour  ce:  7  livres  10 sols.    • 

Plus  tient,  ledit  révérand,  en  la  parroisse  de  Saint-Séver, 
avecq  le  prieur  dudit  Pérignac,  le  grand  pré  appelle  La  Ri- 
vière Commune,  conirontani,  d'un  bout,  au  chemin  qu'on  va 
de  Ponls  à  Saint-Jean,  d'autre  boul,  à  la  prérie  de  Monsieur 
de  La  Bayne  et  du  prieur  de  Roufiac,  un  (ossé  entre  deuï, 
d'un  costé,  le  long  du  fleuve  de  Charente,  d'autre,  aux  terres 
el  bois  dudit  révérand  et  prieur  dudit  Pérignac;  fors  certai- 
nes pièces  de  pré,  environnées  de  fossez,  estant  en  la  ditte 
confrontation,  qui  appartient  au  doyen  de  Saintes;  excepté 
aussy  quatre  quartiers  de  pré  ou  environ  que  prend  le  viquaire 
perpétuel  dudit  Saint-Sevcr;  aussy  certaines  pièces  de  pré 
appartenant  à  Monsieur  de  La  Bayne,  environnées  aussy  de 
fossez,  contenant  trois  quartiers  de  pré  ou  environ. 

En  laquelle  seigneurie  ledit  révérand  peut  avoir,  chacun 
an,  en  froment  de  rente,  chacun  an,  quatre  vingt  boisseaux, 
80  boisseaux  froment  ;  40  boisseaux. 

Aussy  peut  avoir,  ledit  révérand,  en  deniers  de  renie, 
quinze  livres  de  renie  ou  environ  ;  cy  15  livres  ;  chapponsde 
rente,  24  ;  gélines,  6. 

Le  bois  de  haute  futaye  qui  est  audit  Saint-Sever,  appar- 
tenant audit  révérand,  n'est  d'aucun  revenu,  parce  qu'il  est 
presque  tout  ruyné  et  tout  desinoly. 

Autre  déclaration  de  la  terre  et  seigneurie  de  Dompierre- 
sur-Charente  que  tient  en  partie  ledit  révérand  à  cauze  de 
sa  ditte  abbaye. 

Premièrement  certaines  préries  tenant,  d'un  costé,  au  pré 
de  Monsieur  de  Maltouches,  un  fossé  entre  deux,  d'autre,  au 
pré  de  Monsieur  d'Aubaine,  certaines  bonnes  entre  deux, 
d'un  bout,  au  fleuve  de  Charente  ;  de  laquelle  prérie,  ledit 
sieur  de  Saint-Mary  lève  le  tiers  denier  des  rentes. 
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Plus  a  el  lient,  le  dit  révérand,  en  la  ditte  seigneurie  et 
parroisse  de  Dompierre,  une  autre  prairie  appellée  La  Basse 
Rivière,  tenant,  d'un  bout,  à  la  préric  de  Monsieur  d'Auba- 
nye,  (ossé  entre  deux,  d'autre  bout  et  costé,  à  la  prérie  de 
Monsieur  d'Orlac,  un  fossé  aussy  entre  deux,  d'autre  bout, 
au  fleuve  de  Charente;  excepté  des  dittes  confrontations,  trois 
quartiers  de  pré  que  tient  aussy  le  sieur  de  Saint- Mary. 

Plus  un  autre  mas  de  terre,  fief  et  vignes,  estant  la  plus 
part  en  agrière,  au  huitain,  et  l'antre  partie  à  rente,  confron- 
tant, d'un  bout,  es  terres  de  Monsieur  d'Aubanye,  un  chemin 
entre  deux,  d'autre  bout,  à  la  prérie  dudit  révérand,  suivant 
certain  chemin  jusqu'à  une  combe,  icelle  comprize,  et  aux 
terres  dudit  sieur  d'Aubanyp,  un  sentier  entre  deux,  mon- 
tant d'illec  à  un  carrefour  qui  est  au  grand  chemin  par  lequel 
Ton  va  de  Saintes  à  Cognac  ;  retournant  d'icelluy  carrefour, 
le  long  des  terres  de  Monsieur  de  Flaville,  un  sentier  entre 
deux,  jusqu'à  un  aulre  carrefour  des  chemins,  en  montant 
d'icelluy  carrefour,  le  long  des  terres  et  bois  dudit  sieur  de 
Flaville,  et  jusques  au  carrefour  de  la  fond  de  Crévecourl, 
tournant  d'illec,  le  long  d'une  combe  à  un  ormeau  appelle  le 
Grand  Ormeau,  un  sentier  faisant  divize  de  la  ditte  combe 
et  des  terres  du  sieur  de  Flaville,  un  chemin  entre  deux,  et 
dudit  Grand  Ormeau,  qui  fait  aussy  divize  des  seigneuries  de 
Flaville  el  dOilac,  RochcMaud  et  dudit  révérand,  dessendant 
le  long  des  bois  taillis  de  la  ditle  seigneurie  de  Hocheraud, 
jusques  es  terres,  bois  taillis  dudit  révérand,  proccddant  le 
long  des  bois  taillis  dudit  Rocheraud,  sur  main  senextre,  jus- 
qu'à un  carrefour  appelle  La  Girardière,  dessendant  le  long 
d'un  grand  chemin  jusqu'à  un  sentier  qui  lait  divize  des  ter- 
res dudit  révérand  et  de  Monsieur  de  Fondouce,  retournant, 
le  lonfj  du  grand  chemin,  ainsy  qu'on  va  de  Sainles  à  Cognac, 
jusqu'à  un  scnlier  appelle  La  Horne,  rpii  (ait  divize  des  (erres 
dudit  révérand  eldu  sieur  de  Malalouche,  desstîndantle  long 
dudit  sentier  jusqu'aux  prez  dudit  révérand  et  dudit  sieur  de 
Maletouche  ;  excepté  des  diltcs  confrontations  susdittes,cin(j 
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journeaux  de  terre  ou  environ  que  prend  le  curc^  ou  vicaire 
perpétuel  dudit  Dompierre;  aussy  de  ^eizc  à  dix  sept  jour- 
naux de  lerre  ou  environ  et  certaines  maisons,  grange,  jar- 
dins et  mottes  contenues  aussy  es  dittes  confrontations  qui 
sont  tenues  à  rente  dudit  sieur  de  Saint-Mary. 

En  laquelle  seigneurie  de  Dompiern^  peut  avoir  et  recueillir, 
ledit  révérand,  en  terrages,  environ  sept  vingt  boisseaux  de 
tous  bledz  qui  est;  46  boisseaux  1/3  froment,  46  boisseaux 
1/3  mesture,  et  autant  d'orge,  baillarge  et  avoyne. 

Le  complant  des  vignes,  estant  de  la  ditte  seigneurie,  peut 
valloir  trois  barriques  de  vin  ou  environ  ;  cy  3  barriques  de 
vin. 

A,  ledit  révérand,  de  certains  lieux  t(M!us  à  rente  de  luy, 
en  la  ditte  seigneurie,  sept  boisseaux  froment,  par  chacun 
an  ;  pour  ce  :  7  boisseaux  froment  ;  avoyne  du  lenle,  4  bois- 
seaux. 

Peut  aussy  avoir  en  deniers,  de  rente,  sept  livres  dix  sols; 
cy,  7  livres  10  sols  ;  chappons  de  renie,  4;  gélines,  1. 

Au  dedans  de  laquelle  ditte  seigneurie  lient,  ledit  révérand, 
en  dommayne,  certaines  pièces  de  bois  de  haute  futaye,  con- 
tenant dix  journaux  ou  environ;  ce  qui  n'est  d  aucun  revenu 
à  icelluy  dit  révérand,  parce  qu'il  est  presijue  tout  ruyné  et 
se  dépeuple  de  jour  à  autre. 

Autre  déclaration  des  lieux  (jue  ledit  révérand  a  et  tient,  à 
cause  de  sa  ditte  abbaye  de  Saint-Jean,  à  la  seigneurie  de  Mon- 
tignac,  chastellanie  de  Ponts. 

Premièrement  tient,  icelluy  révérand,  en  droit  de  seigneu- 
rie audit  Montignac,  un  fief  et  mas  de  lerre  et  vignes,  auquel 
fief  sont  plusieurs  maisons,  grang(\s  et  jardins,  tenant,  d'une 
part,  au  chemin  par  lequel  Ton  va  de  Ponts  àPérignac,  pro- 
ceddant  icelluy  chemin  jusques  à  la  combe  aux  vignes,  re- 
tournant, delà  ditte  combe,  sur  main  senexlre,  allant  le  long 
d'un  chemin  ou  sentier  par  lequel  Ton  fait  la  procession  de 
saint  Marc,  jusques  au  chemin  qui  vient  de  Fondevieux  au 
dit  Montignac,  retournant, à  main  senexlre,  jusques  à  un  car- 
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refour  d'un  chemin  appelle  Le  Pourteau,  retournant  le  bas 
dudit  carrefour,  et,  sur  main  sencxlro,  jusqu'à  un  autre  car- 
refour dudit  Montignac,où  il  y  a  un  puy,  et,  dudit  carrefour, 
tournant  en  bas,  sur  même  main,  jusqu'aux  terres  du  sieur 
de  Ponts  et  de  Monsieur  d'Orlac,  et,  d'illec,  proceddnnt  en 
haut  le  long  des  terres  de  la  ditle  seigneurie  de  Ponls  jus- 
qu'au grand  chemin  par  lequel  on  va  de  Montignac  audit 
Ponts;  hormis  des  diltes  confrontations  dix  journaux  de  vi- 
gnes ou  environ  qui  sont  audit  sieur  de  Ponls,  aussy  dix 
autres  journaux  de  vignes  qui  sont  au  sieur  de  Thonnerat; 
plus  vingt  journeaux,  tant  terres  que  vignes,  que  tient  le  curé 
ou  chappellain  de  Montignac,  et  quaire  journeaux  de  terre 
que  tient  Monsieur  d'Orlac. 

Plus  un  autre  fief  et  mas  de  terre  appelle  Fontmorte,  te- 
nant, d'un  costé,  au  chemin  par  lequel  on  va  dudit  lieu  de 
Montignac  à  Fonigrand,  d'aulre,  au  ruisseau  qui  vient  de 
Fontmorte,  d'un  bout,  au  chemin  que  Ton  vient  de  Fonde- 
neuf  au  présent  lieu  de  Montignac. 

Les  lerrages  dudit  fief  et  mas  de  terre  sus  confrontez  peu- 
vent valloir  audit  œvérand,  chacun  an,  quatre  boisseaux  de 
froment. 

Il  y  a  froment  de  rente,  à  cause  des  dits  lieux  dessus  con- 
frontez, 24  boisseaux  froment;  en  deniers  de  rente,  12sols; 
chappons  de  rente,  4  sols. 

A  aussy  ledit  révérand,  à  cause  de  sa  ditte  abbaye,  cer- 
tains fiefs  et  mas  de  lerre,  nommez  Gaudets,  scis  en  la  chas- 
tellanie  d'Archats,  au  circuit  duquel  sont  plusieurs  maisons, 
granges  et  vergiers,  avec  leurs  appartenances,  tenant,  d'un 
costé  aux  terres  de  la  seigneurie  dudit  Archat,  descendant 
à  une  borne  et  sentier,  montant  en  sus,  le  long  du  fossé, 
dessentlant  au  lieu  appelle  La  Mane,  et,  d'illec,  montant  le 
long  d'un  autre  fossé  jusqu'au  lieu  appelle  La  Barrière. 

Phis  a  aussy,  ledit  révérand,  certains  prez  à  la  ditte  chas- 
tellanie,  lenani,  d'un  bout,  à  la  vieille  moraille  de  la  rivière 
du  Treuil,  d'autre  bout,  au  chemin  que  l'on  va  à  La  Val 
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lade,  au  moullin  du  Mas,  d'un  coslé,  au  chemin  que  l'on  va 
de  La  Valadc  au  moullin  du  Périer. 

Plus  un  autre  fief  et  mas  de  terre,  scis  en  la  ditte  chas- 
tellanie,  nommée  La  Valade,  au  circuit  duquel  sont  aussy 
plusieurs  maisons,  granges,  prez,  vignes  et  bois;  tenant,  d*un 
bout,  aux  terres  de  Micliaud  de  Surneaud,  qu'il  tient  de  la 
ditte  seigneurie  d'Arcliat,  un  fossé  enire  deux,  et,  d'autre,  à 
la  rivière  du  Traitz,  proceddant  au  Pont  Videaux,  et  dessen- 
dant  es  prez  de  Gaudets,  un  iossé  entre  doux,  |)roceddants 
le  long  du  chemin  que  Ion  va  de  la  ditle  Valade  audit  moul- 
lin du  Mas,  montant  d'illecq  jusques  à  un  chesne  faizant  la 
départie  des  terres  dudit  sieur  d'Archat,  clrdit  révérand  et 
du  sieur  de  Meux,  et,  dudit  chesne,  dessendant  à  un  buisson, 
et  montant  à  une  barrique  (qui)  fait  divize  de  la  ditte  sei- 
gneurie d'Archat  et  dudil  révérand,  dc^^^clKlallt  de  la  ditle 
borne,  le  long  des  terres  de  la  dilte  seigneurie,  jusqu'aux 
terres  de  Jean  Taisseneau,  qu'il  tient  de  la  ditte  seigneurie  à 
rente,  d'autre  costé,  montant  le  long  du  sentier  qui  (ait  divi- 
ze de  la  seigneurie  dudit  révérand,  dessendant  à  la  senextre, 
et  proceddant  jusques  au  boyau  du  Taijen. 

Ledit  révérand  peut  avoir  des  terrages  es  dits  lieux  sus- 
nommez,  par  chacun  an,  environ  deux  boisseaux  de  froment. 

Et  aussy,  ledit  révérand,  aux  dits  lioux  susdits  confrontez, 
a,  par  chacun  an,  trente  six  boisseaux  de  froment  de  rente; 
pour  ce:  36 boisseaux Iroment;  avoyne  do  rente, 2 boisseaux; 
deniers  de  rente,  45  sols;  chappons,  4;  gélines,  2. 

Aussy  a  et  advouc  tenir,  ledit  révérand,  à  cause  de  sa  dilte 
abbaye,  plusieurs  rentes  en  bled,  argonl,  poullailles,  cpiau- 
tres  devoirs,  tant  au  lieu  et  bourg  de  Charbonnière,  Poursay 
qu'autres  lieux  et  parroisses  (riceux,  dont  ledit  révérand  ne 
jouit  aucunement,  lant  pour  la  nuilalion  des  abbez  qui  ont 
esté,  depuis  quarente  ou  cinquante  ans  en  cà,  six  ou  sept  en 
nombre,  vacquant  le  siège  abbatial,  que  pour  les  litres  et  en- 
seignements se  sont  perdus,  durant  ledit  temps  ;  et  se  peu- 
vent monter  les  rentes,  proffits,  revemis  et  esmollument  du 
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lemporel  de  la  dltle  abbaye,  ses  membres  annexes  et  spécif- 
fiez,  tant  en  bleds,  vins  et  argent,  qu'autres  devoirs  appar- 
tenant audit  révérand,  le  nombre  qui  en  suit  : 

Froment:  deux  mil  neuf  cent  soixante  et  deux  boisseaux 
et  demy,  vallant,  le  boisseau,  trois  sols. 

Mousture  (pour  meslure)  treize  cent  cinquante  trois  bois- 
seaux et  demy,  vallant  le  boisseau,  2  sols. 

Orge,  baillarge  et  avoyne,  treize  cent  trente  neuf  boisseaux, 
vallant,  le  boisseau,  Tun  portant  l'autre,  un  sol. 

Pipes  de  vin,  26,  vallant  60  sols  la  pipe. 

Deniers,  332  livres  17  sols, 

Chappons,  203,  vallant  15  deniers  la  paire. 

Gélines,  100,  vallant  10  deniers  pièces. 

Chasteigne,  2  boisseaux  vallant  10  sols. 

S'ensuivent  les  charges,  frais  et  mizes  que  ledit  révérand 
est  tenu  de  supporter  à  cauze  de  la  ditte  abbaye  de  Saint- 
Jean  et  de  ses  annexes. 

Premièrement  est  tenu,  icelluy  révérand,  nourrir  et  alli- 
menter  de  pain  et  vin  journellement  tous  les  religieux,  offi- 
ciers et  cuiziniors  de  la  ditle  abbaye  de  Saint-Jean  qui  sont 
en  grand  nombre. 

Plus  bailler,  chacun  jour,  trois  chopincs  de  vin  pour  dire 
les  messes  de  la  ditle  abbaye  et  parroisse  de  Saint-Jean. 

Plus  est  tenu  bailler  es  pauvres,  chacun  jour  de  mercre- 
dy  et  vendredy  et  samedy  de  la  semaine,  trois  pains  de  préban- 
de, aussy  tous  les  jours  de  jeune  et  vigille,  depuis  la  septua- 
gésime  jusqucs  à  Pasquo,  trois  aulres  pains,  et  autres  trois 
petits  pains,  tout  le  long  du  caresme,  avecq  une  painte  de 
vin,  pour  estre  aussy  distribuée  es  dits  pauvres. 

Aussy  pour  faire  le  pain  à  chanter,  en  la  ditte  abbaye  et 
parroisse,  aussy  pour  faire  celluy  de  IWjue  que  prennent 
ceux  qui  ont  receu  le  très  saint-sacrement  de  l'autel,  puis  la 
my  caresme  jus(|u'audil  Pasque,  et  faire  autres  charges. 

Faut  en  bled  et  froment,  pour  faire  les  choses  sus  dittes, 
quatorze  cent  boisseaux  froment;  cy  1400 boisseaux  froment 
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Faut  pour  la  pension  de  vin  des  dits  religieux  et  officiers, 
et  pour  recueillir  les  bleds  et  vins  au  temps  de  la  mestive  et 
vendange,  tant  en  la  dille  ville  de  Saint- Jean  que  lieux  d'As- 
nières,  La  Follatière,  Courcelle,  La  Chapelle  Baston  et  An- 
tezant,  le  nombre  de  six  vingt  pipes  de  vin;  pour  ce:  120 
pipes  de  vin. 

Aussypour  Tordinaire  des  religieux,  pour  les  pensions  dues 
à  l'aumosnier,  cl  au  fermier  delà  ditte abbaye,  et  au  barbier 
d'icelle,  convient,  audit  révérand,  bailler  trente-huit  bois- 
seaux (cuves  ;  cy  :  38  boisseaux  feuves. 

Plus  pour  l'ordinaire  des  dits  religieux  faut  six  boisseaux 
de  poids  au  prix  de  15  sols  le  boisseau  ;  cy,  7  livres  10  sols. 

Pour  fournir  les  dits  religieux  de  verjus,  vinaigre  et  oi- 
gnons, paye,  par  chacun  an,  quarente  livres  tournois  ;  cy,  40 
livres. 

Plus  est  tenu,  ledit  révérand,  faire  six  festins  et  festages  à 
ses  dils  religieux  et  officiers,  sçavoir  :  festos  et  nativité  de 
Saint-Jean-Baptiste, la  décolation  Saint-Jean,  Saint-Luc,  Noël, 
Pasques  et  Pentecoste,  et,  pour  chacun  d'iceux,  paye  seize 
livres  tournois,  qui  est  pour  le  total  96  livres. 

Plus  convient  et  est  tenu  bailler,  ledit  révérand,  à  l'œuvre 
neuf,  pour  les  réparations  de  sa  ditte  abbaye  quatre  cent 
livres;  cy,  400  livres. 

Pour  faire  blanchir  le  linge  des  dils  relig'ieux,  baille,  par 
an, ledit  révérand,  cent  sols;  cy,  100  sols. 

Pour  les  gages  du  médecin  de  la  dille  abbaye  qui  voit  et 
vizillc  les  dils  religieux  quand  ils  sont  mallades,  paye,  ledit 
révérand,  chacun  an,  cinquante  livres  ;  cy,  50  livres. 

Pour  les  médecines  et  drogues  qu'il  faut  es  dils  religieux 
mallades,  qui  sont  données  par  Tordonnanccî  dudit  médecin, 
paye,  chacun  an,  cent  cin(|uanle  livres  ;  cy,  150  livres. 

Pour  les  pensions  (|ue  doit  ledit  révérand  es  aumosnier  de 
la  dille  abbaye,  vicaires  perpétuels  des  pairoisses  du  Pain, 
{pour  Le  Pinjd'Antezanl,  de  La  Cihapelle-Baslon,  de  Loulay, 
et  au  barbier  de  la  ditte  abbaye,  est  payé,  par  chacun  an,  trois 
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cent  trente  deux  boisseaux  cIo  froment,  deux  cent  soixante 
six  boisseaux  mesture,  six  pipes  de  vin  et  soixante  solz  pour 
un  pourceau  audit  curé  du  Pain  (pour  Le  Pin)  ;  cy,  332  bois- 
seaux froment,  266  boisseaux  mesture,  7  pipes  de  vin,  et  3 
livres  en  argent. 

Est  payé  par  ledit  révérand  pour  la  vizitte  de  sa  ditte  ab- 
baye et  parroisse  de  Saint-Jean,  douze  livres  tournois;  cy,  12 
livres. 

Pour  la  vizitte  de  la  cure  d'Antezan,  trente  six  solz;cy,  36 
solz. 

Pour  l'exercice  de  la  jurisdiclian  audit  Saint-Jean,  paye, 
pour  les  gages  de  son  greiïier,  soixante  sols;  de  son  procu- 
reur, cent  sols,  el,  de  son  sénéchal,  dix  livres,  qui  est  en  som- 
me, dix  huit  livres  ;  cy,  18  livres. 

Pour  les  gages  du  cuizinnier  de  l'abbaye,  10  livres. 

Pour  recueillir  les  rentes  et  revenus  susdits,  et  se  donner 
garde  des  affaires  dudit  révérand,  convient,  à  icelluy,  avoir 
et  tenir,  en  son  logis  abbatial  dudit  Saint-Jean,  un  receveur 
avec  un  clercq,  et  une  chambrière  pour  le  ménagement  du 
dit  logis,  et  un  cheval  pour  le  receveur  auquel  est  payé,  pour 
ses  gages,  trente  livres;  à  son  clercq,  dix  livres;  à  la  servante, 
six  livres;  qui  est  quarente  six  livres  ;  cy,  46  livres. 

Pour  entretenir  le  logis,  granges  et  moullins,  avecq  les 
treuils,  couvertures  tant  dudit  Saint-Jean,  Courcelles,  Asniè- 
res  que  desautres  lieux  et  seigneuries  susnommez,  iceux  faire 
réparer,  peut  employer,  ledit  révérand,  chacun  an,  cent  livres; 
cy,  100  livres. 

Aussy  convient  faire  les  charges,  frais  el  mizes,  à  cause  de 
la  chastellanie  de  Néré,  comme  s'ensuit. 

Premièrement  pour  faire  servir  in  divinis^  en  ladilte  église 
de  Néré,  donne,  par  an,  un  chappon,  vingt  livres;  cy,  20 
livres. 

Paye,  ledit  révérand,  aux  vicaires  perpétuels  dudit  Néré  et 
des  Edus,  pour  leurs  pensions  annuelles,  sçavoir:  à  icelluy 
dudit  Néré,  soixante  quatre  boisseaux  froment,  trente  deux 
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boisseaux  mesture,  deux  pipes  de  vin  ;  à  l'autre  vicaire  per- 
pétuel des  Edus,  seize  boisseaux  froment,  seize  boisseaux 
mesture  et  une  pipe  de  vin  ;  pour  ce,  pour  les  ditles  pensions: 
80  boisseaux  froment,  48  boisseaux  mesture,  3  pipes  de 
vin. 

Pour  les  dittes  pensions  que  ledit  révérand  doit  à  cauze 
dudit  Néré,  es  aumosnier  et  chantres  de  la  ditte  abbaye  de 
Saint-Jean,  paye,  à  chacun  d'iceuxpar  chacun  an,  seize  bois- 
seaux froment,  qui  est  trenledeux  boisseaux  (roment;  cy,  32 
boisseaux  froment. 

Plus  pour  la  vizitte  de  la  dilte  église  de  Néré,  paye,  par 
chacun  an,  à  Monsieur  de  Saintes,  dix  livres  dix  sols;  à  Tar- 
chidiacre  d'Aunix,  quarente  sols,  et  à  Tarcheprestre  de  Ma- 
thas,  treize  sols  quatre  deniers,  qui  est  pour  le  tout,  13  livres 
3  sols  4  deniers. 

Pour  le  festin  et  festage  que  ledit  révéïand  doit,  en  cha- 
cune feste  de  TAssension  de  Noslre-Seigncur,  à  ces  dits  re- 
ligieux, h  cnuze  dudit  Néré,  est  payé  seize  livres  ;  cy,  16 
livres. 

Plus  pour  cinq  autres  festins  et  festagesque  ledit  révérand 
doit  aussy  au  curé,  prestres  et  clergés  et  autres  officiers  de 
la  ditte  églize  de  Néré,  es  quatre  festos  annuelles,  et  au  jour 
de  la  dédicace  de  la  ditlc  église,  qui  est  le  jour  de  saint  Pierre 
d'Aoust,  pour  chacun  desquels  festages  paye,  ledit  révérand, 
cent  sols;  pour  payer  le  tout,  25  livres. 

Paye  aussi  des  gages  et  pensions  annuelles,  ledit  révérand, 
à  ses  officiers  dudit  Néré,  pour  exercer  la  jurisdiclion,  sça- 
voir:  à  son  procureur,  cent  sols;  au  grelïiier,  autres  cent  sols  ; 
et  aux  juge  et  sénéchal,  à  chacun  dix  livres;  qui  est,  pour 
les  dittes  pensions  :  30  livres. 

Aussy  convient,  audit  révérand,  bailler  et  distribuer  aux 
pauvres,  h  tous  venanlz,  le  jour  du  lundyet  vendredy  de  cha- 
que semaine  du  caresme,  suivant  Fordonnancc  et  voulloir 
dudit  fondateur  dudit  Néré,  le  nombre  de  sept  cent  bois- 
seaux mesture,  et  plus,  iceux  convertis  en  pain,  et  quarente 
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boisseaux  de  lèves  ;  cy,  700  boisseaux  niesture,  el  40  bois- 
seaux fèves  ^ 

Est  payé  pour  le  sallaire  de  deux  lemmes  qui  lamizent  el 
font  ledit  pain,  et,  pour  un  homme  qui  le  fait  cuire  et  iceiluy 
détailler  pour  le  distribuer  aux  pauvres,  durant  ledit  temps 
de  carême  ;  quatre  livres. 

Pour  l'entretien  d'un  chariot  audit  Néré,  pour  charroyer 
les  fagots  qu'il  convient  pour  le  chauffage  dudit  four,  et  faire 
autres  choses  nécessaires  pour  la  maison,  avecq  les  gages  du 
charlier,  faut  aussy  cent  livres  et  plus;  cy,  400  livres. 

Pour  la  façon  des  dits  fagolsqui  sont  trente  milliers,  pour 
le  moins,  pour  le  chauffage  des  dits  fours,  à  vingt  six  sols  le 
millier,  paye,  ledit  révérand,  trente  sept  livres  dix  sols  ;  cy, 
37  livres  10  sols. 

Pour  les  gages  du  receveur,  de  son  clercq,  du  grangier  et 
deux  chambrières  qui  sont  audit  Néré,  pour  la  conservation 
et  mesnagement  du  bien  dudit  révérand,  est  payé,  sçavoir  : 
audit  receveur,  trente  livres,  audit  clercq  et  grangier,  vingt 
livres,  aux  deux  servantes,  douze  livres,  qui  est  en  tout  soi- 
xante deux  livres  ;  cy,  62  livres. 

Pour  entretenir  le  logis  dudit  Néré,  avecq  les  granges, 
treilles,  fours,  estables  et  autres  officines  de  la  ditte  maison, 
de  couverture  et  réparations  nécessaires,  peut  y  estre  employé, 
par  chacun  an,  quarente  cinq  livres;  et  pour  ce,  45  livres. 

Pour  entretenir  les  dittes  deux  granges  de  couvertures  et 
faire  les  réparations  nécessaires,  pour  la  part  dudit  révérand, 
peut  y  estre  employées,  par  an,  40  livres. 

Autres  charges,  frais  et  mises  que  ledit  révérand  est  tenu 
faire  et  supporter  pour  les  seigneuries  de  Pérignac,  Goûts, 
Virlet,  Saint-Sever,  Dompierre,  Montfgnac,  Esgaud,  (pour  es 
Gaudets)  sus  spécifiez,  annexes  de  la  ditte  abbaye  de  Saint- 
Jean. 


1.  Celte  aumône  a  été  attribuée  à  l'hôpital  général  de  Saint-Jean,  éta- 
bli au  nom  de  la  ville,  par  un  arrêt  du  Conseil,  de  1726. 
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Premièrement  doit,  ledit  révéra nd,  des  pensions  annuelles 
au  curé  ou  vicaire  perpétuel  dudil  Donipierre,  cinquante 
boisseaux  froment  et  une  pipe  de  vin;  cy,  50  boisseaux  fro- 
ment et  1  pipe  de  vin. 

Pour  les  gages  d'un  solliciteur  qu  il  convient,  audit  révé- 
rand,  avoir  pour  soy  donner  garde  des  procès  qu'il  iuy  faut 
avoir  et  soutenir,  à  cause  de  sa  dilte  abbaye  et  ses  annexes, 
est  payé  cinquante  livres  par  an;  cy,  50  livres. 

Pour  les  frais  des  procès,  coûte  audit  révérand,  par  an, 
deux  cents  livres;  cy,  200  livres. 

Pour  cinquante  fus  de  pipe  neufs  que  ledit  révérand  a 
acheptés,  chacun  an,  et  plus,  pour  loger  les  vins  et  pour  faire 
relier  le  reste  de  la  futaille  audit  Saint-Jean  et  ailleurs,  est 
employé,  par  chacun  an,  soixante  cinq  livres  et  plus  ;  pour  ce, 
65  livres. 

Et  n'estoit  quelques  pensions  dues  audit  révérand,  à  cauze 
d'aucuns  prieuréz  dépendanl  de  la  ditte  abbaye,  aussy  qu'il 
prend  et  lève  la  plus  part  des  dixmes  es  dittes  seigneuries 
et  ailleurs,  et  qu'il  a  aussy  autres  biens  et  revenu,  outre  celluy 
de  la  dilte  abbaye,  il  Iuy  serait  impossible  supporter  les  char- 
ges sus  dittes,  et  entretenir  son  état,  sans  encore  compren- 
dre le  contenu  en  l'article  subséquent. 

Convient  aussy,  audit  révérand,  payer  au  roy  nostre  sire, 
quand  il  Iuy  plaist  avoir  aucuns  deuiers  sur  les  gens  d'église 
bénéficiers,  cent  cinquante  livres  pour  chacune  d'icelles. 

Laquelle  déclaration  ledit  révérand  affirme  contenir  vé- 
ritté,  au  plus  juste  prix  qu'il  a  peu  sçavoiret  entendre,  o  les 
protestations  d'icelle  acroislre,  augmenter  ou  diminuer,  sy 
faire  se  doyt,  et  s'il  vient  à  sa  cognoissance;  en  tcsmoing  de 
ce,  il  a  signé  la  ditte  présente  déclaration  de  son  seing  et 
scellé  dudit  scel  de  ses  armes,  le  dix  sept  juin  mil  cinq  cent 
quarente  neuf.  Aussy  signé  :  Chabot. 


NOTE  SUR  LES  DECOUVERTES  RECENTES 

FAITES  A  Saint-Jean  d'Angély 


Au  moment  où  nous  venions  d'achever  Timpression  des  pages 
qui  précèdent,  on  procédait,  à  Saint-Jean  d'Angély,  avec  le  con 
cours  de  personnes  dévouées,  à  des  fouilles  et  à  un  nivellement 
d'une  place  contigué  ù  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Jean  dWn 

M.  Saudau,  dont  on  connaît  les  éludes  si  intéressantes  qu'il  a 
publiées  sur  l'histoire  de  Saint-Jean,  a  bien  voulu  nous  donner 
de  ces  fouilles  une  description  conq)lète  dont  nous  sommes  heu- 
reux de  faire  profiter  nos  lecteurs. 

La  partie  à  niveler,  située  au  sud-est  de  la  place  de  l'église 
paroissiale,  faisait  partie  autrefois  du  cimetière  Saint-Georges, 
désaffecté  et  aliéné  dans  les  premières  années  du  siècle  dernier. 
Au  nord,  cet  emplacement  confronte  aux  ruines  de  l'église  abba- 
tiale, détruite,  comme  nous  l'avons  vu,  par  les  protestants  ;  il 
touche  au  sud  à  la  rue  Daguesseau,  à  l'ouest  à  la  place  de  l'église, 
dont  il  fera  désormais  partie.  A  huit  mètres  environ  au  sud  de 
ces  ruines,  on  a  mis  à  découvert  les  fondations  d'un  mur  ayant 
un  mètre  cinquante  centimètres  d'épaisseur,  se  dirigeant  du 
nord-ouest  au  sud-est,  puis  les  fondations  d'un  autre  mur  paral- 
lèle au  premier  et  placé  à  trois  mètres  de  dislance,  au  sud.  Ce 
dernier  mur  semble  être  de  construction  plus  récente. Tout  auprès 
du  premier  de  ces  murs  on  a  mis  au  jour  un  tombeau  de  pierre, 
contenant,  avec  un  corps  réduit  en  poussière,  une  crosse  de 
cuivre  doré,  sans  émail  ni  gravure,  dont  l'enroulement  se  ter- 
mine par  une  tète  de  serpent  corné,  aux  yeux  formés  d'une 
pierre  d'un  bleu  foncé. 

Les  autres  tombeaux  étaient  placés  un  peu  sur  la  droite  de  ce 
dernier,  à  la  suite  des  uns  des  autres,  entre  les  deux  murs,  et  à 
une  profondeur  de  vingt-cinq  centimètres.  Au-dessus  d'eux  exis- 
tait un  dallage  de  briques  vernissées  dont  quelques  fragments 
sont  ornementés  de  figures  diverses  et  paraissant  être  des  XI*  ou 
XII*  siècles.  Ces  derniers  tombeaux,  au  nombre  de  vingt  à  vingt- 
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cinq,  étaient  orientés  au  nord-csl,  dans  la  direction  du  chevcl  de 
l'église  abbatiale.  La  plupart  de  ces  tombeaux  étaient  mono- 
litlics  avec  un  évidement  arrondi  pour  la  tête,  et  un  autre  en 
carré  pour  les  pieds.  Un  évidement  carré  existait  égalemeat, 
pour  quelques-uns,  à  la  tête  et  aux  pieds.  Dans  deux  ou  trois  de 
ces  tombeaux,  on  remarquait  (|ue  Tauge  avait  été  élargie  après 
coup  au  milieu,  sans  doute  pour  loger  des  corps  d'une  corpulence 
imprévue.  D'autres  sépultures  se  composaient  au  contraire  de 
morceaux  de  pierre  alignés  sur  les  côtés  seulement,  le  corps 
reposant  sur  la  terre. 

L'un  des  tombeaux  contenait  un  squelette  de  femme,  facile- 
lement  reconnaissable,  d'après  M.  le  Docteur  Guillaud,  aux 
indices  caractéristiques  du  bassin.  Cette  femme  avait  été  enter- 
rée habillée,  et  devait  porter  une  grosse  robe  de  bure  en  laine  de 
couleur  marron,  dont  des  fragments  larges  comme  la  main  ont 
été  retirés  du  tombeau.  On  y  trouva  également  des  morceaux 
plus  petits  d'une  étoffe  tissée  plus  fine,  peut-être  avec  du  lin, 
paraissant  appartenir  à  un  vêtement  de  dessous  ;  puis  une  sort?, 
de  justaucorps  en  peau  ou  en  cuir,  semblant  partir  du  cou  et 
descendre  jusqu'à  la  naissance  des  cuisses,  au  pis  aller  jus- 
qu'aux genoux,  où  on  en  trouvait  encore  des  traces  ;  puis  enfin 
des  fragments  de  souliers  de  cuir  se  rapprochant,  par  la  forme, 
des  chaussures  appelées  «  sabarons  ». 

Un  autre  tombeau  était  percé  intérieurement  et  au  centre 
d*un  trou  rond  de  dix  centimètres  au  moins  de  diamètre,  ne  ré- 
sultant pas  d'un  défaut  de  la  pierre,  mais  pratiqué  intentionnel- 
lement. 

Les  personnes  qui  ont  pris  l'initiative  de  ces  fouilles  ont  l'in- 
tention de  les  suivre  encore  derrière  le  chevet  de  l'église.  Mais, 
en  attendant  plus,  elles  ont  fait  dégager  deux  grandes  fenêtres 
ogivales  des  bas-côtés,  qui  avaient  été  bouchées  avec  des  moel- 
lons. 
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l'église   de    Burie   et  de   biens  au  bois   Chatou.   —   Pièce 

CXXIV. 
Vers  951.  —  Don,  par  Rainier  et  sa  femme,  de  salines  dans  le 

marais  d'Yves.  —  Pièce  CCCLXIX. 
951,  968  ou  1123,  juillet.  —  Notice  des  dons  de  Guillaume  Tête 

d'Etoupes  et  de  Guillaume  Fier-à-Bras,  ducs  d'Aquitaine  et 

comtes  de  Poitou.  —  Pièce  IL 
Vers  952.  —  Don,  par  Jammon,  prêtre,  de  salines  à  L'Echelle- 

Saugon,  Les  Echalliers  ou  Salles.  —  Pièce  CCCCL 
Vers  952.  —  Vente  par  Pierre  et  Lannus,  de  salines  aux  marais 

de    l'Echelle-Saugon,    Les    Echalliers  ou  Salles.   —  Pièce 

CCCCIIL 
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Vers  956.  —  Don,  par  Beltrudis,  veuve  d'Ostende,  de  la  moitié 
de  l'église  de  Saiiit-Séverin  et  de  biens  au  château  d'Os- 
tende. —  Pièce  LXII. 

Vers  960.  —  l)on,  par  Jean,  j)r(Mre,  de  biens  dans  le  faubourg  de 
Melle.  —  Pièce  CCXLV. 

963,  septembre.  —  l)on,  par  Mainier,  moine,  de  biens  sis  à  Néré 
et  à  Villiers,  pays  de  lirioux.  —  Pièce  CLXIX. 

Vers  9T)o  ou  9r>6,  septembre.  —  Vente,  par  Constance  et  Enée,  de 
salines,  à  L'Echelle-Saugon,  Les  Echalliers  ou  Salles  en  Au- 
nis.  —  Pièce  CCCCVIII. 

Vers  966.  —  Don,  par  Mainard  et  autres,  de  biens  à  Lo- 
zav.  —  Pièce  LXVIII. 

Vers  966.  —  Don  de  Tile  de  Tresue  (Treize-Œufs),  par  Mainard 
et  sa  femme  Uixende.  —  Pièce  CC. 

Vers  966.  —  Don,  par  Engelfrede,  d'une  vigne  à  Sausais  (Deux- 
Sèvres).  —  Pièce  CCXL. 

Vers  967.  —  Don,  par  Bérenger,  prêtre,  de  biens  à  Mdle  et  à 
Estival  en  Poitou.  —  Pièce  CCXLVI. 

Vers  967.  —  Vente  par  Aiglena,  de  salines,  appelées  Suspira, 
dans  les  marais  de  L'Echelle-Saugon,  Les  Echalliers  ou 
Salles.  —  Pièce  CCCGII. 

968.  —  Notice  des  dons  des  comtes  de  Poitiers.  —  Voir 
pièces  11,  sub  aruio  951. 

968,  novembre.  —  Don,  par  Jodelcnus,  de  salines  dans  les  marais 
d'Yves  en  Aunis.  —  Pièce  CCCLXVII. 

Vers  968.  —  Don,  par  Quinlin  et  sa  femme,  d'une  vigne  h  Mar- 
dun,  viguerie  de  Melle.  —  Pièce  CGXLVIIL 

969.  —  Cession,  par  l'abbé  Hainaud,  de  terres  à  complant,  dans 
la  villa  de  Melle.  —  Pièce  CCXLIX. 

Vers  969.  —  Don,  par  Adalgodus  et  sa  femme,  de  terres  dans 
les  marais  d'Yves,  de  vignes  à  Excopiacus,  pays  de  Brioux. 
—  Pièce  CCCCIV. 

Vers  970.  —  Don,  par  Ménard  et  les  siens,  de  l'alleu  qu'ils  possè- 
dent dans  la  villa  de  Néré  superior,  —  Pièce  CLXVIIl. 

Vois  970.  —  Don,  par  Odouard,  de  terres  i\  Clussay  ou  La  Cous- 
sière  (Deux-Sèvres).  —  Pièce  CCXLI. 

Vers  970.  —  Don,  par  Jean,  prêtre,  de  salines  dans  le  marais  de 
La  Gère,  en  Aunis.  —  Pièce  CGCLXXXIX. 

971,  mai.  —  Don,  par  Robert  et  sa  fenmie,  de  biens  dans  la  vi- 
guerie de  Niort,  devant  le  chûloau,  et  dans  la  viguerie  de 
Melle  à  Belmont,  —  Pièce  GCCCXXXIIL 
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Vers  971.  —  Don,  par  Guillaume  Fier-à-Bras,  duc  d'Aquitaine, 

de  la  terre  de  Muron  en  Aunis.  —  Pièce  CXCII. 
Vers  971.  —  Don,  par  Boson,  clerc,  d'une  saline  à  Aytré  et  de 

vergers  en  Aunis.  —  Pièce  CCCLXXXIII. 
Vers  972.  —  Don,  par  Josbert,  de  salines  en  Aunis  dans  le  marais 

nommé  Maudunus.  —  Pièce  CCCLXXXVII. 
Vers  972.  —  Don,  par  Mainaud,  de  pêcheries  au  Plomb,  en  Au- 
nis. —  Pièce  CCCXCII. 
Vers  973.  —  Don,  par  Arbert  et  autres,  d'une  saline  dans  le  ma- 
rais d'Yves.  —  Pièce  CCCLXVIII. 
974,  janvier.  —  Don,  par  Frothier  et  les  siens,  de  biens  en  Sain- 

tonge,  à  Varaize,  Asnières,  etc.  —  Pièce  XCV. 
07 i,  juin.  —  Don,  par  Marchard,  prêtre,  de  salines  à  La  Jarne, 

en  Aunis.  —  Pièce  CCCLXXX. 
Vers  974.  —  Don,  par  Letet  et  sa  femme,  d'une  saline  à  Aytré  et 

d'une  vigne  à  Bessac,  en  Aunis.  —  Pièce  CCCLXI. 
Vers  974.  —  Don,  par  Aldegarde,  d'une  saline  sise  sous  la  villa 

(le  Cramahé,  dans  le  marais  de  Gajols.  —  Pièce  GCCLXX. 
Vers  975.  —  Don,  par  Alcherins,  de  biens  sis  à  l'Ormeau,  à  Pou- 

zou  en  Poitou,  et  autres  lieux.  —  Pièce  GGL. 
Vers  975.  —  Don,  par  Maineran,  d'une  saline  à  Aytré.  —  Pièce 

GGGLXXIII. 
Vers  975.  —  Don,  par  Godefroy,  d'une  saline  appelée  Curbay 

dans  le  marais  d'Yves,  et  d'une  vigne  à  Puleus  FontiSy  vi- 

guerie  d'Aiffres.  —  Pièce  GGGLXXXI. 
Vers  975.  —  Don,  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  de  la  vigue- 

rie  de  Courcelles  et  de  toutes  ses  coutumes,  pour  être  affec- 

lées    aux    besoins    des    malades    de    l'abbaye.    —    Pièce 

C(  CCXLVIII. 
Vers  976. —  Don,  par  Restaut  et  sa  femme,  de  salines  à  La  Jar- 

ne  et   Yves,  et  d'un   moulin  à  La    Roche-Tison.  —  Pièce 

GGGLXXVL 
Vers  977.  —  Don  d'un  mas  de  terre  par  Hélie  Munionet.  — 

Pièce  GGGXXXIV. 
Vers  977.  —  Don,  par  Girard,  d'une  saline,  dans  le  marais  de 

Giruns  (La  Gère  ?)  —  Pièce  CCCLXXVIL 
Vers  978.  —    Don,  par  Rodulfe,  d'une  saline  à  Angoulins.  — 

Pièce  CGGLXXXL 
Vers  978.  —  Don,  par  Rainard,  d'une  saline,  dans  le  marais 

d'Aytré,  et  d'une  vigne  à  Belmont,  viguerie  de  Bessac.  — 

Pièce  CCCLXXXIV. 
Vers  979.  —  Don,  par  Joszalda,  d'une  saline,  appelée  Les  Aires 
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Daldoneie^    dans     le  marais     des     Courtines.     —     Pièce 

CCCLXXXV. 
V>rs  980.  —  Don  <ie  Tllc  d'Able,  par  Guillaume,  comte  de  Poi- 
tiers. —  Pièce  CXCVIII. 
\'ers  980.  —  Don,  par  très  noble  homme  Macelin,  d'un  moulin 

sur  la  rivière  de  TArnou.  —  Pièce  CCIV. 
Vers  980.  —  Don,  par  Guillaume  Ficr-à-Bras  et  Guillaume  le 

Grand,  ducs    d'Aquitaine,  au  moine    Gautier,  du  lieu  de 

Mareslay.  —  Pièce  GCCXXXVIIl. 
Vers  980.  —  Don,  par  Raoul  et  autres,  de  salines  en  Aunis,  à 

Angoulins  et  ailleurs.  —  Pièce  CCCLIV. 
Vers    980.    —     Don    de    vignes     par    Uagenulfe.    —    Pièce 

CCCLXXXVIII. 
981,  avril.  —  Don,   par  Boson,  clerc,  de  salines  à   Avtré,  en 

Aunis.  —  Pièce  CCCLXXVIII. 
981,  juin^  —  Vente,  par  Alibert,  de  salines  à  Aytré»  en  Aunis.  — 

Pièce  CCCLXXIX. 
Vers  981.  —  Notice  de  dons  divers,  faits  à  plusieurs  époques,  de 

salines  en  Aunis.  —  Pièce  CCCLVI. 
Vers  081.  —  Notice  de  dons  et  d'achats  divers,  faits  à  plusieurs 

époques,  de  salines  en  Aunis.  —  Pièce  CCCLVII. 
Vers  981.  —  Notice  de  dons  de  salines,  dans  le  marais  dit  Palu- 

dis,  par  Achard  et  autres.  —  Pièce  CCCLIX. 
Vers  081. —  Don,  par  Giraud  et  autres,  de  salines  sises  à  Tasdon, 

aux  Courtines,  à  Cramahé  et  Cajols.  —  Pièce  CCCLXIV. 
Vers  081.  —  Don,  par  Uodulfc  et  sa  femme,  d'une  vigne  ù  Bc- 

naciacuniy  pays  de  Niort,  et  d'une  saline  au  marais  Moumo, 

en  Aunis.  —  Pièce  CCCXC. 
Vers  982.  -  -  Don,  par  Héiicvenl,  clerc,  de  salines  à  Axins,  l'E- 

chelle-Saugon,  Les  Echalliers,  ou  Salles,  et  autres  lieux.  — 

Pièce  CCCLX. 
Vers  982.  —  Don,  par  Rainaldis  et  autres,  de  salines,  dans  les 

marais  de  C^ougncs.  —  Pièce  CCCLXII. 
Vers  982.  —  Don,  par  Maurin,  prêtre,  d'une  saline,  dans  la  villa 

de  Cramahé.  —  Pièce  CCCXCIII. 
Vers  982.  —  Don,  par  Bénévent,  clerc,  de  salines  à  Axins,  TE- 

chelle  Saugon,  les  Echalliers  ou  Salles,  de  vignes  à  Putcus 

(onlis,  d'un  pré  à  Monsairaldi,  viguerie  de  Tillou.  —  Pièce 

CCCXCIV. 
Vers  983.  —  Don,  par  Woulfred,  de  salines,  dans  les  marais  de 

La  Jarne,  Rompsay  et  Sandraldis,  —  Pièce  CCCLXXIV. 
Vers  983.   —   I>on,  par  Umbaud  et  sa  fenune,  d'une  vigne   en 
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Poilou,    dans  les   dépendances  de  Sainte-Marie.  —  Pièce 
CGCXCV. 

Vers  984.  —  Notice  de  dons  de  salines  dans  les  marais  de  Vou 

tron,  Yves  et  autres.  —  Pièce  CCCLII. 
Vers  984.  —  Don,  par  Aldrade  et  autres,  d'une  saline  nommée 

La  Nouvelle,  peut-être  à  Villeneuve,  dans  le  marais  de  Vou- 

Iron.  —  Pièce  CCCXCVIII. 
Vers  985.  —  Don,  par  Marchard,  prêtre,  et  autres,  de  salines 

dans  les  marais  de  La  Jarne  et  dTves.  —  Pièce  CCCLVIIL 
Vers  985.  —  Vente,  par  Alibert,  d'une  saline  à  Aytré,  en  Au 

nis.  —  Pièce  CCCLXXXIL 
Vers  985.  —  Don,  par  Otbaldiis,  d'une  saline,  au  lieu  dit  Conon 

(Cougnes  ?),  d'une  vigne  à  Saint-Caprais,  près  de  la  forêt  de 

Boisse,  viguerie  de  Bessac.  —  Pièce  CCCCXIL 
985-986.  —  Notice  de  dons  et  d'acquisitions  de  salines  en  Aunis, 

dans  les  marais  de  l'Echelle-Saugon,  des  Echalliers  ou  Sal- 
les. —  Pièce  CCCLIIL 
Vers^986.  —  Don,  par  Rainard,  prêtre,  de  salines,  au  lieu  dit  Le 

Pont,  marais  de  Voutron,  et  dans  le  marais  d'Yves.  —  Pièce 

CCCCVL 
Après  980.  —  Confirmation,  par  Albert,  du  don  fait  par  Alibert, 

de  salines  dans  le  marais  dit  Medano.  —  Pièce  CCCLV. 
Vers  988.  —  Don,  par  Girard  et  sa  femme,  de  biens  sis  à  Maire 

et  autres  lieux  (Deux-Sèvres).  —  Pièce  CCXLVIL 
989,  juillet.  —  Notice  des  dons  de  Guillaume  Fier-à-Bras,  duc 

d'Aquitaine  et  comte  de  Poitou,  et  du  diplôme  de  Hugues 

Capet.  —  Pièce  V. 
Vers  990,  août.  —  Don,  par  Guillaume  Fier-à-Bras,  d'églises  ^X 

autres  biens  en  Aunis.  —  Pièce  VL 
Vers  990.  —  Don,  par  Emma,  veuve  du  vicomte  Gombaud,  de 

biens  près  de  Fontorbc  et  du  Breuil.  —  Pièce  XLL 
Vers  990.  —  Don,  par  Adémar  et  autres,  de  vignes,  au  lieu  dit 

Loire.  —  Pièce  CCCCXLIV. 
990-1000  ? —  Don,  par  Foucaud,  d'un  alleu  à  Antezant.  —  Pièce 

XLVIL 
991,  janvier. —  Don,  par  Guillaume  Fier-à-Bras,  de  la  forêt  d'Es- 

souvert.  —  Pièce  VIL 
Vers  992.  —  Don,  par  Adémar  et  sa  femme,  de  salines,  dans  le 

marais  de  La  Gère.  —  Pièce  CCCCVIL 
Vers  993. Don,  par  Amauri  et  sa  sœur,  de  marais  salants  au 

lieu  dit  L'Ecbelle-Saugon,  Les  Eschalliers  ou  Salles,  et  ail- 
leurs. —  Pièce  CCCCIX. 
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Vers  994.  —  Don,  par  Ramnulfe  Baivers  et  sa  mère,  de  biens  à 
Curborlige,  près  de  Pouffond  (Deux-Sèvres).  —  Pièce 
CCXXXVIII. 

Vci-s  995  (990-1000)  ?  —  Doii,  par  Foucaud,  d'un  alleu  à  Anto- 
zanl.  —  Pièce  XLVII. 

Vers  997.  —  Don,  par  Constantin,  d*un  mas  sis  à  Nachamp.  — 
Pièce  CXI. 

Vers  997.  —  Don,  par  Arseiide,  de  salines  dans  le  marais  de  L'iv 
chelle-Saugon,  Les  Echalliers,  ou  Salles  ?  —  Pièce 
CCCXCIX. 

Vers  998  (998-1031).  —  Don,  par  Echard,  à  l'église  de  Saint-Mi- 
chel de  La  Cluse  en  Piémont,  de  biens  dans  la  forêt  d'Ar- 
denne,  et  du  mas  de  La  Clie.  —  Pièce  LXXXIL 

Vers  999.  —  Don,  par  Boson,  de  salines  à  Aylré,  et  de  biens 
dans  la  viguerie  de  Marigny.  —  Pièce  CCCLXXV. 

1000  (avant  l'an)  ?  —  Don.  par  Kadelon  dWulnay,  de  la  forêt 
d'Essouveii,  de  biens  à  Saint-Denis  du  Pin,  etc.  —  Pièce 

XLVin. 

Vers  1000.  —  Don,  par  Guillaume,  vicomte  d'Aulnay,  de  biens 
à  Saint-Denis  du  Pin.  —  Pièce  XLIX. 

Vers  1002.  —  Cession  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  de  tous 
ses  droits  sur  le  lieu  de  Blanzac.  —  Pièce  CLX. 

Vers  1006  (1010-1018).  —  Don,  par  Geoffroi  et  sa  femme,  de  ter- 
res et  serfs,  aux  lieux  dits  :  Loire  et  Liacus.  —  Pièce 
CCCCXLVL 

Vers  1009.  —  Klat  des  salines  de  Tabbave.  —  Pièce  CCCLL 

« 

Vers  1009.  —  Notice  des  salines  qui  appartiennent  à  Tabbaye.  — 

Pièce  CCCLXV. 
Vers  1(M)9.    -  Xotice  de  c<'ns  de  salines  dûs  ù  Tabbaye.  —  Pièce 

CCCLXVI. 
Vers  1009.  —  Etat  partiel  des  salines  appartenant  à  Tabbaye.  — 

.  Pièce  CCCCXXIIL 
Vers  1010  (990-1120).  —  Don,  par  Guillaume  le  Grand,  duc  d'A- 

(juilaine  el  comie  de  Poitou,  de  forêls  dans  le  pays  d'Au- 

nis.  —  Pièce  VIIL 
Vers  1011.  —  Don,  par  Ainordis  et  autres,  d'un  hébergement  à 

La  Jarrie-Audouin.  el  de  la  moitié  de  la  dîme  de  Villepon- 

ge.  —  Pièce  LXXXIX. 
Vers  1012.  —  Don,  par  la  <lame  (iélie,  de  Téglise  el  de  la  lerre  do 

Cherbonnières.  —  Pièce  CXXX. 
Vers  1015    (1010-1018).  —  Don,  par    Franche,  d'une    vigne  à 

Inguiana,  viguerie  de  Pontisa,  —  Pièce  CCCXCVIL 
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Vers  1015.  —  Don,  par  Altclilis  cl  Guillaume,  comte  de  Poitiers, 
d'un  alleu  à  Cliarcnlcnay,  et  de  divers  autres  biens.  —  Pièce 
CLXXXII. 

Vers  1015.  —  Don,  par  Landulfe,  évêque  de  Turin,  de  l'église 
de  Sainl-Secundin  de  Turin.  —  Pièce  CCCCLXXIX. 

1016,  mai.  —  Don,  par  Gauscelme,  d'une  pêcherie  à  Taillebourg, 
et  de  maisons  h  Ghavagnes.  —  Pièce  LXXVIII. 

1017,  mars.  —  Don,  par  Rainaud  et  Machaire,  de  salines,  dans 
le  marais  d'Yves,  en  Aunis.  —  Pièce  CCCLXXII. 

I0l8-I0;i8.  —  Note   de   l'acquisition,    par   l'abbé  Aimeri,  d'une 

pêcherie  dans   la    Charente,    entre    le  caslellum  de  Fracla 

Bute  et  l'église  de  Brives.  —  Pièce  CCLXXV. 
1021,  21  mai.  —  Don,  par  Beletrudis,  d'un  alleu  à  Blanzay,  vi 

guérie  de  Melle  et  autres  lieux.  —  Pièce  CCLI. 
1023,  mars.  —  Don,  par  Raingarde  et  ses  enfants,  d'un  alleu  à 

Villebois,  et  d'autres  biens.  —  Pièce  CLXXIII. 
Vers  1025  (1018-1036).  —  Restitution  à  l'abbé  Aim<Ti,  par  Pierre 

Maisneau,  de  l'église  de  Villiers-sur-Chizé.  —  Pièce  LXXIV. 
Vers  1025.  —  Don,  par  Kadelon,  vicomte  d'Aunay,  d'un  alleu 

à  Oriou.  —  Pièce  XLIII. 
Vers  1025.  —  Don,  par  Adémar  Oui  ne  rit,  de  biens  dans  la  villa 

dite  Tolompniacus.  —  Pièce  CXLVIII. 
Vers  1025.  —  Don,  par  Thibaud  et  autres,  de  biens  près  d'An- 

tezant.  —  Pièce  CCCCXXXII. 
Vers  1026? —  Don,  par  Kadelon  d'Aulnay,  de  la  forêt  d'Essou- 

vert,  de  biens  à  Saint-Denis  du  Pin,  etc.  —  Pièce  XLVIII. 
Vers  1026.  —  Don,  par  Gautier  Cornut  et  autres,  de  l'alleu  de 

La  Touche-Cornut.  —  Pièce  CCCCXLI. 

1027,  aoùL  —  Kchange,  avec  l'abbaye  de  Saint-Benoît  de  Quin- 
çay,  de  vignes  situées  au  Breuil,  près  de  Poitiers,  contre 
un  (emplacement  placé  dans  la  rue  Edera,  près  de  l'église  de 
Saint-Paul  à  Poitiers.  —  Pièce  CCLII. 

Vers  1027.  —  Don,  par  Aldradus,  de  la  terre  de  Bondiliacus,  — 

Pièce  CCLV. 
Vers  1028  (1000-1038).  —  Don,  par  Agulfe,  d'une  vigne  et  d'une 

mansion  près  le  chAtcau  de  Surgères.  —  Pièce  CCCXCVI. 
Vers  1028  (1023-1030).  —  Don,  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 

d'un  mas  en  Aunis   et  de  Marencennes.  —  Pièce  IX. 

1028,  février.  —  Don,  par  la  comlesse  Agnès,  de  la  dîme  ^e  la 
Lemia  qui  est  près  de  Charentenay,  et  d'une  terre  au  lieu 
dit  Puy  Cervier.  —  Pièce  CI.XXXIV. 

Vers  1028.  —  Don,  par  Ileirois  et  sa  femme,  de  l'église  de  Saint- 
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Hilaire  et  de  Téglise  de  Saint-Pierre  de  Melle,  et  d'autres 
biens.  —  Pièce  CCXLIV. 
Vers  1028.  —  Notice  de  don  de  salines,  par  Joszalda  et  autres, 
aux  Courtines,  à  Raldonel  et  Aytré.  —  Pièce  CCCLXIII. 

1029,  août.  —  Don,  par  Rainaud,  de  l'église  de  Saint-Martin 
d'Esnandes.  —  Pièce  CCCCXIII. 

1030,  15  juillet.  —  Don,  par  Emma,  de  quelques  biens,  à  la  con 
dition  d'être  inhumée  dans  l'abbaye.  —  Pièce  CLVIII. 

1031,  juin.  —  Don,  par  Rainaud,  chevalier,  de  biens  dans  'a 
viguerie  de  Muron,  en  Aunis.  —  Pièce  CXCVII. 

1032-1033.  —  Rref  du  pape  Jean  XIX,  intimant  à  des  grands  sei- 
gneurs de  proléger  l'abbaye.  —  Pièce  XII. 

Vers  1034.  —  Don,  par  David  de  Roniagné,  de  biens  à  Esnan 
des.  —  Pièce  CCCCXVII. 

Vers  1035.  —  Don,  par  Constantin  de  Melle,  de  la  villa  de  Juiî 
lé._  Pièce  CCXXI. 

1U37,  mars.  —  Don,  par  Rainaud,  de  l'église  de  Romagnoles.  — 
Pièce  XLII. 

1037,  luars.  —  Don,  par  Foucaud  de  l^alans,  de  l'église  de  Ba- 
lans.  —  Pièce  CCCXXXIX. 

Vers  1037.  —  Don,  par  Rerlrand  et  autres,  de  droits  sur  l'église 
de  Varaize  et  autres,  dans  le  pays  de  Brioux.  —  Pièce  CI. 

1038,  6  scplenibro.  —  Vente  par  Rainioiid,  prêtre,  de  biens  situés 
près  de  l'église  de  Saint-Pierre-Le-Puellier,  de  Poitiers.  — 
Pièce  CCLIV. 

Vers  1038  (10:^-10'i7).  —  Don,  par  (luillaume  VII,  de  la  vigue- 
rie (le  Charentoiiay,  la  villa  ayant  été  donnée  par  la  noble 
<lame  Altcldis.  —  Pièce  CLXXXl. 

Vers  JU38.  —  Don,  par  le  vicomte  Constantin,  de  deux  mas  de 
terre,  dans  la  viguerie  d'Aulnay.  —  Pièce  LXV. 

Vers  1038  ou  vers  1092.  —  Transaction  avec  Guillaume  Aimeri, 
au  sujet  de  la  terre  de  Noiardellum,  —  Pièce  CCCCLXXXIX. 

1U39,  13  avril.  —  Don,  par  Aleardus  Senioret,  de  la  terre  de 
Putcolis,  du  monastère  de  Sainl-Savinien  sur  la  Charente, 
et  de  l'église  de  Salles,  près  d'Aulnay.  —  Pièce  LXVII. 

1039,  juillet.  —  Don,  par  Guillaume  de  Parlhenay,  de  la  terre 
de  Priaire.  —  Pièce  CLXXXVI. 

lOiO,  juin  (1038-1047).  —  Don,  par  Gosselin,  d'un  mas  de  terre 
arable,  dans  la  villa  de  Muron.  —  Pièce  CXCIII. 

Vers  1041.  —  Don,  par  Hugues  de  Nuaillé,  de  partie  de  régli^^e 
d'Esnandes.  —  Pièce  CCCCXIV. 

lOii,  mai.  —  Don,  par  Rainulfe  Viguier,  de  biens  dans  la  vi- 
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guérie  d'Aulnay,  au  village  d'Anglas,  à  Paillé  et  dans  la 

vigucric  de  Mcllc,  près  de  Rochefollel.  —  Pièce  CCCCXLV. 
Vers  1044.  —  Don,  par  le  comte  Guillaume  le  jeune,  duc  d'A 

quitaine,  de    sa  villula   ou  curticula  de    Priaire*  —  Pièce 

CLXXXVII. 
Vers  1045.  —  Accord  entre  l'abbaye  et  Gautier,  prêtre,  qui  reçut 

deux  salines,  à  La  Fosse  et  à  La  Courbe.  —  Pièce  CCCCX. 
Vers  1045.  —  Don,  par  Aimeri  le  Vieux  de  Châtelaillon,  d'une 

saline  appelée  Girea,  entre  Yves  et  Scala  (La  Grie  entre 

Yves  et  Les  Echalliers  ?).  —  Pièce  CCCC. 
Vers  1048.  —  Don  de  moulin  par  Girbert,  prévôt  du  comte  de 

Poitou.  —  Pièce  XXIV. 
1050,  18  août.  —  Don,  par  des  seigneurs,  de  la  maison  de  Tail- 

lebourg,  des  églises  de  Champdolent,  de  Saint-Bibien,  de 

Saint-Pierre  du  Pinier,  et  autres  biens.  —  Pièce  CCCCXXIV. 
Vers  1050.  —  Restitution  par  la  comtesse  Agnès  et  Guy  Geof- 

froi,  de  biens  au  lieu  dit  Les  Maines.  —  Pièce  XXV. 
Vers  1050.  —  Diplôme  d'Agnès,  comtesse  d'Anjou,  femme  de 

Geoffroi  Martel,  et  veuve  du  duc  Guillaume  d'Aquitaine, 

contenant  des  dons  et  des  confirmations  des  donations  anté- 
rieures. —  Pièce  CCXVL 
Vers  1053.  —  Notice  de  ce  qui  se  passa  à  la  suite  du  don  fait  par 

Gautier,   de  salines  ù  La  Fosse  et  à  La  Courbe  (V.  pièce 

CCCCX).  —  Pièce  CCCCXL 
1058-1087.  —  Don,  par   Guy-Geoffroi,   duc  d'Aquitaine,  d'une 

métairie  en  Aunis.  —  Pièce  X. 
Vers  1058.  —  Abandon  d'un  jardin  par  Guillaume  Richard  et 

sa  femme.  —  Pièce  CCCXCL 
Vers  1059  (1060-1108).  —  Don,  par  Kalon,  fils  de  Fouchier,  du 

château  de  Jonzac,  de  ses  droits  à  Cherbonnières.  —  Pièce 

cxxxn. 

Vers  1059.  —  Don,  par  Kadelon,  chevalier  du  château  de  Jon- 
zac, de  la  moitié  de  toutes  les  dépendances  de  Cherbonniè- 
res. —  Pièce  CXXXVIL 

1000-1071.  —  Don,  par  Hugues,  fils  de  Rainaud  de  Hannaches, 
à  l'église  de  Saint-Lucien  de  Bury,  de  la  terre  de  Mello.  - 
Pièce  XVII. 

1060-1090.  —  Don,  par  Foulques,  comte  d'Angoulême,  de  l'ab- 
baye de  Saint-Cybard.  —  Pièce  CCCXXXIII. 

1060-1091.  —  Don,  par  Robert  de  Celerico,  de  biens  à  Corallium, 
et  ailleurs.  —  Pièce  XLIV. 

Vers  1060  (1060-1091).  —  Transaction  entre  l'abbé  Eudes  et 
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Fouchier   Caronellus,  de    biens  sis  à  La   Baleil.  —  Pièce 

CVII. 
Vers  1060  (1060-1091).  —  Don,  par  Ilélie  Rii[us    et  ses  enfants, 

de  réglise  dWujac.  —  Pièce  CXIII. 
Vers  1061  (1000-1 091).  —  Don,  par  divers,  d'habitations,  dans  un 

alleu  de  Chiniac,  et  de  la  coutume  dans  le  même  lieu.  — 

Pièce  CLXXX. 
Vers  1001  (1000-1091).  —  Notice  du  don  et  de  la  confirmation  du 

don,  fait  par  riuillaume  Achelin  et  les  siens,  de  jardins  sis 

devant    Téglise    de    Saint-Pierre    de    Pérignac.    —    Pièce 

CCLXII. 
Vers   1062.  —     Don,  à  la  suite  de  transaction,  par  (ieoffroi  et 

Aimar  Tête  de  Loup,  d'un  fief  qu'ils  avaient  à  Nérc  superior. 

—  Pièce  CLXXI. 
1063,  23  octobre.  —  Don  par  Gombaud,  d'un  moulin  situé  près 

de  Muron.  —  Pièce  CCI!. 
Vers  1064.  —  Transaction  entre  l'abbaye,  Guillaume    vicomte 

d'Aulnay   et  autres,    au  sujet  de    Cherbonnières.  —   Pièce 

CXXXV. 
Vers  1064.  —  Don,  par  Guillaume,  vicomte  d'Aulnay,  des  cou^ 

tûmes  de  Cherbonnières.  —  Pièce  CXXXVI. 
Vers    1064.   —  Don,  par    Tetbaud  Serpentin,  de   Tonnay-Rou 

toime,  de  l'ét^lise  d'Annezav,  et  autres  biens. —  Pièce  CCVI. 
V'ers  1065  (1061-1091).  —  Cession,  par  Hugues  de  Surgères,  de 

la  dîme  du  Chatellier  et  de  prés.  —  Pièce  XXII. 
Vers  1065.  —  Don,  par  Guillaume  Raimond  et  les  siens,  de  la 

terre  de  Germeville.  —  Pièce  CLVI. 
Vers  1066.  —  Don,  par  Constantin  Le  Gras  et  autres,  du  monas- 
tère de  Sainl-Sever.  —  Pièce  CCLXXVL 
'  Vers  1077  (1000-1091).  —  Don,  par  Aimeri  Raimond,  de  la  moi- 
tié <le  la  forêt  d'Essouvert  et  de  biens  à  Saint-Félix.  —  Pièce 

XXIII. 
Vers  1067.  —  Chartes  de  Hugues  de  Surgères  et  d'Aimeri  Rai- 
mond, relatives  à  la  forêt  d'Essouvert  et  à   Saint-Félix.    -- 

Pièce  XXI. 
1008.  —  Confirmation   par  Geoffroi  de  Tonnay-Charente,   des 

dons  qu'il  avait  faits  dans  l'église  de  ce  lieu.  —  Pièce  CC\, 
V(Ts  1068  (1060-1091).     -  Don,  par  Geoffroi  Isambert  et  autres, 

à  l'abbé  Eudes,  de  la  moitié  d'un  alleu  h  Cherbonnières.  — 
Pièce  CXXXIII. 
\  ers  1068.  —  Don,  j^ar  Vitalis,  de  la  moitié  du  Rreuil-Chigné.    - 
Pièce  CXXXIX. 
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1060.  —  Don,  par  Geofl'roi  Tizun,  do  biens  à  Fontaines.  —  Pièce 
CLXXIV. 

1069.  —  Don,  par  Oslende  de  Bédenac  et  les  siens,  de  droits 
dans  l'église  de  Pérrgnac.  —  Pièce  CCLXIII. 

Vers  1069  (1060-1083).  —  Cession  à  Tabbé  Eudes  par  Pierre, 
soigneur  de  Gour\  illette  et  sa  femme,  de  la  moitié  de  Téglisc 
de  Gourvillelte  et  autres  biens.  —  Pièce  CXLVII. 

1070.  juin.  —  Don,  par  Guillaume  d'Aulnay,  d'un  domaine,  près 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  L'Orivaux  (?),  de  Téglise  de 
Saint-Martial,  et  autres  biens.  —  Pièce  CCLXXVIIl. 

Vers  1070  (1060-1091).  —  Don,  par  Geoffroi  des  Moulins,  à  labbé 
Eudes,  d'une  partie  du  lieu  d'Orfeuille  (commune  de  Han- 
ville-Rreuillaud  (Charente).  —  Pièce  CXLIX. 

Vers  1070(1060-1091).  —  Confirmation,  [)ar  Guillaume  el  autres, 
du  don  de  l'église  de  L'Orivaux  (?).  —  Pièce  CCLXXXIII. 

Vers  1070.  —  Don,  par  Aimon  Jai  et  autres,  de  ce  qu'ils  possè- 
dent à  Laneta.  —  Pièce  CLII. 

1071.  —  Don  par  Rainulfe,  viguier  d'Archiac,  et  autres,  de  l'é 
glise  de  Notre-Dame  de  Lonzac.  —  Pièce  CCLXVI. 

1071.  —  Don,  par  Audebert  et  sa  femme,  de  leur  part  dans  l'é- 

ujlise  de   Dompierre-sur-Charenle,   el  autres  biens.  —  Pièce 

CCLXXIII. 
Vers  1071  (1069-1091).  —  Don,  par  Euphémie,  dite  Vcnerin,  de 

l'église  de  Pérignac,  de  la  terre  de  Brives  et  autres  lieux.  — 

Pièce  CCLXIV. 
Vers  1071  (1060-1091).  —  Don,  par  Cadelon,  vicomte  d'Aulnay, 

des  deux  tiers  de  Sainl-Sever.  —  Pièce  CCLXXVII. 
Vers  1072  (1060-1091).    —    Don,  par  Béraud  Silvain  et  autres, 

d'une  habitation  à  Germeville.  —  Pièce  CLIV. 
Ver-s   1072.  —  Don,  par   Rainulfe  et  ses   frères,   de  l'église   le 

Saint-Trojan  (Charente).  —  Pièce  CCLXXIV. 

1073,  après  le  22  avril.  —  Don,  par  Guy-Geoffroi,  duc  d'Aqui- 
taine, de  l'église  de  Loulay  et  de  la  dîme  de  La  Jarrie-Au- 
douin.  —  Pièce  III. 

Vers  1073.  —  Don,  par  Geoffroi  Archimbaud,  de  son  alleu  à 

Romazières.  —  Pièce  CLXXVIII. 
Vers  1073.  —  Don,  par  Ostende  de  Pérignac,  de  l'église  de  Pé 

rignac  avec  le  cimetière,  le  bourg  el  autres  biens.  —  Pièce 

CCLXV. 

1074.  —  Don,  par  llélie  et  autres,  de  leurs  biens  à  Gourvilletle  et 
dans  la  forêt  de  Beauvais.  —  Pièce  CXLVI. 


—  268  — 

1074.  —  lleslilution  par  Guillaume,  comte  de  Malha,  d'une  par- 
tie de  la  forêt  de  Beauvais.  —  Pièce  CLVII. 

1074.  —  Restitution  par  Witbert  de  Talmont,  de  partie  de  la  terre 
située  dans  la  villa  dite  L'Orivaux.  —  Pièce  CCLXXXVIII. 

Vers  1074  (100C-107()).  —  Cession  par  Guy-Geoffroi,  duc  d'A- 
quitaine, sur  la  prière  de  Guillaume,  évêque  d'Angoulênie, 
de  tous  les  droits  d'église  qu'il  avait  à  Saint-Jean.  —  Pièce 
XIX. 

Vers  1074.  —  Don,  par  Guillaume  Jessaud,  de  quelques  biens, 
au  lieu  dit  Ad  Areas.  —  Pièce  GLXIV. 

Vers  1074.  —  Don,  par  A.  W.,  archidiacre  d'Angoulême  et 
la  congrégation  de  Saint-Sauveur,  de  l'église  de  Sainte- 
Croix.  —  Pièce  CCCIX. 

Vers  1075  (1060-1091).  —  Don,  par  Guillaume  Raimond,  de  par- 
tie de  l'église  des  Touches-de-Périgny.  —  Pièce  CXLV. 

Vers  1075  (1060-1091).  —  Accord  fait  entre  l'abbé  Eudes  et  Pierre 
Villicus,  à  cause  de  la  prévôté  de  Saintr^Sever.  —  Pièce 
CCLXXIX. 

Vers  1075  (1060-1091).  —  Relation  de  divers  dons  faits  à  Saint- 
Macou  de  Saintes,  de  divers  biens  et  pêcheries,  sis  à  Saintes 
et  aux  environs.  —  Pièce  CCLXXX. 

Vers  1075  (1060-1091).  —  Don,  par  Pierre  de  Griselle,  de  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  de  Chavannes.  —  Pièce  CCCVI. 

1070.  —  Don,  par  llélic  Rulus,  de  l'église  d'Aujac.  —  Pièce 
CXII. 

Vers  1076  (1060-1091).  —  Don,  par  Pierre  de  Bog,  seigneur  Cas- 
Iri  Riencis  (Rié  ?),  de  ses  droits,  cens  et  coutumes  de  mer, 
avec  affranchissement  de  droits  aux  bateaux  de  l'abbaye.  — 
l'ièce  CCCCXVIII. 

1077.  —  Don,  par  Bertrand  de  Varaize,  de  l'église  de  Varaizc 
et  autres  biens.  —  Pièce  XCVI. 

1077,  20  se|>ienibre.  —  Don,  par  Ainieri  Débaptisé  et  autres, 
d'une  pari  du  moulin  de  Treize-OEufs  et  de  pêcherie  à  Mu- 
ron.  —  Pièce  CCI. 

Vers  1077.  —  Echange,  entre  André  et  sa  belle-mère,  d'une  terre 
à  Villiers,  avec  d'autres.  —  Pièce  CIII. 

Vers  1077.  —  Don,  par  Girard  Rufus,  de  la  moitié  d'un  four, 
dans  la  vallée  de  Saint-Hilaire  de  Melle.  —  Pièce  CCXXXV. 

Vers  1077.  —  Don,  i)ar  Alboin  de  Tonnay  et  sa  femme,  du  iicu 
appelé  Ouches.  —  Pièce  CCLXXXVÙ. 

Vers  1077  (1060-1001).  —  Don,  par  Gauscelme  Mgcllus,  de  biens 
sis  ad  Raclas,  à  Cierzac  et  Préguillac.  —  Pièce  CCLXVIIl. 
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Vers  1078  (105^1086).  —  Don,  par  Arsende,  d'un  alleu  situé 

dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Eyraus.  —  Pièce  CCCIII. 
Vers  1078  ou  1095  (1059-1088).  —  Don,  par  Raymond  Gombaud 

et  autres,  des  églises  de  Notre-Dame  de  Vayres,  de  Saint- 
Jean  de  Vayres,  de  Saint-Pierre  de  Vaux,  de  Saint-Martin 

et  leurs  dépendances.  —  Pièce  GCXCVII. 
Vers  1078-1079  (1060-1091).  --  Restitution  par  Mainard  de  Born 

et  Abelinc,  sa  femme,  à  Tabbé  Eudes,  de  La  Vergue  ou  La 

Verdinière,  —  Pièce  CXXI. 
Vers  1079  (1060-1086).  —  Don,  par  Achard  de  Born  et  autres, 

du  moulin  de  La  Clie,  près  de  Fontenet.  —  Pièce  LXXIX. 
Vers  1079  (1060-1086).  — -  Môme  don  que  le  précédent.  —  Pièce 

LXXX. 
Vers  1079  (1060-1086).  —  Don,  par  Mainard  Aculeus,  du  mas  de 

Peudeugne.  —  Pièce  LXXXV. 
Vers  1079  (1060-1091).  —  Confirmation,  par  Ostende  Salonia,  ie 

toutes  les  donations  faites  par  elle  à  Tabbaye. —  Pièce  XGIV. 
Vers  1079  (1000-1091).  —  Don,  par  Goscelin  et  autres,  à  Tabbé 

Eudes,  de  biens  à  Fons  Roschusa,  —  Pièce  GXXV. 
Vers  1079-1080.   —   Don,  par  Hélie  Ru{us  et  autres,  de  l'alleu 

de  La  Vergne  ou  La  Verdinière.  —  Pièce  GXXIl. 
Vers  1079-1080.  —  Don,  par  Mainard  dit  Aculeus,  et  autres,  de 

biens  à  La  Vergne  ou  La  Verdinière.  —  Pièce  GXXIL 
Vers  1079.  —  Don,  par  Aizo  Robellus,  d'un  alleu  aux  Touches 

de  Périgny.  —  Pièce  GXLIV. 
Vers  1079.  —  Don,  par  Arbert  de  Viars  et  autres,  de  biens  situés 

dans  la  paroisse  de  Chail  (Deux-Sèvres).  —  Pièce  GGXXXIX. 
Vers  1080  (1050-1086).  —  Don,  par  Aimeri  Tamman,  sa  famille 

et  autres,  de  ses  alleux  et  de  ses  fiefs  à  Romazières.  —  Pièce 

GLXXVL 
Vers  1080  (1060-1086).  —  Don,  par  Maingod  de  Melle  et  autres, 

de  l'église  de  Saint-Hilaire  de  Melle.  —  Pièce  GGXIX. 
Vers  1080  (1061-1091).  —  Gonfirmation,  par  Gauthier  Muschet, 

du  don  de  la  dîme  de  Loulay.  —  Pièce  LXXVL 
Vers  1080  (1061-1091).  —  Jugement  rendu  par  les  légats  du  pape, 

Amat,  Hugues  et  Joscelin,  au  sujet  de  l'église  de  Varaize, 

réclamée  par  l'abbé  de  Gharroux.  —  Pièce  G. 
Vers  1080  (1060-1091).  —  Don,  par  Berald  de  Duno  et  Aina,  dite 

Louve,  sa  femme,  d'un  vivier  et  d'un  moulin  près  de  l'église 

de  Saint-Hilaire  de  Melle.  —  Pièce  GGXXVIIL 
Vers  1080  (1:060-1108).   —  Don,  par  Guillaume  Odolrîcus,  de 

biens  sis  sous  le  ch&teau  de  Melle.  —  Pièce  CCXXIV. 
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Vers  1080  (1061-1086).  —  Accord  entre  Fabbé  Eudes  el  Lelerius 
de  Ispaniola,  au  sujet  de  Talleu  des  Fontaines.  —  Pièce 
LXXVllI. 

Vers  1080  (1006-1083).  —  Don,  par  Landricus  et  autres,  de  l'é- 
glise de  Saint-Groux.  —  Pièce  CXXIII. 

Vers  1080  (1060-1083).  —  Don  par  Landricus  et  autres,  à  iabbé 
Eudes,  de  Téglise  de  Saint-Groux.  —  Pièce  CXXVII. 

Vers  1080  (1080-1083).  —  Don,  par  Bertrand  de  Varaize,  à  sa 
mère  Emma,  à  charge  de  retour  à  Tabbaye  après  la  mort 
de  celle-ci,  du  four  appelé  Amauld  et  de  la  dîme  du  Brcuij 
Morin,  —  Pièce  XCVII. 

Vers  1080.  —  Vente,  par  les  religieux  de  Saint-Michel  de  la  Cluse 
en  Piémont,  du  mas  de  La  Clic.  —  Pièce  LXXXIII. 

Vers  1080.  —  Don,  par  Pétronille,  de  Talleu  de  Puy-Richou.  — 
Pièce  CXXVI. 

Vers  1080.  —  Don,  par  Kadelon,  vicomte  d'Aulnay,  et  autres, 

du  vivier  de  Gondé,  —  Pièce  GXXXVIII. 
Vers  1080.  —  Don,  par  Maingod  de  Melle  et  autres,  de  biens, 

près    de    l'église    de    Saint-Savinien-de-Mellie.    —    Pièce 

CGXXII. 

Vers  1080.  —  Don,  par  Girard  Bertrand  et  sa  femme,  de  la  terre 

de  Florenciacum,  près  de  Juillé  et  de  La  Brousse.  —  Pièce 

CCXXX. 
Vers  1080.  —  Confirmation  par  Guillaume  Palluau,  du  don  de 

la  borderie  de  Chatou,  à  Burie.  —  Pièce  CCCCXXXI. 
Vers  1080  (1060-1091).  —  Transaction  entre  l'abbé  Eudes  et  Gé- 

rald  (\ironellus,  pour  la  dîme  de  Voissay.  —  Pièce  LU. 
Vers  1081  (1060-1091).  —  Don,  par  Isdrael,  de  la  terre  de  Saint 

Martial.  —  Pièce  LXI. 
Vers  1081  (1060-1091).  —  Cession,  par  Eble  de  Chàlelaillon  et 

Yvète,  sa  femme,  de  l'église  de  Voutron.  —  Pièce  CCCXLVl. 
Vers  1081-1082  (1060-1091).  —  Reconnaissance  de  vassalité  par 

Girard  Amelius,   par   l'inlerveniion    d'Isambcrt  de  Chûtel 

aillon.  —  Pièce  CCCXLIX. 
Vers  1081  (1061-1091).  —  Cession  par  Aimon  Tronclliis,  à  l'abbé 

Eudes,  de  la  moitié  de  la  terre  du  Breuil-dc-Vèzes.  —  Pièce 

LXXV. 
Vers  1081.  —  Confirmation  par  Pierre  Holricus  et  les  siens,  du 

don  d'une  terre  au  Pouzou.  —  Pièce  LV. 
Vers  1081.  —  Don,  par  le  prêtre  Umbert  et  autres,  de  l'église 

de  Saint-Brice.  —  Pièce  LXIV. 
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Vers  1081. —  Don,  par  Goscclin  Villicus,  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Villiers-sur-Chizé.  —  Pièce  LXIX. 

Vers  1081.  —  Don  en  gage,  par  Gérald  de  Jonzac,  de  son  alleu 

de  Cherbonnières.  —  Pièce  CXXXI. 
Vers  1081.  —  I)on,  par  Arnaud  ol  Ainiery  l{apacc  de  Beau  vais, 
de  ce  qu'ils  possèdent  dans  la  forêt  de  Beauvais.  —  Pièce 
CL. 

Vers  1081.  —  Cession,  par  Raoul  de  Carron  et  autres,  de  ce  qu'ils 
possèdent  dans  la  forêt  de  Beauvais.  —  Pièce  CLI. 

Vers  1081.  —  Don,  par  Guillaume  Paludellas,  de  la  terre  de 
L'Arceau,  avec  la  moitié  de  son  bois  et  l'héberge  des  hom- 
mes. —  Pièce  CCLXXIL 

Vers  108L  —  Don,  par  Pierre  Richard  et  sa  femme,  de  la  terre 
de  Pierrefolle  et  de  la  moitié  du  moulin  Rambaud.  —  Pièce 
CCLXXXIX. 

Vers  1081.  —  Cession  par  Eble  de  Châtelaillon  et  Yvète,  ^a 
femme,  de  la  mouture  d'Ainard,  au  marais  d'Yves.  —  Pièce 
CCCL. 

Vers  1081.  —  Don,  par  Letard,  prêtre  de  Chef-Boutonne,  d'une 
terre  près  des  Coutures-d'Argenson.  —  Pièce  CCCCXXXVL 

Vers  1081.  —  Don,  par  Amélie  Labrivade,  d'une  partie  du  Puy- 
du-Pin.  —  Pièce  CCCCLXXXIIL 

1081-1082.  —  Don,  par  Adalsendis,  de  biens  sis  au  Frêne. —  Pièce 
XXVL 

Vers  1081-1082.  —  Don,  par  Guillaume  de  Merpins,  d'une  terre 
à  L'Arceau,  commune  de  Celles,  près  Merpins  (Charente).  — 
Pièce  CCCCLXXXIL 

Vers  1082  (1058-1087).  —  Don  de  dîmes,  par  Guy:Geoffroi,  duc 
d'Aquitaine.  —  Pièce  XL 

Vers  1082  (1060-1091).  —  Transaction  entre  l'abbé  Eudes  et  Gil- 
bert de  La  Folatière.  —  Pièce  L. 

Vers  1082  (1060-1091).  —  Don,  par  Landricus,  de  partie  du  mou- 
lin du  Port.  —  Pièce  LIIL 

Vers  1082  (1060-1091).  —  Ratification,  par  Ramnulfe  et  autres, 
d'une  cession  faite  par  Aimon  Tronellus,  du  Breuil  de  Vè- 
zes.  —  Pièce  LX. 

Vers  1082  (1060-1091).  —  Don,  par  Ostende,  du  château  d'Os- 
tcnde,  et  dame  Beleruth,  de  leur  alleu  de  Sainl-Séverin.  — 

Pièce  LXIIL 
Vers  1082  (1060-1091).  —  Don,  par  Archembaud  Grenulla  et  son 
frère,  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Tiers,  près  de  Châtel- 
lerault.  —  Pièce  CCLVIL 
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Vers  1082  (1060-1091).  —  Notice  succinle  du  don  relaté  dans  la 

charte  précédente.  —  Pièce  CCLVIII. 
Vers  1082  ?  —  Don,  par  Jean  Amiraut,  de  biens  à  Saint-Pierre 

de  L'Isle.  —  Pièce  XXXVIII. 
Vers  1082  (1060-1091).  —  Don,  par  Audouin  et  autres,  de  lalleu 

de  Corballanum.  —  Pièce  CCCCXLIII. 
Vers  1082.  —  Don,  par  Hugues  Bérard,  de  biens  à  Varaize  et 

ailleurs.  —  Pièce  CXLI. 
1083.  —  Cession  par  Ostende  Solonius,  des  moulins  appelés  ad 

Colombarium  et  ad  Copasciacum,  —  Pièce  CCCCLIV. 
1083  (1061-1091).  —  Abandon,  par  Hugues  Bérard,  d'un  fief  près 

de  Varaize.  —  Pièce  XXXVI. 
Vers  1083  (1060-1091).  —  Délaissement  par  Constance,  fille  de 

Gaultier  Manaut,  de  sa  terre  de  La  Forêt.  —  Pièce  XXXIX. 
Vers  1083  (1060-1091).  —  Traité  sur  procès,  entre  labbé  Eudes 

et  Ramnulfe,  prévôt  de  Courcelles.  —  Pièce  XLV. 
Vers  1083  (1083-1086).  —  Transaction  entre  l'abbé  Eudes  et  Gé- 

rald  Caronellus.  —  Pièce  LI. 
Vers  1083.  —  Don,  par  Umberge  et  autres,  de  l'alleu  d'Aujac.  — 

Pièce  CXVI. 
Vers  1083. —  Guillaume  Gissaldus  donne  des  biens  situés  notam- 
ment au  lieu  dit  «  Andraldalda  »,  à  la  place  d'autres  biens 

qu'il  n'avait  pu  donner.  —  Pièce  CLXVII. 
Vers  1083.  —  Don,  par  Guillaume,  Pierre  de  Nociaco  et  autres, 

d'un  alleu  à  Romazières.  —  Pièce  CLXXVII. 

V^ers  1083.  —  Don,  par  Odolric  de  Verzillis  et  les  siens,  d'une 

terre  à  Hernusei.  —  Pièce  CCCCLXXXVT. 
lOS'i,  25  février.  —  Confirmation  par  Guy,  évêquc  de  Beauvais, 

de  la  création  du  monastère  de  Bury.  —  Pièce  XV. 
108'i,  mai.  —  Don,  par  Maingod  et  Adélaïde,  sa  femme,  de  par- 
lie  de  la  terre  de  Nachamps.  —  Pièce  CX. 
Vers  1084  (1060-1091).  —  Don  de  la  dîme  de  Loulay  et  La  Jarrie- 

Audouin,  par  Arbert  de  Talmont.  —  Pièce  IV. 
Vers  1084  (1060-1091).  —  Concession  par  l'abbé  Eudes,  d'un  fief 

à  Etienne  Magalannus.  —  Pièce  XXVII. 
Vers  1084  (1060-1091).  —  Vente  par  Gaultier  de  Ilericio,  de  biens 

à  Fossemagne.  —  Pièce  XXXII. 
Vers  1084  (1060-1091).  —  Echange  avec  Geoffroi  Aldion,  d'une 

terre,  de  jardins,  avec  une  autre  au  Pont-de-Pierre.  —  Pièce 

XXXIII. 
Vers  1084  (1060-1091).  —  Vente  par  Alahtlmus  Gaillardua  et  sa 
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famille,  de  biens  situés  dans  les  terres  de  Galardcria,  Ma 
nenleria  et  Gareneria.  —  Pièce  CLXI. 

Vers  108'i  (lOOD-lOOl).  —  Don,  de  Téglise  de  Cheliaco  ou  Clii- 
liacOj  par  Guillaume  l{o[ellus  et  autres.  —  Pièce  CLXVl. 

Vers  1084  (lOCO-1091).  —  Abandon  par  Gaultier,  prévôt  de  Sainl- 
Jean  de  Xéré  et  sa  famille,  de  ce  qu'ils  possédaient  dans  un 
fiof  au  dit  lieu.  —  Pièce  CLXX. 

Vers  1084  (1061-1086).  —  Transaction  entre  l'abbé  Eudes  et 
Pierre  Tetbaud,  au  sujet  de  l'église  de  Viliiers-sur-Cliizé.  — 
Pièce  LXX. 

Vers  1084  (1061-1080).  —  Don,  par  Arberl  Villicus,  de  Féglise 
de  Villiers-sur-Chizé.  —  Pièce  LXXI. 

Vers  1084.  —  Don,  par  Bertrand  Balbus  et  Aldeberge,  sa  femme, 
de  biens  à  Aujac.  —  Pièce  CXVIII. 

Vers  1084.  —  Don,  par  Frotier  dit  Belet  et  sa  femme,  de  l'alleu 
de  La  Roche,  près  de  Fontenille,  et  de  l'église  de  Saint-Mar- 
tin d'Entraigues  (Deux-Sèvres).  —  Pièce  CCLVI. 

Vers  1085  (1060-1091).  —  Dons  et  ventes,  par  Guillaume  Vuare- 
naldus  et  sa  famille  et  autres,  de  biens  à  Uomazières.  — 
Pièce  CLXXV. 

I08r>. —  Confirmation  par  Philippe  1",  roi  de  France,  de  la  cré- 
ation du  monastère  de  Bury.  —  Pièce  XVI. 

Vers  1085  (1060-1108).  —  Don,  par  Giraud  Marchand  et  autres, 
des  moulins  de  Marencennes.  —  Pièce  CCCCLI. 

Vers  1085  (1060-1091).  —  Cession  par  Fulbert  et  Guiberl,  son 
frère,  prêtre,  du  fief  qu'ils  tenaient  de  leur  père.  —  Pièce 
CCCCLXXXV. 

Vers  1085  (1083-1107).  —  Don,  par  Raimond  Gombaud,  de  Talleu 
de  Buzet  en  Gascogne.  —  Pièce  CCXCIX. 

1085-1096.  —  Don,  par  Lambert  de  Csenehot  et  les  siens,  de  biens 
à  Saint-Lucien  de  Bury.  --  Pièce  XVIII. 

Vers  1085.  —  Abandon,  par  deux  chevaliers  du  chûteau  d'Aul- 
nay,  Bernard  Bouchard  et  Rainaud,  de  leurs  prétentions 
sur  l'église  de  Notre-Dame  de  Salles,  près  d'AuInay.  — 
Pièce  LXVL 

Vers  1085.  —  Don,  par  Emma  de  Matha  et  autres,  d'une  partie 
d'alleu  à  Asnières.  —  Pièce  XCIL 

.Vers  1085.  —  Abandon  par  André  dit  Goderan,  de  droits  à  Saint- 
Germain  de  Varaize.  —  Pièce  CVIIL 

Vers  1085.  —  Don,  par  Pierre  Raoul  et  Guillaume,  de  divers 
biens  h  Burgum  Vilani,  Tillou,  Fossemagne  et  autres 
lieux.  —  Pièce  CCXXIIL 
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V^crs  1085.  —  Don  d'un  herbergcmeni,  par  Arnaud  de  RaonnU 

!7//a.  _  Pièce  CCCCXLII. 
Vers  1080  (10(30-1091).  —  Don,  par  iMiidricus  et  autres,  de  tout 

le  bois  nécessaire  à  Tabbaye,  à  prendre  dans  le  bois  com- 
munal. —  Pièce  CXXVIII. 
Veis  1086  (1000-1091).  —  Traité  avec  Ostende,  dit  Solon,  au  su- 
jet du  lieu  dit  Ca^^iuncum,  —  Pièce  CCCCLXXX. 
Vers  1086.  —  Cession  par  Guillaume,  dit  Isembard,  et  autres,  de 

droits  sur  le  moulin  de  Varaize.  —  Pièce  CIV. 
Vers  1086.  —  Don,  par  Hugues  Gunjicnsis  et  les  siens,  de  Téglisc 

de  Sainl-Cybard,  dans  la  villa  de  Loupsaul,  diocèse  de  Poi- 
tiers. —  Pièce  CLXIII. 
Vers  1086.   —   Don,  par  Pierre    Raoul,  du    fief  de    Paisay-le 

Tort.  —  Pièce  CCXXVI. 
Vers  1086.  —  Don,  par  Engerelmc  de  Noceith,  d'une  partie  de 

Talleu  des  Coulures.  —  Pièce  CCXXXI. 
Vers  1086.  —  Don,  par  Emma,  de  partie  de  l'alleu  de  Loupsault 

et  de  terres  à  Cran.  —  Pièce  CCCCXXXIX. 
\'ers  1087  (1060-1091).  —  Don,  par  Berneard  et  son  fils,  de  la 

terre  de  Gamanson  (Dordogne).  —  Pièce  CCCXV. 
Vers  1087.  —  Don,  par  Geoffroi  Arzilois,  de  biens  à  V^araîze, 

Asnières  et  ailleurs.  —  Pièce  CVI. 
Vers  1087.  —  Accord  entre  les  religieux,  Pierre  de  La  Garde  el 

Aimeri  Abelin,  au  sujet  de  vignes  situées  à  Mclle.  —  Pièce 

CCXXV. 
Vers  1087.  —  Don,  par  Gerald  Ru{us,  de  la  moitié  d'un  four  à 

Melle.  —  Pièce  CCXXVII. 
Vers  1087. —  Don,  par  Rammulfe,  soigneur  de  Talmont,  de  terres 

pour  l'abbaye  et  Notre-Dame  de  L'Orivaux.  —  Pièce  CCXCI. 
1088.  —  Don,  par  le  clergé  d'Amiens,  d'une  église  dédiée  à  Saint 

Laurent  et  située    dans    le  territoire    de  Corbie.  —  Pièce 

CCCCLXXXVIII. 
Vers  1088-1089  (1087-1108).  —  Don,  par  Gurllaumc  Gasthon,  de 

l'église  de  Saint-Léger-lès-Melle.  —  Pièce  CCXX. 
Vers  1088  ?  —  Don,  par  Jean  y\miraul,  de  biens  à  Saint-Pierre 

de  ITsle.  —  Pièce  XXXVIII. 
Vers  1088.  —  Don,  par  Guillaume  de  Partellan,  de  l'église  de 

Saint-Pardoult,  aussi  appelée  de  Chiriaco,  —  Pièce  LVI. 
Vers  1088.  —  Confirmation,  par  M-ainard  Rabiola  et  les  siens,  de 

dons  faits  à  Sainl-Pardoull,  dit  aussi  de  Chiriaco.  —  Pièce 

LVII. 
Vers  1088.  —  Don,  par  Thébaut  Labucca  et  sa  famille,  d'un  jar- 
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clin  près  de  l'hôpital  des  moines  de  Saiut-Hilaire  de  Melle. — 
Pièce  CCXXIX. 
Vers  1088.    —    Ramnulfe,  seigneur  de  Talinonl,  el  sa  femme, 
donnent  un  pré  sous  le  cluUeau,  et  des  terres  à  Thomeilic 
et  ailleurs.  —  Pièce  CCXCIV. 
Vers  1088.  —  Don,  par  Aimon  de  Curiis  el  Vigoureux,  son  frère, 
de  leurs  biens  situés  autour  de  Téglise  de  Saint-Jean  de 
Vayres  (Gironde).  —  Pièce  CGC. 
1088-1089.  —  Bref  du  pape  Urbain  II,  confirmant  les  dons  faits 
à  Tabbaye  et  plaçant  Tabbaye  de  Bassac,  dans  Tobédience 
de  Tabbaye.  —  Pièce  XIII. 
1088-1089.  —  Renonciation  à  leurs  prétentions  par  Rammulfe  el 

Maingod.  —  Pièce  LIV. 
Vers  1088-1089.  —  Don,  par  Arnaud  de  Genten  et  autres,  de  l'é- 
glise de    Saint-Pierre  de  Salignac,    près  Pons.    —    Pièce 
CCLXXI. 
1089.  —  Abandon,  par  Gosserin  Admiraut,   de  prétendus  droits 

sur  des  biens    sis  à  Saint-Jean.  —  Pièce  XXXVII. 
Vers  1089  (1060-1091).  —  Don,  par  Adémar,  prôlrc,  de  biens  h 

Champdolent.  —  Pièce  CCCGXXVII. 
Vers  1089  (1060-1091).  —  Don  du  moulin  de  Talmonl,  par  le 
meunier  Constantin  et  son  frère  Aimeri.  —  Pièce  CCCCLII. 
Vers  1089.  —  Don,  par  Bertrand  Rufns,  de  biens  sis  à  Sainr- 

Pardoult,  dit  aussi  de  Chiriaco.  —  Pièce  LVIII. 
Vers  1089.  —  Don,  par  Alsendis  de  Richemont,  de  partie  de  Vé 

glise  de  Villiers-sur-Chizé.  —  Pièce  LXXII. 
Vers  1089.  —  Don,  par  Aimeri  de  Varaize,  de  biens  à  Asnières 

et  Suyran.  —  Pièce  XCVIII. 
Vers  1089.  —  Don,  par  Pierre  Rulus  el  autres,  de  Téglise  de 

Saint-Pierre  de  Juilliers.  —  Pièce  CXLII. 
Vers   1089.  —  Confirmation,   par  Pierre  Foucliier  et   autres, 
du    don    d'un    hébergement     sis    h    yXsnières.    —    Pièce 
CCCCLXXXIV. 
1090.  —  Acte  de  l'abbé  Eudes,  affectant  à  la  chambrerie   les  bé- 
néfices des  églises  de  la  Vierge  et  de  Saint-Révérend  de  Saint 
Jean  d'Angély.  —  Pièce  XX. 
1090.  —  Notice  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Tonnay-Charenlc 
el  du  don  de  celte  abbaye  à  celle  de   Saint-Jean   d'Angély, 
par  Geoffroi  de  Tonnay-Charente.  —  Pièce  CCVII. 
Vers  1090  (1069-1091).  —  Renonciation,  par  Gérald  de  Vouhé,  t\ 
toutes  ses  prétentions  sur  une  terre    sise  dans   l'obédience 
de  Priairé.  —  Pièce  CXCI. 
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Vers   1090  (1060-1001).  —  Don,  par  Hcrscndis  cl   ses   flls,  de 

réglise  de  Puy-Corbier  (DorcJogne).  —  Pièce  CCCX. 
Vers  1090  (1000-1091).  —  Dou,  par  Gérald  Pastoret,  de  biens  au 

Puy-Corbier.  —  Pièce  CGCXVIII. 
Vers  1090    (1000-1091).  —  Don,  par  Gérald  de  Sainl-Aslicr,  de 

manants   et  différents  biens  dans   la  contrée  de   La  Double 

(Dordogne).  —  Pièce  CCCXW. 
Vers  1090  (1000-1091).  —  Abamlon,  par  Ilogier  Bnrha,  de  ses 

prétentions  sur  l'église  de  Mûrie  —  Pièce  CCCCLXVI. 
Vers    1090  (1089-1090).  —  Confirmation,    par  Pierre  dit  Fou- 

chier  et  Arbert,  du  don  fait  par  Ilamnulfe,  évêque  de  Sainl- 

les,  de  réglise  de  Matha.  —  Pièce  CCCCLVI. 
1090-1103.  —  Don,  par  Morin,  d'une  moitié  de  maison  à  Saint- 
Jean.  —  Pièce  XXXV. 
Vers  1090.  —  Don,  par  Geoffroi,  sénéchal  d*Aulnay   et  autres,  de 

la  terre  de  Courçon  et  autres.  —  Pièce  CIX. 
Vers  1090.  —  Accord  entre  l'abbaye  et  les  enfants  d'ilèlie  Ru/iis, 

au  sujet  de  l'église  d'Aujac.  —  Pièce  CXIV. 
Vers  1091  (lOOO-KKU).  —  Don,  par  Aimeri  Béchet,  de  Téglisc  Je 

Notre-Dame  de  Genouillé,  précédemment  donnée  par  lui  à 

Saint-Pierre  de  Clunv.  —  Pièce  CXCV. 
Vers  1091  (1090-1102).  —  Don,  par  Richard  Foscellus  et  les  siens, 

de  réglise  de  Saint-Porchaire.  —  Pièce  CCXIII. 
Vers  1091-1092.  —  Don,  par  Israël  Requenz,  d'une  part  de  four 

à  Saint-Martial,  et  autres  biens.  —  Pièce  CCCCLXIV. 
Vers  1091.  —  Cession  par  transaction  à  l'abbaye,  par  divers,  du 

moulin  de  Priaire.  —  Pièce  CLXXXVIII.' 
Vers  1091.  —  Don.  par  Guillaume  Aizit,  de  terres  à  Pons  Doo- 

nis  el  h  Daurellum.  —  Pièce  CCCXIV. 
Vers  1091.  —  Don,  par   Engelbaud   et  les  siens,  de   l'église  de 

Chail  (Deux-Sèvres).  —  Pièce  CCCCXXXV. 
Vers  1091.  —  Don,  par  Amélie,  femme  de  Pierre  Ebroin,  de  ses 

droits  sur  les  moulins  de  Girbert,  prévôt.  —  Pièce  CCCCXL. 
Vers  1091.  —  Don  fait,  par  Jean  Aimeri  el  les  siens,  de  l'église 

de  Notre-Dame  de  Ternant.  —  Pièce  CCCCLXXII. 
Vers  1091.   —   Don,  par  Guillaume  Rousseau,  d'une  gaignerie 

de    terre    à    La    Benâte    et    au    Puy-Moreau.    —    Pièce 

CCCCLXXIV. 
Vers   1091.  —  Don,   par  Aimeri  de  Rançon  et  Bourgogne,  sa 

mère,  d'une  vergnée  el  d'un  marais  sous  le  moulin  de  Ter- 
nant. —  Pièce  CCCCLXXV. 
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1092.  —  Don,  (le  son  alleu,  par  Aldenodis.  —  Pièce  CCXCVIII. 

1092.  —  Don,  par  Arnaud  Faidil,  de  Té^lise  de  Saint-Georges 
de  Cadillac.  —  Pièce  CCCI. 

Vers  1092.  —  Don,  par  Guillaume  Baudry,  du  bourg  de  Saint- 
Hippolyle  cl  d'une  part  de  moulins.  —  Pièce  CCVIII, 

Vers  1092.  —  Don,  par  Guillaume  Baudrici  et  autres,  de  Téglisc 
de  Saint-Coulant,  avec  don,  de  Geoffroi  de  Ïonnay-Cha- 
renlc,  do  ses  droits  dans  le  cimelière.  —  Pièce  CCIX. 

Vers  1092.  —  Don,  par  Ramnulfe  Lambert  et  sa  famille,  de  Té- 
glise  de  Moragne.  —  Pièce  CCX. 

Vers  1092.  —  Don,  par  Guillaume  et  Thibaud  Morand,  de  terres 
à  l'église  de  Notre-Dame  de  Courçon.  —  Pièce  CCXCVI. 

Vers  1092.  —  Don,  par  Guillaume  du  Breuil  et  ses  fils,  de  La 
Coulure  Guillaume  ,  près  Archiac,  du  Breuil,  de  la  Grue  el 
autres  biens.  —  Pièce  CCLXVIL 

Vers  1092.  —  Notice  du  do^n  de  Téglise  de  Sainl-Cybard,  par  Se- 
guin Solon  et  autres.  —  Pièce  CCCXXXII. 

Vers  1092.  —  Don,  par  Geoffroi  Lardarius,  de  la  dîme  des  oies 
ou  des  brebis,  près  de  Voutron  (commune  d'Yves).  —  Pièce 
CCCXLVIL 

Vers  1092.  —  Don,  par  Oslende  et  autres,  de  biens  à  Champdo 
lent.  —  Pièce  CCCCXXVL 

Vers  1092.  — Don,  par  Guillaume  Rousseau,  de  la  gaignerie  des 
terres  de  La  Benûle  et  Puy-Moreau.  —  Pièce  CCCCXXVIIL 

Vers  1092.  —  Don,  par  Guillaume  Maingod,  de  droits  et  coutu- 
mes,  dans  la  terre  du  Breuil-La-Héorte. —  Pièce  CCCCLXIII. 

Vers  1093.  —  Confirmation  par  Bigourdane,  femme  d'Ilélie  Ihi- 

[us,  et  autres,  du  don  des  F'ragnées,  près  Aujac.  —  Pièce 

CXIX. 
Vers  1093.  —  Traité  entre  Gildouin  de  Tonnay,  son  fils,  d'une 

part,  et  Benoit,  de  Muron,  au  sujet  de  la  villicalio  de  Mu- 

ron.  —  Pièce  CXCIV. 
Vers  1093. —  Don,  par  Hugues  Serpentin,  de  l'église  d'Annezay  et 

autres  biens.  —  Pièce  CCXI. 
Vers  1093.  —  Accord  avec  Constantin,  fils  de  Hainaud  de  Cln- 

cliia('(t,  au  sujet  de  vignes  situées  près  de  l'église  de  Saint 

Savinien  de  Melle.  —  Pièce  CCXXXVIL 
Vers  1093.  —  Don,  par  Ramnulfe  de  Balodes,  d'une  partie  de  la 

terre  de  Sali^nac,  près  Pons.  —  Pièce  CCLXIX. 
\'ers  1093.  —  Don,  par  Foucaud,  i\c  Tnllou  do  Balnns,  et  de  I.:^ 

Touche  Alereicy  par  Abietaz.  —  Pièce  CCCXL. 
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Vers  1093.  —  Don,  par  Siemburgis  et  autres,  de  partie  de  Vé- 
glise  de  Marestay.  —  Pièce  CCCCLIX. 

Vers  1093.  —  Don,  par  Arsende,  de  partie  de  Féglise  de  Mares- 
tay. —  Pièce  CCCCLX. 

V  ers  1093.  —  Don,  par  Adhémar  d'Archiac  et  son  frère  Eldred, 
d'un  alleu  à  Salignac,  près  du  vieux  chemin  qui  conduit  au 
port  de  Montalut.  —  Pièce  CCCCLXXXI. 

Vers  1004  (1083-1107).  —  Don,  i>ar  Guillaume,  de  la  chapelle  de 
Sainte-ïladéi^ondt»,  près  de  Tahnonl.  —  Pièce  CCLXXXIV. 

Vers  1094  (1083-1107).  —  Lettre  de  Er.,  abbé  de  Saint-Michel  de 
La  Cluzc,  en  Piémont,  à  révèque  de  Saintes,  pour  régler 
un  différend  entre  BcMioit,  abbé  de  l'église  de  TOrivaux  et 
l'abbé  de  Saint-Jean  d'Angély.  —  Pièce  CCXCIH. 

Vers  1094.  —  Transaction  entre  Constantin  Arnaud  et  l'abbave, 
au  sujet  du  moulin  neuf  du  Ponlioux.  —  Pièce  CCXXXIV. 

Vers  1094.  —  Don,  par  Audouin  Virgfa,  d'une  dîme  et  d'une  vi- 
gne à  Saint-Cybard  (Charente).  —  Pièce  CCCXXIV. 

V^ers  1094.  —  Cession  par  Aldéardis,  <lo  ses  prétendus  droits 
sur  l'éghse  de  Saint-Pierre  de  Marestay. —  Pièce  CCCCLV^IL 

Vers  1094.  —  Don,  par  Bersoardis  et  autres,  de  partie  le 
l'église  de  Marestay.  —  Pièce  CCCCLVIIL 

Vers  1094.  —  Restitution  par  Gautier  Méchin,  de  biens  situés 
près  le  chAteau  de  Benon.  —  Pièce  CCCCLXXL 

Vers  1095  (1076-1101).  —  Bref  du  pape  Urbain  II,  maintenant 
l'excommunication  des  moines  de  Sainl-Cybard,  jusqu'à  ce 
qu'ils  se  soient  soumis  à  la  règle  de  l'abbaye  de  Saint-Jean 
d'Angély.  —  Pièce  CCCXXXV. 

Vers  1005.  —  Don,  par  Achard  de  Luisse,  d'un  mas  de  terre  à 
La  Clie.  —  Pièce  LXXXIV. 

Vers  1095.  —  Don,  par  Audouin  ViryGy  du  cimetière  de  Saint- 
Cybard.  —  Pièce  CCCXIII. 

Vois  1005.  —  Don,  par  Gôrard  Fouchior,  de  l'église  de  Saint-Na- 
zaire  de  Juignac,  et  autres  lieux  (Charente  et  Dordogne).  — 
Pièce  CCCXVII. 

Vers  1095.  —  Don,  par  Vitalis,  d'Aulnay,  de  ses  biens  au  Breuil- 
Chigné.  —  Pièce  CXL. 

1095-1000.  —  Bref  du  pape  Urbain  II,  ratifiant  les  donations  fai 
tes  à  l'abbaye,  et  notamment  celle  de  l'église  de  Bury.  — 
Pièce  XIV.  " 

V(Ms  1005-1000.  Don  fait  par  une  femme  pauvre.  Gosr/a,  de 
tous  les  droits  (firelle  avait  sur  les  moulins  neufs  (Les  Mou- 
lius-Vaux,  à  Sainl-Jean  d'Angély).  —  Pièce  CCCCXC. 
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1095-1103.  —  Don,  par  Auduis,  femme  d'André,  prêtre,  et  Ai- 
meri,  prêtre,  leur  fils,  de  la  dîme  de  Peudeugne.  —  Pièce 
LXXXVII. 

1095-1103.  —  Don,  par  Geoffroi,  fils  de  Geoffroi  de  Arzilois,  de 
biens  à  Asnières.  —  Pièce  XGI. 

1095-1103.  —  Don,  par  Gosberl  de  Varaizc,  d'une  chapelle  sise 
près  du  château  de  Varaizc.  —  Pièce  XCIX. 

1096.  —  Traité  entre  les  abbayes  de  Charroux  et  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  au  sujet  des  églises  de  Varaizc,  d'Orlac,  Burie  cl 
Sainl-Bibien  de  Gressé.  —  Pièce  GII. 

1096.  —  Jugement  rendu  par  Ramnulfe,  évéque  de  Saintes,  contre 
Tabbé  de  Saint-Léger  d'Ebreuil,  attribuant  l'église  de  Gha- 
rentenay  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély.  —  Pièce 
GLXXXIII. 

1096,  29  décembre.  —  Bulle  d'Urbain  II  , maintenant  l'abbaye 
dans  la  possession  de  tous  ses  biens  et  plaçant  sous  sa  direc 
tion  le  monastère  de  Bassac.  —  Pièces  annexes,  I. 

Vers  1096  (1060-1096).  —  Ratification  par  Geoffroi  /?u/iis,  de 
Matha,  des  dons  de  divers  biens  sis  à  Romazières,  Lorfeuil 
et  ailleurs.  —  Pièce  GGGGXXXVIII. 

Vers  1096.  —  Don  de  la  moitié  des  moulins  de  Gourcelles,  par 
Ramnulfe  de  Gourcelles.  —  Pièce  XLVI. 

Vers  1096.  —  Don,  par  Fort,  prêtre,  de  l'église  de  Grézillac  (Gi- 
ronde). —  Pièce  GGGII. 

Vers  1096  (1096-1102).  —  Don  à  l'abbé  Ausculfe,  par  Pierre  Ka- 
lon  et  autres,  de  l'église  de  Saint-Etienne  de  Sonnac.  ~ 
Pièce  GLIX. 

Vers  1096  (1096-1102).  —  Don,  par  Savary  Melle  et  autres,  de 
Tég'lise  et  de  biens  à  Saint-Pierre  de  Juilliers.  —  Pièce 
GXLIII. 

Vers  109G  (1096-1102).  —  Inféodation  par  Tabbé  Ausculfe  ;i 
Guntier  de  Grana,  do  la  terre  donnée  à  l'abbaye  par  Guil- 
laume Jessaldus.  —  Pièce  GLXV. 

Vers  1096  (1096-1102).  -—  Gession  par  Guy  de  La  Folatière,  de 
ses  droits  sur  le  moulin  de  Marencennes.  —  Pièce  GGGCLIII. 

Vers  1096  (1096-1102).  —  Don,  par  Hervé  Gestin  et  Guillaume 
]Ier\'é,  des  moulins  du  Port  et  de  Comjmrtet.  —  Pii>cc 
GGGGLV. 

Vers  1096  (1096-1102).  —  Notice  succincte,  relative  aux  conces- 
sions faites  à  l'éirlise  de  Marestay.  —  Pièce  GGGGLXI. 

Vers  1097  (1083-1107).  —  Don,  par  Bernard  de  Partellan,  A 
l'église  de  L'Orivaux.  —  Pièce  GGLXXXII. 
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Vers  1007  (1086-1102).  —  Renouvellement,  par  Engerelme  de 

Noccilh,  du  don  de  l'alleu  des  Coulures.  —  Pièce  CCXXXI!. 
Vers  1007  (\(m-\U):i).  —  Don,  |>ar  Hugues  et  Maingol  Rabiola, 

d'une  terre  près  du  cinielière  et  de  rinfirmerie.  —  Pièce 

XXVIII. 
Vers  1097  (1090-1102).  Henoncialion  par  Pierre  Rufus  et  autres, 

de    leurs    droits    sur  le  fief    de  Cherbonnières.    —    Pièce 

CXXXIV. 

Vers  1097  (1090-1102).  —  Don,  par  Jean  Mareschal,  d'un  mas 

de  terre  nonuné  Fontaines,  et  d'un  jardin  près  de  Néré.   — 

Pièce  CLXXII. 
Vers  1097  (1()9(>-1 102).  —  Don,  par  Huirues  de  Surgères  et  autres, 

de  l'église  de  Saint-Félix.  —  Pièce  CLXXXV. 
Vers  1097  (109G-1102).  —  Don,  par  Pierre  Torniticus  du  Campus 

Torniacufi.  —  Pièce  CCXXXVI. 
Vers  im)7  (I09(i-1  loa).  —  Acconl,  entre  l'abbé  Ausculte  et  Ar- 
naud Ainard,  au  sujet  de  la  saline  de  Bursally  marais  d'Y- 
ves. —  Pièce  CCCCV. 
Vers  1097  (1090-1102).  —  Confirmation,  par  Guillaume  Jessaud, 

de  dons  et  de  ventes  de  biens  sis  à  Bresdon  et  ailleurs.  — 

Pièce  CCCCXXXIV. 
Vers  1097  (109(>-llO2).  —  Don,  par  Hugues  Uabiola,  de  l'église 

de  Saint-Pierre  de  Malha.  —  Pièce  CCCCXLIX. 
Vers  1097  (1096-1102).  —  Don,  par  Gombaud  d'Asnières,  de  la 

terre  de  Kalon  de  Néré.  —  Pièce  CCCCI.XX. 
Vers  1097  (1096-1102).  —  Traité  avec  Uodulfe  Airaud,  au  suj.^t 

du  fief  d'Essouverl.  —  Pièce  CCCCLXXIH. 
Vers  l()i)7.  —  Confirnialion,  ])ar  Guy,  do  tout  ce  qu'il  possédait 

à  Varaize.  —  Pièce  CV. 
Vers  1097.    -  Confirnialion  par  AchanI  de  Horn  et  Oslendc,  son 

frèr(%  (hi  don  de  l'église  d'Aujac.  —  Pièce  CXV. 
V(M-s   1097.  —  Confirnialion   par  Israliel  Urchengs,  de  tous  ses 

droits  h  Gernieville.  —  Pièce  CLV. 
\'rrs  1097.  —  Don,  j»ar  Itngnc^s,  fils  d'André  de  Ttissiaca  et  s)n 

rrèr(\  de  la  <Iîni(»  de  Uonia/ières.  —  Pièce  CLXXIX. 
\'(M's  1097.  —  Don.  par  Adélaïde,  \eu\(*  d'AinicMi  de  (\imcris,  et 

son  fils,  d'une  terre  située  enlre  Le  Ponlioux  et  Rrioux.  — 

Pièce  CCXXXlll. 
Vers  1097.  —  Don,  par  Bernard  de  Pardellan,  des  biens  qui  soni 

à  Talmont.  —  Pièce  CCXCIl. 
Vers  1097.  —  Confirmation  anticipée  par  Mon,  fils  d'Alon,  de 
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toutes  les  acquisitions  que  Tabbavc  pourrait  faire  dans  ses 
.  fiefs.  —  Pièce  CCCXXVIII. 

V^ers  1097.  —  Notice  du  don  de  la  terre  de  La  Viguerie,  par 
Etienne  et  autres.  —  Pièce  CCCXXXI. 

1098,  11  mars.  —  Don  par  Amé,  archevêque  de  Bordeaux,  de  huit 
églises  dans  le  liordeiais,  entre  deux  mors.  —  Pièce  CCCV. 

1098,  1  octobre.  —  Investiture,  donnée  à  l'abbaye,  de  l'église  ile 
Saint-Pierre  de  Marestay,  par  Amé,  archevêque  de  Bor- 
deaux, dans  un  concile  tenu  à  Bordeaux.  —  Pièce  CCCXLI. 

Vers  1098  (1083-1107).  —  Traité  entre  l'abbaye  et  les  chanoines 
de  Saint-Etienne,  au  sujet  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  sise 
sous  les  murs  de  Mortagne,  et  de  la  petite  église  de  Saint-Ro 
main.  —  Pièce  CCLXXXV. 

Vers  1098  (1083-1107).  —  Bemise  à  l'abbaye  par  Ramnulfe,  évo- 
que de  Saintes,  de  l'église  de  Saint-Hérie  de  Matha.  —  Pièce 
CCCXLIV. 

Vers  1098  (1083-1107).  —  Don,  par  Ramnulfe,  évèque  de  Sain- 
tes, de  l'église  de  Pérignac,  sise  dans  l'honneur  du  château 
de  Matha.  —  Pièce  CCCCLXII. 

Vers  1098  (1086-1104).  —  Don,  par  Itier  Pierre  et  les  siens,  de 
l'église  et  du  bourg  de  Belon  (Charente).  —  Pièce  CCCVIII. 

Vers  1098  (109î>-1103).  —  Confirmation  par  Itier  Robert  et  autres, 
à  l'abbé  Ausculfe,  de  la  dîme  de  Peudeugne.  —  Pièce 
LXXXVIII. 

Vers  1098  (1096-1103).  —  Concession  faite  par  l'abbé  Ausculphe, 
à  Etienne,  prêtre,  de  deux  aires  sises  à  Benon,  pour  y  cons- 
truire des  maisons,  à  la  condition  que  le  tout  reviendrait  à 
l'abbaye  après  la  mort  du  prêtre.  —  Pièce  CXC. 

Vers  1098  (1096-1102).  —  Don,  par  Ramnulfe,  évêque  de  Saintes, 
et  autres,  de  l'église  du  Cher.  —  Pièce  CXCVI. 

Vers  1098  (1096-1102).—  Don,  par  Adémar  d'Archiac  et  les  siens, 
d'une  partie  de  la  terre  de  Salignac,  près  Pons.  —  Pièce 
CCLXX. 

Vers  1098  (1096-1102).  —  Cession  d'un  fief  par  Fouchier  de 
Champagne  et  Hé'lie  Goelli.  —  Pièce  CCCXXIX. 

Vers  1098  (1096-1102).  —  Don,  par  Pierre  Adémar,  de  l'église 
de  Sainl-Cvbanl.  —  Pièce  CCCXXX. 

Vers  1098  (1096-1102).  —  Don,  par  Constantin  Maingod  et  ses 
frères,  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Matha.  —  Pièce 
CCCXLIIÏ. 

Vers  1098.  —  Accord  entre  Guillaume  Hélie  et  l'abbé  au  sujet 
de  la  terre  du  Breuil  de  Muron.  —  Pièce  CXCIX. 
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Vers  1098.  —  Guillaume  dit  Ru(u8  abandonne  tous  ses  droits  sur 

l'église  de  Tiers,  près  de  Chûtelleraull.  —  Pièce  CCLXI. 
Vers  1098.  —  Don  par  Rainaud,  évêque  de  Périgueux,  au  lieu  de 

Villebois,  de  l'église  de  Sainl-Nazaire  de  Juniac  (Charente). 

—  Pièce  CCCXVI. 
Vers  1098.   —   Don,    par  Osmond,    de  partie  de  l'église   d'Es- 

nandes.  —  Pièce  CCCCXV. 
Vers  1098.  —  Don,  par  Itier  Robert,  de  froment  sur  la  dîme  de 

Saint-Cicrmain  de  Varaize.  —  Pièce  CCCCXXXVII. 
Vers  1098-1099.  —  Don,  par  Pierre  Azit,  de  tous  ses  biens.  — 

Pièce  CCCXII. 
Vers  1098-1099.  —  Nomination  de  Hugues,  moine  de  Saint-Jean 

d'Angély,  comme  abbé  du  monastère  de  Saint-Cybard  d'An- 

goulèmc.  —  Pièce  CCCXXXVI. 
Vers  1098-1099.  —  Don,  par  Guillaume  de  Corneco,  d'un  pré  à 

Andilly.  —  Pièce  CCCCXXII. 
1099.  —  Don,  par  Ramnulfe,  évêque  de  Saintes,  de  l'église  de 

Saint-Pierre  de  Mareslay.  —  Pièce  CCCXLII. 
Vers  1099  (1090-1102).  —  Don,  par  Achard  de  Boni,  d'une  habi- 
tation dans  la  forêt  de  La  Vergne  ou  La  Verdinière.  —  Pièce 

cxx. 

Vers  1099  (1090-1102).  —  Don,  par  Jean,  prêtre,  Gautier,  clerc, 
qui  voulaient  aller  à  Jérusalem,  de  l'église  de  Candé,  et  d'au- 
tres biens.  —  Pièce  CCXII. 

Vers  1099  (1096-1102).  —  Cession,  par  Guillaume  Elie  et  Dia,  sa 
femme,  de  tout  le  fief  presbytéral  de  l'église  de  Saint-Lau- 
rent de  Médoc  (Gironde).  —  Pièce  CCCIV. 

Vers  1099  (1090-1102).  —  Confirmation  par  Gérald  Aiz  et  Seguin, 
du  don  fait,  par  Hélie  Aiz,  du  moulin  de  Relont  (Cha- 
rente). —  Pièce  CCCXX. 

Vers  1099  (1096-1102).  —  Don,  par  Hélie  Aiz,  de  moulins  sur  la 
rivière  de  La  Nauze  (Dordogne).  —  Pièce  CCCXXI. 

Vers  1099  (1096-1101).  —  Don,  par  Alon  do  Monlmoreau  et  au- 
très,  de  l'église  de  Saint-Cybard-le- Vieux  au  diocèse  d'An- 
goulême.  —  Pièce  CCCXXH. 

Vers  1099  (1060-1102).  —  Don,  par  Anienus  de  Montjau,  de  la 
terre  de  Maurignac  (Dordogne).  —  Pièce  CCCXXHL 

Vers  1099  (1096-1103).  —  Confirmation  anticipée  par  Guillaume 
Ciuorpiz  et  Ramnulfe  de  Jarnac,  de  tous  les  dons  faits  dans 
leurs  fiefs  à  Tabbaye.  —  Pièce  CCCXWU. 

Vers  1099  (1091-1103.)  —  Don,  par  Guillaume  et  Pierre  de  La 
Garde,  d'une  terre  située  à  Yves.  —  Pièce  CCCXLVHL 
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Vers  1099  (1096-1102).  —  Don,  par  Orengarde,  du  château  de 
xMarans,  de  ce  qu'elle  possédait  dans  les  terres  de  Calais. 
Asnières,  Hle  de  Charron.  —  Pièce  CCCCXIX. 

Vers  1099  (1096-1103).  —  Traité  passé  avec  Iscmbert  de  Chà 
tclaillon  et  Yve  ou  Yvèle,  sa  mère,  au  sujet  du  droit  de  pa- 
cage d'Yves  et  de  Voutron.  —  Pièce  CCCCLXVII. 

Vers  1009  (1083-1107).  —  Don  par  Ramnulfe,  évêquc  de  Saintes, 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Corme-Ecluse.  —  Pièce 
CCLXXXVI. 

Vers  1099  (1093-1103),  —  Cession  par  Ostende  Selonius  ou  Salo- 
nia,  de  leurs  droits  à  Fenioux.  —  Pièce  XCIII. 

Vers  1099  (UH)5-1I03).  —  Désistement,  par  Achard  de  Born  et 
Ostende,  de  prétendus  droits  sur  le  mas  de  La  Clie.  —  Pièce 
LXXXI. 

Vers  1099  (1095-1103).  —  Don  à  l'abbé  Ausculfe,  par  Guillaume 
Miscemalum,  de  la  dîme  de  Peudeugne.  —  Pièce  LXXXVI. 

Vers  1099  (1095-1  laS).  —  Don,  par  Geoffroi  de  Arzilois  à  l'abbé 
Ausculfe,  d'une  partie  de  la  forêt  d'Asnières.  —  Pièce  XC. 

Vers  1009.  —  Fondation  du  monastère  de  L'Orivaux,  confié  à  un 
saint  homme  appelé  Guillaume,  sorti  du  cloître  de  Saint-Mi- 
chel de  La  Cluse  en  Piémont,  et  divers  dons.  —  Pièce 
CCLXXXL 

Vers  1099.  —  Vente  par  Guibert,  viguier,  et  son  frère  Guillau- 
me, aux  moines  de  L'Orivaux,  d'un  pré  à  Thom^ille,  près 
d'Arces.  —  Pièce  CCXC. 

Vers  1099.  —  Don,  par  Bruno  de  Ré,  de  biens  à  Esnandes  et 
ailleurs.  —  Pièce  CCCCXVL 

Vers  1099.  —  Transaction  avec  Rotland  de  Casiaco,  au  sujet  de 
biens  à  Villicrs-sur-Chizé.  —  Pièce  CCCCXXIX. 

Vers  1099.  —  Don,  par  Guillaume  do  Forz,  des  rompis  de  Jou- 
bert  Mitaine,  et  par  Joscelin  d'Aulnay,  de  l'église  et  de  la 
villa  de  Pourçay-Gamaud.  —  Pièce  CCCCXLVIIL 

XIP  siècle.  —  Etat  des  coutumes  de  Muron.  —  Pièce  CCIIL 

1100.  —  Vente,  par  Béraud  Sylvain,  des  moulins  appelés 
Moulinvaux.  —  Pièce  CCCCL. 

Vers  1100  (1095-1103).  —  Don,  par  Isemburgis,  femme  de  Rai- 
naud  Verdun,  de  biens  sis  à  Saini-Pardoiïlt,  dit  aussi  de 
Chiriaco.  —  Pièce  LIX. 

Vers  1100  (10^)5-1103).  —  Transaction  entre  Arbert  Roericns,  de 
Ruffèc,  et  l'abbé  Ausculfe,  au  sujet  de  la  dîme  de  Villiers 
sur-Chizé.  —  Pièce  LXXIIL 

Vers  1100  (1096-1102).  —  Don,    en  gage,  par  Gérald  de  Tuda 


—  284  — 

chevalier  de  Montmoreau  et  autres,  de  différents  biens  à 
Puy-Boissior  ou  Puy-Bus  (Dordogne).  —  Pièce  CCCXXVL 
Vers  1100.  —  Don,  par  Emenon  de  Co(gnac,  à  Tabbé  Ausculphe 
de  la  moilié  de  Téglise  de  Burie  et  autres  biens.  —  Pièce 
CXXIX. 

Vers  1100  —  Accord  entre  les  religieux  et  Etienne  Grenolle, 
chevalier,  au  sujet  du  lieu  de  Tiers,  près  Châielle- 
raull.  —  Pièce  CCLIX. 

Vers  1100.  —  Don,  par  Arnaud  de  Tuda»  de  plusieurs  biens  à  La 
Valade,  Puy-Albot,  Loirat  et  autres  lieux.  -^  Pièce  CCCXI. 

Vers  1 100.  —  Don,  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  d'une  serve 
nommée  Sénégonde  Chenille  (Canilla),  —  Pièce  CCCCXX. 

Vers  1100.  —  Notice  de  la  donation  de  la  dîme  de  Boisset,  par 
Guillaume  Roca  et  autres.  —  Pièces  annexes,  II. 

1101-1136.  —  Don  de  la  dîme  d'IIaimps  (Aent)  à  Girard,  évêque 
d'Angoulême,  par  Hugues  Crularl  et  autres.  —  Pièces 
annexes,  III. 

1101-1136.  —  Confirmation  par  Robert  de  Montbron  et  Guillaume 
de  Matha  à  r6vê(]uc  d'Angoulôme,  de  la  donation  de  l'église 
d'Haimps  faite  par  leur  frère.  —  Pièces  annexes,  IV. 

1101-1136.  —  Garanties  données  pour  les  mêm3S  causes  à  l'évo- 
que d'Angoulôme  par  Guillaume  de  Mallia.  —  Pièces  an- 
nexes, V. 

Vers  1101  (1006-1103).—  Vente  de  biens  à  RomagnoUes.—  Pièce 
XXX. 

Vers  1101  (1096-1102).  —  Vente  de  moulins  par  Arnaud  Mochc- 
chat.  —  Pièce  XXXI. 

Vers  1101  (101)(>1I02).  —  Vente,  par  Morin  Sulor,  d'une  terro  à 
Foss(»magno.   —  Pièce  XXXIV. 

Vers  1101  (1096-1102).  —  Don,  par  Raoul  de  Juignac  ou  Tuniac, 
de  ce  qui  lui  appartient  dans  l'église  de  Pillac  (Charente.)  — 
Pièce  CCCXIX. 

Vers  1101  (1096-1102).  —  Vente,  par  Joscelin,  de  biens  à  Aval- 
lum,  —  Pièce  XL. 

Vers  1101.  —  Don,  par  Adam  dit  aussi  Guillnimie  de  Tiers,  de 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Tiers,  près  de  Chalellerault.  — Pièce 
rCLX. 

Vers  1  H)L  —  Don.  par  Airaud  Rardon.  d'un  pré  In  Mascakia,  et 
de  moulins.  —  Pièce  CCCCXXI. 

Vers  1102  (KKMVl  102).  —  Reslilulion  faite  à  l'abbaye  par  Guil- 
laume, duc  d'A(|uilaine,  d'un  bourg  appelé  l'Alleu,  limitro 
phe  de  Saint-Jean  d'Angély.  —  Pièce  CCCCXCI. 
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Vers  1102-1103. —  Règlement  entre  Isembert  de  Châtelaillon  et  les 
religieux,  au  sujet  du  pacage  des  bestiaux  dans  les  marais 
dépendant  de  l'obédience  d'Yves  en  Aunis.  —  Pièce 
CCCCXCV. 

1103.  —  Traité  avec  les  religieux  de  Saint-Léger  d'Ebreuil,  au 
sujet  des  moulins  d'Esnandes  en  Aunis.  —  Pièce 
CCCCXVIII. 

Vers  1 103.  —  Don,  par  Gérald  de  Forz,  des  terres  de  La  Touche 
de  Ausiniaco,  La  Touche  Folle  et  autres.  —  Pièce 
CCCCLXIX. 

1103-1131.  —  Don,  par  Benoit  et  les  siens,  à  Sainte-Marie  de 
Tonnay-Charente,  de  différents  biens  situés  notamment  en 
dehors  des  murs  de  Tonnay.  —  Pièce  CCXIV. 

1104.  —  Election  de  Henri,  abbé  de  Saint-Jean  d*Angé!y.  —  Piè- 
ce CCCXXXVIL 

1104.  —  Notice  de  démêlés  avec  les  religieux  de  Saint-Maixent, 
au  sujet  de  Téglise  de  Marestay,  et  des  actes  des  conciles  qui 
s'en  occupèrent.  —  Pièce  CCCCLXXVIIL 

Vers  1104.  —  Notice  des  dons  faits  par  Gui'llaume  IX,  comte  de 
Poitou,  des  droits  de  pacage  des  porcs  et  des  brebis  dans 
les  obédiences  de  Tabbaye  et  notamment  dans  celle  de  Mu- 
ron.  —  Pièce  CCCCLXXVL 

Vers  1104.  —  Don,  par  Ramnulfe  Tronellus  et  les  siens,  de  i*é- 
glise  de  Saint-Pierre  de  Tlsle.  —  Pièce  CCCCLXXXVII. 

1105.  —  Désistement  donné  par  Raoul  de  Gilduin,  de  ses  préten- 
tions sur  la  terre  de  Flay,  donnée  à  l'abbaye,  par  Guillaume 
Maingot  et  autres.  —  Pièces  annexes,  VL 

1105.  —  Don,  par  plusieurs  seigneurs,  d'une  terre  sise  près 
d'Esnandes,  et  confirmation  par  le  duc  d'Aquitaine.  —  Pièce 
CCCCLXXVIL 

Vers  1105.  —  Don,  par  Pierre  Airaud  et  autres,  de  leur  héber- 
gement, sis  à  Romenordus,,  —  Pièce  CLÏIL 

Vers  1105.  —  Renonciation  en  faveur  de  l'abbaye  par  Yvète  de 
Châtelaillon,  Guillaume  et  Isambcrl,  ses  fils,  des  droits  et 
coutumes  qu'ils  levaient  injustement  dans  les  marais  salants 
d'Yves,  Aytré,  Voutron  et  Angoulins.  —  Pièce  CCCCXCIL 

1106. —  Notice  d'un  traité  passé  avec  l'abbé  de  Vendôme,  au  sujet 
de  l'île  de  Flay.  —  Pièces  annexes,  VIL 

1106.  —  Don,  fait  par  Etienne  MagalannuSj  de  biens  situés  dans 
le  fief  de  Saint-Jean.  —  Pièces  annexes,  VIII. 

Vers  1107.  —  Don,  par  Aimeri,  à  Notre-Dame  de  Champdolent 
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et  ù   labbaye  de  la  moitié  de  l'église  du  Pinier.   —   Pièce 
CCCCXXV. 
1108.  —  Hestilutioii  de  Tégliso  d'Iiaimps,  par  Guillaume  Taille- 
for,  comte  d'Angoulêmo,  à  la  cathédrale  de  cette  ville.  — 
Pièces  annexes,  IX. 
Vers  1108.  —  Don,  fait  par  Robert  Boisseau,  de  la  chapelle  de 

Romillec.  —  Pièce  CCCCXXX. 
Vers  1108. —  Promesse,  par  Isembert  de  Chàtelaillon,  de  ne  plus 
ronou\t^l(T  les  injustices  qu'il  avait  faites  à  l'abbaye  dans 
l'obédience  d'Yves  en  Aunis.  —  Pièce  CCCCXCVI. 
Vers  1109.  —  Traité  entre  l'abbé  et  Aimeri  de  Rançon.  —  Pièce 

XXIX. 
1111  (mercredi,  19  janvier)  (n.  s.).  —  Restitution  de  leur  part  de 
l'église  d'Haimps  à  la  cathédrale  d'Angoulême,  par  Robert 
de  Marthon  et  autres.  —  Pièces  annexes,  X. 
1112.  —  Confirmation  de  droits  sur  l'église  d'Haimps,  par  Pierre 
Baudrand,  ù  Gérard,  évoque  d'Angoulême. — Pièces  annexes, 
XI. 
Vers  1112.  —    Don,  par  Jean  Benoit,  de  la  terre  de  Laurario  et 

autres  en  Gascogne.  —  Pièce  GCCVII. 
1113  —  Restitution  de  la  moitié  de  l'église  d'Haimps,  à  la  cathé- 
drale d'Angoulême,  par  Boson,  frère  d'Aimeri,  vicomte  de 
Chûtelleraull.  —  Pièces  annexes,  XII. 
Vers  1118.  —   Etat  de  rentes  dues  par  divers  mas.    —   Pièce 

CCXV. 
1120,  21  mars  (n.  s.).  —  Don,  par  Guillaume  P',  évêque  de  Poi- 
tiers, de    plusieurs  églises  situées    en  Poitou.    —    Pièces 
annexes,   XIII. 
1123,  juillol.  —  Notice  des  dons  des  comtes  de  Poitiers.  —  Voir 

pièce  II,  sub  anno  951. 
1127.  —  Notice  de  la  confirmation,  par  Isembert  de  ChAtelaillon, 
des  dons  faits    par  lui    et  ses   prédécesseurs.    —    Pièce 
CGCCXCIII. 
1131,  après  le  15  octol)re.  —    Don,  par  Guillaume  X,  dernier 
duc  d'Aquitaine,  de  son   château  de   Saint-Jean  d'Angély. 
—  Pièce  CCXVII. 
Vers  1137.  —  Don,  par  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine,  de  tout 
ce  qu'il    possède    dans  la  conche  d'Esnandes.    —    Pièce 
CCCCXCVIII. 
1150-1170.  —  Confirmation  par  Kalon  Tronellus  et  les  siens,  des 
donations  faits  par  leur  père,  du  Breuil-Chigné  et  du  Breuil- 
de-Vèze.  —  Pièce  CCCCLXV. 
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1155.  —  Cession  faite  par  Géraud  Crinard  el  ses  frères  à  Hugues, 

évoque  d'Angoulôme,  de  leurs  droits  sur  la  dîme  d'Haimps. 

—  Pièces  annexes,  XV. 
Vers  1155.  —  Notice  du  désistement  fait,  par  Géraud  Lelard  el 

SCS  fils,  de  leur  prétentions  sur  la  dîme  d'Haimps.  —  Pièces 

annexes,  XIV. 
1150.  —  Cession  aux  évêques  d*Angoulême  et  autres,  de  leurs 

droits  sur  la  dîme  de  Compeleac.  —  Pièces  annexes,  XVI. 
1161,  vers  le  31  mars.  —  Cession,  par  Pierre  I*',  évèque  d*Angou- 

lôme,  de  Téglise  d'Haimps,  en  compensation  de  Téglise  de 

Sainl-Cybard  d*Angoulôme.  —  Pièces  annexes,  XVII. 
1161,  31  mars.  —  Confirmation  par  Guillaume,  cardinal,  légat  du 

Saint-Siège,  du  traité  passé  entre  Tabbaye  de  Saint-Jean  et 

celle  de  Saint-Cybard,  au  sujet  de  Téglise  d'Haimps  et  de 

Tabbaye  de  Saint-Cybard.  —  Pièces  annexes,  XVIII. 
1161.  —  Désistement  par  Foulques  de  Matha,  de  ses  prétentions 

sur  Téglise  et  la  dîme  d'Haimps.    —  Pièces  annexes,  XIX. 
Vers  1171.  —  Don  ,  par  Gilbert  de  Rochefort,  de  droits  appelés 

levatgium  el  ribalgium,  —  Pièce  CCCCXCIV. 
Vers  1187.  —  Don,  fait  par  Ainoth  de  Cren  et  son  fils,  de  la  terre 

de  Montbemier.  —  Pièce  CCXCV. 
1199.  —  Don,  par  les  seigneurs  de  Chàtelaillon  et  de  Rochefort, 

de  quelques  pêcheries  et  d'emplacements  pour  construire 

des  moulins.  —  Pièce  CCCCXCVII. 
Vers  1199.  —   Don,  par  Raoul  Mauléon  et  sa   femme,   de  tout 

qu'ils  possédaient  dans  l'obédience  d'Esnandes.    —    Pièce 

CCCCXCIX. 
1215.  —  Don,  fait  par  Guillaume  Maingot,  seigneur  de  Surgères, 

de  ses  droite  sur  les  prieurés  de  Muron,  de  Charentenay  et 

de  Priaire.  —  Pièces  annexes,  XX. 
1221.  —  Don,  par  les  Maingot,  seigneurs  de  Surgères,  de  leurs 

droits  dans  le  prieuré  de  Muron  et  autres.  —  Pièces  annexes, 

XXI. 

1224.  —  Confirmation  par  Louis  VIII,  roi  de  France,  du  diplôme 
de  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine.  —  Pièce  CCXVIII. 

1225.  —  Règlement  fait  par  Hélie,  évoque  de  Saintes,  entr« 
les  religieux  de  l'abbaye  et  les  frères  mineurs,  au  sujet  ^ 
l'oratoire  que  ceux-ci  avaient  à  l'Alleu,  proche  de  Saint-^f^ 
d'Angély.  —  Pièce  CCCXLV. 

1269,  mars.  —  Don,  par  Alphonse,  comte  de  Poitou,  de  20  livres 
de  rente  sur  la  prévôté  de  Saint-Jean  d'Angély.  —  Pièce 
annexes,  XXII. 
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1209,  17  janvier.  —  Traité  entre  Olivier,  abbé  de  Saint-Jean,  cl 
le  comniîuideur  du  temple  de  La  Rochelle,  au  sujet  de  leurs 
droits  respectifs  à  Saint-Jean  d*Angély.  —  Pièces  annexes, 
XXIII. 

1300,  17  janvier  (n.  s.).  —  Echange  entre  Pierre  Bailheaus,  séné- 
chal de  Saintongc,  et  Tabbé  Olivier,  de  droits  de  justice  sur 
La  Folalière  et  autres  terres,  moyennant  Tabandon  des  droits 
donnés  par  Alphonse,  comte  d/  Poitou.  —  Pièces  annexes, 
XXIV. 

1306,  25  janvier  (n.  s.). —  Bulle  du  pape  Clément  V  portant  union, 
à  Tabbaye,  de  la  chapelle  paroissiale,  de  celles  de  Notre- 
Dame  des  Halles,  de  Saint-Révérend  et  de  Saint-Pierre.  — 
Pièces  annexes,  XXV. 

1  i38,  28  novembre.  —  Permission  accordée  par  Antoine  de  Cler- 
mont,  seigneur  de  Surgères,  de  faire  racquisition  de  20 
livres  de  rente  dans  sa  seigneurie.  —  Pièces  annexes, 
XXVL 

L'j07,  20  mars  (n.  s.)  —  Lettres  des  vicaires  généraux  de  Jean 
évc>(juo  de  Poitiers,  permettant  de  pul)lier  une  partie  du 
bras  de  saint  Macou.  —  Pièces  annexes,  XXVIL 

1490,  IG  avrih  —  Bulle  du  pape  Innocent  VIII,  confîrmalive  du 
concordat  passé  entre  Tabbé  Martial  Fournier  et  ses  reli- 
gieux. —  Pièces  annexes,  XXVIII. 

1549,  17  juin.  —  Dénombrement  rendu  au  roi  par  Tabbé  Cha- 
bot. —  Pièces  annexes,  XXIX. 
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Par  M.  Georges  MUSSET 


A.  (Anselmus),  archilevita  Ambia- 

nensis,  II,  154,  155. 
AalampSy  I,  335. 
Aalamps     ou     A     Lamps     (Bor- 

deria  norainata  Godel),  I,  332. 
Aa  lard  us,  I,   172.  —  V.  Alardus. 
Aalsendis,  I,  172.  —  V.  Adalsen- 

dis. 
Aaron-Alraschid,  xix. 
Aba  ou  Abba,  soror  Froterii,  1, 

123. 
Abace   Ardy,    organiste,    cxxxvii. 
Abalaiz  ou  Abalaiza  (Natalis),  II, 

24. 
Abalalliacum,  I,  194.  —  V.  Acal- 

liacurn. 
Abateilde,  I,  321.  —  V.  Batilde. 
Abba,  1,  239.  —V.  Abla, 
AbbcvUle    (Saint-Pierre    d'),    lvi, 

LVII. 

Abbo,  I,  230. 

Al)d-Abrahman  I*',  xix. 

Abea  vinea,  in  villa  Iciacus,  in 
vicaria  Marniocense,  I,  41.  — 
V.  Iciacus. 

Abelina,  I,  42,  155  ;  —  (Reingar- 
dis  coçnominc),  I,  112  ;  —  so- 
ror Mainardi  Aculei,  I,  155  ;  — 
uxor  Mainardi  de  Borno,  I,  154. 

Abelinus  (Aimericus),  I,  282. 

Abe^nulfus,  II,  24.  —  V.  Bernul- 
fus. 

Abies,  filius  Godefredi  dapifer.  de 
Auniaco,  I,  138. 

Abiutis,  I,  140.  —  V.  Abies. 

Abla  (Adaimarus  de),  I,  246.  — 
(Engelmer  ou  Angelmer  de),  I, 
246. 

Abloy  Ablo  ou  Abba,  insula,  I,  24, 


239,  245.  —  Ile  d'Able,  commune 
de  Muron,  arrondissement  de 
Rochefort  (Charente-Inférieu- 
re). 

Ahlege  ou  Ablei  (Robertus),  l, 
246,  248. 

Ablei,  I,  248. 

Ablo,  1,245.  —V.  Abla. 

Abodois,  I,  345.  —  Près  de  L'Ori- 
vaux,  canton  de  Cozes,  arron- 
dissement de  Saintes. 

Aborrit  (Vuillelmus),    monachus, 

I,  196. 

Abrani  ou  Abeam,  vinea,  II,  41. 

—  In  villa  Iciacus,  in  vicaria 
Marnociense.  —  V.  Iciacus, 

Abzac    de    La     Douze     (Pierre), 

chambrier,  lxix. 
Acalliacum  et  Abalalliacum,  près 

de  Loupsault,  I,  192.  — V.  Loup- 

saull,  Lupsault  (Charente). 
Acardus  de  Luisse,  I,  112. 
Acbo,  I,  378.  —V.  Aibo. 
Accens,    Axins  ou  Axius,    maris- 

cus,  II,  25,  58.  —  Serait-ce  nie 

d'Aix  ? 
Acfredus,  vicecomes,  I,  68. 
Achalmus,  filius  Ostendi  de  Bese- 

nac,  I,  323. 
Achard,  I,  107. 
Achard  de  Born,  clxxxiii  ;  I,  107  ; 

—  de  Luisse,  I,  111  ;  —  neveu 
d' Achard  de  Luisse,  I,  III  ;  — 
(Ramnulfe),  I,  177. 

Achardi  (Airaudus),  II,  181. 
Achardus,  I,  144,  145,  147,  348  ;  — 

II,  24,  161.  —  V.  Arcadus. 
Achardus,  archidiaconus,  II,  177, 

178  ;  —  archidiaconus  Engolis- 
mensis,  I,  387  ;  —  conjux  Agne- 
tis,  I,  326  ;  —  de  Borno,  I,  114, 


Nota.  —  M.  Fuchs,  aide-bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Rochelle,  a  travaillé 
avec  nous  au  relevé  et  au  classement  des  noms  propres.  Nous  tenons  à  le  re- 
mercier ici  même  de  sa  collaboration. 
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I;>ri<;iii^  )■"«>'>  l->.:bi.iiit«Jili 
i.rHtmMH,  I,  31 1,  31a  :  —  Tanc<:- 
tii»  '/Il  'fan':tu4,  I,  317. 

Achana»,  I,  '!7,  171  ;  —  fraUr 
V,i,tMt,ti\U  tr'.w.m,  I,  8^  :  - 
tron>-\U,  I,  14^;. 

Arhariiii,  liliu^  AycDonis  Tr^ 
ri'lli,  I,fs4. 

A':h';liiii  ou  Arhulwii  lArnalduti,, 
i:aiio((i':ii<i  Bur'l'iiralenàis,  1, 
371. 


3'«. 

Ach'^lmuH  <.u   Aciielinuii,  I,   372  ; 

iK'.rli^j,  1,366;  "Geraldi  ou 

Kijirunli,  1,  371  ;     -  Ulannus, 

I,   'Mil   ;         (Il..[l>i;rlus),   I,   368. 

AtJi.Hriiiti    Sariciu.'.,  1,  366.    ~  V. 

Ar,|ji-llljl.«. 

AnJi.TJij«,  J,  l!H. 
Ai-h'-ry  il.uc  d),  vu, 
A,hiUi:.:,  I,  71.        V.  CAi7;«. 
Ai'.titiin  'iii  AcutUM  (AiniLTicuii),  I, 


:i'.wi. 


Ai'.i.  <) 

A.>.l(J.,ai.fi.;sdii),  cliambiir- 

loFM 

14,  II.  IG6. 

Ar.lil't 

s,  1,  2IK,        V.  Alli^ldis. 

Anilr 

s    iMuiimnliis    <.n     Mi^nar- 

,|11S 

1,   1117,   Ii)8,   112,   Vm,   188, 

m 

(V.ull.-lmiis),  l,'J(l, 

A<'<it>i 

.  (Aln..Ti<-i,.).        1,  377. 

Ai'iilii 

1,  1,  .fiil).         V.  Arhtus. 

Ailnih 

r<l<is  un  Aitdanlus,  1,  218. 

Ailiiui 

ii'i     (fciiiliini),     ciiKiirmiiiic 

rn.  1,  I3:t. 

A  du  III 

un     .loaiiiiis     (tcodiim).     1, 

Al  lui  II 

iri  ..Il  A.lMimri  (l'ftruN),  1, 

;wK, 

Allai» 

in  (iyini>),  1,31)2. 

Aihiiii 

ttinis,  II,  72. 

A. h.  il. 

iri    oiiK'a),    m    vill»    li-jii- 

'il."" 

A.hiiii 

mKihtii'     ilf   Mnri>fiiy,   II. 

ir.is  I.HI.77,  17!i,  263,  313; 

1 

,2H.2'.>,  71,  72.  Kl;>;      uvun- 

Itè 


:•  ls---<lbitrti  -H  XAàat.  I 

tjfrtî^  Lapi  ..u  Capol 
Lat^,-.  1.  JlO  :  —  Cacut 
Ui.  ,  1  tf,»  -  ...Jr^... 
T  «»  l-:-.,  I.  lui  ;  —  Je  Al.i», 
II.  M7. 
II. 


'l«Cratto 


..  1.19», 
-  0--  S«^«iu>rv.    Il      ItT.    U5   ; 

-  epiMTopDS.  1,  Sfc  :  —  episco- 
pu<.  Enirolifinni^i?.  1.  3â7  396  : 

-  FrtT-ilri^  .,u  FTin.;llu>.  2^4. 
i».  -258  ;  —  Blins  \  iji]iï>lni.  de 
Br..li...  I.  328  :  —  /rater  Jossel- 
mi.  I.  ,,  :  —  (r-irr  P.-iri  Gofre- 
"1..  I.  -2>l3,  -204  :  —  FudcIIÎ  ou  Fd- 
mWu^,  I,  6tj.  240  :  —  mopachus. 
I,  311  :  -  iPcIrus),  I,  387,  389, 
391.  393  :  —  presbiter,  1,  IN, 
I3.i.  136  :  —  II.  91  :  —  presbiter 
d.'  K..iitanit.>.  I,  116:  — Quiintn 
hd--l.  I.  166,  178,  I&l,  2Sl,  337  : 

-  viiiirius,  I,  313.  —  V.  Ade- 
manis. 


Adalardus.  I.  2«J0,  201.  296,  310  : 
-  pra'positus,  1,  188.  —  V.  Ade- 

lardiis.  —  Adelarius. 
AdatliiT(fa,  uxor  Vuillelmi  Richar- 

dj,  11,  56. 
Adakcndi.s  uu  Adalsendis,    mater 

Alaardi  Burbail,  1,  345,  347. 
Adaloidis,  1,  269.  —  V.  Alaidis. 
A.liil.'lniiis.  I.  190. 
Aiialciidii  ou  .\de](;ndjs,  uxor  Ai- 

iiii^rii^i  d.'  Mclullo,  II,  99. 
Adiil.iMdis,  II.  99.  -V   Adalcnda. 
Ailiilfemrdis.  l,  294  ;  Î9,  36, 

fiH,     72  :     -  uxor     Coiistaiitini 

Viiasloriati,  I,  341  ;  —  uxor  Gos- 

si^lini  Vilhci,  1,  98  ;  —  uxop  Lc- 

t<l.  H,  37. 
AdalK'anlus  ..u  Adalgodus,  II,  17. 
AiialCîinlus  ,  Adalgardis  ou  Adal- 

K-^dus,  11,68. 
Adalgaiidus  ou  Adalgodus,  11,  69. 
AdalKudiis,     11.     18.     68.  —     V. 

A.lalgardus  ;  -    11,  69.    —  V. 

A.l»lt.'audus. 

iitidiT  Aûnoiiis  Jasis. 


Allai 


,  182. 


is,  1.  142. 


uU  Adalcendis, 
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Hugonis    Berardi,     uxor   Pétri 

Eslacabovcm,  I,  172. 
Acialsendis,  I,  53  ;  —  de  Divite  ou 

IJiinite     inonte,     1,  102  ;  —  de 

Fraxiiea,      1,  52,      172.   —      V 

Adalcendis  ;  —  1,  347. 
Adam     cogiiouiinatus  Vuillelmus 

de  Tierno,  1,  320  ;  —  de  Insula, 

I,  37  ;  —  Desmerius,    II,    132  ; 

—  Dono,  serviens,  II,  193  ;  — 
molendinarius,  II,  100  ;  —  no- 
tarius,  II,  146. 

Adamardis  ou  Adenordis,  viceco- 
mes  (de  Chàtollerault),     I,  316. 

Adamarus  ou  Ademarus  Archia- 
ceusis  ou  de  Archiaco,  I,  330  ; 

—  Sancli  Cypriani   nionachus, 

—  1,  290  ;  —  Vuillelmus,  I,  374. 
Ad  Arcas  ou  Adareas,  viii  ;  —  I. 

194  ;  —  alodium,  I,  70  ;  —  id  est 
Collarium,  alodium,  I,  70.  — 
Lieu  peut-être  placé  près  de  La 
Courance,  commune  de  Saint- 
l^ardoult,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 
Adarcci  (census  Sancti  ï^etri),  I, 
42.  —  Près  de  Bury,  dans  l'Oi- 
se. 

Ad  Brocas,  I,  42.  —  Près  de  Bury 
dans  l'Oise. 

Ad  Broilos  Vilalis,  brolium  ou 
boscum,  1,  88,  103.  —  V.  Bro- 
lium de  Vezes. 

Ad  Buccal  ou  Bucale  de  Salis,  I, 
375.  —  Département  de  la  Cha- 
rente. 

Ad  Columbarium,  II,  116. 

Ad  Copasciacum  ou  Copaîiacum, 

II,  116. 

Adda,  mater  Rodberti,  I,  298. 
Adda,    mater   Vuillelmi  ducis,  I, 
232. 

Adebaldus    ou  Aldebaldus,    vica- 

rius,  I,  346. 
Adélaïde,  I,  288.  —  V.  Alaidis. 
Adelaidis,  filia  Kadelonis,  viceco- 

mitis,  I,  76. 
Adelardi  (Mansus),  I,  247. 
Adelardus,   I,  200   ;  —  butacula- 

rius,  I,  40  ;  —  I,  219.  V.  Adai- 

lardus   ;  —  II,  73.   V.   Adular- 

dus. 
Adelarius   ou  Adalardus,    I,  201. 
Adelbertus  ou  Adebertus,  II,  72  ; 

— (Stephanus),  II,  90. 
Adelelme  Gaillard,  I,  189. 


Adelina,  uxor  Ysemberti  de  Cas- 

tello  Allione,  II,  164. 
Adelulfus,      Adelulphus,      mona- 

chus,  I,  37,  38. 
Adéniar   de    Chabannes,   x,    xvi, 

XXVI,    XXVII,    XXVIII,    XXIX,   XXX. 

Adéniar,  évéque  d'Angoulême, 
cLvii  ;  —  I,  394  ;  —  Funellus,  1, 
160  ;  —  prêtre  de  Fontenet,  I, 
1 16  ;  —  Qui  ne  rit,  I,  165  ;  —  sur- 
nommé Eudes,  I,  104. 

Ademari,  I,  248  ;  —  II,  41.  —  V. 
Ademari. 

Ademari  fœdium,  I,  134. 

.\demarus,  I,  61,  68,  77,  179,  313  ; 

—  11,  29,  45,  72  ;  —  episcopus 
Kngolismensis,  I,  397  ;  —  Funel- 
lus, (ils  d'Ademarus  Funellus,  1, 
61  ;  —  presbiter,  I,  114  .  —  V. 
Adaimarus. 

Aden  (Portus-Homanus),  cliii. 

Adenordis,   vicecomitissa,   1,  317. 

Ad  Gannaijum,  ou  Ad  Garnagum, 
ou  Ad  Jarnagum,  ou  Aganna- 
(jum,  VII.  —  Jarnac-Champaene 
(Charenle-Inférieure)  ou  Jar- 
nac-Charente.  —  V.  Jarnac. 

Ad  Gurgitcm,  vicarius,  I,  284  ;  — 
Le  Gouffre,  I,  284  ;  —  près  de 
Melle  (Deux-Sèvres). 

Adhémar  Tête  de  Loup,  ccxxxiii. 

Ad  Jarnayum.  —  V.  Ad  Ganna- 
gum. 

Ad  Las  UfaSf  in  capite  Festalis,  I, 
375.  —  V.  Ufas. 

Admirati  (Joannes),  I,  63. 

Admiratus  (Gosserinus  cogno- 
mento),  1,  62  ;  —  (Josselinus),  II, 
83. 

Admirant  (Goscelmus),  I,  62  ;  — 
(Jean),  I,  63. 

Ado,    époux    d'Adalsendis,   I,  53. 

Ad  Haclas,  I,  329.  —  Serait-ce  Le 
Rat,  commune  de  Jarnac-Cham- 
pagne,  canton  d'Archiac  (Cha- 
rente-Inférieure) ? 

Adradus,  II,  63.  —  V.  Aildradus. 

Adraldus,  filius  Adraldi,  I,  313. 

Adrien  V,  pape,  xlviii. 

Ad  Salas  y  ecclesia.  —  V.  Salas, 

Adtelinus,  I,  188. 

Adthela  comitissa,  I,  223. 

Adulardus,  II,  72. 

Adulfi  ou  Adulphiy  salina,  terra, 
II,  32,  34.  —  Près  d'Yves  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Adulfus  de  Malo  Leone,  II,  168. 

—  V.  Radulphus. 
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Adulphif  ou  Adulfif  terra,  —  V. 
Adulfi. 

Aeius  ou  Aicius,  I,  375. 

Aelina,  II,  166.  —  V.  Ahelina. 

Acnordis,  filia  Hamnulfî,  I,  83  ; 
—  filia  Hamnulfi,  fratris  Vuil- 
lelmi  de  Partellan,  I,  85. 

Aenric  (abbé),  moine  de  Cluny, 
XXXVI.  —  V.  Henri. 

Aenricus,  abbas,  I,  399. 

Acnl.  —  V.  Haimps. 

Aeraldus,  ou  Airaldus  de  Niolio, 
II,  139. 

Aericus,  I,  134.  —  V.  Ahericus. 

Aernobis,  filia  Ramnulfi  fratris 
Vuillelmi  de  Partellan,  I,  84. 

Affilet  (Andréas),  I,  257  . 

Ajria,  vicaria,  II,  52.  —  Aifïres, 
canton  de  Prahec,  arrondisse- 
ment de  Niort  (Deux-Sèvres). 

Afrique  y  xix,  xx. 

Agannagum.  —  V.  Ad  Ganna- 
gum, 

Ageliacensis  abbas,  liv.  —  V.  An- 
géli. 

Ageliacensis  abbas,  liv. 

Agen  (archidiacre  d'),  lxxix. 

Agena,  uxor  Mainardi,  I,  200. 

Agennensium     episcopus,    II,    6. 

Ageno,  II,  21,  48,  51. 

Agères,  II,  64. 

AgernQy  Agerni,  Agcrnus  ou 
Aycrtiufif  mariscus,  Aierna, 
Aiernus,  viii  ;  — II,  23,  24,  30,  39, 
40,  42,  46,  47  :  —  La  Jarne,  ii, 
VIII  :  —  II,  23,  39,  42,  16.  —  La 
Jarne,  canton  de  La  Jarrie,  ar- 
rondissement  de   La   Rochelle. 

Agierniaco  (prior  de),  Jarnac- 
Charente,  II,  186. 

Aggulfus,  presbiler,  I,  142. 

Agnès,  comtesse  de  Poitou  et 
d'Anjou,  xcv,  xxxii,  xxxiii, 
cxxvi,      cxxx,      cxxxi,      cxxxii, 

CXXXIII,      CXLIX,    CLXXVI,      CLXXXVI, 

ccii,  cciv,  c.c\,  ccvii  ;  -  -  I,  19, 
30,  31,  43,  52,  215,  221,  222,  223, 
225,  226,  227,  26i,  268,  269,  297. 
299,  313  ;  —  filia  Ostendi  do  Be- 
senac,  I,  323  ;  —  soror  Hugo- 
nis  ?,  1,  326. 

Ago,  I,  123. 

Agobard  de  Lyon,  ccxxxii. 

A  (joli  ne  ne  in  ou  Angolinerifiia,  lo- 
cus,  II,  159.—  Aiigoulins,  can- 


ton de  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 
Aguitum  ou   Aguinlurriy    viii,   iz. 

—  (îuimps  (Charente). 
Agullunus  (Vuillelmus),  I,  188. 
Agulphus,  presbiter,  I,  142. 
Ahaz,  1,  380. 

Ahelina  ou  Aelina,  uxor  Isember- 
ti  de  Castro  Allioni,  II,  165. 

Ahenricus  ou  Haenricus  abbas, 
II,  139  ;  —  ou  Heenricus  rex,  II, 
153  ;  —  ou  Aericus  rex,  1,  234. 

Ahina  Lupa,  I,  284,  285.  —  V. 
Aina. 

Ahinors  ou  Ainors,  uxor  Girardi 
Bertranni,  I,  286. 

Aia,  II,  63.  —  V.  Aja. 

Aias  (prior  de),  I,  84.  —  Ile  d'Aix 
(Charente-Inférieure).  —  V.  Ai- 
sis. 

Aias  (Vuillelmus  vel  prior  de), 
II,  159  ;  —  Ile  d'Aix  (Charente- 
Inférieure). 

Aibo  ou  Acho  (Podio),  I,  377  ;  — 
Puy-Albot,  I,  377.  —  V.  Podio. 

Aibrardus  ou   Ebrardus,   I,   308. 

Aichardus,  I,  110  ;  —  (Seniore- 
tus),  I,  346. 

Aichus,  I,  155. 

Aicis,  Aisitus  ou  Aizilus  cogno- 
mine  Cerebrum  (Vuillelmus),  1, 
380. 

Aidomerius,  monachus,  I,  114. 

Aiembaldus,  II,  72. 

Aieinericus,  I,  110. 

Aiernat  mariscus,  II,  23  ;  —  Aier- 
nus,  mariscus,  II,  24,  42.  —  V. 
Agcrnus.  —  I^  Jarne,  arron- 
dissement de  La  Rochelle  (Cha- 
ront(Nlnférieure). 

Aiffres  (viguerie  d'),  II,  52.  -- 
Deux-Sèvres. 

Aiplena,  II,  66,  67. 

Aiglulfus,  II,  61.  —  V.  Aigulfus. 

Aigre  (Charente),  I,  192. 

Aigrefcuille  (Guillaume  d*)  lvi, 
Lvii  ;  —  (Guillaume  III  d'),  abbé 
do  Saint-Jean,  lv  ;  —  (Raymond 

d'),    LVIK 

Ai^M-ol  (Guillaume,  Vuillelmus), 
comte  i\e  Poitou,  xxxii  ;  —  l, 
264.  265,  269. 

Aigulfus,  II,  17,  26,  31,  33,  57  ;  — 
ou   Aigulfus,   sacerdos,   II,  61. 

—  V.      Avgulfus,      Aigulphus, 
Gulî)hus,  Taigulfus. 

Aigulphus  ou  Aigulfus,  II,  33,  57  ; 
-  pater  Vuoulfredi,  II,  39. 
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Aigutus  (Bertrannus),  I,  136. 

Aildradus,  II,  72  ;  -  Adradus  ou 
i:idradus,  II,  62. 

Aimanerius,  filius  Aldenodis,  I, 
363  :  —  ou  Hermanerius,  I,  364. 

Aiinono,  I,  162,  2(M),  201,  310  ;  — 
praepositus,  I,  308.  —  V.  Eme- 
no. 

Aimenricus,  1,  282.  —  V.  Aimeri- 
cus. 

Aimeri,  I,  119  ;  —  abbé  de  Saint- 
Jean,  XXV. 

Aimeri    II,  abbé    de    Saint-Jean, 
XXIX,  XXX,  XXXIII  ;  —  I,  103  ;  — 
Constantin  de  Melle,  I,  128  :  -  j 
(MHjsin  d'Ainion  Jai,  cxcv  ;  —  I, 

181  ;  —  de  Hancon,  cxcv  ;  —  1, 
120  :  -  II,  116  :  —  fils  de  Gos- 
bert  Maleterre  ou  Malterre, 
1,  126,  128  :    -  (Jean),  clxxxi  : 

—  priMre,  1,  115  ;  —  Haimond, 
1,  48,  50  ;    -  seigneur,  I,  126  ; 

—  vicomte,  xxvi  :  —  vicomte  de 
Thouars,  I,  264  :  —  vicomte  de 
ChAtellerault,  II,  93. 

Aimerici,  I,  248. 

Aimerici  (Joannes),  II,  133. 

.'Vimerici  Goaldi  (terra),  in  maris- 
co  Girns,  II,  71. 

Aimericii  (Mansus),  I,  247. 

Aimericus,  I,  18,  48,  50,  96,  105, 
110,  130,  169,  209,  230,  234,  244, 
327,  339  :  —  II,  65,  108,  114, 
130  ;  —  abbas,  I,  103,  179,  307, 
308,  313  ;  —  II,  106  :  —  Abelinus, 
ï,  282  ;  —  Achtus  ou  Acutus,  I, 
390  :  —  Acutus,  I,  377  ;  —  Bal- 
bus,  I,  51  :  —  II,  156,  157  ;  — 
Béchet,  I,  236,  250,  258  ;  —  II, 
87  :  —  Bechet  ou  Bechetus,  I, 
254  ;  —  Bechettus,  I,  254  ;  — 
Bernardi,  II,  170  ;  —  Bertinus, 
frater  Gumbaldi,  I,  244  :  — 
Boissellus,  II,  193  ;  —  Christia- 
nus,  II,  119  :  —  clericus,  I,  170  ; 

—  cognatus  Aimonis  Jasis,   I, 

182  ;  —  cognomine  Rufus,  rus- 
ticus,  II,  129  ;  —  de  Brocia,  I, 
70  ;  —  de  Cameris,  I,  289  :  — 
de  Cavallo  ou  Cavalo,  II,  91    ; 

—  de  Cavallone,  II,  90  ;  —  de 
Hispania.  II,  167  :  —  de  Metullo 
ou  Metuio,  II,  99  :  —  de  Na- 
rhamps,  I,  142  :  —  de  Ranco- 
nia,  Ranconio  ou  Roncone,  I, 
5.5.  56,  121  ;  —  II,  89,  112,  117, 
136,    137  ;  —  de    Ranconia  ou 


F^anchonio,  frater  Gaufredi  de 
Hochefort,  II,  166  ;  —  Desba- 
tiacus  ou  Disbaptizalus,  I,  243  ; 

—  de  Sonavilla,  H,  185  ;  —  Des- 
pina  ou  de  Spina,  1,  183  ;  —  de 
l'alleburgo,  I,  32;  —  Disbaptisa- 
tus,  I,  209,  242  ;  —  Divilis,  I, 
216  ;  —  filius  Adamardis  vice- 
comitissœ,  1,  316  ;  —  filius  Em- 
nia>  de  Matha,  I,  119  ;  —  filius 
Aimerici  de  Ranconia,  II,  136  ; 

filius  Bossonis,  vicecomitis, 
1,  317  ;  —  filius  Ebrardi  Mas- 
siola,  I,  375  ;  —  filius  Emmœ,  I, 
120  :  —  filius  Emmse  de  Matha, 

I,  119  ;  —  filius  Gosberti  Mala- 
terrœ,  I,  129  :  —  filius  Hugonis, 

II,  89  ;  —  filius  Husendis,  I, 
377  ;  —  filius  Josberti  Malater- 
ra  de  Varesia,  I,  126  :  —  frater 
Arnaldi  Rapacis,  I,  180  ;  —  fra- 
ter Godefredi  Christiani,  I,  120  ; 

-  Fugonis,  I,  121  ;  —  Gualerna, 
11,  193  :  —  (iuarnerius,  filius 
Ainoth  de  Crencen  ou  Cren,  1, 
258  ;  —  (iesseir,  I,  157  ;  —  God- 
inarus,  I,  236  ;  —  (irenol,  ou 
Grenogle,  I,  321  ;  —  Hugo  de 
Alpiniaco,  II,  89  ;  —  Hymo  ou 
Imo,  I,  326  ;  —  Lambertus,  I, 
81  ;  —  mancipius,  1,24;  — Milo- 
nis,  1,149; —  monachus,  I,  94, 
330  :  —  II,  124  ;  —  nepos  Aimeri- 
ci, vicecomitis  de  Toarcio,  I,  316; 

—  pater  Aimonis  Jasis,  I,  182  ; 

—  Partellus,  I,  118,  393  ;  —  II, 
94  ;  —  Plastos,  II,  94  ;  —  Pos- 
sesol,  I,  193  :  —  presbiter,  I, 
115,  136  ;  —  Raimundus,  I,  51, 
81,  87,  128,  161,  175,  176,  186, 
214,  250,  336,  337  ;  —  II,  134  ; 

—  Rainerii  ou  Rainerius,  I, 
317,  319  ;  —  Rapax,  I,  180  ;  — 
Raymundi,  I,  49  ;—  Rodbertus, 
I,  190  :  —  Roscellus,  I,  257  î  — 
senior  Aimerici  de  Varesia,  I, 
126  ;  —  Tamagnius,  I,  126  ;  — 
Tammamnus  ou  Tamannus,  Te- 
mannus  ou  Temmannus,  I,  209, 
211  ;  —  II,  155,  156  ;  —  Tetbal- 
dus,  II,  80  ;  —  Treardus  ou 
Tresdos,  ou  Tresdorsum,  I,  247, 
248  :  — Vetulus  de  Castroallione 
ou  Castelloalione,  II,  64,  65  ;  — 
vicecomes,  I,  25,  238  :  —  II,  27  : 

—  vicecomes  castri  Airaldi,  ou 
Castelli  Airaldi,  II,  94,  180,  181  ; 

—  vicecomes  Toarcensis  ou  de 


Toarcio,  1,  269,  316  ;  —  (Vuil- 
Icimus),  II,  155,  156. 

Aimeriet,  1,  248. 

Aimery  de  Rançon,  1,  55. 

Airncry  de  Sigogne,  chambellan 
de  La  Fayolle,  lxi. 

Aimery  de  Taillebourff,  I,  32. 

Aiinnienus  de  Brolio,  1,  375. 

Aimo,  I,  282.  339  :  —  de  Curiis 
(on  Variis),  I,  365  :  —  frater 
Dammulll  Balbi  et  Vuillelmi,  I, 
169  :  —  Jai  ou  Jassis,  1,  182  ;  — 
Jasis,  1,  181,  182  :  -  Leodepa- 
rius,  1,  210  ;  —  Ostarius  ou  As- 
tarius.  1,  180. 

Aimon  Tronellus,  1,  88. 

AJmoiii.  militis  |Mansus),   I.  248. 

Aimorici  ou  Emaurici  (Arnaldus), 
II,  !48  :  —  Rutus,  11,  138  ;  — 
Tronellus,  I,  103  ;  —  Trunellus, 
I,  214. 

Aiiia,  surnommée  Lupa,  femme  de 
Haiiignd  de  Melle,  clviii  ;  —  l, 
275.  276.  285  i  —  ou  Ahina  Lu- 
pn.  uxor  Beraldi  de  Duno.  I, 
284. 

Ainaldus  ou  Arnaldus,  11,  69. 

Ainard,  I,  87  :  —  neveu  d'Achard 
de  l.uisse,  I,  III. 

Ainardi  (Oaufridus),  miles,  11. 
161    ;  —  (mosnarium).   II,    15   ; 

—  terra.  I.  3(i8  :  —  vinea  (à  L'O- 
rivaux  ?).  1,  35.5. 

Ainardus,  I,  345,  356  ;  —  (Ar- 
naud). 11.  69  ;  —  avuneuhis 
Rainaldi  Verdun.  1.  87  :  ■  Dau- 
radus,  1,  243  :  —  ou  Rrnandtis 
de  Camltonea,  I.  256  :  -  de  Che- 
liaco,  1.  196  :  —  Duradus,  I. 
243  :  -  filius  Ainardi  Niperii 
ou  Vipcrii.  11,  120  :  —  nepos 
Arhardi  de  Luisse.  1.  112  :  — 
Nigerius  ou  Vicorius.  H.  120  : 

—  vicariiis,  II,  122.  —  V.  Ainal- 
diis.  II.  70. 

AJiio,  1,  345.  3M  :  —  II,  77.        V. 


rda. 


mitis 


«■; 


aldi).  uxor  Bosonis,  I.  321. 
AinorHi:!.   I,   117  :  —  filin  SIepha- 

ni  flrenol  et  Baleildis,  I.  321    ; 

-  -  de  JarriRia,  1,  117, 
.4in<.rs,  !,  287.  —  V.  Ahinors. 
Ainolh    de  Cren.     I.  358  :    -    de 

Crencen  ou  Cren,  I,  35S. 
,\iiiri<'l]us,  rev,  I,  309.       V.  llein- 

richus. 


-  miles. 


.^inricus,  abbas,  1,  ' 
11.  13. 

Alraldi  [JosselmusJ,  I,  183  ;  — 
(Lctfferius),  1,  373. 

Airaldi  (Rodulphus),  II.  134. 

iiraldi.  —  V.  MoHS  Airaldi. 

Aiialdi  ou  Geraldi  (Vuillelmus), 
II,  13  ;  —  Peirus.  I,  182. 

Airal<liti5;  marisealUus.  I,  19. 

Airaldus,  I.  17,  42,  92,  156,  159, 
282,  296.  297  ;  -  11,  40.  114. 
129  :  -  (Arnaldus),  I,  161  :  — 
Bardo,  II,  83,  84  :  —  de  Maria- 
co.  11,  117  :  —  de  Sanclo  Julia- 
no.  I.  152  :  —  filius  Airaldi 
Freers,  1,  321  ;  —  frater  Pétri 
vicarii.  I,  51  ;  —  Freers.  1.  321  ; 

-  -  iFuleadus),  pricpositus  ducis 
Ai]uilania?.  H,  158  ;  —  Fulche- 
rii,  1.392  :  —  Josselinus  ou  Jos- 
celinus.  II.  94  ;  —  (Landricus), 
II.  156,  160,  161,  162.  331  ;  — 
Marchnuii.  1,  51  :  —  Marchaussi, 

I.  59  :  --  Marhaldn  ou  Marcal- 
dus,  1,  209.  211  i  —  Marcardus 
ou  Marehaldus  de  Morineianis, 
ou  Maurentianis,  !I,  113  :  — 
niariseallus,  1,  20  ;  —  prseposi- 
Uis.  Il,  75  :  —  presbiter,  I, 
335  :  —  (Ramnultus).  II.  134  ; 
■  -■  viceeomes,  ],  17  ;  ~  11,  44  : 

-  V.  Aeralilus,  II,  140  ;  —  Ar- 
naldus. I,  156  :  —  II,  129  ;  — 
Hernldus.  11,95. 

Mmnx  (l'arrochia  Saiifti  Pflri 
ilr  i.  Siiinl-Pirrre  dr  Ki/rntis  (fli- 
rHM.ie),  1,368.  -V.  fil/r-iHS. 

Airardi    ou  Airaudi    (Vulllelmus]. 

II.  148. 

Airanlus  ou  Airaudus.  frater  Pé- 
tri virarii.  I.  250,  251  :  —  SIe- 
phaniis  sneerdos,  1.  201. 

Air;iiE  ((iiraldu»),  presbiter.  II. 
1%. 

Airaud.  f:i.xxvii  ;  -  (Rodulfe). 
i^ixxxt,  cxcvi  ;  —  (Pierre*,  l 
182. 

Airaudi.  Il,  248.  -  V.  Airardi. 

Aiiau.ius.    I.  251.    V.    Airaudu.-i    : 

-  -  Freers.  1.  322  ;  -  Achardi, 
II.  181  :  —  Bizarduf;  ou  Hisar- 
.Ins  11,  157. 

Airberlus.  servus.  I.  23. 

Airr^llif  ou  Airellis,  II,  13.  -  V. 
Curer»!  s. 

Airem  (Conslantinus).  frater  As- 
lais.  I,  315  ;  —  (Constantinua), 
1.  354. 
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Airiïicngardis,  1,  311.  -  V.  Et- 
mengardis. 

Airoardiis,  I,  217.  —  V.  Aroaldus. 

Airoisus  ou  Eirosiis,  I,  201. 

Airotgcrius  ou  Frotgerius  Bar- 
ba, I,  321. 

Airschipol  ou  Eschirpel  (Hainal- 
dus),  I,  263. 

Aischirpel.  —  V.  Massus  Rainai- 
di. 

Aisdol  ou  Esdol  (Vuillelmus),  I, 
359. 

l/.s/.s,  .I.S/.S  (In),  salina,  II,  29,  85, 
—  non  loin  de  Rompsay,  près 
La  Rochelle.  Ce  nom  rappelle- 
rait peut-être  le  prieuré  d'Aix, 
d'où  relevait  le  prieuré  de  No- 
ire-Dame  de  Cougnes.  —  V. 
Aia^. 

Aileldi  (In  Vetula),  salina,  II,  31. 

Aiteldis,  I,  219.  —  V.  Alteldis. 

Aitildis,  I,  219.  —  V.  Ateldis. 

Ailreia,  II,  159  ;  —  Ailrecus,  II, 
30  ;  —  Aitriacus  ou  Aytriacus 
mariscus,  II,  21,  22,  23,  27,  37, 
39,  44,  45,  48,  49,  50  ;  —  in  rem 
Sancti  Salvatoris,  II,  21.  —  Al- 
roi  (salina  in).  II,  84  :  —  Autre, 
II,  25,  27,  37,  38,  40,  44,  45,  48, 
49,  50,  58,  63,  65,  158.  —  Aytré, 
arrondissement  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Ailrus,   Eitrus  ou  Citrus,  vir,  II, 

Aix,  prieuré,  I,  83  —  (Charente- 
Inférieure. 

Aix-ln-dhapellc,  vi,  xvi,  xix. 

Aiz  (Hélie),  clxxxvii,  cci. 

Aiz,  I,  190  ;  —  ou  Aizo  (Relias),  I, 
385,  386,  387  ;  —  frater  Vuillel- 
mi  Aiz  (Relias),  1,  386  ;  —  (Vuil- 
lelmus), monachus,  frater  He- 
lirT  Aiz,  I,  386. 

Aizbosaiz  (Iterius),  I,  108. 

Aizitus,  I,  380.  —  V.  Aicis. 

Aizo,  1,  191,  385  :  ^  frater  Aldoi- 
ni  Ostendi,  II,  179  ;  —  Geral- 
dus),  frater  HelitT  Aizo,  1,  385  ; 
-  Robelius,  I,  175  ;  —  (Vuillel- 
mus), monachus,  I,  389  ;  —  1, 
377.  V.  Aiz. 

Aizus  Robelius,  I,  175. 

Aja  on  Aia,  uxor  Eldradi  ou  Ail- 
drndi,  II,   18,  62. 

Alaardis  ou  Alaardus  Burbail,  1, 
345,  317. 

Alaardus,  I,  347.  —  V.  Alcardus. 

AUibnlcil  ou  .1  La  Baieii,  boscu- 


lum,  I,  137.  —  Près  de  Varaize  ? 

Alabcit,  VIII. 

Aladio  (molendinum  de),  I,  57  ;  — 
L'Aleu,  Lxviii  ;  —  (seigneurie 
de),  II,  225  ;  —  (terre  de),  II, 
226  ;  —  L'Alleu,  II,  9,  157  ;  — 
L'Alleu  (Garenne  de),  II,  226  ; 

—  (Pontreau  de),  II,   225,  227  ; 

—  L'Alleu  de  Saint-Jean-d*An- 
gély.  —  V.  Alaudium. 

Alahelmus  Gaillardus,  I,  190. 

Alaida,  II,  27,  29. 

Alaidis,  I,  44  ;  —  II,  24,  27  ;  --  ou 
Adaleidis,  uxor  Aimerici  de  Ca- 
meris,  I,  288  ;  —  uxor  Pétri,  I, 
374. 

Alain  (Jean  III),  abbé  de  Saint- 
Jean,  cardinal  d'Avignon,  lxix. 

Alaisa,  ou  Alaiza,  uxor  Marcadii, 
II,  24. 

Alamargol  (Dom  Jean),  procureur 
de  l'abbaye,  cxii. 

Alamnis  (Terra  de),  I,  332.  —  Près 
de  Salignac-en-Pons  ? 

Alarcadus  mancipius,  I,  25. 

Alnvdi  ou  Alearai  salina,  II,  32. 

Alardus  (Petrus),  I,  172. 

Alaric  ou  Aleric  (Rue),  cxxx,  cciii, 
ccvi  :  —  Alarici  ou  AUerici  rua, 
ccxxvi  ;  —  I,  266  :  —  II,  4.  —  À 
Saint-Jean  d'Angély. 

Alaudium  ou  Alodium,  burgum, 
cxxvi  ;  —  1,  49,  50  ;  —  II,  9,  157, 
158.  --  A  Saint-Jean  d'Angély. 

—  V.  Aladio. 

Alaudium  ou  Alodium  Libérale^ 
auper  Tuscas  de  Pariniaco  (Les 
Touches  de  Périgny),  I,  175. 

Alaudois,  Aldoris  ou  Aldois,  uxor 
Ragenulfi,  II,  23. 

Albadi  de  Puteo  (terra  Lamberti), 
1,  136. 

Albaldi,  I,  136.  —  V.  Albadi. 

Albanie  (Raoul,  évêque  d'),  xlvii. 

Albano  (Evêché  d'),  lxx. 

Albano  (Josselinus  de  Sancto),  I, 
385. 

Albarii  (Oca),  I,  178. 

AlbaruCy  Bascles  (Charente),  viii. 

Albaudus,  I,  375. 

Albert,  prêtre,  I,  36,  39. 

Albert  (saline  d'),  II,  41. 

Alberti  ou  Arberti  (Fulcaldus),  II, 
148. 

Albertius,  presbiter,  I,  37. 

Albcrtus,  1,  27  :  —  cornes  de  Mar- 
chia,  I,  128  ;  —  decanus  Buria- 
censis  ecclesiae,  II,  125  ;  -—  de 
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Roifec,  I,  140  ;  —  de  Varno,  I, 
105. 
Albertus,   ou  Arb€»rtus  de  Varl, 

I,  293  ;  —  ou  Abertus,  f rater  Pé- 
tri Fulcherii,  11,  118  ;  —  Gau- 
fredus,  1,  335  ;  —  (Joannes),  I, 
261  ;  —  monachus,  II,  124  ;  — 
ou  Adeberlus  monachus,  II, 
87  ;  —  presbiter,  1,  36,  38,  39  ; 

—  vicecomes,  11,  18  ;  —  Vilii- 
cus  de  Mastacio,  1,  101. 

Albi  (Evêché  d),  lxxiii,  lxxv,  ex. 

Albocaly  VIII. 

Alboin  de  Tonnay,  cxxxvii  ;  —  1, 
351  ;  —  frère  ne  Guillaume  de 
Pariallan,  1,  83. 

Alboinus,  I,  153,  312  ;  —  de  Bi- 
liaco  ou  Billiaco,  II,  77  ;  —  de 
Talniaco  ou  Thalniaco,  I,  351  ; 
fraler  Ancreliacensis,  1,  131  ;  — 
f  rater  Vuillelmi,  1,  84  ;  —  mona- 
chus, I,  87,  154  ;  —  11,  124  :  - 
Rocellus,  1,  83  ;  —  Roscellus,  I, 
172. 

Albois,  I,  250.  —  V.  Aliis. 

Alhugis,  Les  Buges,  viii  ;  —  près 
de  Matha,  ou  peut-être  Les  Bu- 
ges,  commune  de  Sainte-Sévè- 
re, canton  de  Jarnac  (Charen- 
te). 

Albuinus,  I,  32,  144,  225,  259  :     - 

II,  88  ;  —  Beroldus  ou  Bertal- 
dus,  I,  257  ;  —  de  Nachans,  I, 
142  :  —  de  Rocaforti,  I,  254. 
y.  Alduinus  ;  —  (Petrus),  1, 
276. 

Alburgis,  soror    Rcinpraldis,    11, 

16. 
Alcardus,     cogiiomonto    Seniore- 

lus,  1,  95  ;  —  de  Baldimento,  1, 

315   ;    -  ou   Alaardus  (Vuillel- 

nius),  I,  344. 
Alcecotus  ((iirardus),  I,  108. 
Alcenda,  uxor  Homani  Fraxini,  I. 

341. 
Alchardus  de  Luxiacho,  I,  158. 
Alcherius,  I,  149  :  —  II,  113.  — 

V.  Aijçerius. 
Alchimbardus(GaufTredus),  I,  209. 
Alciencis    (Pagus),    11,    15.      -   V. 

Al  nie  n  si  s. 
Aida,    nomine   de   Garnerio,  lixor 

Adaigardi,  II,  17,68. 
Aldanni,  terra,  salina.  II,  41. 

Aldéarde,   I,   183  ;  —  (comtesse), 

II,  136. 
Aldeardis,  I,  la^),  214  :  —  II,  219  : 

—  ou    Aleardis,   I,  298,    299   ; 


—  ou  Aldiardis,  comitissa.  II, 
137  ;  —  comitissa,  II,  140  ;  — - 
comitissa,  mater  comitis  Vullel- 
mi,  11,  138  ;  —  uxor  Heliœ,  1, 
176  ;  —  uxor  Ramnulfî  Alseco- 
U,  II,  119  ;  —  uxor  Vuillelmi, 
vicecomitis  Auniaci.  —  V.  Ale- 
ardis. 

Aldeardus,  I,  214  ;  —  ou  Alear- 
dus  de  Baldimento,  1,  318. 

Aldebaldis,  I,  347.  —  V.  Adebal- 
(lis  . 

Aldeberga,  uxor  Bertranni  Balbi, 
I,  151  ;  —  soror  Rainaldi  et  Fer- 
ra ndi,  1,  70. 

Aldebertius  de  Palla,  I,  160,  161. 

Aldebertus,  1,  29,  219  :  —  abbas 
Lucionensis,  I,  271,  272,  274  ;  — 
Bonnet,  I,  280  ;  —  Calvus,  II, 
87  :  —  de  Bellovidere,  II,  135  ; 

-  de  Pictavis,  I,  102  ;  —  de  Pla- 
nis  Calmi.s,  I,  158,  337  ;  —  de 
Planis  Chalnis  ou  Cha]mi.s,  1, 
335  ;  —  de  Planis  Comis  ou  Cau- 
mis,  I,  156  ;  —  f  rater  Pétri  Tor- 
niaci,  I,  291  ;  —  Joculator,  I, 
282  :  —  (Ostendus),  I,  80  :  —(Pe- 
trus), 1,  190  ;  —  pictavensis,  I, 
53  :  —  presbiter,  1,  134  ;  —  sae- 
pedictus  Bosso  ou  Boso,  II, 
22  :  —  Torniacus,  1,  275,  282  : 

-  ou  Aldebertus,   II,  72,  91   ; 

-  ou  Albertus,  II,  SiS  ;  —  ou 
Holdebertus,  1,  334. 

Aldebrannus,  antecessor  Gaufre- 
di  Taniiiarensis,  I,  253  :  — 
(Hodulphus),  I,  235. 

A]d(^burgis,  II,  31  ;  —  uxor  Rai- 
nu  rdi,  II,  85. 

Aldogardis,  uxor  Resta  rdi,  II,  42. 

Aldeianlis,  I,  299.  —  V.  Aleardis. 

AldtMuandns,  II,  34.  —  V.  Alde- 
niardus. 

Ald(*niaiinus,  II,  17  :  —  (Gaufre- 
dus  ou  Goffn^dus),  II,  127. 

A  Idem  ardu  s  ou  Aldemandus,  fi- 
lins Arberti  et  Constanciœ,  II, 
34. 

Alden«Klis,  I,  364  ;  —  ou  Audeno- 
dis,  I,  362. 

.'Vlderius  armarius,  I,  113,  119  ;  — 
filius  Vualterii  Ysemberti,  I, 
167  ;  —  monachus,  I,  53,  64,  79, 
80,  103,  126,  190,  390  :  -  mona- 
chus,  armarius  ?,  I,  284  :  —  ou 
Aldicnis,  I,  158,  195,  282  ;  —  II, 
104. 

Aldierius  armarius,  1,  161  ;  —  ou 


—  297  — 


Aldicrius    monachus,    II,    104, 
122,  125,  144,  158,  194,  282,  377  ; 

-  ou  Aldierus,  1,  285  ;  —  (Vuil- 
lelniijs),  I,  85. 

Aldosœndis,    mater    Fulconis    et 

C.aufredi,  II,  153. 
AMiard,  1,  42. 
Aldiardis,   uxor  (leraldi  Caronel- 

li,  I,  81  ;  —  uxor  Mainardi  Acu- 

loi,  1,  188  ;  —  ou  Aldeardis,  II, 

137. 
Aldio  (Gofredus),  I,  59. 
Aldion   (GoofTroi   surnommé),   II, 

cxxx  ;  —  1,  59. 
Aldisuind   ou  Aldisiuude,      soror 

Amalrici,  II,  73. 
Aldoini,  II,  41.  —  V.  Aldanni. 
Aldoinus,   fdius  Vuillelmi  viceco- 

mitis  EnjGrolismensis,  I,  307  :  — 

Ostendi,  II,  179. 
Aldois,  Aldoiz  et  Alaudois,  II,  23, 

24. 

Aldoni,  II,  41.  —  V.  Aldanni. 

Aldoris,  II,  23.  —  V.  Alaudois. 

AIdrndo  (maiisus),  I,  26.  —  Ré, 
commune  d'Angliers,  canton  de 
Courçon    (Charente-Inférieurel 

Aldradus,  I,  312  ;  —  vicecomes,  I, 
123. 

Aldrat  (Geraldus),  I,  332. 

Aldredus,  I,  42. 

Aldrinus,  II,   133. 

Aldru,  I,  333.  —  V.  Aldrat. 

Alduiduinus  ou  Albuinus,  I,  224, 
225. 

Alduin  ou  Hilduin,  abbé,  xxv, 
xxvî,  XXIX,  CLVii  ;  —  II,  61  ;  — 
comte  d'Angoulême,  I,  215. 

Alduini  alaudium,  in  Corballano, 
II,  104. 

Alduini  alaudium,  in  Corballano, 

Alduinio  (Vuillelmus  de),  II,  133. 

Alduinus,  I,  219  ;  —  II,  94,  104, 
105,  106,  124  ;  —  ou  Hilduinus, 
abbas  Sancti  Joannis,  xxv  ;  — 
ou  Liduinus,  abbas,  I,  164  ;  — 
abbas,  I,  203  ;  —  abbas,  II, 
62,  a5,  108  :  -  Borellus  ou 
Borrellus,  II,  121  :  —  clericus, 
II,  84  :  —  comes,  I,  30,  187,   ; 

—  II,  61  :  —  comte  d'Angoulê- 
me ?  I,  217  ;  —  de  Capite  Vul- 
tone,  I,  208  :  —  ou  Aldrinus  de 
Donaco,  frater  Joannis  Aime- 
rici,  II,  133  ;  -  -  de  Dosiaco  ou 
Doziaco,  II,  119  ;  —  de  Pari- 
siaco  ou  Pariziaco,  II,  65  ;  — 


de  Porto,  II,  90  ;  —  ou  Albui- 
nus (le  Uocaforli,  I,  258  ;  —  de 
Virga,  1,  387  ;  —  filius  Aimeri- 
ci  de  Metullo,  11,  99  ;  —  filius 
Pétri,  I,  374  ;  —  filius  Vualte- 
rii  Muscatii,  I,  104  ;  —  frnt.»r 
Ademari  de  Archiaco,  I,  330  ; 
frater  Rainaldi,  II,  18  ;  —  (Ar- 
bertus)  miles,  II,  156  ;  —  mona- 
chus, I,  61,  64,  144,  205,  233, 
337  ;  —  II,  87  ;  —  presbiter,  1, 
330,  341  :  —  (Hugo),  presbiter, 
II,  148  ;  —  Virga,  I,  379,  380, 
388,  389,  391  :  —  ou  Virgo,  1, 
386. 

Aldulphus,  filius  Rainaldi,  mili- 
tis,  I,  238. 

Aléa  uxor  Mingodi  mililis,  I,  141. 

Aleaidis,  1,  363  :  —  uxor  Aimonis 
Jasis,    I,    182. 

Aleais,  soror  Beraldi  Sylvani,  I, 
107. 

Aleait,  I,  215.    -  V.  Aleata. 

Alealmes  de  Cren  (Andréas),  I, 
359. 

Aléard  (laudin,  prêtre  de  Wir- 
chia,  ccxxxiv  ;  —  Senioret,  I, 
94. 

Aleardi  (Bernardus),  I,   168. 

Aleardi  massus,  1,  245:  —  ou  Alar- 
di  salina,  II,  32  ;  —  clerici  ter- 
ra, II,  34  :  —  (terra  Laorchœ), 
I,  136.  —  A  Yves  (Charente-In- 
férieure). 

.Meardis,  uxor  Aimonis  Jasis,  I, 
182  ;  —  ou  Aldeardis,  uxor  Bai- 
raldi  Silvani,  I,  183  ;  —  ou  Al- 
deardis uxor  Hairoici,  I,  297, 
299. 

Aleardus,  I,  57,  107  ;  —  II,  30  ; 

—  (Bernardus),  I,  348  ;  —  de 
Buinno  ou  Buigno,  I,  314  ;  — 
de  Charcogne,  miles.   II,   196  ; 

—  de  Murone,  1,  246  ;  -  Oaudi- 
nus,  I,  315  ;  —  (Oslendus),  I, 
348  :  —  (Petrus),  I,  94,  171  ;  — 
pra^positus,  I,  30,  224,  237  :  — 
(Raimundus),  I,  348  :  —  Rufus, 
I,  186  ;  —  ou  Alexander  (Villel- 
mus),  I,  349  ;  —  ou  Aldeardus, 
I,  318. 

Aléas,  uxor  Mingodi  militis,  I,  141. 
Aleata,  Aleait,  I,  214,  215. 
.Meaudus,  cognomento  Senior,  I, 

95  :  —  ou  Aleodus,  II,  91. 
Aleaz,    uxor    Mingodi    militis,    I, 

141. 
Aleclmus  ou  Assclraus,  I,  229. 
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Aleherius,  I,  304,  305. 

Aleida,  femme  d*Armand  Moche- 

chal,  I,  57,  58  ;  —  mater  Pétri 

Airaldi,  1,  182. 
Alençon  (duc  d'),  lxxxvii. 
Alenet  (Jacques),  greffier,  cxl. 
Aleoda,   uxor  Ramnuin  de  Tala- 

moiie,  1,  357,  358. 
Aleodus  ou  Aleaudus,  II,  90. 
Alcreic,  Alaric  ou  Alercici  (Tus- 

ca),   11,  4.  —  Près  de  Ballans, 

canton  do  Matha. 
Alcric  ou  Alcrici  (rue    d').    —  V. 

Alaric  (rue  d).  —  A  Saint-Jean 

d'Angély. 
Alericu's  prœpositus,  I,  188. 
Alelulenris  pagus,  Aletulence  cas- 

trum,  I,  *299.  —  Sans  doute  pour 

Metulensis,     Metulense,     Melle 

(Deux-Sèvres). 
Alexander,  I,  348  :  —  de  Libinia- 

co,   I,  209   ;  —  pape,  ccxxxii  ; 

—  papa     tertius,   II,    187,    189, 
190  ;   —  IV,  pape,  xlvi,  xlviii  ; 

-  pnepositus,  I,  126. 
Alf'Xfindridy  I,  14. 
Alfoncius  ou  Alfonsus,  cornes  Pic- 

lavia?  et  Tholosa?,  II,  197. 
Alfonse,      comte      de      Poitiers, 

XLVÎIl,    ccvi,    ccxxvi. 
Alfonsus,  comes  Pictavorum,  II, 

197,  205. 
Alfjficio  (Joannes,    presbiter    de), 

il,   135   :  —  (presbiter  de).    H, 

92  ;  -     Alcriacum,  villa,  I,  206. 

—  V.  Aucjenc,  Anj'nc. 
Alfjanus,  fons,  I,  345. 

Al<reco  (John unes  do),    II,    176. 

Al^'orius  ou  Alchorius,  II,  112. 

Alihortus,  II,  20,  21,  22,  27,  28, 
29,  45,  48. 

Aliène  ne  is.  Aliène  nui  a,  Alnieneia 
ou  A  l  nie  n  si  s  paprus,  I,  24,  25, 
29,  66,  69,  70,  74.  97,  98,  233  :  — 
II,  40-42,  44,  45,  50-52  :  —  Ai- 
ne nsi  s  pagus,  I,  26  :  —  Alnin- 
cenais  paj?us,  I,  28,  29  :  — 
A  Iniencensis  ou  A  lien  iq  s  is 
paiL'us,  II,  39  :  —  Al  nie  n- 
sis  ou  Alniencis  ou  Alciencis 
paqus.  ccxxix  :  —  1,  17,  26,  27, 
30,'  74,  90,  142,  218,  232-234,  238, 
239.241  :  — II,  15,  17,  33,  34,  35, 
36,  37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  45, 
46,  47,  48,  49,  51,  52,  53,  54,  55, 
.56,  57,  58,  59,  61,  62,  63,  64,  65, 
66,  67,  68,  69.  70,  71,  72,  73,  76, 
77,  129  ;  -  -  (cnmiialus)y  I,  15  ; 


-(prœpositus),  II,  139  ;  —  Arie- 
nisee  ou  Arienisse  pagus,  I,  16, 

24,  25  ;  —  Arjeniase  pagus,  1, 
17  ;  —  Aunis,  x,  xv,  xxi,  xxiii, 

XXVI,  XXVIII,  LIV,  LXXVII,  LXXXÏV, 
XCVII,  CXXXII,  CL,  CLXXIV,  CLXXXIV, 

CCI,  ccxxix  ;  —  I,  26,  28-30,  65, 
69,  74,  75,  90,  97,  229,  231,  233. 
237,  239,  241,  335,  359  :  —  II,  18- 
21,  23,  25,  33,  35-38,  43-46,  48- 
50,  53,  55,  57,  58,  62-67,  70-72,  75, 
128,  162  :  —  (grand  fief  d),  liv, 
Lxxiv  ;  —  (viguerie  d'),  ccxxix  ; 

-  Aunisoy  I,  131   ;  —  Aunisso, 

I,  131  ;  -  -  Aunissiis,  clxxix  :  — 
Aiinis,  pays  et  province  (Cha- 
rente-Inférieure et  Deux-Sè- 
vres). 

Aliénor  regina,  II,  193,  194. 
.'Miénor  (comtesse),  xl. 
Aîîénor  d'Aquitaine,  ccv. 
Alienordis,  regina,  II,  191. 
Aliesco  (inassus  ex),  I,  172. 
Aliqcrio  (vineae  de),  I,  378.  —  Dor- 

dognc  ? 
Aliis  ou  Albois,  uxor  Robcrti,  I, 

249,  250. 
Alldobertus  de  Planis  Calmis,   I, 

159. 
Allon«»t,  notaire,    cxix,    cxx,  cxxi  ; 

-  soigneur  royal,  lxxxiii. 

Allen  (1/)  à  Saint-Jean,  cxxvi. 

Alleux  (Notre  Dame  des),  diocè- 
se de  Poitiers,  lxix.  —  V.  A'^o- 
Ire-Dame. 

Alloxander  Frumentinus,  I,  328. 
Alliaud  (M**),  docteur  en  médecine, 

ex. 
Allionence,  Allionense  (Castrum), 

II,  14,  127,  163  :  —  Allionis  cas- 
Irnm,  ot  ecclesÎGj  I,  14  ;  —  II, 
128,  162  .—  V.  Castellum  Alio- 
nis. 

Alloue  (euro  d*),  cxv. 
Vhnarus  ((iossolinus),  I,  345  . 
Mniaudis  ou  Almodis,  II,  87. 
Mniavinus,  archidiaconus  Santo- 

nonsis,  II,  7. 
.Vlnierius,  presbiter,  I,  110. 
Almodis,  11,  88.  —  V.  Almaudis. 
Alnadelono  pour  a  Kadelone,  II, 

25.  V.  Kadelo. 
Alnaldus,  1,  47. 

Alnense  (Pagus),  I,  26.  —  V.  Aliè- 
ne ne  is. 

MiK'simis  (Hainaldus),   II,  85. 

Alniarensis,  AlniensensiSy  Aime- 
si  s  y  Al  nie  n  sis  pagus,  comitatus, 
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prœpositus.  —  V.  Alienencis. 

Alnisiiensis  porta,  II,  202.  —  La 
|)orle  d'Aunis  à  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

Alo,  archidiaconus,  I,  308  :  — 
de  Monte  Morello,  I,  387,  388, 
395  ;  —  episcopus,  I,  216  ;  — 
jiivenis,  fduis  Alonis,  I,  392  :  — 
Fresnols,  I,  378  ;  —  senior,  pa- 
ler  Alonis,  1,  392. 

Mndiiim.  —  V^  Alaudium. 

Modinm  Libérale.  —  V.  AUiu- 
diiim. 

Alodo  (Villelmus  de),  II,  176. 

Aloia  ou  Aloida  (In),  salina,  II, 
31. 

Aloiz,  uxor  Arnaldi,  I,  396. 

Alon,  évêque,  I,  215  ;  —  de  Mont- 
nioreau  ou  Monte  Morello,  I, 
387,  394  ;  —  ou  Islon,  évêque 
de  Saintes,  xxxi. 

Alphonse,  comte  de  Poitou  et  de 
Toulouse,  II,  197  ;  —  de  Poi- 
tiers, XLÎX. 

Alpinifirenais  ecclesia,  viii  ;  —  II, 
a5,  86,  89.  —  Saint-Pierre  du  Pi- 
iii(*r,  II,  85  ;  —  Alpiniacns,  II, 
89.  —  Le  Pinier,  commune  de 
Champdolent,  arrondissement 
de  Samt-Jean  d'Ancrélv. 

.'Mricus  (Petrus),  I,  83. 

Alsanlia,  fluvium,  I,  15,  23.  — 
L'Auzance,  affluent  du  Clain, 
qui  est  lui-même  un  affluent  de 
la  Vienne. 

Alsecotus  (Girardus),  I,  108  :  — 
(Ramnulfus),  II,  119. 

Alsendis  de  Divite  Monte,  1,  102  : 
-   de  Richemont,  I,   101. 

Alsendis  ou  Arsendis,  uxor  Ar- 
naldi Caronelli,  soror  Siembur- 
pis,  II,  121. 

Al  su  s  Robollus,  I,  175. 

Alteldis,  Arteldis  ou  Atteldis,  I, 
215,  217  :  —  ou  Altildis,  miœ 
Alduini,  I,  217. 

Altelinus  ou  Atelinus,  frater  Ste- 
phani  Garnol,  I,  322. 

Altildi.s,  I,  217.  219.  —  V.  Altel- 
dis. 

Allin  (Saint),  clv. 

Altoiln  (Hupo  de),  I,  40. 

Alverniacus,  villa,  I,  26.  —  Sur  la 
Boutonne.  La  Verpne,  commu- 
ne de  Champdolent,  arrondis- 
sement de  Saint-Jean  d'Ancré- 
ly,  ou  La  Verpne,  commune  de 
Saint-Jean  d'Angély  ? 


Alvujnnc,  I,  387,  388  :  —  Alni- 
niaCy  molendinum,  I,  388  ;  — 
AIriniaciim,  viii.  —  Vignac 
(Charente). 

Alvipuac    (Foulques    d'),  I,  387  ; 

—  ou  Alviniac  (Fulco  de),  1, 
380. 

Alviniac.  —  V.  Alvignac. 
Alviniac,  ou  Alvignac  (Fulco  de), 

I,  388. 

Mriniaciim  . —  V.  Alvignac. 
Alvinus,  I,  42. 
Alzo  ou  .\zo  Vuido,  II,  129. 
Amalbein  Piileum,  vinea,  1,  345. 
Anialbertus    (GofTredus),    I,  244  ; 

—  (Humbertus),  1,  244  :  —  II, 
12,  128  ;  —  ou  Himbertus,  II, 
15  :  —  ou  Arbaldus  (Humber- 
tus), II,  127  :  —  (Humbertus 
quoque),  II,   163. 

Amalgerius,  I,  157  ;—  (Stepha- 
nus),  I,  202. 

Amalrici  terra.  II,  17,  69  ;  —  Amal- 
rien  ou  Annalico  (salina  vetula), 

II,  30.  —  A  Yves,  arrondisse- 
ment de  Rojchefort  (Charente- 
Inférieure). 

Amalricus,  I,  40  ;  —  II,  73  ;  —  ou 

Annalricus,  II,  31. 
Amalvinus,  archidiaconus,  I,  350  : 

—  II,  143  :  -  archidiaconus  de 
Santonia,  I,  220  :  —  archidia- 
conus Sanctonencis,  II,  141  ;  — 
comes,  1,  200. 

Amanagus,  comes,  xn. 

Amanerius,  I,  372  ;  —  ou  Arna- 
nerius,  I,  372. 

Amasart  ((lofTredus),  II,  181. 

Amal,  évêque,  127  ;  —  évêque 
d'Oloron,  xxxiv  ;  —  archiepis- 
copus  Burdegalensis,  I,  133, 
363,  366,  367,  369,  370  :  —  IL 

'  4,  7,  34,  113,  129,  141,  142,  170  : 

—  legatus,  Beati  Pétri,  I,  131  : 

—  II,  7,  170  ;  —  episcopus  me- 
tropolitanus,  I,  397. 

Amhariago,  Amhérac,  viii,  ix.  — 
Birac,  arrondissement  de  Co- 
gnac ou  Ambérac,  canton  de 
Saint-Amand-de-Boixe  (Charen- 
te). 

Ambertus  (Gosfredus),  I,  92. 

Ambianencia  ou  Ambianensis^ 
ecclesia,  capitulum,  episcopus, 
d(Tanus,  archilevita,  etc.,  II, 
153-155.  —  Amiens. 

Amblardus,     I,    326  ;    —    filius 
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I-!bi*ar<ii  Ma>siola,  1.  375  ;       «!»• 
IVnliM.  II,  129  . 
.\nil»in>«*     :arm«'S  «i'  .     lxxv   ; 

«ioor^e-  <1  -,  Lxxiv  :  —  J«-an  d"  . 
i.xxiv.  i.xw  :  -  J««in  111  «1*  . 
:U»bé  <lr  Sainl-Jfan,  lxxiii   :  — 

I.oiiis  II  d"'.  abbé  de  Saint- 
.Iraii,  LXXIII  :  --  évêqiie  d'Albi. 
i.xxv  :  -  L'»uis  d'.  vicomte  de 
Thouars.  lxxi  :  -  Pierre  d'i, 
>fit'neur  de   Chaumonl,   lxxiii. 

LXXIV. 

Ariibroi>e  de  Malha.  lx  :  —  évé- 
i\w  de  Sainte-,  v,  rxLix. 

Aillé,  arrhev^que  de  Bordeaux, 
«.rxxxiv  :  —  II,  4. 

Arnt'tlina.  ini  Fnu'lina.  II.  W. 

Aiiielia.  1,   157.   19^»  :    -  II.   103  : 

-  Labrivada.  II.  15<>  :    -  nintiT 

It<*rii  de  C^iriiiiae.  I,  331  :  —  <n- 

ror  Arehembald-.   I.  315,  318  : 

-  iix«^«r  Fulcheriî  de  Duziaco, 

I.  159  :  -  uxor  Kadelonis  vice- 
rornilis,  I.  164  :  —  uxor  Vual- 
t<'rii  Mesehini,  II,  132  :  —  uxor 
Vuilleliui  Ysembardi.  I,  134. 

Amélie  La  b  ri  va  de.  ccxxxiv. 

Arnriii  <ulina.  II.  32. 

Amelina.  mater  Vuillelmi  virero- 

mitî<,  I.  77. 
AnH'lio    namnulfus'.   I.   112. 
Ami'lius,  let^is  dortor.  1,  123  :  — 

f<iérald).  CLXXXI  :     -  'Geraldu*;;. 

II,  14  :  -  pat<T  Petroni  vicarii. 
1,   313   :         pn'sbilrr,   I,    llo   : 

-  Harunulfus),  1,   112  :  —  ou 
Hann^liu*;,  I,  33.5. 

Amelf>t     de   Chaillou,     intendant. 

r.r:xxin. 
AineîHK  <\t'  Môntjau   ^Montis  Ju- 

ron<\  nu  Inronsi'.  I.  388.  389. 
.Nriieriru'^  Prlet.  1,  154. 
Arnirij^i    (](»n'^taritinu'^\  II,  88  : 

monarhns,  I.  80. 
Ami'pnfi,  Lvii,  cxvii,  cxviii  :  -     II, 

153. 
Amintrus.  romte  de  Poitiers,  xv. 
.\m\<)[  ^JÉrnes  d'),  à  Péripnar.  II, 

235. 
.NmiranrI   f.Tean),   xxxv,   clxxiv. 
Arrirnintriis,    Pidiavien^^i'^    c<»inr<. 

XVI. 

Arrirnira!n«i  Moannes),  l,  63. 
Anariis  (Unçra  de).   I,  41,  44  . 
Anarlrf.    papa    seenndus,  XL  :     - 

I.  271.  274. 
\mi(fni,  L. 
Anardus  (Hulduardus),  I,  42. 


AnaMa>e  IV    papeV  xlii,  lu. 
Xna-tH-^ia,    ux^r  Aiidn'ap,    II.    16. 

17  :       ux**r  <.hjîiitini.  I,  302. 
inat'orlon,  II.  242.  —  Paroisse  de 

M  ont  il  s.  eanlon  de  Pons  ''Cha- 

mite-Inférieure;. 
Anaziacum,   I.  260.    —   V.   Satin- 

rum. 
Anharia'jo,  viii.   —  V.    Ambarich 

Ancenis   Geoffroy  III  d'),  lit  :  — 

sire  d*  ,  Liv. 
Anciacum,  I,  43.  —  Près  de  Saint- 

Liieii-n  de  Bur>'    Oise). 
Ancônr,  lxx. 
.  l  n  fini fir rida,      A  n  draldaida.    A  n- 

droïderidn.  ou  Andrelderida,  l. 

198  :  -  II,  98. 
An«leiravensis  fBalduînus),  I,  342  : 

—  romes.  I,  227  :  —  episcopus, 
I.  2^5.  269  :  —  II.  186,  188,  189. 

Xnde'iarim,    Andegavis,  11,     186. 

187.  —  Anpers. 
.\ndemauz  fOofredus),  II,  164. 
Anderiarum^  I,  rv. 
.\ndesilel  (Dominus  Gatterius  de), 

I.  42. 
Andiarum,  Andiagum,  Audiacum, 

VI-IX. 

Andiravornm   fJulinmagnus\   \n. 

—  V.  Andegavim. 

Andilrf\  Andillec,  Andilhj^  II, 
84.  -  Andilly-les-Marais,  arron- 
dissement dé  La  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Andraldtilda,  A  ndral dérida.  —  V. 
Andfildrrida. 

Andraldus,  IL  17.  —  V.  Andreal- 
dns. 

André  l'Arnauld),  I,  133. 

André  de  Druillet  fabbé  de  Saint- 
.Tenn).  cxv. 

André        Gazeau,        sous-prieur. 

CXXXVII. 

André,  moine,  cxciv,  ccxxxiv  :  -- 
L  113  ;  -  prêtre  de  Varaise, 
L  11,5. 

André  (Saint),  lxil 

Andréa^  lArnaldus),  I,  168  :  — 
(Haninnlfus),  L  168. 

Andrrnldns  ou  .\ndraldus,  IL  16. 

Andréas,  L  19,  44.  74.  208  :  —  IL 
16,  17.  46  :  -  Affîlet,  L  257  :  — 
Mralmes  de  Cren,  L  359  :  - -f.\r- 
naldus^.  I,  114,  133,  134,  152  : — 
' Arnaldus),  IL  94  :  —  (Bertran- 
nus),  1,  134  ;  —  camerarius,  I, 
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184  ;  —  Carum  teinpus,  I,  80  ;  — 
(Conslantinus),  monachus,  1, 
121  ;  —  de  Deisseco,  I,  208  ;  — 
de  Deisseco  ou  Teiseco,  I,  208  ; 
-  de  Foîitaiieto,  1,  118  ;  —  de 
Taciaco,  1,  213  ;  --  de  Teiceto, 
I,  208  ;  —  de  Teiseco,  1,  210  ; 
lilius  Arnaldi  Andréas,  1, 
133  ;  -  -  fil i us  Rageniberj^aî  ou 
Hajenibergaî,  1,  229  ;  —  f rater 
Baninulfi  et  autres,  1, 172  ;  —  Gi- 
baudus,  II,  90;  —  Goderannus, 
I,  137  ;  —  (Gofridus),  I,  134  ;  — 
Joseph,  I,  114  ;  —  (Lambertus), 

I,  168  ;  —  monachus,  1,  20,  53, 
79,  89,94,  108,  111,  112,  113,  114, 
128,  134,  135,  136,  144,  147,  150, 
161,  162,  175,  180,  190,  209,  210, 
211,  231,  325,  361,  377,  390  ;  — 

II,  150,  153  ;  —  monachus  almi 
Joannis,  I,  108  ;  —  monachus 
de  Fontanello  ou  Fonteneto,  I. 
109,  115,  135,  171,  177  ;  —  Pi- 
nottus  ou  Pinot,  II,  202,  203  ; 

—  Prator  ou  Preator,  1,  166  ;  — 
presbiter,  1,  129,  170,  259,  342  ; 

—  presbiter  de  Varesia,  1,  115, 
116  :  —  (Hamnulfus),  I,  114  ;  — 
Stephanus,  I,  228  ;  —  Tizone- 
rius,  II,  139  ;  —  (Vuillelmus),  1, 
173. 

Aridriaca  villa,  Andriacum,  vu. 

Andro,  canonicus  Burdegalensis, 
I,  370,  371. 

Androlderiduy  II,  98.  — V.  Andal- 
dérida. 

Androneis  (Fx),  locus,  I,  179. 

Anczaij  ou  Nezai,  ecclesia,  villa, 
1,  251.  -  Annezay,  canton  de 
Tonnay-Boutonne,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Anjan,  I,  346. 

Anfredus  Scriba,  II,  173 

Angeac,  vi,  vu,  viii,  ix.  —  Angeac- 
Charente  ;  —  Angeac-Champa- 
^wiiy  IX.  —  Canton  de  Segonzac 
(Charente). 

Angelaiz,  I,  173,  174  ;  —  soror 
Sav(»ri(*i  Melli  et  autres,  I,  173. 

Angelbertus  ou  Hlngelbertus,  ccl- 
lararius,  II,  56  :  —  Losencius, 
I,  151  ;  —  (Petrus),  I,  170  ;  — 
presbiter,  I,  341. 

Angelelmus  de  Nociaco,  I,  288. 
— V.  Engerelmus. 

Angéli,  cxxv,  cxxvii,  cxxviii  ;  — 
Angeliacay    Angeliacx,  I,  370  ; 

—  congregatio,  I,  370,  395  ;  — 


Angeliacense  capitulum,  I,  132  ; 

—  cœnobium,  1,  324,  379  ;  —  II, 
9  ;  —  monasterium,  I,  34,  287, 
389  ;  —  II,  169  ;  —  monaste- 
rium  Sancti  Joannis   Baptistœ, 

I,  334  ;  —  Angeliacenses  mona- 
chi,  1,  398  ;  —  II,  160,  163,  166, 
167  ;  -  Angeliacensis  (monas- 
terium Sancti  Joannis),  I,  194  ; 

-  abbas,  xliii  ;  —  I,  33,  35,  131, 
132,  166,  187,  188,  190,  191,  270, 
271,  337,  396,  398  ;  —  II,  48,  137, 
142,  164,  197,  198,  201,  204  ;  — 
abbatia,  I,  274  ;  —  capitulum, 

II,  122,  187,  188  ;  —  cimeterium, 
11,  10;  — cœnobium,  fl,  182,  186; 

—  congregatio,  1,  395  ;  —  eccle- 
sia, 1,  46,  136,  187,  188,  270,  273, 
274  ;  -  II,  10,  54,  161,  186,  188- 
192,  194,  195  ;  —  locus,  I,  218  ;  — 
II,  81  ;  —  monasterium,  I,  179, 
352  ;  —  II,  49,  67,  213  ;  —  (prœ- 
positura  Sancti  Joannis),  II, 
205,  206  ;  —  (Sanctus  Johannes), 
1,  395  ;  —  II,  118  ;  —  urbs,  II, 
197,  198,  201,  204  ;  —  II,  9,  207  ; 

—  Angeliacensum  ecclesia,  II, 
124  ;  —  Angeliaci  monasterii 
abbas,  I,  45,  260  ;  —  Angelia- 
cum,  II,  160,  164  ;  —  monaste- 
rium I,  334  ;  —  Angelica,  I,  372  ; 
-  Angelice,  I,  370,  371  ;  —  An- 

gély-boulonne,  cxxiv  ;  —  An- 
gély  (château  d'),  xxvii  ;  —  I, 
165  ;  —  Angérée  (Saint-Jean 
d'),  xxiii  ;—  Angéri,  v,  vi,  xxi, 
xxii,  cxxv,  cxxvii,  cxxviii  ;  — 
Sanctuarium,  I,  344  ;  —  An(]eri- 
(icœ  on  Angliacœ  congregatiouis 
Sancti  Joannis  Baptistœ,  abbas 

I,  170  ;  —  Angeriacense,  1,    371  ; 

—  Angeriacense  cœnobium,  I, 
252-  ;  —  Angeriacensis,  I,  3,  155, 
324,  338,  350,  380,  400  ;  —  II. 
68  ;  —  Angeriacensis  abbas,  1, 
230  ;  —  abbas  et  prior,  I,  376  ; 

—  abbas,  ecclesia,  parrochia,  II, 
9  :  —  cœnobium,  I,  327,  348,  360, 
400  ;  —  congnîgatio,  I,  369  ;  — 
locus,  11,2,  34,  71,  81  ;  — ou/n- 
gcriensis  locus,  II,  107  ;  —  (mo- 
nasterium Sancti  Johannis), -I, 
141,  142,  301  ;  —  II,  35,  41,  42, 
44,  46,  47,  54,  57,  58,  63,  64,  65, 
71    ;  —  (terra  Sancti  Joannis), 

II,  72  ;  —  villa,  x  ;  —  Angeria- 
co  (Ecclesia  Sancti  Joannis  de), 
II,  33,  38  ;  —  Angeriacum,  vi, 
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\ii,  IX,  X-  XIII,  C3CIV  :  —  I.  I.  17. 

'^}  :  —  II.  2,  h.  h\  :  —  monaste- 
rhifii-  1,  ti'J,  23^  :  II.  ir*^  :  - 
Anjeri'i'  Ué.  1.  36*J  :  locu>.  1, 
14.33:  -  II,  71  ,lly  :  —  iuofj;i»- 
l'-nurij.  I.  3»J  :  -      Ari'jerientU 

K^iiiur.'i  >î»ii*:li  J  "cl  uni  s  .  x  :  — 
Au'jtrvirufn,  I'hU".  1.  JI»  3J  : 
riiMiia-t'-riuru.  II.  76:  —  /;n- 
tjéiUw'Kn^u.  I.  31*2  :  -  Enyén, 
XMii  :  -  palai*  «J  .  xv  :  /://- 
yrruirertJ^i*,  I.  124  :  —  II.  15^  : 
lintj^^ntjrum^  I.  I  :  —  Enye- 
ruv:n^.  x  :  J uyeuacenêii  ab- 
ba-  .Sîirioli  J^ciiiiii:?,.  I,  311  :  — 
Jrijcrtuccnne  cœnobiuni.  I.  !'.»>, 
I7*J.  l'î';,  33«  :  --  Jn'jenacens  s 

abba-ï.  <:<i.'iiobiuni  monaàteri- 
uni  .Sancli  J'^annis  Bapti-ïla;,. 
1.  13,  36.  .V2.  53,  6y.  9»J,  93,  95, 
120,  111,163.169.  1«<9,-2W.  207. 
221.  232,  -251.  2'<2.  -297,  3«r2.  3*»3. 
319,  320,  324,  327,  334,  353  :  — 

II,  31,  41,  42,  44,  47,  58-6u.  63. 
64.  73  ;  locu»;,  1,  75,  76,  219, 
3'iti  :  -  mIIîi;,  cxxvi  :  —  II,  157  : 
—  inyeriaci  abbas,  monachi, 
cœiiobium,,  I,  125,  \i9),  319,  335  ; 

-  Irnjeriaco  'De,,  II,  38  ;  — 
Infjeriarum    raslerurii,    cxxvi  ; 

I,  66  :  —   oppidum,  ccxvi  ; 

II,  144  :  -  Jngeriacus  locus, 
I,  22,  215  :  —  inyeriensis,  II, 
lU8  :  Intjcrinrcnst  cœnobiuni, 
1,  175  :  -  Inyinaco  fccle».a 
Sanoli  Joaiinis  de;,  II,  33  ;  — 
/ri'jiriarumy  I,  1  :  —  fcasterurii;, 
I,  66  :     -    riioiiîisl^Tluni,,  1,  77  : 

irtfjiriarusy  1,  187  :  --  H,  61, 
77  :  ln(jiricrisi:<,  H,  4  ;  —  In- 
yirn'jisium,  II,  44.  —  V.  Sainl- 
Jétun  d.Xntj/'hj  el  Sanctus  Joan- 
rié's  AfiychaKcnsis. 

Afi^f«lirr,  1,  371. 

Aii^Mliiin>  ou  Ari^<*lHius  d<*  No- 
liar.,,  1,  209. 

\ni:r.\iin'A'  ou  Kn^relmer  de  Abla, 
1  ;  246. 

AfKjrJff  'Krrlrsia  de),  I,  44. 

Arit"lr;irrius,    1,   43. 

Aiujt\lij-linuli)Tine.      -  V.   Angéli. 

Amjé'li/.        V.  Ari^aOl. 

j\u\ri'ùm's  (Mad<*leine  d'),  femme 
du  d«ir.  de  La  Ferlé  Senneler- 
re.  cviii  . 

Ari'jrrf'r  ^Saiiil-Jeaii  d').  -  -  V.  Au- 
^éli. 

Arujéri.  --  V.  Angéli. 


l'i  ,c;r.'|i  iijt. 

I        II  s  .  —  V. 

Arfi»rs.    \ii. 
»A\xi   :  — 


An'jfri»jco.  —  V.  Angéli. 

.«'k:/^r:.|r.vfi*-r.  —  V.  Ad^Iî. 

Any*nac*:n^ii.  —  V.  Angéb. 

Xifjrria*  ".  Any^rnirus.  -—  V.  Au- 
iféli. 

-■    V.   AfigéIL 
Faiium  .<âncli  J<jari- 
.Vngéli. 

XX\I1I,        3CXXII.        LXS, 

>aiiit-Aubin  d' ,  vi. 
AiJtf'.xiii   i.itrraldu?  ,  II.  ê*. 
Att'jiacuni  *ju  Augtacum^  vi-viu. 
Angiriticui.  —  V.  AneélL 
Anylade,   canbjn   de  *^Saint-Ciers- 

La-Laiide    Gironde  .  I.  373. 
.\nirlai>.    xl,    lviii,    ux,  lx,    lxi, 

LXIII,   LXIX,   CVI,   CXXXll,   CXXXIV. 

Anjhis.  II.  Il*  :  —  Anyulos  Ad  , 
II.  I<.»6,  107.  —  Village  d'^Vnglas, 
couiinuiie  de  Nuaillé,  canton 
d  Aulnay.  arrondissement  de 
Saint-Jean  d.Vngély. 

.-\i:l'I«.*s    iiuichard  d'.-^  lix. 

AnyUierrt'.  xxxviii,  xxxix,  ux, 
Lxviii,  ccxxv  ;  —  comte  d';, 
xxxvii  :   -    Henri  II  d;,  xliii  ; 

—  Henri     III  d),    cxcvii   :  — 
Henri  roi  d*;,  xuv  ;  —  Jean  roi 

d;.  XLIH.  Lxviii  :    -   Itichard  d\ 
XXXIV  :  —  rois  d*;,  ccvi,  l. 

AnyUœ  rex,  II,  191,  193.  194,  271. 
I.  274. 

Angloruni  rex,  II,  166. 

-\nirMlisniL-iisis  ou  .Viigolismeiisis. 
epi>copus,  legatus  ecclesiœ  Ro- 
inana.*,  1,  271. 

.VniT' ilisniensis,  archidiaconus,  1, 
376  :  -  episcupus,  1,  178  ;  —  II, 
179  :  —  cornes,  I,  327  ;  —  praesul, 
I,  324. 

AnQftlisnensiii^  Agolinensis,  II, 
159  :  -  Arnjouùns,  xv  ;  —  II, 
2u,  47,  158  :  —  A'c/o/Zn.s  K 
14  :  —  /ùnjolcns  ou  Emjolint' 
villa,  II,  20,  47,  48  :  —  Ingulins 
(In  ,  salina,  II,  85  :  -—  Inguli- 
rtus  niariscus,  II,  30.  —  An- 
çroulius,  canton  de  La  Rochelle 
I  (Charente-Inférieure). 

\iuj(}nU'nii\  IX,  xxiii,  xxix,  xxxii, 
XXXV,  XXXVII,  Lxxxvi  ;  —  I,  30, 
32,  225,  376,  396  :  —  II,  177,  180, 
183  :  —  -archidiacre  d'),  clxxi  ; 

—  iromtes  d),  CLVii,  cxcii   ;  — 
fcorntrsse    d'j,    ccxxv,     ccxxvi  : 

-  1.  45,  264,  394  :  —  II,  61,  176, 
190;  --(diocèse  d'),  1,387:  - 
(évoque  d),  xxxvii,    cxxxi,  cl  vu  ; 


—  1,45,  394;  — II,  171,  172,  173, 
179,  184,  185.  190  ;  —  (Sainl- 
Cybard  d),  xxix,  xlii,  clvii  ;  — 

II,    185    ;  —  (Sainte-Croix   d"), 

CLXIV,    CLXII,    CLXIll. 

Aiiijoulins.  -  '  V,  A  ngo  lin  en  sis. 

XLU,  Lix,  ex  IV. 

Angranlia  ou  Graulia,  11,  31  ;  — 
ou  Dangraiilia,  11,  3U. 

Aagalos  (Adj,  in  vicaria  Audena- 
ceiisis,ll,lU6,  107.- V.    Angiai. 

Angusia  (uiariscus),  II,  30.  —  An- 
gouUc,  cummune  de  Sainl-Vi- 
vion,  arrondi  ssemcDl  de  La  Ro- 
chelle (Charenle-Inférieure). 

Anio,  II,  77.  —  V.  Aîno. 

Anjou  i.\gnès  d),  cxxxi  ;  —  I,  52, 
264  ;  —  (comte  d),  1,  225,  322. 

Aima,  I,  33. 

Ainiairico  ou  Amalricus  (veliiln). 


salin 
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Annezay,  I,  259  :  —  II,  146  ;  — 
(Saint-Pierre  d'),  I,  251.  —  V. 

A  nui  bal  Julien  ou  Jules  de  la  Fer- 
té  Senneterrc,  abbé  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  cvni. 

Anricus,  abbas,  I,  399. 

Ansaldus,  1,  61. 

Anschcnus,  1,  214  ;  —  Berchols, 
1,  100  ;  —  Conslantinus,  1,  100. 

Anscocius,  1,  221.  —  V.  Anscut- 
phus. 

An.sculfo  ou  AuscuICe,  Anscul- 
phuii,  Ausculphus,  Anscocius  ou 
Ansociu.s  (abbé),  xxxv  ;  —  I,  57, 
102,  113,  116,  118,  185,  195,  236, 
237,  260,  385,  388,  393. 

Anscuiius,  i,  55  ;  ^  xxxv  ;  —  I, 
57,  58,  60.  114,  117,  121,  162,  196, 
205.  385,  393,  399  ;  —  prior,  I, 
39,  53,  60,  63,  64,  79,  80,  99,  100, 
104,  1 13,  128,  145,  197  ;  —  (Wil- 
lelmus).  I.  39. 

Ansculphc,  abbé,  1,  384. 

Ansculphus  abbas,  I,  33,  34,  35, 
42,  41,  56,  57,  59,  102,  114,  117, 
118,  120,  121,  132,  135,  149. 
153,  167,  174,  195,  205,  213,  219, 
230,  237,  260,  288,  289,  291,  369, 
370,  384,  3te,  386,  389,  391,  392, 
393,  398  ;—  11,  84  ;—  do  Mon- 
tiaco,  I,  42  ;  —  filius  Lamberti 
de  Csenehol,  I,  41   ;  ^  mona- 


chus,  I,  365  ;  —  prior,  I,  38,  53, 
6U,  62,  64,  80,  143,  144,  161,  164, 
165,  184,  190,  197,  210,  231,  254, 
316,  361,  376  ;  —  (Vuillelmus), 
1,  37.  —  Anscocius,  Anscoceius, 
id  t'sl  Ansculphus,  abbas  Sano- 
li  Joiiniiis  Anceliacensis,  xxxv  ; 
-  I,  219. 

Ansteii  mansus,  I,  247. 

Aiistesia,  fille  d'Arnaud  Mochc- 
clial,  I,  58. 

Anstezia,  lillc  d'Arnaud  Mocbe- 
chal,  I,  57. 

Aniémnl,  II,  203  ;  —  AnUzaa, 
cxL  ;  —1,  251  ;  —  Anlezani., 
villa,  I,  74  ;  —  II,  96  ;  —  Ante- 
zaïil,  u,  xcv,  ccxxix,  ccxxxvui  ; 
—  1,  74,  250  ;—  11,  95,  229  ;  — 
(moulin  d).  II,  224  ;  —  (seigneu- 
rie d),  II,  223,  224  ;  —  Anlhe- 
sans,  DiUula,  II,  204  ;  —  Anihc- 
:an,  cxxxix,  cxLi.  ~  Antezaiit, 
canton  de  Saint-Jean  d'Angély. 

Anieziacum,  I,  87  ;  —  Aniizianus, 
iiiaxnillus,  I,  24.  —  V.  Anlc- 
zanl. 

Anlhelmus  de  Grœlio,  f,  41. 

Anlhesans,  villula.  —  V.  Anlisanl. 

Anthezan.  —  V.  Anlésanl. 

Aiiliochia,  Anliochc  (voyage  à), 
1,  330. 

Aniizianus,  maxnillus,  I,  24.  —  V. 
AnléiatiL 

Anluniu,  empereur,  iv. 

Apud  canis,  I,  228,  229.  —  V.  Ca- 
jiut  canis. 

Aquileus  (Vuillelmus,  cognomine), 
1,  89. 

Aquilina,  1,  86  ;  —  femme  de  Mai- 
nard  Uabiola,  I,  85  ;  —  I,  308. 

Aquilanenùi,  1,  364.  —  V.  Aqui- 

Aquilnine,  vu,  ix,  x,  xv,  xvi,  xix, 
XXIV,  XXVI,  XXVII,  XX VI II,  xxxv, 
XLi,  XLix,  xcix,  cxxv,  cLxxvi  ; 
I,  7,  12,  13,  18,  26,  45  ;  —  II, 
188  ;  —  (Aliénor  d'),  ccv  ;  — 
(duc  d'),  xxvii,  XXX,  XXXI,  xxxvi, 

ex  XXI,       CLVIl,       CLXXl,       CLXXIII, 

CLXxxviii  ;  — I,  17,  22,  27,  28,  29, 
32,  50,  189,  217,  225,  231,  264, 270, 
273,  297,  322,  398,  400  ;  -  11, 
109,  139,  157,  166  ;  —  (duchesse 
d),  ccxxiv  ;  —  (ducs  d"),  v,  xl, 
cxxix,  CLXix,  ce,  CCI»  ;  —  (Geof- 
froy d),  cLxxix  ;  —  (duc  Guil- 
laume d'),  XXIX  ;  —  (Hunald  d'), 
XVI  ;  —  (PéiMn  d"),  m,  clxxxiv  ; 
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—  (prince  d'),  cxcix. 
Aquitaine,  I,  31,  210,  244  ;  —  xiv. 
Aqniiania,   Aquilaniœ,   I,    13,    14, 

IG,  17,  268  ;  —  oœiiobia,  1, 
215  ;  -  cornes,  1,  63  ;  - 
(lux,  1,  49,  51,  53,  64,  8*>. 
101,  162,  165,  176,  197,  220,  243, 
270,  273,  327,  337,  349,  362,  364, 
368,  398,  400  :  -  II,  7,  12,  14, 
113,  114,  129,  182,  188,  202  ;  - 
p  ri  n  cep  s,  I,  211,  335  ;  —  popu- 
li,  dux  ac  cornes,  I,  363. 

Aquitanicis,  II,  88. 

Aquilanicus,  ducalus,  I,  195  ;  — 
dnx,  I,  399  ;    -  dux,  1,  109. 

A(juitanioruni  ou  Aquitauorum, 
dux,  I,  17,  19,  25,  29,  244;  -  dux, 
20,  22,  24,  26,  29,  30,  31,  32,  103, 
133,  144,  156,  177,  ia5,  189,  215, 
217,  226,  227,  232,  238,  254,  265, 
270,  272,  277,  282,  285,  296,  311, 
316,  323,  324,  353,  366,  400  ;  — 
II,  3,  105,  116,  157,  160,  166,  167, 
174,  176  :     -  (Guido  dux).  1,  45  ; 

—  (Vuillelmus  dux),  1,  68. 
Acpileus    (Mainardus    coL^nonien- 

to),  I,  107,  108  ;  —  (Vuillelmus), 

I,  89. 
Arabie,  cuii. 

Araqon  (Pierre,  roi  d'),  i.ix. 
Arakardus  Lai  ou  Araldus   Lapr, 

1,  319. 
Araldus,  I,  319  ;  —  Dausum,  I, 

319   ;         (îastalaude  ou  Gasta- 

lande,  1,  319  :  —  Lag,  I,  319.  -- 

V.  Lai. 
Arbaldns    (Gaufredus),   II,    163   ; 

—  ((ioffredus,  11,   128. 
Arbarius  (Conslanlinus),  I,  153. 
Arhrrt  de  Tahriont,  I,  20. 
Arberti  (fœdium  Joannis),  I,  332  ; 

—  vireconiilis  teria,  (marais  de 
Vontron),  11,  63. 

Arberti  salina,  in  La  Arberti  ou 
In  Land)erti,  II,  32. 

Arbertius  de  Sarejas  ou  Saceias, 
I,  170. 

Arbertns,  I,  21,  44,  230  ;  —  II,  16, 
17,  31,  44,  104  ;  ---  Bosso,  I, 
171  :  -de  Neriaco,  I,  203,  209  ; 
--(le  Hoifec,  1,  138,  139,  140  ;  — 
de  Rufîlnco,  I,  77  ;  —  de  Sare- 
jaco,  1.  60  :  —  de  Sarre,  I,  255  ; 
-  de  Talamuddo,  I,  20  ;  —  de 
Talamendo,  I,  20  ;  —  de 
'rnliiiiundo,  I.  21  :  -  de  Varno  : 
I,  105  ;  de  Vuart,  ou  de  Vart, 
I,  293  ;  —  filius  Aimerici  vice- 


comilîs  de  Toarcio,  I,  316  ;  — 
fdius  Bcraldi  Silvani,  II,  113  ; 

-  fratcr  Pétri  Fulcherii,  II, 
122,  151  ;  —  (Fulcaldus),  II, 
148  ;  -  (Johannes),  II,  174  ;  - 
laicus,  II,  174  ;  —  Alduinus,  mi- 
les, 11,  156  ;  —  Catus,  miles,  II, 
156  ;  -  monachus,  I,  352  ;  —  II, 
124,  133  ;  -  -  Roericus,  I,  102  ; 

-  Hoericus  de  Rosiaco,  I,  102  ; 

—  Roericus  de  Ruffec,  I,  102  ; 

—  vicecomes,    I,  17  ;  —  Vige- 
riu.s,  miles,  II,  121  ;  —  Villicus, 

I,  1(K),  101  ;  —  Villicus,  de  Ma- 
tatzo,  I,   101   ;  —  ou  Albertus, 

II,  119  ;  —  ou  Robertus,  I,  133  ; 

-  ou  Ebbo,  I,  230. 

Arburii  ou  Albarii  oca,  I,  178.  — 

Près  de  Gourvillette.  —  V.  ce 

nom. 
Arcardus  ou  Achardus  de  Olero- 

ne,  11,  160. 
Areendis,  II,  17  ;  —  ou  Arsendis 

Bernardi,  uxor  Pétri  Torniaci, 

I,  291,  292  ;  —  uxor  Constantini, 

II,  19. 

Arc  ère  (Père),  xv,  liv,  cxxi. 

Arces,  1,  338,  343,  353,  354,  356.  - 
Arces,  canton  de  Cozcs,  arron- 
dissement de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

Archaimbaldus  (Goffredus),  1,  211. 

Archambaud  (vignes  de  Jean),  à 
Pérignac,  II,  235. 

Archangelius  (Beatus),  Michaelis 
Clusii  cœnobii,  I,  344. 

Archat,  Arcliata,  I,  237,  238  :  — 
11,213,  247;-  seigneurie,  1,248; 

-  ehîUellenie,  II,  247.  —  Ar- 
chiac,  îx  ;  -  I,  118,  327,  329, 
330  :  -  II,  147,  235  ;  —  (chapel- 
le d'),  cxxxv  ;  —  (Ramnulfus 
de),  1,  326  ;  —  (viguerie  d'), 
cxcii  ;  -  ArcJiiacensis  ou  de  Ar- 
cliiaco  (Ademarus),  I,  330  ;  — 
Archiaci  (vicecomes  vicarius), 
I,  326  ;  —  Arctiiaco  (Adaimarus 
de),  I,  147  ;  —  (Bertrannus  mo- 
narhus  eognomine  de),  I,  118  : 

-  II,  101  ;  -  (villicanus  de),  II, 
148  ;  —  Arcliiacum,  I,  326,  330  ; 

-  Arcliiarcum,  I,  328  :  —  Ar- 
chiarum,  ï,  318  ;  —  Argiacum, 
I,  326.  -  Archiac,  arrondisse- 
ment de  Jonzac  (Charente-In- 
férieure). 

Arehembaldi  (Ameliœ  soror),  I, 
315  ;  —  ou  Archembaldus  (Gaj- 
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frediis),  I,  289  ;  —  ou  Archem- 

haldiis  (Ciaufridus),  I,  290. 
Archeiiibaldus,  I,  315,  317  ;  —  fra- 

ler  Hu^onis  Vacaudi,  1,  318  ;  — 

(ireiiulla,     1,   316    ;  —  ou    Er- 

chernbaldus    Grenulla,  I,  317  ; 
-   Sacrum  dans,  1,  308  ;  —  ou 

Archimbaldus,  subprior  Sancti 

Maxentii,  11,  143.  —  V.  Erchim- 

baldus. 
Archiac.  —  V.  Archat 
Archiacensis    (Ademarus).    —   V. 

Archal. 
Archiaco    (De),    ArchiacurUy    Ar- 

chiarcum,     Archiarum.  —     V. 

Archal. 
Archimbaldus     (Gauffredus),     I, 

212   ;  —  ou  Archembaldus,   1, 

309  ;  —  11,  144. 
Archimbaudi  (lierius),  II,  177. 
Archingerii    (Arpentum),    I,  42  ; 

—  Archinqerii     Belvaci     (clau- 
sum),  I,  4è.  —  Dans  l'Oise. 

Archinçerius,  I,  43,  44. 

Arcilenas  villa,  I,  15  ;  —  Arzile- 
rias,  villa,  I,  218,  219.  —  Ardil- 
lières,  canton  d'Aiffrefeuille, 
arrondissement  de  Kochefort- 
sur-Mer     (Charente-Inférieure). 

—  V.  Ardillières, 

Arciniaco   ou      Artiniaco      (Vinae 

Sancti  Martini  de),  I,  332,  333. 
Arcis   (Dom    Ambroise),    prieur, 

CXLV. 

Arconcellis  (Terra  de),  I,  333  ;  — 
Arcuncello  ou  Arcunsello  (Ter- 
ra de),  II,  148,  149.  —  L'Arceau, 
commune  de  Celles,  près  de 
Merpins  (Charente). 

Arcq  (Douôt  d'),  Liv. 

Arcumcct  (Arraenoldus  de),  I, 
65, 

Arcuncello  (terra  de),  II,  149. 

Arcunciiis  ou  Arcunlius,  villula, 
I,  17.  —  Au  lieu  de  Poliacum, 
Saint-Georges  de  Paillé. 

Arcunsello  (terra  de),  II,  149. 

Arcuntius.  —  V.  Arcuncius. 

Ardemannus  (Godefredus),  II, 
163. 

Ardenaud  (Fief  d'),  I,  134,  136  ;  — 
Ardeniœ  ou  Ardennie  feodium, 
I,  134,  135  ,136  ;  —  Ardenniœ 
campus,  I,  134. 

Ardenna,  sylva,  I,  109,  110.  — 
Forêt  d'Ardenne,  près  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Ardenniœ,  —  V.  Ardenaud. 

Archives,  xxxiii. 


ArdUl  èreSf  xxi  ;  —  I,  217.  —  Ar- 
rondissement de  Rochefort 
(Charente-Inférieure).  —  V.  Ar- 
cilerias. 

Ardinus  ou  Alduinus,  I,  150. 

Arduinus,  II,  16,  30  ;  —  magister 
scholarum,  I,  220  ;  —  ou  Har- 
duinus,  1,  99. 

Ardulfus,  1,  238.  —  V.  Aldulfe- 
nus. 

Ardy  (Abace),  organiste,  cxxxvii. 

AreaCy  Réac  ou  Réiac,  viii. 

Areas  (Ad)  ou  Adareas,  viii  ;  — 
II,  98.  —  V.  Les  Aires. 

Aiejus  ou  Areius  (Rodbertus),  I, 
383. 

Arel  (Jean),  prieur,  en. 

Aremburge,  I,  20. 

Aremburgis,  1,  123  ;  —  uxor  Ar- 
berti  de  Talamundo,  I,  21  ;  — 
uxor  Lamberti  de  Csenehot,  1, 
41  ;  —  soror  Froterii,  1,  123;  — 
uxor  Ramnulfi  Ramon  ou  Rai- 
non,  I,  345,  347. 

Arentradis,  quae  dicitur  Bele- 
trudis,  1,  90,  91. 

Arentrudis  ou  Areatrundis,  I, 
91  ;  —  mater  Constantini  mili- 
tis  Meletonsis,  I,  278. 

Aroondis,  clv. 

Arcstol,  1,  264.  —  V.  Arestet. 

Aresolois  (Vuillelmus  de),  I,  136. 

Arestet  ou  Arestel  (Benedictus),  I, 
263,  264. 

Aret,  II,  85. 

Aretrudis,  eux. 

Argcncé  (Pierre  VI  de  Tizon  d'), 
abbé  de  Saint-Jean,  lix. 

Argençon  (Forêt  d'),  v  ;  —  Argen- 
son  (forêt  d'),  xxvi  ;  —  Argen- 
lione  (Foresta  de),  II,  192,  194  ; 
—  Ariaconi  sylva,  I,  29  ;  — 
Arincioni  sylva,  I,  29  ;  —  Ar- 
vicioniy  sylva,  I,  28,  29.  —  Fo- 
rêt d'Argençon,  aussi  appelée 
forêt  de  Benon,  dont  le  nom  est 
conservé  dans  celui  de  Saint- 
Bibien  d'Argençon,  commune 
de  Benon,  arrondissement  de 
La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Argenson  (Les  Coutures  d'),  II, 
99. 

Argentorati,  Strasbourg,  lxxiii. 

Argentré  (d'),  lxxiii  ;  —  évêque 
de  Limoges,  eexxxix,  eexLiv, 
ccxLviii  ;  —  (Louis  Charles  d'), 
abbé  de  Saint-Jean,  cxix. 
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Argiacum.  —  V.  Archal. 

Ariaconi,  sylva,  I,  29.  — V.  Anjen- 
çon. 

Ariardus,  sacerdos,  II,  23. 

AriègCy  XLViii. 

Arienisce.  —  V.  Alienencis. 

Arietes  (Bernerius),  I,  43. 

Arincioniy  sylva.  —  V.  Argençon. 

Arjenisse  pagus.  —  V.  Alienen- 
cis. 

Arles,  XIX. 

Arloaldo  (Isetnbertus,  presbiter 
de),  II,  31. 

Arloaut  ou  Arlot  (Geraldus),  II, 
166. 

Arluinus,  I,  43. 

Armancius  ou  Araantius,  I,  359. 

Armand  de  Talmont,  vicecomes, 

CXCIII. 

Armarinus,  I,  43. 

Armarius,  I,  58,  285. 

Armerius,  frater  Alahelmi  Gail- 
lardi,  I,  190. 

Arnaldellus,  I,  363. 

Arnaldensum  ou  Arnaldinum  bos- 
cum,  1,  383,  390.  —  Dans  la  Dou- 
ble (Dordogne). 

Arnaldi   (Constantinus),    I,   290    ; 

—  (Peirus),  I,  277. 
Arnaldum   (Furnum  appellatuin), 

I,  124,  125.  ~  (Furnum  no- 
mine),  in  villa  de  Varesia,  I,  124. 

—  Four  Arnauld,  commune  de 
Pourçay-Garnaud,  ou  Le  Bois 
du  Four,  commune  de  Varaize, 
arrondissement  de  Saint-Jean- 
d'Anpély. 

Arnaldûs,  1,  47,  70,  93,  214,  282, 
299,  378,  396  ;  —  II,  22,  100,  104  : 

—  abbas,  1,  216,  311,  312  :  - 
Achelini  ou  Achclmi  canonicus 
Burdepfalcnsis,  1,  371;  —  Aimo- 
riri  ou  Emaurici,  II,  148  :  -II, 
151  ;  —  archiepiscopus,  ï,  398  : 

—  archiprosbiter,  I,  119  : —  Ai- 
raldus,  161,  162  ;  —  Andreae,  I, 
114,  133,  134,  152,  168  ;  -  11, 
94  :  —  Aubaldus,  I,  395  :  —  Bo- 
duinus,  I,  147  :  —  (Bartholo- 
meus),  I,  134  :  —  Beraldus,  II, 

136  :  —  Beranni,  I,  121  ;  —  Boo- 
tus,  I,  237  :    -  Breiellus,  I,  71  : 

—  Britannus,  I,  198  ;  —  Britol- 
sis,  I.  195  :  —  Britio  ou  Brito. 

II,  129  ;  —  Caroncllus,  î,   119, 

137  ;  —  II,  121,  126  ;  —  mona- 
rhiis,  cognomenlo  de  Tuda,  I, 
382  ;  --  cognomento  Tortus,  I,   ' 


168  ;  —  consanguineus  Kalo- 
nis  de  Castello  Joenziaco,  1, 
166  ;  —  (Constantinus),  II, 
124  ;  -  -  de  Chambonne  ou  Cham- 
b(»ne,  1,  254,  255  ;  —  de  Chellac, 
preposilus,  11,  196  ;  —  de  Fola- 
leria,  1,  74  ;  —  de  Genten,  J, 
331  :  —  de  Gorvilla,  I,  177  ;  — 
de  Parigniaco  ou  Parinhiaco,  I, 
326  ;  —     de     Ponte,     I,     366  ; 

—  de  Raonis  villa,  II,  104  ;  — 
de  Sembries,  II,  149  ;  —  de  Tu- 
da, I,  377  ;  —  de  Santonis,  I, 
83  ;  —  de  Varezia,  II,  105  ;  — 
episcopus,  I,  30,  68,  238  ;  —  II, 
3  ;  —  Escardana  ou  Eschador- 
nus,  1,  393  ;  —  Fadicus,  I,  361  : 

—  Faidit,  1,  365,  366  :  —  filius 
Ainardi  Dauradi,  I,  243  ;  —  filius 
Eblouis  ou  Ebonis,  I,  164  ;  - 
filius  Geraldi  Caronelli,  I,  80  ; 

—  filius  Odolrici  de  Venzilis 
ou  Verzilis,  II,  152  ;  — filius 
Vuillelmi  Aisiti,  I,  380  ;  —  fra- 
ter  Amberti   Gosfredi,   I,   92    ; 

—  frater  Humbergrœ,  1,  150  :  — 
frater  Landrici  Airaldi,  I,  156  ; 

—  frater  Landrici  Airaldi,  I, 
160  ;  —  frater  Ostendi  de  Pari- 
niaco,  I,  325  ;  —  frater  Ramnul- 
fi  Andréas  et  autres,  I,  172  ;  — 
frater  Vuillelmi  Gisseldi,  II,  103; 

—  Fulcaudus,  II,  104  ;  —  Ful- 
cherius,  II,  118  ;  —  Gastapais, 
II,  90  ;  —  Geraldus,  I,  394  ;  — 
(ïofredus,  filius  Gofridi  Andreae, 
I,  134  ;  —  Gosfredus,  I,  134  ;  — 
Gritardus  ou  Grithardus,  I,  342  : 

—  Guarini,  I,  183  ;  ~  II,  120  : 

—  (Ilelias),  I,  389  ;  —  Jessaldus, 
I,  194  :  —  Jessodus,  I,  101  :  — 
Jessonius,  I,  101  ;  —  Joannes, 
L  136,  138,  173  ;  —  Josberti,  I, 
248  ;  —  (Joseph).  I,  168  :  —  Jos- 
solini  ou  .Tosloni,  I,  257  ;  — 
juris  doctor,  I,  147  ;  —  Michae- 
lis,  miles,  II,  178  ;  —  Moche- 
chat,  1,  57  :  —  monachus,  I, 
363,  385,  389  ;  —  II,  80  ;  —  mo- 
nachus Sancti  Eparchii,  II,  186  ; 

—  on  Ainaldus,  II,  70  ;  —  ou 
Rainaldus  abbas,  I,  234  ;  —  (Pe- 
irus), 1,  243  ;  —  II,  100  ;  —  Po- 
tinus,  I,  47  :  —  presbiter,  I, 
184.  248  :-  prœpositus,  I,  88:  — 
Ouafuor  Ossa,  I,  63  ;  —  Rai- 
naldus, I,  117,  138,  173  ;  —  Ra- 
pax,  I,  180  ;  —  Rapacis,  I,  180  ; 


—  307  — 


—  Robbertus,  I,  361  ;  —  (Rot- 
bertus),  filius  Arnaldi  Rodber- 
ti,  I,  361  ;  —  Romaniola,  filius 
Ademari  Funelli,  1,  61  ;  —  sa- 
cerdos,  II.  171  ;  —  Sancti  Egi- 
dii  prior,  11,  196  ;  —  scolasticus, 
1,366;  —  Seguini,  11,149;  —  ser- 
vions, I,  393  ;  —  Simonis,  cantor, 

I,  371  ;  —  Sirus,  I,  243  ;  —  Sir- 
vent,  1,  243  ;  —  socer  Humber- 
ti,  I,  193  ;  —  Trinquardus,  I, 
220  ;  —  Viridis,  1,  147,  148  ;  — 
(Vuillelraus),  I,  170,  361,  378  ;  — 

II,  104  ;  —  burçensis.  H,  161  ; 

—  V^uonis  ou  Hugonis,  I,  363. 
Vuitbertus  de  Dallaniaco,  I,  375  ; 

—  ou  Ainaidus,  II,  70  ;  —  ou 
Airaldus,  II,  130  ;  —  ou  Beral- 
dus,  I,  160  ;  —  (Vitbertus),  I, 
194. 

Arnanerius  ou  Amanerius,  1, 
372. 

Arnardus,  II,  104  ;  —  Bastardus, 
I,  74  ;  —  Bochat  ou  Bochart, 
monachus,  I,  359,  360  ;  — 
Sylvanus,  I,  94. 

Arnaud,  I,  388  ;  —  (abbé  de  Saint- 
Jean),  alias  Raynaud,  xxxi  ;  — 
Ainard,  II,  69  ;  —  Caronellus, 
chevalier,  I,  126  ;  —  (Constan- 
tin), I,  289  ;  —  de  Varaise,  II, 
104   ;  —  Faidit,  cci,  CLXXXViii  ; 

—  Gessaud,  I,  100  ;  —  Moche- 
chat,  1,  57  ;  —  prévôt,  xliv  ;  — 
(Ulysse),    curé    de    Saint-Jean, 

LXXXV. 

Ainaudus  de  Sereza,  II,  173. 

Arnauld,  ccxxviii  ;  —  1,  125  ;  — 
André,  I,  123  ;  —  Faidit,  xlv. 

Arnonis  fluvium,  I,  249.  —  L'Ar- 
nou,  rivière,  sur  les  arrondisse- 
ments de  Saintes  et  de  Roche- 
fort  (Charente-Inférieure). 

Arnould  (évêque  de  Saintes), 
xxxii,   cxxxi. 

Arnucho  (Ulricus),  I,  350. 

Arnuldus  Macrarius,  I,  108. 

Arnulfe  ou  Ramnulfe,  évêque  de 
Saintes,  I,  347. 

Arnulfe,  I,  248  ;  —  Chavclli,  I, 
248. 

Arnulfus,  I,  52,  147  :  —  (Constan- 
tinus),  1,  82  ;  —  de  Porta,  II, 
177  ;  —  (Robertus),  I,  263  ;  — 
ou  Arnulphus,  I,  71,  79,  94, 
195,  269,  367  ;  —  II,  104. 

Arnulphi    Chalueli,    ou    Arnulfi 


Chavelli  (borderia),  I,  246, 
248  ;  —  Arnulphus,  episcopus 
Sanctonensis,  I,  269  ;  —  ou 
Ramnulphus,  episcopus  Satlto- 
nicorum,  I,  166  ;  —  clericus  bri- 
lo  ou  britto,  I,  71  ;  —  (Constan- 
linus),  I,  79,  82,  94,  147,  195, 
196,304;  — II,  115, 137  ;  — ou  Ar- 
nulfus (Constantinus),  I,  382  ;  — 
(Constanlinus),    II,    115,    137  ; 

—  episcopus,  I,  52  ;  —  Jos- 
bertus,  I,  296  ;  —  ou  Arnulfus 
presbiter,  II,  104  ;  —  Santo- 
nensis  episcopus,  I,  348  ;  — 
(Vuillelraus),  1,  363  ;  —  ou  Ar- 
nulfus (Vuillelmus),  I,  367  ;  — 
Xanctonensis  episcopus,  I,  265. 

Arnuz  (Giraudus),  I,  263. 

Aroaldus  ou  Airoardus,  frater 
(iilberti,  1,  217. 

Arra  (Constantinus),  II,  148  ;  — 
(Petrus),  1,  326,  328. 

Arras  (Pas-de-Calais),  vi. 

Ars,  II,  239  ;  —  Arts,  II,  234.  — 
Ars  (Charente)  ?. 

Ars  (Saint-Julien  L'),  clxv.  —  Ar- 
rondissement de  Poitiers  (Vien- 
ne). 

Arsagi  (Jérôme),  abbé  de  Saint- 
Joan,  Lxxix. 

Arsago,  lxxxx.  —  V.  Arsagi. 

Arseleriis  (Terra  de),  I,  136  ;  — 
ArzeleriiSy  1,  136.  —  V.  Arci- 
lerias. 

Arselois  (Gofredus),  I,  118. 

Arseloiz  (Guillelmus  de),  I,  127. 

Arsenda,  mater  Kadelonis  vice- 
comitis,  I,  69. 

Arsende,  femme  de  Pierre,  sei- 
gneur de  Gourvillette,  I,  177  ; 

—  mère  de  Kadelon  d'Aulnay, 
I,  69  ;  —  V.  Alsenda,  I,  343. 

Arsendis,  I,  42,  178,  368  ;  —  II, 
31,  52,  110  ;  —  fœmina  Constan- 
tini,  II,  63,  64  ;  —  mater  Mai- 
nardi  Aculei,  I,  155  ;  —  ou  Er- 
sendis,  filia  Mainardi,  I,  199, 
200  ;  —  uxor  Pétri,  domini  de 
Gorvilla,  I,  177  ;  —  V.  Alsen- 
dis,  II,  121  ;  —  Arcendis,  II, 
18,  292. 

Arsent  fœmina,  II,  85. 

Arsiego,  lxxx.  —  V. Arsagi. 

Arsilas  ou  Arzilars  (Ramnulfus 
de),  I,  363. 

Arsilois  (Gofredus  de),  I,  53,  102, 
118,  119,  136. 
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ArsonCf  I,  358  ;  —  Arsonia,  ecclo- 
sia,  I,  24  ;  —  villa,  1,  15,  26  ;  — 
(obedientia  de),  clxviii  ;  —  Ar- 
sonùo  ((obedentia  de),  I»  358, 
359  ;  —  (prior  de),  1,  359  :  — 
Courçon,  clxviii  ;  —  I,  359  ;  — 
(Nolre-Darae  de),  1,  359.  — 
Courçon  d'Aunis,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle. 

Arleyia  Salmeria  ou  Sulmcria 
terra,  I,  361,  363.  —  Près  de 
Libourne  (Gironde). 

Arteias  ou  Arteias  (Oddo  de),  I, 
321. 

Arteldis,  I,  215.  —  V.  Alteldis. 

Artens  ou  Arteus  (Oddo  de),  I, 
322. 

Arterius,  I,  386. 

Arteus,  1,  322.  —  V.  Artens. 

Arliniaco.  —  V.  Arciniaco. 

Artius  (Hainaldus),  II,  132. 

Arls.  —  V.  Ars. 

Arveriacense  iellus,  1,  362.  —  Ar- 
vcyres,  1,  360  ;  —  (Port  d'), 
cxcv.  —  Arveyres,  près  de  Li- 
bourne (Gironde). 

Arverno  (Daimbertus  designatus 
vocabulo),  I,  220. 

Arvenorum    (Chilpingus    cornes), 

XV,   XVI. 

Arueyres,  —  V.  Arveriacense. 
Arvicioni    (sylva).    —  V.    Argen- 

çon. 
Arzeleriis.  —  V.  Arseleriis. 
Arzelois  (Gaufredus  de),  I,  136  : 

(Golïredus  de),  I,  118  ;  —  (Vuil- 

lelnius     de),     I,     127,     136.  — 

V.  Arseloiz. 
Arzilars,  I,  364.  —  V.  Arsilas. 
Arzilerias  villa,  I,  218,  219.  —  V. 

Arc  il  crias. 
Arzilois  ((iaufredus  de),  I,   136   ; 
-   (Goffredus   de),    I,    53,    102, 

118,  119. 
Aaaucn  ou  A  Sauco  (salina  de  pro- 

pe),  II,  85. 
Ascelina,  mère  de  Jousseaume,  I, 

99. 
Asconda,  uxor  Lamberti  Girec,  I, 

346  . 
Ascho,  1,  159.  — V.  Asco. 
Asco,  filius  Tulcherii  de  Duziaco, 

I,  159. 
Aselaidis  ou  Azelaidis,   uxor  Gi- 

raldi  Marcardi,  II,  114. 
Aaindridfi,    I,     119    :  —    Asinariis 

(boscum  de),  1,   118  ;  —  Asina- 
riis ou  Asincriis  (terra),  II,  82,   I 


131  ;  —  AsneriaSf  AsniaraSy  I, 
119,  120,  136  ;  —  II,  151  ;  — vil- 
la, 1,  123,  124,  126,  132  ;  —  As- 
niarias  (pratum  ad),  I,  119  ;  — 
Asncriis,  XLix  ;  —  AsneriaSy  vil- 
la, I,  132  ;  —  Asnières,  xlix,  xcv, 

CXXXIX,  CXL,         CXLI,  CLXVIl, 

ccxxxvii  ;  —  1,  119,  122,  126, 
136,  191,  250,  251  ;  —  II,  81,  104, 
131,  151,  226,  227  ;  —  (forêt  d  ), 
1,  118  ;  —  paroisse.  II,  225.  — 
Asnières,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Asnièresy  1,  286.  r—  Canton  de 
Brioux  (Deux-Sèvres). 

Asinariis  ou  Asineriis  (Gumbal- 
dus  de),  11,  131. 

Aspremonl,  lxxx. 

Assallitus  (Petrus),  II,  149. 

Asselina,  uxor  Pétri  Tetbodi,  so- 
ror  Joselmi,  I,  100. 

Asselinus,  I,  262  ;  —  ou  Alecl- 
mus  ou  Alcelmus  Peletannus, 
1,  228,  229. 

Aslais,  I,  345. 

Aslarius  (Arnio),  I,  180. 

Asiasii  (massus),  I,  245. 

Asterio  (Geraldus  de  Sancto),  1, 
383. 

Alelinus  Grenol  ou  Grenelle,  I, 
319,  322.  —  Voir  Altelinus. 

Atmanuensis  ou  Admanensis 
(Rainfardus),  1,  310. 

Alteldis,  filia  Alduini,  I,  217  ;  — 
fiiia  Alduini,  clvii  ;  —  peut- 
être  fille  d'Alduin,  comte  d*An- 
goulême,  I,  215.  —  V.  Alteldis. 

Altelinus,  I,  188  ;  —  Grenol  ou 
Gronogle,  I,  321. 

Alrci  (salina  in).  —  V.  Aitreia. 

Aubakius  (Arnaldus),  I,  395. 

Aubaine  (M.  d'),  244. 

Aubayno  (M.  d'),  245. 

Aubertus  (dom  Chastagne),  II, 
193  ;  —  (de  Prunellariis),  II, 
149. 

Aubelerrc  (Charente),  I,  374,  385. 

Auboy  (O'),  ccix. 

Aiich\  Lvii  ;  —  (archevêque  d'), 
xxxiv. 

Aucherius  de  Rajaccia  ou  d'Er- 
rajacia,  I,  316,  317. 

Audéarde,  comtesse  de  Poitou, 
xxxvii. 

Audobert,  clxxvi  ;  —  I,  333  ;  — 
(Bernard),  moine,  xcix  ;  — 
(Bernard),  syndic  de  l'abbaye, 
cil. 
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Audeberle  (L),  lxvi.  —  V.  Cha- 
pelle des  Saumurs. 

Audeberlus,  II,  19. 

Aiidcnacensis  vicana,  II,  107  ;  — 
Aiideniacum,  vicaria,  I,  199  ;  — 
Aiilnaijj  VIII,  civ  ;  —  I,  32,  75, 
77,  89,  93,  169,  336  ;  —  11,  106, 
108,  124,  146  :  —  Aunai/,  I,  94, 
138,  152,  163,  165,  168,  171,  211, 
297,  304,  338,  348  ;  —  II,  230, 
231  :  —  vicomte,  viguerie,  1, 
199  :  —  11,  230  ;  —  Auniacen- 
sis,  I,  352  ;  —  Auniaco  ou  O nia- 
chio  (vicaria  de),  II,  106  :  — 
Anniacuin,  I,  89,  95  ;  —  cas- 
Irnm,  I,  93,  96.  —  Aulnay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean- 
d'Angély. 

Audenotlis,  mater  Gumbaldi,  I, 
361  ;  —  et  Odenodis,  I,  362.  - 
V.  Aldenodis. 

Audet  (Frère  Denis),  lxxvii. 

Audiardis,  1,  108.  —  V.  Audierdis. 

Audiat  (Louis),  lu,  xc,  ex,  cxv. 

Audierdis,   uxor  Beraldi  Sylvani, 

I,  107. 

Audoardus,  I,  294.  —  V.  Odoar- 

(lus. 
Audoini  (Ramnulfus),  II,  184  :  — 

(Willelmus),  canonicus,  II,  178. 
.'\udoinus,      pater      Roberti      de 

Monteberulfi,  II,  172  ;  —  (Ram- 
nulfus), II,  184  . 
Audouin,  I,  104. 
Auduinus,    filius    Pétri    Baudran- 

di,  II,  179. 
Auduis,  mulier  Andréas,  presbite- 

ri  de  Varesia,  I,  115. 
Aiigcac,  II,  135  ;  —  Aujac^  cxxix, 

cLviii,  cxciv  ;  —  I,  145,  148-153  : 

—  Alg.'aco  (Joannes  presbiter 
de),  II,  135  ;  —  (presbiter  de), 

II,  92  ;  —  Alfjiacum,  villa,  I, 
206  :  —  Occiaci  ecclesia,  I,  145  ; 

—  Oxiaci,  I,  148  ;  —  Oxiaci  ou 
Oxioci  ecclesia,  I,  143,  145  ;  — 
Oxinco  (Ecclesia  de),  I,  152  ;  — 
Oxificnm,  I,  149,  150  ;  —  Oxia- 
ciis  villula,  1,  14.  —  Aujac,  can- 
ton de  Saint-Hilaire  de  Ville- 
franche,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély  (Charente- 
Inférieure). 

Auprerius,  II,  91.  —  V.  Operius. 

.4//f;/rr;  (châtellenie  d'),  II,  232.  — 
Le  Gicq,  canton  d'Aulnay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 


Amjusta,  inariscus,  II,  30.  —  V. 
Àrnjusla. 

Augustin  (P.),  capucin,  cxii. 

Aujac.  —  V.  Augeac  . 

.'.iilnay,  1,  32,  75,  77,  89,  93.  —  V. 
Audenacensis. 

Aulnay  (Cadelon  IV,  vicomte  d'), 
viii,  XXVI  ;  —  ((iuillaume,  vi- 
comte d),  CLXxiv  ;  —  (Kadelon, 
vicomte  d),  I,  69  :  —  (vicomte 
d),  cxciii,  ccxxviii  ;  —  (vicomte 
d),  I,  206.  —  V.  Aunay,  Aunia- 
co, etc. 

Aulnis.  —  V.  Au  ni  s. 

Aumar  (Guasselinus),  I,  354. 

Aumônerie  (La  Grande),  à  Saint- 
Jean  d'Angély,  cxxxix. 

Aunay.  —  V.  Audenacensis. 

Aunaïf  (vicomte  d').  clviii  ;  —  I, 
173;  214,  215,  352,  364.  —  V. 
Aulnay,  Auniaco,  etc. 

Auniaccnsia,  vicecomes,  I,  169.    - 

—  V.  Audenacensis. 
Auniaco    (Bealo  de    Castello),    L 

32  ;  —  ou  Oniaco  (Kalo  viceco- 
mes de),  I,  364  ;  —  (Ostendus 
de),  I,  195  ;  —  (vicecomes  de), 
1,  90,  168,  169,  174  ;  —  (Witalis 
de),  I,  171  ;  —  dapifer,  viceco- 
mes, I,  138. 

Aunis.  —  V.  Alienencis. 

Aunis  (faubourg  d'),  Saint-Jean- 
d'Angély,  lviii,  cxiii  ;  —  (porte 
d'),  à  Saint-Jean  d'Angély, 
LXXXIII,  ccxiii. 

Aunix  (archidiacre  d'),  II,  2,  52. 

Aurala  (De),  Deaurala  ou  Deora- 
ta,  salina,  II,  22,  23,  39,  —  Ma- 
rais d'Aytré,  arrondissement  de 
La  Rochelle. 

Aurea  Vallis,  I,  338,  347,  348,  352, 
355,  357  ;—  Aureis  Vallibus  ^ba- 
silica,  ecclesia  de),  clxvi  ;  —  I, 
343,  348  ;  —  AurevaUis  ecclesia, 
I,  131  ;  —  Auree  Vallis,  I,  133  ; 

—  Auri   Vallis   (Sancta  Maria), 
I,    354    ;  —   L'OrivauXy     clxvi 
cLxxxi  ;  —  I,  343,  347,  348,  352, 
354-356  ;  —  cella,  basilica,  cel- 

lula,      CLIX,      CLX,      CLXX,      CLXXIV, 

cxcv  ;  —  Notre-Dame  de  L'Ori- 
vaux,  CLX  ;  —  I,  338,  355.  — 
L'Orivaux  ou  L'Oriveau.  com- 
mune d'Arces,  canton  de  Cozes, 
arrondissement  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 
Aurea  Vallis^  Auree  Vallis,  CLXVi  : 

—  I,   131,  133,  348.  —     Est-ce 


L'Orivaux  ou  Orlac,  coniumne 
de  Dompierre  sur  Charente, 
canton  de  Burie,  arrondisse- 
tiicnt  de  Saintes  ? 

Aureîs  Valtibus.  —  V,  Aurea  Val- 
lis. 

Aurengsrdis,  uxor  Geraldî  Pla- 
ni,  n,  81. 

Aureuallis.  —\.  Aurea  Vallis. 

Aurica  ou  Orîca  villa,  I,  164.  — 
Près  de  Cherbonnières,  canton 
d'Aulnay,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Aurifalia  ou  Orefolia  (Arberi;a- 
41.  —  Dans  le  marais  d'Aytré. 

Aurifaber  (Benedictus),  1,  394. 

Aurijolia  ou  Orefolia  (Arbcrga- 
nientum  de),  II,  lûl,  102  ;  — 
Lorfeuil,  II,  101.  —  Près  de  Ho- 
mazières,     arrondissement     de 


!79  ;  —  (nrœpositus  de),  1,  182. 

—  Dans  la  villa  Tolompn-acus. 
Aurilolium,  I,  179,  180.  —  Orfeuil- 

Ic,  commune  de  Ranvjlle-Breil- 

laud  (Charente). 
Auriol  ou  Oriol  (In),   salina,   II, 


archiepiscopus,   II, 
6.    -  Auch. 

Ansculfc.  Auscuifus  (abbé).  XxXV. 
XXXVI,  CLViii  ;  —  1,65,  73,  74.  87. 
102,  121,  133,  136,  150,  221.  261 
292.  386,  389  :  -  II,  7,  8.  12.  «9. 
70,  82,  98,  101.  110.  111,  116. 
121,  126,  128,  130,  134,  135,  152. 

Ausculte,  (ils  de  Lambert  de  Cse- 
nehot.  I.  41  :  —  II,  158. 

Ausculte,  Auscuifus,  prieur,  I, 
79,  83,  101,  i02,  103,  145.  185, 
231  :  —  II,  90,  115.  —  V.  Ans- 
culf.-,    Ansi-uiphe.    Ausrul[ihus. 

Auscutniii-,  Auseiilphus  (iibbf'), 
cxxx  :  —  1.  55.  65.  73,  87,  10!). 
131,  185,  222.  320,  330  :  —  11, 
5.  7,  8.  13.  70.  82.  98,  101,  III, 
115,  116,  121,  127,  129,  131.  141, 
I,'i7,  163,  169  :  —  de  Montinco, 
II.  126  :  —  prieur,  r.xxix  ;  -  1, 
72.  78.  79,  80.  83.  88,  99,  100, 
101,  102,  103.  104.  113,  128.  146. 
147.  337  :  —  11.  12,  14,  91.  95. 
115,  151. 

-  V.  Tuica. 


Ausocius,  XXXV.  —  V.  Ansculfus. 
Aussy    (D),  xuii,    xliv,    lvi,    lx, 

Lxxx,   cm,   cv,   cxxtv,  eu,   cui, 

cxcix. 
Austendis  ou  Ostradis,  soror  Hu- 

gunis,  I,  326. 
Austraodi  ou  Hostraudi  (Manaus), 

I,  248. 

.\utanno     (Seguinus     Mainardus 

de),  1,  316. 
Aulticrii  ou  Olgerii  terra.  II,   17. 

—  A   Yves   (Charenlo-InfiJrieu- 

re). 
Autoilo  (Valerianus  de),  I,  39. 
Aittondis  ou  Autrudit  borderia, 

II.  I.  246,  248.  —  Près  de  Mu- 
roii,  arrondissement  de  Roche- 
tc.rl  (Charenlc-lnlérieure). 

Aulolbcrl  (mons  vocatus  Campus], 
II,  96.  —  Près  dAntcianL 

Autriche  (Marie  Thérèse  d') .  c»i. 

Aiitrudi.s.  I,  24a 

Auvelin  (Jousseaume),  archidia- 
cre de  Bordeaux,  I,  127. 

Aiivelinus  (JoscelJnuB  ou  Josseli- 
nus),  I,  128. 

Aui'Frgne,  cx,  cxv  ;  —  (Chiixina 
comte  d'),  XV. 

.\uxcndifi  ou  Occendis  de  Richo- 
Turintc,  1.   152. 

Auxil(Uia  diooesis,  lvii.  —  Auch. 

Ai'alli  ou  Avatlum,  1,  65.  —  La 
Vallée,  comune  du  Pin-Saint- 
Denis,  ou  A  Vayron,  près  de 
Fnssemagne.  arrondissementde 
Saint-Jean  d'Angély.  —  Il  y  a 
aussi  des  lieux-dits  La  Vallée, 
dons  les  communes  de  La  Ver- 
gue, dp  Ternant,  Haieray,  Bî- 
(îiiay,   etc.   au   même  arrundi.s- 


Avicula  (neraldus),  I.  342. 

Ariijnori.   Ll,    LXIV,    LXXV,   LXIX   ;  -- 

li,  208. 
Aviiisela     (firélim    ou  Grelin),  I, 


Avmilphus.  AiiTullus    ou    Aygul- 

fus,  II.  15.  16. 
Aymard,   fils     d'Emenon,    comte 
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d'Angoulème,  xxiii  ;  —  (Jardin 
de  Pierre),  II,  37. 
Aymo  Tronellus,  I,  88. 

A\I1H)I1,   XXIV,    XXV. 

Aiflré,  Aiftriacus.  —  V.  Aitreia. 
Azelaïdis,  II,  113,  114.  —  V.  Aso- 

bidis. 
Azis  (Helias),  II,  173. 
Azilus  (Petrus),  I,  378. 
Azo,  11,  130.  —  V.  Alzo. 

B 

Kudresr,  Baaveso,  Bairesco,  Bai- 
vviico,    BaauvescOy    I,  180,  181   : 

—  Baavisii  sijlva,  I,  176,  186  ;  — 
B(i:avcnsc  boscuin,  1,  180  ;  — 
Bavicaco  (terra  de),  1,  131.  - 
Beauvais  (foret  de),  176,  186.  — 
Beauvais-sur-Matha,  arrondisse- 
ineiil  de  Saint-Jean  d'Angély. 

Babilorua,  Babijlonia,  I,  105,  106. 

—  Ville  de  Babylone. 
Babo  (Joannes),  i,  287. 
Bnbijlone  (évêque  de),  cviii. 
Bfwiac,  Baasiac,  (abbas  de),  1,377, 

3ÎK)  ;  —  Baciaco  (abbas  cle),I, 
228  ;  —  Baciacensis  (Abbatia), 
1,  33,  144  ;  —  II,  143  ;  —  Basia- 
conse,  monasterium,  11,  169  : 
Bassiaccnsis,  II,  143  ;  —  Bas- 
sacum,  1,  35  ;  —  BassaCy  ccxlvi, 
ccxLix   ;  —  I,  33  ;  —  11,   169  : 

—  abbaye,  lxxx,  lxxxvi  ;  — 
(Saint-Etienne  de),  xxxv,  cxxii, 
ccMi  ;  —  prieuré,  ex  ;  —  Baza- 
cif'fise   monasterium,    II,    169  ; 

—  Bassac,  canton  de  Jarnac, 
arrondissement  de  Cognac 
(Charente).  —  Voir  aussi  Basia- 
crnsis. 

Badonent  ou  Badonenl  (In),  sa- 
lina,  II,  84,  85. 

Badninus  (Arnaldus),  I,  147. 

Baqnizenu  (Eglise  de  Saint-Vivien 
de),  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  lxix. 

Baiijncs  (Saint-Etienne  de),  abba- 
ye, arrondissement  de  Barbe- 
zieux   (Charente),  viii,   ccxxxiii. 

Bailheaus  (Pierre  de),  II,  203  ;  — 
(Petrus  de),  II,  204. 

Bîiiraldus  Silvanus,  1,  183  . 

Bairescn.  —  V.  Baaveae. 

Baisne  (M.  de  la),  II,  243. 

Bai  vers  ou  Bayvers  (Ramnulfus), 
1 ,  292. 

Baircaco.  —  V.  Baavese. 


Baize  ou  de  Bèze  (Chronique  de), 

XXX  VI. 

Balans.  —  V.  Ballans. 

Balans  (Foucaud  de),  clxxiv,  cci. 

I'<tlanz(ic  ou  Palanzac,  1,  343.  — 
Balanzac,  canton  de  Saujon,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Balbcchon  ou  Balbuchon  (Terra 
Walterii),  11,  14.  —  Près  de 
Chàtelaillon  (Charente-Inférieu- 
re). 

Balbus  (iVimericus),  11,  156,  157  ; 
-  ^Bertrannus),     I,     151   ;    — 
(Ramnulfus),  I,  140,  210,214. 

Baldenola,  Baldonela^  Baldonel, 
Baldonet,  salina,  11,  27,  28,  51, 
52.  —  Baldonet,  dans  le  marais 
des  Courtines,  commune  de  Pé- 
rigny,  arrondissement  de  La 
Rochelle. 

Baldimento  (Aldeardus  ou  Alear- 
dus  de),  1,  315,  318. 

Bdldonel.  —  V.   Baldenoln. 

Baldricus,  xxxv  ;  —  I,  257.  —  V. 
Baudricus. 

Balduini  (Gilebertus),  1,  174. 

Balduinus,  I,  41  ;  —  Andegaven- 
sis,  1,  342  ;  —  (P.),  clericus,  II, 
196  ;  —  de  Salas,  frater  Radul- 
phi,  I,  94  ;  —  prior  de  Busseria, 
1,  111. 

Baldunis  (Gaufredus),  I,  321. 

Balheaus  (Pierre  de),  li. 

Ballans  y  xxxi,  clxxxviii  ;  —  Va- 
lans,  XXXI  ;  —  II,  4  ;  —  (Fou- 
caud de),  XXXI  ;  —  Valanl,  II,  4  ; 

—  Valanz  ou  Valant  (Alaudium 
de),  1,  4  ;  —  (ecclcsia  de),  xxxi  ; 

—  II,  1  ;  —  Vallans  (Fulcaudus 
de),  II,  1.  —  Ballans,  canton  de 
Matha,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Ballon,  XXI  ;  —  II,  43.  —  Arron- 
dissement de  Rochefort-sur-mer 
(Charente-I  n  férieure). 

Ballon  feau      (Jacques),      avocat, 

LXXXI. 

Balodis  (Ramnulfus  de),  I,  329. 
Balue  (Jean),  lxx.  —  V.  La  Ba- 

lue  . 
Baluze,  vu,   xxxiv,  xlix,  lvi,  lxxv  ; 

-1,4. 
Bar  (M.  de),  curé    de  Saint-Jean 

d'Angély,  cxii. 
Barante  (De),  lxxiii. 
Barba    (Aitrogerius  ou     Rotgeri- 

us),  I,  321  ;  —  (Frotgerius),  I, 
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315  ;  —  (Rogier),  ccxxxi  ;  -- 
(Rolgerius),  11,  125. 

Uarharan^  xx.  —  Commune  de 
Saint-Vivien,  arrondissement  de 
La  Rochelle  (Charente-Inférieu- 
re). 

Barbatus  de  Pontils  (Bernardus), 

I,  290  ;  —  (Rodcherius),  I,  42. 
Barbeziêre   (Terre  du   sieur  de), 

II,  226.  —  Dans  la  paroisse  d'As- 
nières,  arrondissement  de  Sainl- 
Jean  d'Angély. 

Barbezieiix  (Charente),  viii,  ix, 
ncxxvi  ;  —  (Vivien,  seigneur  de), 

XLVIl. 

Barhina  (Salina  dicta),  II,  31. 

Purbot  (Amos),  li. 

Barbotin  (Willelmus),  II,  170. 

Barbusla  (Ramnulfus),  I,  394. 

Barco  ou  Bercho  (Ramnulfus),  I, 
220. 

Bardotus,  II,  36. 

Bardi»  (Airaldus),  il,  83,  84  ;  - 
((iaufredus).  H,  83  ;  —  (C.eral- 
dus).  II,  83,  84  :  —  (Vuillelmus), 
II,  83. 

Bardonenses,  II,  132. 

Bardonus  (Girbertus),  I,  230. 

Bariller  (P.),  servions,  II,  196. 

Barnabe  (Saint),  lxxviii  . 

Barnaldus,  1,  93. 

Baron  (Dom),  secrétaire  du  cha- 
pitre, cxx. 

Baronius,  xxvi. 

Barthélémy  de  Guirchia,  clxxxiii 

—  fils  de  Bertrand  Rufus,  I, 
86  ;  —  (Saint),  lxii. 

Bartholomaus  de  Guirchia,  1,  315. 
Bartholomeus  (Arnaldus,  I,  134  : 

—  camerarius  1,  275  ;  —  de 
(iuorrhia  ou  Guirchia,  1,  317, 
318:  -de  Viveonna,  I,  105  :—  fils 
de  Bertrannus  Rufus,  I,  86  :  - 
nis  (le  Guillaume  de  Parlellan, 
1,  86  :  -  Gossrlinus,  1,  201.  - 
V.  Bartholomaus. 

Barton  (Jean),  lxvi. 

liarzariy  1,  350,  356  :  —  Bar  zen 
(ecclesia  de),  I,  350.  —  Barzan, 
canton  de  Cozes,  arrondissp- 
monl  de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Basclna,  vin.  —  (Charente). 

Baseus  ou  Bascus,  I,  386. 

Basi<icr.fisr    (nionasterium). 
Bnrinr. 

Bdsiarenaiii,   villa,   II,   37 


V. 


ou 


BassiacensiSf  vicaria,  II,  50,  51, 


75,  76. —  Dans  le  pays  de  Bessac, 
près  de  Niort  (Deux-Sèvres). 

Basin,  lxxhi. 

BassaCj  Bassacum  .  —  Bassac 
(Charente).  —  V.  Baciac. 

Bassiac  ou  Baciac  (Gaufredus  de), 

I,  377  ;  —  (Gaufredus,  abbas 
de),  1,  390. 

Bassiac  en  sis.  —  V.  Baciac. 

Bassinas,  villa,  I,  132.  —  Bessine, 
arrondissement  de  Niort  (Deux- 
Sèvres). 

Bastardus  (Arnaldus),  I,  74  ;  — 
(Geraldus),  I,  289  ;  —  (Hugo), 

II,  140  ;  —  (Vuillelmus),  I,  32, 
92,  1 12,  285. 

Balehildis,    Bateildis   ou   Batilde, 

1.  320,  321. 
Balevilla  (Sa  ne  tu  s  Pet  rus  de),  I, 

331.  —  V.  Botevilla. 
Batilde,  Bateildis,  ou  Abateildis, 

uxor  Slephani  Grenolae  ou  Gre- 

nolgae,  I,  320. 
Balpalnias,  I,     368  .—     Départe- 
ment de  la  Gironde. 
Batsilva,   I,  362.  —  Département 

de  la  (iironde. 
Baud  (Terre  de  Guillaume),  à  Pé- 

rignac.  II,  238  . 
Baudoin  (abbé),  xxvni. 
Baudoini  ((iaufridus).  II,  184  ;  — - 

(Stophanus),  II,  185. 
Baudoinus,      cognatus     Gaufridi 

Baudoini,  H,  184. 
Baudrandi  (Petrus),  II,  179. 
Baudrandus  (Petrus),  II,  180. 
Baudricus  (Vuillelmus),  1,  256  :  -- 

ou     Baldricus     (Vuillelmus),  I, 

257. 
BaiidrirrCy  1,  256.  —  Commune  de 

Saint-Hippolyle   de    Biard,    ar- 

rondisscinenl  de  Rochefort-sur- 

nier  (Charente-Inférieure). 
Baudry  (Guillaume),  clxxix  ;  —  1, 

256. 
Bauduiinis  (Petrus),    clericus,  II, 

193. 
Bavicsco  (Terra  de).  —  V.  Baave- 

s(\  Beau  vais. 
Bai/eii.r  (Calvados),  cl. 
Baijonne     (Basses-Pyrénées),  vn, 

cxv,  cxxv. 
Bazas  (Gironde),  li  ;  —  (Diocèse 

d(Ot  CLX  ;  —  (évoque  de),  xxxiv. 
B(i:arense  boscum.  —  V.   Baave- 

se,  Branvais. 
BaTiiicrnse    monasteriunL    --    V. 

Baciac  (Bassac). 
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B.   de  Pardola,   inonachus  Ange- 

liacensis,  11,  187. 
Boalo  (le  Caslollo  Auniaco,  1,  32  ; 

—  ou  Kalo,  f rater  Hugonis  Gas- 
tonis,  I,  276  ;  —  ou  Kalo,  spon- 
sus  Slephanœ  Reborchœ,  I,  277; 

—  ou  Kalo,  monachus,  I,  291   ; 

—  vicecomes  do  Benaco,  I,  21. 
Bealœ  Mari  ce  de      Charaniiniaco 

ecclesia,  1,  216.  —  V.  Caranli- 
n  tac  II  m. 

lieali  Geremari  monaslerium,  I, 
38.  —  Saint-Germer-de-Fly,  ar- 
rondissement de  Beauvais  (Oi- 
se). 

lieali   Luciani  ecclesia,    I,    37-39. 

—  V.  Buriarensis  ecclesia. 
Bcfili  Pclri  Belvaci  (Ecclesia),   I, 

37.  --  Saint-Pierre  de  Beauvais 
(Oise)  . 

benli  Pet  ri  Hnqolismensis  (Eccle- 
sia), I,  176,  178.  —  Saint-Pierre 
d'Angoulême  (Charente). 

Drati  Siniphoriani  monasteriura, 
1,  37.  —  Saint-Symphorien  (Oi- 
se). 

Beanchamp  (Mont  de),  1,  301  ;  — 
Bdeam  ou  Belcamp,  I,  302.  — 
Commune  de  Saint-Florent,  près 
de  Niort  (Deux-Sèvres). 

Peauchet-Filleau,  lxi,  lxxx. 

Beaulieu  (abbaye  de  Saint-Pierre 
de),  cxxii,  ccLii.  —  Au  diocèse 
de  Tours. 

Beaulieu  (Simon  de),  évêque  de 
Bourges,  XLix. 

Beaumont  (Monseigneur  de),  évê- 
que de  Saintes,  cxvi. 

Beaupré  (abbaye  de),  diocèse  de 
Beauvais,  cxv. 

Beauvaia  (Oise),  xliv,  ccxxxi, 
ccxxxv  :     -  1,  36,  39,  180,  181  ; 

—  II,  125  ;  —  (évoque),  I,  35.  — 
V.   Baaveae  et  Belvacensis. 

Beauvoir,  xciii  ;  —  II,  78,  135. 
(Deux-Sèvres). 

Beauvoir  (Baron  de),  II,  80  ;  — 
(sieur  de),  ccix. 

Beauvoir-sur-Mer  (Vendée),  II, 
80. 

Bechet  (Aimericus),  I,  236,  250, 
258  ;  —  II,  87. 

Bechettus  (Aimericus),  I,  254. 

Bechetus,  I,  255. 

Bédenac,  I,  322,  323.  —  Bédenac, 
canton  de  Montlieu  (Charente- 
Inférieure). 

Bédenac  (Ostende  de),  xxxiii. 


Bedenaco  (Ostencus,  Ostendus 
de),  1,  323. 

Begasseur,  I,  2. 

Bepro,  1,  192  :  —  auditor,  1,  310. 

Beherot  (Gofïredus),   1,  86. 

Beiri   (Geraldus  de),   1,    133. 

Belaqarda  ou  Belaguarda  vinea, 
1,  346,  347. 

Belcamp  ou  Belcani.  —  V.  Beau- 
champ. 

Belemonte  ou  Bellomonte  (Hainal- 
dus  de),  1,  321. 

Belerendis,  Belerudis  ou  Beletru- 
d.s,  1,  306,  307.  —  V.  Beletru- 
dis. 

Belet  ou  Beleth,  (Froterius  cog- 
nomentus),  1,  314. 

Beletrudis,  I,  90  ;  —  Belerendis, 
ou  Belerudis,  I,  306,  307  ;  —  ou 
Aretrudis,  etc.,  veuve  d'Ostende 
du  château  d'Ostende,  eux  :  — 
surnommée  Arentrudis,  I,  90. 

Beletus  (Froterius),   I,  276. 

Bel  homme,  1,  85. 

Belio,  pater  Dyonisii  Josselini,  II, 
81. 

BcUemons  ou  Bel  nions  (mons  vo- 
catus),  in  vicaria  Metulense,  H, 
97.  —  Près  de  Melle  (Deux-Sè- 
vres). 

Bellemonie  (locus  appellatus).  II, 
50  ;  —  Bellomonte  ou  Belmon- 
te,  I,  321  ;  —  Bellemons,  II,  97  ; 

—  Belmonly  50,  51,  56.  —  Dans 
la  viguerie  de  Bessac,  près  de 
Niort  (Deux-Sèvres). 

Bellent,  I,  43. 

Bellomonte  (cornes  de),  I,  37.  — 
V.  Bellemonte. 

Bellovidere  (Aldebertus  et  Hugo 
de),  II,  135  . 

Bellus  Homo,  II,  8  ;  —  filius 
Maingodi  Rabiolœ,  I,  55,  85. 

Belmons,  II,  97.  — V.  Bellemonte. 

Belon,  CLXiv  ;  —  I,  374,  385  ;  — 
Belunl  (molendinum  de),  I, 
385  ;  —  Belunto  (Ecclesia  de), 
I,  374.  ~  Belon,  archiprêtré  de 
PiHac,  canton  d'Aubeterrc 
(Charente). 

Belunto  (Raynaldus  de),  I,  374. 

Belvacensis  ecclesia,  I,  37,  38,  39  : 

—  episcopus,  I,  35,  36,  39  :  - 
(nummi),  I,  40  ;  —  Belvaci,  1, 
37,  38,  40  ;  —  (Arghuigerius),  T, 
42  :  —  Belvacum,  II,  125.  - 
Beauvais,  département  de  TOi- 
se. 
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Belveier  (Bosso  ou  Boso  de),  II, 
81.  —  Beauvoir-sur-mer  (Ven- 
dée). 

Benacurn,   pour  Oenacum,   I,  21. 

—  V.  Aulnay, 

Beniaca  ou  Bennaciaca,  villa,  II, 
55,  56.  —  Dans  le  pays  de  Niort 
(Deux-Sèvres). 

Benaja  villa,  I,  123.  —  Est-ce  Le 
Besnay,  commune  de  Saint- 
Loup,  canton  de  Tonnay-Bon- 
lonne,  arrondissement  de  Sain'.- 
Jean  d'Anffély  ? 

Benasia  ou  uenestOy  II,  92,  135.  — 
La  Benâle,  II,  92,  139.  —  La  Be- 
nâte,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Benavent  ou  Benevent  (Girber- 
lus),  I,  277  ;  —  II,  85  ;  —  ou 
Beneventus,  II,  31,  85.  —  V.  Be- 
neventus. 

Beneavcntanus,  monachus,  I,  323. 

Benedicta  (Humberga),  I,  214. 

Bcnedicti  (Geraldus),   II,   119. 

Bcnedictus,  I,  25,  214,  234,  262, 
263,  308  ;  —  II,  103  ;  —  ab- 
bas  Aureœ  Vallis,  I,  256  :  — 
abbas  Sancti  Maxencii,  I,  144  ; 

—  Arestet  ou  Areslel,  I,  263, 
264  ;  —  Aurifaber,  I,  394  :  — 
Bonetus,  I,  331  ;  —  capellanus, 
I,  349  ;  —  celebratus,  II,  142  ; 

—  Crispellus,  I,  261  ;  —  de  Mu- 
rone,  I,  234,  259  ;  —  II,  de  Pa- 
lenis,  II,  148,  149  :  —  famulus, 
I,  341  ;  —  famulus  Sancti  Ma- 
cuti,  1,  342  ;  —  filius  Roberti, 

I,  249  :  —  (Joannes),  I,  373  :  — 
monachus,  I,  366  ;  —  II,  12  ;  -- 
monachus  de  Murone,  II,  174  : 

—  monachus  Muronensis  obe- 
diontarius,  II,  123  ;  —  (Petrus), 

II,  124  ;  —  presbiler,  I,  188, 
355   ;  —  qui   dicilur  Cornulus, 

I,  194  ;    -  (Slephanus),  II,  157. 
Benedo,  II,   132   :  —  villa,  I,  24, 

26  :  —  Benedon,  I,  230  :  —  vil- 
la, 1,  230  ;  —  Beneon  villa,  I, 
17  :  -  Beno,  II,  84  :  —  Benonis 
(castrum),  II,  132  ;  —  Benon, 
XXVI,  cxv,  cLxv  :  —  I,  130  :     - 

II,  81,    132  ;—   (forêt   de),    v  ; 

—  villa,  15  :  Benone.  (Ai- 
tare    Sancti  Pétri    do),  II,  132. 

-  Bonon,   canton  de  Courçon, 
arrondissement  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 
Benesta.  —  V.  La  Benâte. 


Bénévent,  clerc,  clxxvii. 
Beneventi  (Girberlus),  I,  287. 
Bcnevcnli  (Terra),  II,  19. 
Beneventus,  I,  233  :  —  II,  19,  58  ; 

—  clericus,  II,  25  ;  —  ou  Bena- 
vent (Girebertus),  I,  277  ;  — mo- 
nachus, I,  155,  158  :  —  II,  29, 
87  ;  —  ou  Benaventus,  mona- 
chus, II,  84  ;  —  pater  Beneven- 
ti, II,  58. 

Bénigne     (Benignus),     abbé     de 
Fontenelle,  vu   ;  —  (abbé),   ix. 
Bennaciaca.  —  V.  Benaciaca. 
Beno,  Benon.  —  V.  Benëdo. 
Beraldi  (Arnaldus),  I,  121. 
Beraido  (Ostendus),  II,   136. 
Beraldus,  I,  110,     276,  285,  327 

—  II,  112  ;  -  ou  Bertaldus  (Al- 
buinus,  I,  257  ;  —  (Arnaldus), 
II,  136  ;  —  (Bernardus),  I,  332  ; 

—  cognominatus  Arnaldus,  fra- 
ter  Landrici  Airaldi,  1,  160  ;  — 
de  Duno,  I,  284,  285  ;  —  Hugo, 

I,  174  ;  —  monachus  Sancti 
Maxencii,  II,  143  ;  —  (Ostendus), 

II,  113  ;  —  Silvanus  ou  Sylva- 
nus,  I,  101,  107,  108,  109,  116, 
117,  146-148,  151,  152,  155,  173, 
174,  175,  184,  193,  316,  340  ;  — 
II,  III,  112,  113. 

Béranger,  prêtre,  clxxvii. 

Beranni  (Arnaldus),  I,  121. 

Bérard  (Hugues),  I,  60  ;  —  fils 
de  Ramnulfe  Bérard,  I,  239. 

Berardi  (Hugo),  I,  172. 

Berardi  (Massus),  I,  245. 

Berardus,  I,  93,  299  :  —  de  Mare- 
venlo,  II,  163  ;  —  filius  Be- 
raldi Silvani,  11,  113  ;  —  fra- 
lor  Gualterii,  proeposili,  I,  201  : 

—  (Hugo),  1,  60,  61,  171,  173, 
174,  205,  237,  240  ;  —  II,  111   ; 

—  (Hugo),  1,  61  ;  —  monachus, 
11,  112,  156  :  —  Pincerna,  II, 
173  :  -  (Ramnulfus),  I,  104, 
172,  198  :  -Silvanus,  I,  113  ;  — 
(Vuillelmus),  II,  89. 

Béraud  Silvain,  I,  183  ;  —  prior 

do  Marestacio,  II,  190. 
BoraiHJns  Sovant,  I,  177. 
Borchaldus  ou  Bercholdus  (Gau- 

frodus),  II,  8. 
Borcho,  I,  221.     -  V.  Barco. 
Borrhodus  (Gosfrodus),  I,  55  :  — 

(Ramnulfus),    I,  55   :  —    H,  8, 

110.        V.  Borchaldus. 
R(M'ongorius,  I,  43  ;  —  sacerdos,  1, 

301. 
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Bereoldus,  ou  Bercholus,  II,  110. 
Berger  (Elie),  xlvi   ;  —  (Gaufre- 

dus),  1,  236. 
lierginvileri,  I,  44. 
Borchols  (Anscherius,  I,  100. 
Berchos  (Teobaldus),  11,  193. 
Berchol    (Goffredus),     I,    86  ;  — 

(Ramnulfus),  I,  82,  85. 
Berchot  ou  Bercho  (Gosfredus),  1, 

88. 
Berçois  (De),  lxxi.  —  V.  Versois. 
Berengardis,  uxor  Froterii,  1,  122. 
Beremjarii  (Terra  ad  crucem),  11, 

130. 
Berengarius,  1,  200  ;  —  archiscri- 

vus,  I,  28  :  —  clericus,  1,  303  ; 

—  sacerdos,  I,  300. 
Beriiiererius  ou     Beringarius,  sa- 
cerdos, 1,  300. 

Berlannus,  1,  304. 

Berlels  (iMaison  de),  paroisse  d'As- 
iiières,  II,  227.  —  V.  Asnièrea. 

Berlinus  (Pelrus),  H,  202,  203. 

Bernaldus,  nionachus,  I,  121. 

Bernard,  I,  242,  248  ;  —  chape- 
lain de  Mellc,  I,  78  ;  —  Bou- 
chard, chevalier,  frère  de  Rai- 
naud,  1,  93  ;  —  comte  de  La 
Marche,  I,  215  ;  —  de  Melle,  I, 
87,  180  ;  —  chapelain  de  Melle, 
I,  79  ;  —  de  Partellan,  clx  ;  — 
1,  347,  356  ;  —  frère  de  Witbert, 
viguier,  eux  ;  —  (Guillaume), 
CLX  :  —  moine,  clxxviii  ;  —  Poi- 
tevin, 242. 

Bernardi  (Aimericus),  II,  170  ;  — 
(Arsendis  ou  Arcendis),  uxor 
Pelri  Torniaci,  I,  291,  292  ;  -- 
(Borderia  de  Bosco),  1,  391. 

Hernardi  (Terra),  II,  17.  —  Dans 
le  marais  d'Yves,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Bcrnardis  (Borderise),  I,  248.  — 
Près  de  Muron,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Bernardis  ou  Berneardis,  uxor 
Ebrardi   Massiola,   I,   375. 

Bernardus,  I,  17,  70,  93,  160,  200, 
201,  219,  299,  308  :  —  H,  20,  27  : 

—  Aimericus  ou  Aimenricus,  1, 
282  :  -  Aleardi,  1,  168  ;  —  Ale- 
ardus,  I,  348  ;  —  armarius,  11, 
133  ;  —  Barbatus  de  Pontils,  l, 
290  :  —  Berardus,  I,  332  ;  — 
Buccardus,  I,  77,  94  ;  —  Buchar- 
dus,    1,  139,    140  ;  —   Buchar- 


dus,  miles,  frater  Rainaldi,  1, 
94  :  —  capellanus,  I,  231  ;  —  II, 
70  :  —  capellanus  de  Melessio 
ou  Meletio,  H,  14  ;  —  clericus, 

I,  99  ;  —  cornes,  I,  68,  216  :  — 

II,  3,  61  :  —  de  Bosco,  I,  390  : 

—  de  Cruce,  I,  374  ;  —  ou  Ber- 
nuz  de  Fontaneto,  I,  177  ;  —  de 
Fors  ou  Forz,  1,  64  ;  —  de  For- 
tis,  I,  337  ;  —  de  Lemovicis,  I, 
337  ;  —  de  Mairevent,  II,  160  : 

—  de  Marevento,  II,  128  :  —  de 
Mellessio  ou  Meletio,  I,  57,  58, 
60,  62,  74,  80,  82,  87,  94,  101,  102, 
104,  120,  121,  147,  161,  164,  185, 
196,  202,  255  :  —  ou  Meletio,  I, 
94,  382  :  —  II,  12,  82,  115  ;  —  de 
Melessio,  capellanus,  I,  79  ;  — 
clericus,  I,  é2  ;  —  de  Melet  ou 
Meletio,  I,  197  :  —  de  Meletio, 
1,  21  ;  —  de  Meletli  ou  Melelh, 
1,  72  :  —  de  Monseio,  I,  37  ;  — 
de  Pardela,  II,  185  ;  —  de  Par- 
delan,  I,  346  :  —  de  Pardiliano, 
I,  356  ;  -  de  Partella,  I,  347  ;  — 
de  Partiniaco,  I,  147,  148  ;  — 
de  Pontiniaco,  I,  148  ;  —  de  ur- 
be  Lemovica,  I,  337  :  —  de 
Vallibus,  I,  58,  392  :  —  II,  117  ; 

—  de  Vallibus,  nionachus,  1, 
393  ;  —  Dorinus,  clericus,  II, 
193  :  —  filius  Gireberti  de  Fo- 
lateria,  I,  78  :  —  filius  Joannis 
Gofredi,  I,  56,  160  ;  —  fra- 
ter Amalgerii,  I,  157  ;  —  fra- 
ter Gosselmi  de  Sancto  Alba- 
no,  I,  393  :  —  frater  Josselini  de 
Sancto  Albano,  1,  387  ;  —  fra- 
ter Landrici  Airaldi,  I,  156  :  — 
frater  Vuitberti    vicarii,  I,  344  ; 

—  frater  Wuitberti  vicarii,  I, 
344  ;  —  frater  Witberti  vicarii, 
348  :  —  Goloent,  I,  378  ;  - 
Guiscarel,  I,  243  ;  —  Helias,  II, 
153  ;  —  Iterius,  I,  375,  377,  381, 
390  ;  —  Lemovicus,  I,  337  :  — 
Malanoit,  prior,  II,  96  ;  —  Mal- 
catat  ou  Malealal,  I,  315,  317  ; 

—  Malcatal,  I,  318  ;  —  (Marcar- 
dus  de),  II,  27  ;  —  mcdicus,  I, 
337  :  —  Melessio,  I,  54  :  —  ou 
Melesio,  11,  152  :  —  Melessius, 

I,  180  ;  —  Melessius  ou  Mcle- 
tius,  1,  354  ;  —  Meletii,  I,  53  ; 

—  monachus,  I,  55,  86,  102,  114, 
121,  152,   202,  230,  271,  361  :  — 

II,  13,  94,  100,  101,  105,  131,  137  ; 

—  monachus  armarius,  II,  102  ; 
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—  monachus  decanus,  II,  129  : 

—  (Gosselinus),  monachus  de 
Neriaco,  II,  172  ;  —  monachus 
et  medicus,  I,  341  :  —  monachus 
sacrista,  I,  274  ;  —  praepositus, 
I,  176  ;  —  presbiter,  I,  230  ;  — 
(Ramnulfus),  I,  60  ;  —  Rodul- 
phus,  I,  386  :  --  Roscellus,  1, 
154  ;  —  Hoslaffnus,  I,  363  ;  — 
sacerdos,  1,  295  :  —  scihcel 
Conslantinus  armarius,  I,  185  ; 

—  Silvaticus,  II,  136  ;  —  (Sle- 
phanus),  I,  386  :  —  II,  129  :  — 
vir  Kmmae,  I,  187  ;  —  (Vuillel- 
mus),  1,  170,  254. 

Bernai/,  xxi  ;  —  I,  221  ;  —  Brenai, 
ecclesiola,  I,  17.  —  Bernay,  can- 
ton de  Loulay,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Berneardis  ou  Bernardis,  I,  375  ; 
-  ou  Berneardys,  I,  381. 

Berner  (mons),  I,  359  ;  —  (Po- 
dium), 1,  358.  —  Près  de  Cour- 
çou,  arrondissement  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 

Bernerius,  I,  43  ;  —  II,  138  ;  — 
Arietes,  I,  43  ;  —  monachus,  I, 
37  :  —  presbiter,  I,  243. 

Bernissant,  maire  de  Saint-Jean 
d'Angély,  lxxxviii. 

Berno,  II,  132  ;  —  organista,  II, 
171. 

Pernucius,  I,  142. 

Bernucus  (mansus),  I,  247.  —  Près 
de  Muron,  arrondissement  de 
Rochefort  (Charente-Inférieu- 
re). 

Bernucus  de  Fonianeto,  I,  184. 

Bernud,  pater  Bonifacii,  I,  109. 

Bornulfus  ou  Abernulfus,  H,  24  ; 

—  prcTpositus,  I,  113,  116. 
Bornutius,  I,  142. 
Bernutns,  I,  109. 

Bornuz  de  Fontanoto,  I,  177  ;     - 

(Vuillelmus),  I,  246. 
Beroardus  ou   Beraudus   Sovant, 

I,  177. 
Berri  (Geraldus  de),  I,  132. 
Berry  (duc  de),  lxhi,  cxiv. 
Bers(>ardis,  II,  120. 
H(*rsus,  242. 
Berta,    mater   Villelmi    Maengoti, 

domini  Surgorinrum,  U,  191. 
Berlaidis,  mater  Froterii,  episco- 

pi  Pictaviensis,  1,  309,  310. 
Bertaldus  ou  Beraldus,  I,  257. 
Berlorius  ou  Iterius  Roberti,  II, 

100. 


Bertho  ou  Berto  (Humbertus), 
presbiter,  II,  115. 

Berthomea,  mater  Guillelmi  Ma- 
engoti, domini  Surgeriarum,  IJ, 
193. 

Berlin,  ministre,  cxviii,  cxx. 

Bertinus,   I,  73  ;  —  (Aimericus), 

I,  244  :  —  (Humbertus),  I,  290. 
Berto  ou  Bertho,  II,  115. 
Bertrand,  I,  118  ;  —  de  Varaize  ou 

Varaise,  xxxiv  :  —  I,  124,  125  : 
fils  de  Gauzbert  Malterre,  I,  128; 
—  fils  d'Hélie  de  Varaise  et  de 
Milesende,  I,  127  ;  —  Gérard, 
cxcv  ;  —  grand-archidiacre  d'A- 
gen,  Lxxix  ;  -  moine,  cxxx  ;  — 
neveu  de  (iosbert  Maleterre,  I, 

126  ;  —  (Ostende),  I,  50  ;  —  Ru- 
fus,  I,  86. 

Bertrand  de  Got,  archevêque  de 
Bordeaux,  li,  lu. 

Bertrandus,  I,  130  ;  —  II,  163, 
171  ;  —  ou  Bertrannus  de  Lo- 
ziaco,  I,  377  :  —  de  Varedia,I, 
323  :  —  monachus  Sancti  Epar- 
chii,  II,  186  ;  —  prior  de  Mar- 
ciliaco,  II,  186  ;  —  prior  Sancti 
Eparchii,  II,  186. 

Bortranni  (Geraldus),  I,  114. 

Bertrannus,  I,  17,  49,  51,  82,  %, 
107,  114,  169,  214,  324,  339  ;  — 

II,  128  ;  —  Aigutus  prœpositus, 
I,  136  ;  —  Andréas,  I,  134  :  — 
Ballius,  I,  151,  152  :  —  Boarius, 
I,  58  ;  —  cognomine  de  Archia- 
co,  monachus,  I,  118  ;  —  de 
Varesia,  I,  64,  124,  125  ;  —  de 
Varozia,  I,  126  :  —  Gerardi,  II, 
112  :  -  Gofredus,  I,  113  :  —  fi- 
lins Gosberti  Malaterrae,  I,  129  ; 
--   niius   Heline   de  Varesia,   I, 

127  :  -  (Geraldus),  I,  114  :  — 
(Girardus),  I,  281  :  —  (Girardus 
on  Gerardus),  I,  286  ;  —  Gos- 
frediis,  1,  116  :  —  monachus,  I, 
101,  119,  120-122,  136  ;  —  II, 
151  :  —  monachus  cellerarius, 
1,  58,  59  :  --  monachus  de  Ar- 
chiaco.  II,  101  :  —  nepos  Ai- 
merici  de  Varesia,  I,  126  :  — 
Puer,  1,  114  ;  —  Ruffus  ou  Ru- 
fus,  1,  83,  85,  86  :  —  Texerius, 
I,  59  :  -  ou  Bertrandus,  1, 
377. 

Besançon,  xxxvni. 

Bèse  (abbaye  de  La  Fontaine  de), 

XXXVI. 
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Besenac,  ou  Bezenac  (Ostendus 
de),  323,  324. 

Besly,  XXVI,  xxxi,  xxxiv,  xxxvi, 
XXXVII,  XL  ;  —  1,  8,  307. 

Bessac  ou  BassaCj  11,  37.  —  Pa- 
roisse de  Périgny,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle. 

liessac,  près  de  Niort.  —  V.  Ba- 
ciac. 

Bessé  (De),  II,  222. 

Bosse  (I)oin),  xiv. 

Besuence  monaslerium,  xxxvi.  — 
V.  Bèse. 

belhoni,  terra,  II,  40.  —  Marais 
d'Aytré,  arrondissement  de  La 
Rochelle. 

Beugnon  (seigneurie  du),  II, 
cxxxix. 

Beze,  XXXVI.  —  V.  Bèse. 

Bézenac.  —  V.  Besenac. 

Bezeniaco  (Hugo  de),  I,  325. 

Biard  (Saint-Hippolyte  de),  I,  256. 

—  Canton  de  Tonnay-Charente, 
arrondissement  de  Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

Bifaldis,  uxor  Pétri  Odulrici,  ou 
Holrici,  I,  83. 

Bignay,  lxxxviii,  cii.  —  Arrondis- 
sement de  Saint-Jean  d'Angé- 
ly.  —  V.  Clusay. 

Biçnon,  intendant  de  la  Généra- 
lité de  La  Rochelle,  cxliii, 
cxLiv,  cxLVi,  ccxxiv  ;  —  (Jérô- 
me), conseiller  du  roi,  I,  10. 

Bigorasus  ou  Bigorosus,  ou  Vigo- 
rosus,  I,  365. 

Bigordana,  I,  145  ;  —  filia  Oc- 
cendis  de  Ricomonte,   I,   152   ; 

—  filia  Bigordanœ,  I,  153;  — ma- 
ter Achardi  de  Borno,  I,  153;  — 
uxor  Heliae  Rufi,  I,  107,  108, 
144,  152,  158. 

Bigordana  (Witburgis  qui  voca- 
tur),  I,  185. 

Bigordona.  —  V.  Bigordana. 

Bigorre  ((àervaise  ou  Gervasie 
de),  XL. 

Bigotus  (Hulco),  I,  64. 

Bigourdane,  femme  d'Hélie  Le 
Houx,  cxxix  ;  —  fille  d'Hélie  Ru- 
fus,  I,  107  ;  —  (Witburgis,  di- 
te), I,  183. 

Biguordana,  uxor  Heliœ  Rufi,  I, 
151. 

Bil  (Geraldus),  II,  173. 

Biliaco  ou  Billiaco  (Albuinus  de), 
II,  77. 

Bingeremarii  (monasterium),I,38. 


—  V.  Geremari  (monasterium). 
Binhaco  (Pierre  III  de),  xlviii. 
Binnai  (Tergerius  de).  II,  133. 
Birac,  ix.  —  Près  de  Châteauneuf 

(Charente). 
Birac  (Hainaldus  de),  I,  190. 
Bisardus,  I,  120  ;  —  ou  Bizardus, 

11,  157  . 
Bisertus,  I,  120. 
Biso  (Joannes  de),  I,  293. 
Bizardus     ou     Bisardus     (Airau- 

dus),  II,  157. 
Bluc,  villula,  II,  204  ;  —  Bloc,  li; 

—  11,  203.  —  Blouc,  commune 
de  Lozay,  canton  de  Loulay, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Blamont  (abbaye  de  Saint-Mauri- 
ce de),  Li,  CLX,  clxi.  —  Diocèse 
de  Bazas      canton  de  Sauveter- 
re  (Gironde). 
Blancha,    mater   Ludovici    régis, 

II,  197. 
Blanchard,  li. 

Blanches  (Les  Fosses),  II,  241.  — 
Dans  la  paroisse  de  Pérignac, 
canton  de  Pons  (Charente-In- 
férieure). 

Blanchia,  mater  régis,  II,  205. 

Blancs-Manteaux  (Couvent  des), 
cxx  ;  —  (Congrégation  des), 
r.cxLii. 

Blansac  (terra  de),  I,  132  ;  —  Blan- 
siacus,  villa,  I,  189,  306  ;  — 
Blanzac,  I,  133,  189  ;  —  Blan- 
ziacus,  I,  189,  307.  —  Blanzac, 
canton  de  Matha.  —  Blanzay, 
canton  d'Aulnay,  arrondisement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Blanzac  (vicarius  de),  I,  387,  388. 
Blanzac,      arrondissement 
d'Angoulême  (Charente)  ? 

Blanzay,  viguerie  de  Melle  (Deux- 
Sèvres),  I,  306. 

Blasimoni  (Saint-Maurice  de).  — 
V.  Blamont. 

Blavia  (Vuillelmus  de),  II,  13. 

Blaviœ  via,  I,  173  ;  —  Blage,  I,  82, 
368,  373.  —  Blaye  (Gironde). 

Blaye  (Guillaume  de),  II,  12. 

Blagei  (Terre  de  Pierre),  II,  237. 
—  Paroisse  de  Pérignac,  can- 
ton de  Pons  (Charente-Inférieu- 
re). 

Bloc,  Li.  —  V.  Blac. 

Bloetus  (Ramnulfus),  II,  130. 

Bloi  (Terra  Vualterii),  II,  132. 
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Blois  (sieur  de),   juge-prévôt  de 

Saint-Jean,  cxcviii. 
Blondeau  (Raphaël),  prêtre,  ci. 
B.  minister  fratum  niinorum  An- 

geliacensium,  II,  11. 
B('anio  (Ebroinus  de),  I,  41. 
Boarius  (Bcrlrannus),  I,  58. 
Bocenacuniy  1,  375.  —  V.Boscena- 

cura. 
Bochat  ou  Bochart  (Arnaldus),  I, 

359,  360. 
Bodin  (Florent),  moine,  xcix. 
Boerius,  II,  173. 
Boesself     Boiseth     ou     Boisesto 

(Sanctus  Martinus  de),  I,  371. 

—  Département  de  la  Gironde. 
Boetius  ou  Boetus,  II,  90,  91. 
Boetus     (Arnaldus),    1,  237   ;  — 

(Stej)hanus),  II,  90. 

Bog  (Pierre  de),  clxxxiv. 

Bogh  ou  Bog  (Petrus  de),  II,  80, 
81. 

BoiS'ChaioUf  II,  95.  —  Commune 
de  Burie,  arrondissement  de 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Bois  du  Fourj  I,  125.  —  Commu- 
ne de  Varaize,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Boisellus,  I,  262.  —  V.  Foscellus. 

Boisesto,  Boiseth,  Boiseto,  I,  372. 

—  V.  Boesset. 
Bois-Margniac,  I,  340.  —  Commu- 
ne   de  Saintes    (Charente-Infé- 
rieure). 

Boisse  (Forêt  de),  II,  75  ;  —  Bos- 
sia,  Sylva,  II,  76.  —  Forêt  de 
Boisse,  près  de  Surgères,  ar- 
rondissement de  Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

Boisselcau  (De).  —  V.  Régnier. 

Boisselus  (Aimericus),  II,  193. 

Boissetj  II,  170.  —  Boissec,  com- 
mune de  Sonnac,  canton  de  Ma- 
tha,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély  ? 

Boisset  (Petrus  de),  II,  170. 

Boisseto  ou  Boiseto  (Guido  de), 
II,  148. 

Boixe  (Sainl-Amand  de),  ix,  xtji. 

—  Saint-Amant  de  Boixe, 
arrondissement  d'Angoulême 
(Charente). 

Bolan  (Lucum),  I,  345.  —  Près  de 
Talmonl-sur-Gironde,  arrondis- 
sement de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Botineau,  II,  237.  —  Grand  che- 


min à  Pérignac,  canton  de  Pons 

(Charente-Inférieure). 
Bolio  (Petrus  de),  II,  193. 
Bona  Indolis,  II,  154  ;  —  uxor  Ri- 
ca rdi  pra^positi,  1,  341. 
Bonaldus,  1,  285.    -  V.  Beraldus 

(h*  Du  no. 
Bondiliacus,  villa,   I,   15,  23,  312. 

313  ;  —  BundiliacuSy  villa,  I,  25, 

27.  —  Bondilly,    commune    de 

Sainl-Cyr  (Vienne). 
Bonet,  CLXxvii   ;  —  Dominels,   I, 

346  ;  —  (Hélie),  procureur  des 

religieux,  cxxxix. 
Boneta,  II,  64  ;  —    filia  Bonetae, 

II,  64. 
Bonelum  ou  Bonolium,  Bonneuit, 

VIII,  IX.  —  Bonneuil,  près  d'An- 

geac  (Charente). 
Bonetus,  II,  85  ;  —  (Benedictus), 

I,  331  ;  —  cognatus  Vualterii 
Cornuti,  II,  103  ;  —  Gibun,  II, 
133  ;  —  mancipius,  I,  16  ;  —  ou 
Bonnetus,  I,  158. 

Boni  face  VIII,  pape,  l,  li,  clx, 
CLXi  ;  —  filius  Bernud,  I,   109. 

Boniti,  II,  104.  —  V.  Boviti. 

Bonittus,  II,  150.  —  V.  Bonnitus. 

Bonitus  Gibum,  II,  124  ; —  (Gual- 
terius),  I,  194  ;  —  presbiter,  1, 
288  ;  —  (Rainaldus),  I,  162  ;  — 
ou  Bovitus,  II,  104. 

Bonmirolle  (Vualterius  de),  I, 
42. 

Bon  nais,  ccxxix. 

Bonnecombe  (Abbaye  de),  lxxiv. 

—  Au  diocèse  de  Rodez  (Avey- 
lon). 

Bonnet  (Albertus),  I,  280. 
Bonnetus  (Petrus),  I,  158. 
Bonneuil,  près  d'Angeac  (Charen- 
te). —  V.   Bonelum, 
Bonnitus  ou  Bonitus  (Rainaldus), 

II,  150. 

Bono  (Adam),  serviens,  II,  193  ; 

—  fœmina,  II,  84. 
Bonolium.  —  V.  Bonelum. 
Bonvoust     (François-Henri     de), 

prieur  do  La  Bajasse,  cxv. 
Bordeaux  (Gironde),    xxxi,  xxxiv, 

XL,  XLVI,  XLIX,  L,  LU,  LXXII,  LXXVII, 
LXXIX,  LXXXVI,  LXXXVIII,  LXXXIX, 
XCII,  XCIV,  XCV,  XCVI,  CI,  CIV, 
CVI,  CVII,  CXXXVIII,  CLXXVI,  CXCV, 
CXCVIII,  CCX,  CCXII,  CCXV,  CCXVII, 
CCXX,  CCXXI,  CCXXIII,  CCXXIV, 
CCXXVI,  CCXXXIV,  CCXXXVIII,  CCXT.Il, 
CCXLIII,     CCXLVI,     CCXLVIII,  CCXLIX, 
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ccLi  ;  —  1,  364,  365,  367, 
369  ;  —  II,  9,  141,  220  ;  —  ar- 
chevêché, XLII,  XLVII,  LIÏ,  LXXII, 
XCIII,   CLXII,   CCXXXI,   ccxxxiv    ;  — 

I,  127,  215,  398  ;  —  (concile  de), 
11,4  :  -  (Geoffroy,  archevêaue 
«le),  XLi  ;  —  (Guillaume,  arcne- 
vèque  de),  xlix  ;  —  (Saint-An- 
dré de),  xc  ;  —  (Sainte-Croix 
de),  xc. 

Bordelais,  clxvi. 

Bordet  (Ramnulfus),  I,  355. 

Bordinus,  sacerdos,  II,  167. 

Borellus  (Girbertus),  prior  de  So- 
bizia,  Solbizia  ou  Sobbisia,  II, 
164  :  —  ou  Borrellus  (Alduinus), 

II,  121  . 

Born  (Achard,  Achardus  de), 
CLXxxiii  ;  —  I,  107. 

Borno  (Achardus  de),  I,  114,  148, 
149,  153,  380  ;  — (Mainardus  de), 
1,  112  ;  —  II,  150  ;  —  (Pelrus  de), 
1,  114,  155  ;  —  (Ramnulfus  de), 
I,  331  . 

Borno  (Clausum  de),  1,  380.  — 
En  Périgord. 

Borno  (presbiter  de),  I,  382. 

Borno  (vinea  in),  II,  87.  —  Bour- 
neuf,  commune  du  Pin-Saint- 
Denis,  canton  de  Saint-Jean 
d'Angély  ? 

Borrels  (Jammon),  I,  227  ;  — 
monachus  de   Pirariis,    I,   228. 

Borrellus,  filius  RamnuIH  Alseco- 
ti,  II,  119. 

Borrellus  ou  Borelus,  II,  121. 

Borsiaci  ou  Borciaci  (Fons  ou 
Pons),  I,  375.  —  Dans  le  dépar- 
tement de  la  Charente. 

Bos,  avunculus  Mainardi  Aculei, 
1,  155  ;  —  (Radulphus),  II,  168. 

Boscenacum.  —  V.  Bocenacum. 

Boschum  ou  Boscum,  communale 
ou  commune,  I,  160-162. 

Bosco  (Bernardus  de),  I,  390  ; — 
(Borderia  Bernardi  de),  1,  391. 

Boacum  Brolii,  I,  331. 

Bosclt  (In),  salina,  II,  31 

Poselti,  II,  73  . 

Boso,  I,  145  ;  —  II,  41,  63,  317, 
318,  321,  337  ;  —  (Arbertus),  I, 
171  ;  —  II,  14,  21,  23,  44,  49, 
81  ;  —  episcopus  Santonensis, 
I,  20,  125,  126,  156,  158,  165,  178  ; 

—  prœsul  Santonensis,  I,  46, 
53,  108  ;  —  II,  81.  —  V.  Bosso  : 

—  frater    Aimerici    vicecomitis 


Castelli  Airaldi,  II,  180,  181.   -^ 
V.  Bosso. 

Boson  de  Beauvoir,  II,  80  ;  —  frè- 
re d'Aimeri,  vicomte  de  Châtel- 
h-raull,  1,  314  ;  —  II,  193  ;  ~ 
vicomte  de  Châtellerault,  11,  93. 

Bossellus  (Rodbertus),  1,  183  ;  — 
ou  Bocellsis,  (Roxbertus),  ou 
Rotbertus),  11,  93,  94  ;  —  ou  Bo- 
cellus,  II,  94. 

Bossia,  1,  197. 

Bossidf  sylva.  —  V.  Boisse. 

Lossilus  ou  Bocilus,  II,  75. 

Bosso,  1,  192  ;  —  II,  40;  —  ou  Bo- 
so (Aldebertus  sapedictus),  II, 
21,  30,  44,  49,  85  ;  —  ou  Boso  de 
Belveia,  II,  81;  —  ejectusabepis- 
copo  Sede  Sanctonica,  II,  14  ;  — 
episcopus  sede  Santonica,  I,  20, 
46,  53,  125,  144,  156,  158,  165, 
176,  177,  180,  187,  335,  337  ;  — 
frater  Josselini  ou  Josselmi,  I, 
63  ;  —  frater  Aimerici  vicecomi- 
tis Castri  Airaldi,  II,  94  ;  —  ne- 
pos  Gosserini  Admirati,  I,  62  ; 
—  viceconles,  I,  317  ; —  viceco- 
mes  Castelli  Airaldi,  I,  315,  318, 
321. 

Bossone  (Arbertus  de),  I,  171. 

Botavilla  (Gofredus  de),  1,  154. 

Boleht  ou  Bothet  (Rainaldus),  I, 
228 

Bolerius  (Vuillelmus),  II,  79,  83, 
168  ;  —  ou  Botterius,  II,  84. 

Botet  (Gosselinus  ou  Gauscel- 
nus),  I,  319. 

BoleviUa  ou   Balevllla      (Sanctus 
Petrus   de),    I,    331,    332,   333, 
359.  —  Boutteville  (Charente). 

Bolhet  (Rainaud),  I,  227  ;  —  ou 
Boteht,  I,  229. 

Bolia  (Ramnulfus),  I,  197. 

Botterius  ou  Boterius  (Vuillel- 
mus), II,  84  . 

Boucard,  lxxxv,  cxxxviii  ;  — 
(Jacques  de),  lxxxv  ;  —  (Fran- 
çois de),  LXXXV. 

Bouchard  (Bernard),  frère  de 
Rainaud,  chevalier,  1,  93. 

Bouchet,  Lxxiii. 

Boudet  (Dom),  cxx. 

Boudier  (Dom),  cxx. 

Bougier  (Michel),  moine,  xcix. 

Boni  (Gilebertus),  II,  29. 

BouiUe-leS'ChouXy  II,  221.  —  Dans 
la  terre  de  Fossemagne,  près  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Bouletreau     (frère),     prieur     de 
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Saint-Jean  d'Angély,  eu. 
Boulites  (Chapelle  des),  cxxxvi.  — 

A  l'abbaye  de  Saint-Jean.  —  V. 

Roulites. 
Bouquet  (Dom),   vi,  vu,  xvi,  xix, 

XX,  XLIV,   XLV. 

hourcncuj   lès    La    Ilochelle,    lx. 

—  Bourgneuf. 

Boureau  (Jean),   praticien,  lxxxi. 

Bourel   de  La   Honcière,  xlvi. 

Bourg  (H.  du),  sénéchal  de  Poi- 
tiers, XLIII. 

Bourges  (Cher),  xlvi,  xlix,  lxviii  ; 
--  (abbaye  de),  ccli  ;  —  (évêque 
de),  XLIX  ;  —  (Saint-Sulpice  de), 
cxxi. 

Bourgneuf  (Sablière  de),  II,  224  ; 

—  seigneurie  de).  II,  222.  — 
Commune  du  Pin-Saint-Denis, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Bourgnon  (Père),  procureur  syn- 
dic de  l'abbaye,  ccxxxix. 

Bourgogne,  xxxvii,  lxxiv  ;  — 
(duc  de),  xxiii,  lx,  lxxii,  lxxiii, 
cxiv  ;  —  (Hugues  de),  1,   127  ; 

—  mère  d'Aimeri  de  Francon, 
II,  136. 

Bourgeuil  (abbaye  de),  lxxiv.  — 
Au  diocèse  d'Angers. 

Bourlolon  (ïiidgar),  lv,  lxxv. 

Bourreaux  (Terre  des),  11,  234, 
235.  —  A  Pérignac,  canton  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 

Boutaric,  lu. 

Boulinel,      curé    de  Villepouges, 

CXXIII. 

Boulonne  (La),  rivière,  II,  223  ;  — 
(La  Vieille),  II,  223  ;  —  La  Bou- 
lonne,   \\    X-XII,    XV,    XVIII,    XXll, 

XL,  cxLix,  ccxvii  ;  —  I,  1,  74  ;  — 
11,  58  ;  —  Vultarna,  fluvium,  11, 
9  ;  —  Vullomnia,  fluvium,  1, 
251  ;  —  Vullona,  x  ;  —  IL  28  ;  — 
Vullonœ  fluvium,  1,  210  ;  — 
Vullonna,  clxxxv  ;  —  1,  28,  229  : 

—  Vullonna  ou  Vullunna,  flu- 
vium, 11,  86  ;  —  Vullonnœ  flu- 
vium, 1,  75  ;  —  Vullone  ou  Vul- 
Innnœ  fluvium,  IL  59  ;  —  Vul- 
lonnr  fluvium,  L  295  ;  —  Vul- 
lonnc  fluvium,   1,   16,  26,  218   ; 

—  Vullumna,  fluvium,  1,  25  ;  — 
Vullunna,  fluvium,  L  25,  251    ; 

—  11,  11,  87,  88  ;  —  Vullunnœ 
ou  Vullone  fluvium.  II,  59  :  — 
ou  Vullone  fluvium,  I,  219,  296  ; 

—  VuulionnOy  fluvium,  I,  25   ; — 


Wultunna,  fluvium,  I,  27  ;  —  II, 
174.  —  La  Boutonne,  afTlucnt  de 
la  Charente. 

Bouileville,  I,  154.  —  Arrondis- 
sement de  Cognac  (Charente). 

Bouzianer,        commis       greffier, 

CXXXVIII. 

Bove  (Wuillelmus),  H,  1%. 
Boverius  (Vuillelmus),  I,  367. 
Boves  ou  Bovis  (Raginaldus),   1, 

319. 
Bovi  (Gilbertus),  II,  25. 
Bovis  (Girbertus  dictus),  II,  84  ; 

—  ou  Boves,  I,  319. 

Boviti  ou  Boniti  Cornuti  (domus), 

II,  104. 
Bovitus  ou  Bonitus  Cornutus,  II, 

104. 
Boifchel,   I,   364.   —  Près  de   La 

âauve-Majeure  (Gironde). 
Boyer  (Dom),  I,  10. 
Bozelli  ou  Boselti,  salina,  II,  73. 

—  Dans  le  marais  de  Voutron, 
commune  d'Yves  (Charente-In- 
férieure). 

Bozeo  (Johannes),  II,  198. 

B.,  prior  Sancti  Eparchii,  II,  186. 

Braidona  ou  Breaona  (locus  dic- 
tus), 11,  98,  194,  195  ;  —  Brais- 
don  ou  Braisduniy  1,  335.  — 
Brcsdon,  canton  de  Matha,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Braisdun  ou  Braisdon  (Rainaldus 
de),  L  335. 

Branchaira  (P.),  presbiter,  II, 
196. 

Branda  (Geraldus  de),  I,  377, 
390. 

Brandariis  (Terra  de),  I,  333.  — 
Le  Brandard,  commune  de  Cou- 
longes,  canton  de  Pons,  Les 
Brandes,  commune  de  Biron, 
canton  de  Pons,  ou  Les  Bran- 
des, commune  de  Pons  (Cha- 
rente-Inférieure) ? 

Brande  (M.  de  La),  IL  242. 

Bran  ne  (Gironde),  1,  367. 

Branlômey  lxxiii,  ccli  ;  —  (ab- 
baye de),  CCLI  ;  —  (prieuré  de 
Saint-Pierre  de),  ex,  exxii.  — 
Brantôme,  arrondissement  de 
Péri^ueux  (Dordogne). 

Brecelin  (G.),  presbiter,  II,  196. 

Bredona,  locus,  L  194  :  —  Bres- 
don,  II,  98.  —  V.  Braidona. 

Brrnaiy  1,  17.  —  Bernay,  canton 
de  Loulay,    arrondissement  de 
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Saint-Jean  d'Angély.  —  V.  Ber- 
nai). 

lircficlcaux  ou  Briincleaux  (Mai- 
sons des),  II,  220.  —  Près  de 
Fosseuiagne,  à  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

lirci>don.  —  V.  Brcdona. 

lircUnjne,  xx,  Lxxii,  lxxiii. 

Broteilus  (Arnaldiis),   1,  71. 

Breton  ((Juiotus),  11,  198. 

Brcllc  (Le  Puy  de),  1,  138.  —  Com- 
mune de  Saint-Pierre-de-Juil- 
liers,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

brcnil,  I,  327.  —  Le  Grand-Breuil, 
conmiune  de  Saint-Palais  du 
Né  (Charente). 

Breiiil  (Chemin  ou  Grand  Chemin 
du),  11,  222,  223.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Brevin  via  (Census  de),  I,  42.  — 
Département  de  l'Oise. 

Bria  (Kalo  de),  I,  94  ;  —  II,  l.'>3. 

Briand  (abbé),  xlv,  lui,  xc  ;  — 
(Pierre     Vil),      abbé,      lxxxvi. 

LXXXVII. 

Brie  (De),  I,  173. 
Brient  (Hugo),  miles,  II,  196. 
Briis  (Kalo  de),  I,  172,  174. 
Brillouin,     xxvii,     xxviii,     xxxix, 

XL,  XLV,  LXII,  LXV,  LXVI, 
LXVII,  LXVIII,  LXX,  LXXm,  LXXX, 
LXXXVI,  LXXXVIII,  LXXXIX,  XC,  XCII. 

xcvi,      xcviii-ci,   cm,   civ,      cvi- 

CXIX,     CXXIII,     CXXIV,     CCVII-CCXIII, 

rcxv,  ccxvii,  ccxx-ccxxiii. 
Brimo  ou    Bruno,    episcopus  An- 

degavensis,  I,  265. 
Briocensis  pagus,  I,  130,  191,  200  ; 

—  Bniosi,  I,  289  ;  —  (vicaria).  II. 
69  ;  —  Brioslho,  Brioslo  ou  Brio- 

10,  vicaria,  1,295,  296;  —  Briour, 
XII  ;  —  I,  277,  286,  288,  289,  304:  — 

11,  108  ;  —  (pagus  de),  I,  200  ;  — 
(viguerie  de),  I,  128,  295  ;  —  II, 
68.  —  Brioux-sur-Boutonne,  ar- 
rondissement de  Melle  (Deux- 
Sèvres). 

Brion,  lxxx. 

Briosty  Brios tOy  Briolo,  Brioslho. 

—  V.  Brioux. 

Brioudc  (Haute-Loire),  xi,  xii. 
Brissaud  (E.),  lxxiii. 
Brisson  (Jacques),  avocat,  cvl 
Britannus  (Arnaldus),  I,  198. 
Britels  (Arnaldus),  I,  195. 
Britelsis  (Arnaldus),  I,   195. 
Brito  Ilo  (Valleranus  de),  I,  40. 

archives,  xxxtit, 


Brito  ou  Britto,  II,  130,  140. 

Briloillo  (Valerannus  de),  I,  37. 

Briloilo  (Guillelmus  de),  1,  39. 

Hîitlanus     ou  Britanus,  1,   198. 

Britto  (Iterius),  1,  70  ;  —  ou  Brito 
(Arnaldus),  11,  129  ;  —  (Cons- 
tantius),  11,  91  ;  —  ou  Brito 
(Vuallerius),  11,   139. 

Briva^i  (Terra  \ocata),  I,  325  ;  -- 
(occlcsja  vocata),  1,  324  ;  —  Bri- 
tw.s,  1,  324  ;  —  11,  240.  —  Bri- 
ves,  canton  de  Pons  (Charente- 
Inférieure). 

Broce.  —  V.  Brosse. 

Brocia  (Aimericus  de),  I,  70  ;  — 
(Vuillelmus  de),  I,  332,  333. 

Brocia,  I,  135.  —  Les  Brousses, 
commune  de  Varaize,  arrondis- 
sement de   Saint-Jean   d'Ancré- 

>y-. 

Brociac,  II,  78  ;  —  Brociacum  ou 
Brossiacuni,  I,  79,  80.  —  Les 
Brousses,  commune  de  Mairé- 
L'Evescault  (Deux-Sèvres)  ? 

Brodut  (abbé),  cliii,  cliv. 

Broglie  (Charles  François  de), 
lieutenant-général,  cxxii,  cxlvi. 

Broilles  (Saint-Léger  de),  I,  221  ; 

—  Brolia  (cœnobium  Sancti 
Leodegarii),  I,  220  ;  —  Ebreuil 
(Saint-Léger  d'),  abbaye,  xxxv, 
cLvii,  CLXviiLccxxxi  ;  — ^  II,  128  ; 

—  E  brolia,  II,  128,  129  ;  —  Eb- 
rolienscs  ou  Ebrolienccs  mo- 
nachi,  II,  129,  130.  —  Breuil- 
les,  commune  de  Bernay,  can- 
ton de  Loulay.  —  V.  Saint  Lé- 
(jer. 

Broilos  Vitalis  (Boscum  de),  I, 
88.  —  V.  Brolium  de  Vezes. 

Broilunx  capellœ,  I,  55  ;  —  Le 
Breuil  de  la  Chapelle,  clxv.  — 
Près  de  Saint-Jean  d'Angély. 

Broilum  Morini  nemus,  I,  125  ;  — 
(ecclesia  de),  I,  161  ;  —  Brolium 
Morini,  locus,  sylva,  alaudium, 
I.  124,  126,  132  :  —  Le  Breuil- 
Morin,  cxcv  ;  —  I,  125.  —  Com- 
mune de  Varaize  et  de  Pour- 
çay-Garnaud,  arrondissement 
de'  Saint-Jean  d'Angély. 

Brolia.  —  V.  Broilles. 

Brolia  de  Muronis,  I,  239,  240  ;  — 
Le  Breuil  de  Muron,  ccxxv  ;  — 
I,  239.  —  Sans  doute  Le  Breuil, 
commune  de  Landrais,  arron- 
dissement de  Rochefort-sur- 
mer  (Charente-Inférieure). 

3i 
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lirolia,  mariscus,  lï,  61. 

lirolii  boscuin,  1,  331. 

Brulio     (Aimiiienus  dr),     I,  375  ; 

—  (David  de),  I,  247  ;  —  (Knime- 
nus  de),  1,  381  :  —  (Fulcadiis 
de),  II,  148,  149,  327  :  —  (Mal- 
tearius  ou  Mettearius  de),  1, 
247,  248  ;  —  tHaiiiiiulfus  de),  1, 
3*26  3''^8 

Brolio  (svlva  de).  I.  327,  328.  - 
Le  (iraiid-Breuil,  commune  de 
Saint-Palais-du-Né   (Charente). 

Brolio  (Terra  de),  II,  123  ;  -  l.e 
Breuil'Ia-IicorlCy  11,  122.  -  Le 
Breuil-la-Héorle,  canton  de  Sur- 
gères, arrondissement  de  Ro- 
chefort   (Charente-Inférieure). 

Brolio  (Vuillelmus  de),  1,  328,  332. 

Broliiim,  I,  202. 

Brolium  de  Chiniaco,  1,  170,  171  ; 

—  de  Chinée,  II,  125,  126  ;  — 
Le  BreuU-Chiijné,  I,  170,  171  ;  — 
11,  124.  —  Commune  de  Cher- 
bonnières,  canton  d'Aulnay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Brolium   (Locus  vocatus),   1,  .307. 

—  Près  de  Poitiers  (Vienne). 
Brolium    Morini.    —  V.     Broilum 

M  or  i  ni. 
Brolium    de    Vêzes,    II,    124-126, 

—  Le  Breuil  de  Vêzes,  1,  87, 
103  ;  -  II,  122,  124  ;  —  Vezis 
fterra  de),  I,  88,  103.  —  \uj  mr- 
d'hui  Le  (irand-Brenil,  co»^amu- 
ne  de  Saint-Piern*  de  l'Isle,  ar- 
rondissement d<-  Sai'iî-.ic-i.i 
d'Ani/ély.  —  \.  Ad  Brolios  17- 
talis. 

Brolium  Snncli  John  unis,  II,  195. 

Brolz  (villa  el  capella  voc.dn),  1, 
66  ;  —  Le  Brcuil  ou  Le  Bois,  I, 
65.  —  Sans  doul<^  le  Petit- 
Breuil,  conmiune  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Brolz(i(}U<i,  I,  66.     -  Plutôt  Brolz. 

—  Voir  ce  nom. 

Brossac,  viii.  —  .Arrondissement 
de  Barbezi(Hix  (Charente)- 

Brosse,  I,  287  :  -  -  La  Brousse,  I, 
286.  —  La  Brousse,  commune 
d'Asniènv^,  canton  de  Biioux 
(Deux-Sèvres). 

Brossiu  (Terra  de),  I,  134  :  —  Les 
Brousses,  I,  134.  —  V^  Broria. 

Brossia  (Vuillelmus  de),  I,  332. 

Brossiacum  (Terra  ad),  II,  79.  — 
V.  Brociac, 


Broterel  (Vuillelmus  de),  cleri- 
cus,  II,  1%. 

Brouhards  (village  des),  paroisse 
de  Saint-Hilaire  de  Villefran- 
che,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  II,  228. 

BrueirOy  I,  346.' 

Bruerus  (Odo),  l,  44. 

Bruhat,  ccxxxni. 

Brûlai n,  I,  304.  —  Arrondisse- 
ment de  Niort  (Deu.x-Sèvres). 

Brun  (Jean),  conseiller  du  roi, 
ccix  ;  —  (Mathurine),  cciv  :  — 
(Bam nulle),   clx. 

Bruneau,  un. 

Brunellus  (Contantinus),  I,  285  ; 
—  frater  Joannis  Morelli,  IL 
90. 

Brun  Essor  ou  Brun  Essart  ou 
Brinessarl  (Terra  de),  1,  35Q, 
360.  —  Il  y  a  bien  Bernessarl, 
commune  de  Plassay,  canton  de 
Saint-Porchaire,  et  un  autre 
Bernessart,  commune  de  Saint- 
Coutant,  canton  de  Tonnay- 
Charente.  —  Mais  ce  lieu,  dans 
le  texte,  est  placé  près  de  Mont- 
bernier,  non  loin  de  Courçon. 
arrondissement  de  La  Rochelle. 
Vn  hameau  de  la  commune  de 
Benon  porte  le  nom  des  Essarts. 

brun  el  eaux.  —  V.  Breneleaux. 

Brunettus,  fdius  Joannis  Gofredi, 
I,  56. 

Brunetus,  I,  285  ;  —  vocatus  La- 
tro,  11,  185.  —V.  Brunellus. 

Bruni  (Hamnulfus),  I,  344. 

Brunilda,  II,  28  ;  —  uxor  Leotal- 
di.  II,  22  ;  —  uxor  Alibcrti,  IL 
29. 

Bruno  de  Ré,  II,  78,  79  ;  —  Bru- 
no, (évéque  d'Angers),  xxxn, 
ex XXI  ;  —  I,  269. 

Brunus  de  Esrienda,  II,   168. 

Bn/e  (seigneurie  de),  II,  231.  — 
Érie,  commune  d'Aulnay,  Brie, 
commune  de  Paillé,  canton 
d'Aulnay,  ou  Brie-sous-Matha, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Buhaldus  (Rainaldus),  II,  116. 
Bubaudus  (Rainaldus),  I,  185. 
Buca    ou    Bucca    (Tetbaldus),  I, 

275  :  —  (Tetbaudus),  I,  277. 
Bucale  ou  Buecnl  de  Salis  (Ad), 

I,  375. 
Bucardus,  dictus  ac    Girebertus, 
I,  178  ;  —  (Girardus),  I,  155  ;  — 
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(Ramnulfus),  1,  177  ;  —  ou  Buc- 

0  a  ni  us,  1,  94. 
Bucca,  1,  277  ;  —  (Telbaldus),  1, 

276   ;  —  ou   Bucce  ou   Labuca 

(lelbaldus),    1,   286.    —   V.    Bu- 

cea. 
Buccardus     (Bc^rnardus),    1,     77, 

94. 
Bucceto  (Gofrodus  de),  I,  13')  ;  — 

(Vuido  de),  I,  135. 
Bucciaco  ou  Buxciaco  (Terra  de), 

I,    81.   —  Voissay,    canton    de 

Sainl-Joan  d'Angêly. 
Bucoa   ou   Bucca   (Telbaudus),   I, 

277. 
Buchardus     (Bernardus)»     miles, 

frater  Hainaldi,  I,  94,  139,  140  ; 

—  (Hclias),  1,  182  ;  —  (Hainal- 
dus),  I,  140  ;  —  II,  153  ;  —  ou 
Bucardus,  1,  178. 

Buclicrclla  ou  li  lie  lier  il  la  (Arber- 
galio  de),  1,  198  ;  —  II,  98.  — 
Déparlemenl  de   la   Charente. 

Buchon,  Lxxiii. 

lUiciae  ou  Ihissiac,  sylva,  I,  360, 
362.   —  Dans  la  (iironde. 

Buciliacus  ou  BuerilliaeiiSy  villa, 
15,  26,  27.  —  Boisse,  commune 
de  iMarsais,  ou  Boisseuil,  com- 
mune de  Saint-Mard,  canton  de 
Suraères  (Charente-Inférieure). 

—  V.  Bussolia. 

Bueil  (Anne  de),  femme  de  Pierre 

d'Amboise,  Lxxni,  lxxiv. 
Biifeclo,  I,  103  ;  —  Bufeto,  1,  103  ; 

—  Est-ce  BuiTé,  commune  de 
Saint-Pierre  de  L'Isle,  non  loin 
de  Villiers,  canton  d'Aulnay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Anprély. 

Biifelus,  villa,  I,  17  ;  —  Bii/- 
falnniy  villa,  I,  26  ;  —  Buf- 
felus,  villa,  I,  15.  —  Bouhet, 
arrondissement  de  Hochefort 
(Charente-Inférieure). 

Buges  (village  des),  I,  187.  —  Près 
de  Gourvillette,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angêly. 

Bugordana,  I,  152.  —  \.  Bigor- 
dana. 

Buinno  ou  Buigno  (Aleardus  de\ 
I,  314. 

Bulleus  (Vardradus  de),  1,  162, 
163. 

Bundiliacufi,  —  V.  Bondiliacua, 

Bunniaco  (Walterius  de),  I,  275. 

Burbail  (Alaardis),  I,  345. 


Burch  (abbaye  de),  (Angleterre), 

XXXVIII,  xxxix. 

Burchelata  (Gunterius),  II,  168. 

Burdeqala,  1,  371  ;  —  11,  130. 

Biirdc(jak\  1,  127,  128  ;  —  (deca- 
nus),  I,  370  ;  —  II,  142  ;  —  (con- 
cilium),  I,  127,  128. 

Burdeaaletii^e  concilium.  II,  5,  6, 
141,  142. 

Buideijalensis  archidiaconus,  lî, 
141,  142  ;  —  episcopus  ou  archi- 
episcopus,  I,  34,  128,  131,  133, 
362,  364,  367,  369,  370  ;  —  II,  4,  7, 
113,  129,  141,  170  ;  —  curia,  I, 
363  ;  —  ecclesia,  I,  370,  371  ;  — 
provincia,  II,  11. 

Burdegalcnsiuni  archiepiscopus, 
I,  349,  363,  366,  368,  370  ;—  II, 
5. 

Biirdegalis  archidiaconus,  I,  128. 

lUirdujdlQy  II,  129. 

Biirdigale,  II,  113.  —  V.  Bor- 
deaux. 

Bureau  (François),  religieux  de 
Sainte-Croix  de  Bordeaux,  xc. 

Bureia  ou  Buregin,  1,  190  ;  — 
(ecclesia  de),  1,  157  ;  —  Bureie, 

I,  133  ;  —  Bureijœ  ecclesia  I, 
131  ;  —  Burgiaco  ou  Buriaco 
(obedientia  de),  II,  95  ;  —  Bu- 
riaca  (ecclesia  de),  I,  163  ;  — 
Buriaca  villa,  II,  95  ;  —  Buria- 
eo  ou  Bnrriaco  (ecclesia  de),  1, 
162  ;  —  Buriaeus  ou  Burrincua, 

II,  95  :  —  Burie,  clxiii,  clxviii; 
—  I,   131,  157-159,  162  ;  —  II, 

95,  150.  —  Burie,  arrondisse- 
ment de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Burello  ou  Burrelus  (Ostendus),  I, 
186. 

Bnvcgae  ecclesia.  —  \.  Bureia. 

Burgiaco  ou  Buriaeo  (Obedientia 
de).  —  V.  Bureia. 

Bur^'^oiiia,  uxor  Aimerici  de  Ran- 
conia,  II,  136,  137. 

BurjUMindus  (Rotbertus),  I,  31. 

Buriaca  ecclesia,  villa.  —  V.  Bu- 
reia. 

Buriacensiii  ecclesia,  I,  35,  39  ;  — 
II,  125,  126  ;  —  Buriaco,  I,  36, 
41  :  —  (molendinum  de),  I,  41  ; 

—  (monasterium  de),  I,  40,  41  ; 

—  Buriacum,  II,  125,  126  ;  — 
BuriacuSy  I,  36  ;  —  villa,  I,  39  ; 

—  Buryy  xxxv,  xxxvi,  xliv, 
ccxxxi,  ccxxxv  ;  —  I,  36,  40,  41  ; 
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—  II,  125  ;  —  (éçlise  de),  I,  25  ; 

—  (monastère    de),    J,     39  :  — 
(Sailli-Lucien  de),  xlvi,  clxxvi. 

-  Bury,  commune  de  Mouy,  ar- 
rondissement de  Clermonl  (Oi- 
se). 

Buriacensis  (Vuitberlus),  II,  126. 

burinco,  liuriacum,  liurincus.  — 
V.  liiiriacensia  et  Bureia. 

Burie  (Charente-Inférieure).  —  V. 
Bureia. 

Burrellus  (Ostendus),  I,  187. 

Burviacus.  —  V.  Bureia. 

Bursall,  salina,  II,  69  ;  —  Labur- 
sal  ou  Labumall  (In),  I,  31.  -  - 
A  Yves.  -  -  \.  ce  nom. 

Burij.  —  V.  Buriacrnais. 

Busuluni  villa,  1,  27.  —  V.  Buffa- 
luni. 

Busèncs  ou  Buzènes^  molendina, 
cLxvii  :  —  1,  243,  244. 

Buselius  ou  Busaellus  alaudium, 
I,  364.  —  Buzet  (Lot-et-Garon- 
ne), ou  BoycheL  près  de  Ln 
Sauve-Majeure  (Ciironde). 

Busilinus  ou  Buzilinus  (Maxnil- 
lus),  CLXV  ;  —  I,  24,  25.  —  Près 
du  Castrum  Gisiacum. 

Buaolia  ou  Bussolia,  villa,  I,  26, 
27.  —  Boisse,  commune  de  Mar- 
say,  ou  Boisseuil,  commune  de 
Saint-Mard.  —  V.  Buciliacu$. 

Bussemquid,  I,  307,  309. 

Busseria  (Goffredus  de),  I,  58. 

Busscria  (Prior  de),  I,  111. 

Busse  lu  s.  —  \'.  Busellufi. 

Bussiac.  —  V.  Bucinc. 

BussoliOy  villa,  I,  26.  —  V.  Buso- 
lia. 

Bulaldus,  II,  120.  —  V.  Bulel- 
dus. 

Buteldus  ou  Butaldus,  filius  Ar- 
naldi    Guarini,    11,    120. 

Biitlii  (T(M'r(vs  de  Jean),  à  Péri- 
j<nac,  11,  237. 

Buhun  (Uicc.  1,  11.     -  Dan^  lo  dr 
partemont  de  l'Oise. 

Buxciaco  (Terra  de).  —  \.  Buccia- 

co. 
Buxeria  (Gosfredus  de),  I,  58. 
Buxeto  (Wido  de),  1,  136. 
Buzcncs.  -  -  V.  Busèncs. 
Ihizel.  —  V.  Buselius. 
Buzilinus.  --  V.  Busilinus. 


Caballarius  (Gallerius),  I,  43. 

Cabannensis  (Jordanus),  I,  395. 

Gabilonensis  (Frolçerius),   I,  40. 

Caboz  ou  Chaboz  (Telbaldus),  H, 
135. 

Cace  (Buluni)y  1,  41. 

Caciaco  ou  Caciacio  (Rotlanus 
de),  II,  92. 

Cadclo,  I,  25  :  —  vicecomes,  I, 
18,  28,  69,  300,  337.  —  V.  Kade- 
lo. 

Cadelon,  vicomte,  xxvi,  clviii  ;  — 
I,  32,  336,  364  ;  --  Cadelon  IV, 
vicomte  d'Aulnay,  xxvi. 

Cadillac,  xxxv  ;  —  (Sainl-Geor- 
ges  de),  cLxiv,  cLxxxviii,  cci  :  — 
I,  365.  —  Cadillac-Saint-Geor- 
ges  (Gironde). 

Ca^cilia,  I,  173  ;  —  uxor  Gosber- 
ti  de  Varesia,  I,  127  :  —  soror 
Pétri  Hufli,  I,  137,  138. 

Ca.»cus  (Petrus),  1,  247. 

daen  (Calvados),  xviii. 

Cagnus  (Gausselmus),  I,  211  . 

Carjnollier  (La  Fosse),  II,  244.  — 
A  Sainl-Sever,  canton  de  Pons, 
arrondissement  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Caigno  (Hodberlus),  I,  314. 

Caisnum  alauduni,  I,  106.  —  Cha- 
gnon,  commune  d'Aumagne,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély  . —  V.  Chagnon. 

daissac  (Saint-Martin  de),  clxvii  ; 
-  1,  373.  —  Saint-Martin     de 
Caissac,  aujourd'hui   Langlade, 
canton  de     Saint-Ciers-La-Lan- 
de  (Gironde). 
Cajol    ou    Cajols,   salina,    maris- 
cus,  in  villa  Cameriaca,  II,  28, 
29,  36  :  —  Kaiolus  ou  Kajolus, 
locns,  salina.  11,  30,  31.  —  Dans 
la  villa  tle  Craniahé,  commune 
(le  Salles,  arrondissement  de  La 
Hochelle   (Charente-Inférieure). 
Calcre     Calceiœ     terra,     1,     228, 
229.     —     La     Chaussée,     com- 
mune de  Saint-Félix,  canton  de 
Surgères  (Charente-Inférieure). 
Ciilcein  ou  Calceis,  salina,  II,  15, 
17.  —  Calcialo  (In),  salina,  H, 
31. 
(Uilciœ  (Terra  de).  —  \'.  Calcee. 
Calcialo  (ln).  —  V.  Calceia. 
Caldo,  11,  18.  —V.  Kadelo. 
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Caledo,  fils  de  Vuillelmus,  vice- 
comes  Auniaci,  I,  93. 

Calcigne  ou  Laleigne  (chapelle 
de),  cxxxvi.  —  Dans  Tabbatiale 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Câlina  Rubra  (Josselinus),  II,  92, 
135. 

Calinus  ou  Calvus  (Radulphus), 
II,  104. 

rallociis  (Hugo),  I,  72. 

Cal  m  uni  (niassi  ad),  in  Campa  nia 
I,  111. 

Calo,  filius  (iodefrcdi  dapiferi  de 
Anniaco,  I,  138  ;  —  monachus, 
I.  58  :  —  vicecoraes  de  Aunia- 
eo,  1,  139. 

Calumniaco  on  Calviniaco  (Gau- 
fredus  de),  I,  315. 

Calviniaco  (Prœpositus  de),  1,315, 
318.  —  Chauvigny  (Vienne). 

Calviniaco,  I,  317.  —  V.  Calum- 
niaco. 

Calvus  (Aldebertus),  II,  87  :  — 
fCeraldus^  I,  134  ;  —  (Radul- 
phus), I,  196,  198  :  —  II,  102  ; 

—  ou  Chalvus  (Radulphus).  -- 
V.  Cal i nus. 

Cambola,  villa,  I,  306,  307.  —  La 
Chaume  ou  La  Courbe,  près 
de  Pouzay  (Deux-Sèvres)  ? 

Cambonne  (Ainardus  de),  I,  256. 

Caméras  ou  Chameras  (Vuillel- 
mus de),  I,  293. 

Canieriara  ou  Canieriacus,  villa, 
IL  29,  36.  57.  —  Cramahé,  com- 
mune de  Salles,  arrondissement 
de  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Cameris  (Ainiericus  de),  I,  289. 

Campnnay  L  393.  -  -  V.  Campania. 

Campania,  L  322.  —  L-i  Cham- 
pagne (le  Pérignac,  canton  de 
Pons,  arrondissemenl  de  Sain- 
tes ^Charenh^-Inférieure). 

(.ampania,  I,  111. 

Campania,  I,  377.  —  Pays  de 
Champagnac,  arrondissemenl 
de  Nontron  (D()rd<»gne)  ? 

Campania  (parrochia  dr»),   I,  375. 

—  Champagne-Monlon,  arron- 
dissement de  Confolens  (Cha- 
r(*nle)  ? 

Campaniac  (Peirus  de),  miles,  II, 
178. 

Campidolrnli^   ou   Campodolentis 

(Sancla  Maria),  H,  H9  :    -  (^^am- 

podolcnfiis,  ecclesia,  décima.  II, 

85-88    ;  —    Campodolcnli    ou 


V.    Arde- 
—  V.   Autol- 
II,  87.  --  A 


Campidolenlis  locus,  II,  88,  89, 
91  ;  —  Champdolent,  xix,  xxin, 
cLxiii,  r.LXviii,  CLXX,  cxcii  ;  —  II, 
S\  89,  91  ;  —  ou  Chandoleni 
(\otre-Dame  de),  prieuré, 
ccxLii,  ccxLv  ;  —  II,  89.  — 
Champdolent,  canton  de  Saint- 
Savinien,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Campodolense  (Ostencius  de).  II, 
13. 

Campodolensi  (Ostendus),  I,   144. 

Campodolcnsis,  Campdolcniis.  — 
V.  Campidnlentis. 

Canipum  apinosum,  vineae,  1,  345. 

Cafnpini   A  r  de  n  ni  se. 
naud. 

Campus   Aulotbert. 
bert. 

Canipua     roi  un  dus, 
Champdolent.  —  V.  ce  nom. 

Campus  Serverius  ou  Cervcrius, 
I,  222.  —  V.  Poj'um  Cerverium. 

Campus  Torniacus,  I,  291.  — 
Près  de  M  elle  (Deux-Sèvres). 

Candé,  clxii  :  —  I,  260  :  —  Conda- 
cum  ou  Condeum,  I,  260,  261  ; 
—  Candé,  commune  de  Saint- 
Clément,  canton  de  Tonnav- 
Charente   (Charente-Inférieure). 

Candidus  (Stephanus),  II,  140. 

Canrlla  ou  Cunella  Fraisa,  I,  357, 
358.—  Peut-être  pour  Cavella, 
qui  s'identifierait  avec  le  lieu-dit 
La  Cave,  dans  la  commune  de 
Talmont-sur-Gironde,  arrondis- 
sement de  Saintes  (Charente- 
Inférieure)  ;  —  h  moins  que  le 
mot  Canclla  ne  signifiât  simple- 
ment chenal,  et  désignât  un 
CiMirs  d'eau  des  communes  li- 
mitrophes d'Arces,  Barzan  ou 
Talmont. 

(Janesurdus  (Constanlinus),  L  61. 

Cange  (Du),  x,     xiii,  lxx,     lxxv, 

CXXVU,  CLXX  111,  CLXXV,  CLXXX, 
CI.XXXT,  CLXXXIII,  CI.XXXV,  CLXXXIX, 
CC\,    CCXXXlll 

Canilla  (Senegundinis),  II,  83. 

Caniol  (Tour),  à  Saint-Jean  d'An- 
gély,   CCXIII. 

Cano  ou  Meano  ou  Maiano  (ma- 
riscus  in),  salina,  11,  85.  —  Se- 
rait-ce le  lieu  des  Miannes,  pe- 
tite î!e  (aujourd'hui  rocher^, 
placée  autrefois  à  Test  de  l'île 
d'Aix  (Charente-Inférieure). 
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Canleriaco  ou  Canlheriaco  (Ite- 
rius  de),  1,  377. 

Capella,  I,  49.  —  A  Saint-Félix, 
arrondissement  de  Sainl-.Trnn 
d'Angély.  Il  y  a  encore  dans 
cette  romniiinr  un  moulin  appe- 
lé le  Moulin  de  I.a  Chapellr. 

Canelln,  villula,  II,  204  ;  -  Lu 
Chapelle,  xcv  :  -II,  203  :  -  lu 
Chnpelle-Bt'don  (»u  Bnslon,  i.i, 
cm,  cxxix-cxij,  ccxxxvu  :  —  !, 
250  :  —  II,  204,  223  :  —  (Jusli- 
ce  de),  II,  222  :  —  (Sei<rneurie 
de),  II,  224.  -  La  Cliapelle-HA- 
ton,  canton  d«'  Saint-Jean  dWn- 
gély. 

Capellanus  (Marlinus),  I,  11)5 

Capétiens,  ci.xix 

Capite  Lupi  ou  Caput  ex  Lupo 
(Adaimarus),  I,  203. 

Capilc  Vullone  ou  Vullonnn  ou 
VuUonne  (De),  I,  105,  106,  208, 
223  :  —  II,  99  :  Chel-Boiilon- 
ne,  I,  213,  222,  280,  313  :-  II, 
99  :  —  ChcvuUiiinnuniy  ChevuU 
tunniim,  I,  213.  -  Chef-Boulon- 
ne  (Deux-Sèvres). 

Capite  Vultuiie  (Vuillelmus  (ie- 
rardus  ou  (iuarnaldus  de),  1, 
223. 

Capite  Vuttone  (Alduinus  de),  1, 
208. 

Caprnsiua  ou  Caphrasiiis  (Sanr- 
tus),  II,  76.  -  Près  de  Niort 
(Deux-Sèvres). 

Caprinus.  II,   171,  173. 

Caplialnniim.  vni.         V.  (^hâlnns. 

Capucins  de  Saint-Jean  d'Antrély, 
xcvi,  xcvni. 

CapuI,  I.  203.     -  V.  Capite. 

Canut  (^anis  ou  .\pud  Canis  ffiiral- 
dus  <'oynoniinatus),   I,  228. 

Caput  (\o  Lupo  ^-Xdainiarus),  I, 
164  :  -  (îlerius).  I,  89. 

Cardilis  ou  Carrniisi  fPralnni  do 
Ponlis).  L  379.  —  (Charente)? 

CaranIrnidrJnun,  L  215  ;  -  -  Cri- 
ranliniiirnm,  Cnranlrniacum, 
Clinrnnîiniarnm,  Carantininritii. 
Carinleniariim  ou  Carrntrnia- 
nmi,  (N'cirsin,  nioriaslorium,  jo- 
cn^.  ci.vn  :  -  L  216,  217,  210. 
221,  222  :  (^haranlannirtia  on 
('.ïmrnnh'ninnii^,  IL  191.  192  :  - 
dhnrmilim'nrn  (prioralus  d«'), 
IL  19 1  :  -  (Vsardus,  prior  do), 
II,  196  ;  —  Chnrantinincimi, 
cLvui  :  —  1,  216,  218,  219,  221  ;— 


Charenleniacuniy  II,  195  ;  — 
Cliarenienay,  xxxv,  clxx, 
ccxxvni,  ccxxxii  ;  —  1,  191,  215, 
2  7  :  —  (Eglise  de),  1,  219  :  — 
(monastère  de),  I,  xxxi,  clviii  ; 

—  I,  221  ;  —  (Notre-Dame  de\ 
c:vu,  ccxLi,  ccxLiv,  ccxLV  :  - 
i. prieuré  de  Notre-Dame  de\ 
ci.XLiv,  <:(:xLV  ;  —  (viiruerie  de) 
C( ,  ccxxix  ;  —  L  342.  —  Cha- 
rentenay,  commune  de  Saint- 
Mard,  canton  de  Surgères,  ar- 
rondissement de  Kocheforl 
.Charente-Inférieure). 

Carnnlunia,  Huvium,  I,  325  :  — 
(^rninlonia,  fluvium,  I,  17  :  — 
CUnranîa,  L  96  :  —II,  148  ;  - 
Charanle,  11,  147  ;  —  Charan- 
lonia,  fluvium,  I,  14,  17  ;  — 
CUnrenle,  ix  ;     -1,  94,  340  ;    -- 

—  Cherantonia,  lluvium,  1,  17  : 

-  Karanlonin  fluvium,  L  335  ; 

—  La  (Iharenle,  cliv,  xcvii  ;  — ■ 
L  243-245  :  —  IL  147  :  —  Qna- 
nmlionem  fluvium,  I,  334.  — 
Li  Charente,  fleuve. 

(Airbonarias  (.Maudum  ad),  1,  164; 

-  Carbnneria,  1,  167  ;  —  alau- 
diiMi,  I,  165  ;  —  (Àirbonrrias^ 
alaudum,  163,  165,  167  :  -  II, 
91  :  -  Carboneriis  (vicaria  de), 
L  168  ;  —  Carboneriis  (alau- 
dum de),  I,  163,  164  ;  —  (mona- 
chus  de),  I,  171  ;  —  (terra  de), 
L  167  ;  -  Carboniacas  ou  Car- 
b'ftiiaraii,  L  169  ;  —  Cliarbor:- 
«/Vrcs,  I,  248  :  —  Cherbonniè- 
/w.,  Lix,  cm,  ci.xm,  C(ii, 
et  \xvm  :-  L  163-165,  167-169. 
171  ;  —  11,  124.  -  Cherhonniè- 
r(  -,  canton  dWulnay,  arrond»-- 
senient  de  Saint-Jean  d'Angélv 

Carl»'>neriis      (Josbertus   de),      1, 

170. 
Cardo,  I,  240.  —  V.  Cordo. 
Carrl  (locus  de),  salina,  II,  85. 
Caritilc.niacnni,      Carenleniacwn 

-  V.  Carantinacum. 
Cf.rl'iviujriens,  m. 

Cania  (Quinterius  de),  I,  196, 
Cania  ou  Ciirva,  salina,  II,  74.  — 

V.  Ciirba. 
Caniavinum,     Cornavinum     (Car- 

urrius),  L  318. 
(^arnotensis  episcopus.    II,    142. 
Car-.  fHodulphus  do),  L  181 
(.V/r('/r//.s/x   ou   (^aroafensis   eccle- 

sia,  1,  131,  132  ;  —  Caroocensis 
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abbas,  I,  128  ;  —  Carrofenae  ca- 
pilulurn,  I,  132  ;  —  Carrojen&is, 
abbas,  1,  128,  131,  132  ;  —  Car- 
nos  ou  (larrof  (al tare  quod  esO, 
1,  348  :  —  Charroux,  xxviv, 
Lin,  LXiv  ;  —  (abbaye  de),  l, 
CLX  ;  —  1,  131  ;  --  (abbé  de), 
XXXVI,  XLvi  ;  —  1,  127  ;  —  (Saint- 
Sauveur  de),  XXVIII  ;  —  Karrof, 
1,  348  ;  -  Karrofensis  abbas. 
1,  128  ;  —  Karraiio  (Wuillelmus 
de),  presbiter,  II,  196.  —  Char- 
roux  (t)eux-Sèvres). 

Carolus,  rex,  I,  192,  310. 

C'jronelli  (^ lilc^bertus),  I,  53  ;  — 
((Jiraldus),  1,  53,  193  ;  —  (Guit- 
bertus),   1,   184. 

Caronellus  (Arnaldus),  1,  119  ;  - 
miles,  1,  126,  137  :  —  II,  121   ; 

—  cainerieus,  II,  121  ;  —  (Ful- 
eherius),  1,  125,  137,  144  ;  - 
(C.eraldus,  (ierardus),  I,  79-8!. 
99,  101,  164,  167,  180  ;  —  11,99  : 

—  (C.ilberlus),  I,  99,  103-105, 
134,  150,  155,  156,  160,  166,  175, 
195,  2i)0,  212,  280,  336,  337,  353  : 
-((iuilielmus),  II,  128  :  —  (Rai- 

naldus),  1,  80,  147  :  —  II,  12  ; — 
(Vuiilelmus),    II,    129,    134. 

Caronis  (Insula),  II,  82.  —  An- 
eienne  île  de  Charron,  can- 
ton de  Marans,  arrondissement 
de  La  Hochelie  (Charente-Infé- 
rieure). 

Caronnelhis  (Girbertus),  I,  19, 
208. 

Carono  (Uodulphus  de),  I,  181. 

(Jaroocensifi.  —  V.  Carofensis. 

Carro  (Hodulphus  de),  I,  181. 

CarrocrnsiSj  Carrofenae,  Carro- 
fiiiais.  —  V.  Carofensis. 

Carrolis.  — V.  Carallis. 

Carron  (Raoul  dv),  I,  181. 

CarroH  ou  Carrof  (altare  quod  est). 

—  V.  Carofensis. 

Cars  (Saint-Pierre  des),  I,  373.    - 

(^iironde). 
Carir.ilan,  vineaî,  I,  345. 
Carlhaijc,  eu. 
Carlina,   Corlira   ou   Curîina,    sa- 

lina,  II,  27,  29.  —  V.  Corlina. 
Carum  Tenipus  (Andréas),  I,  80. 
Cas    (De)   ou   Eas   ou    Dec  as  y    II, 

130. 
Casati    (Garinus),    preposilus,    I, 

40. 
Cosiaco  (Rolland  de),  ccxxxiv  ;  — 

H,  92,  93.  —  V.  Caciaco. 


Casîannos  inler  dua  maria,  1, 
368.  —  Castelnau  entre  Deux- 
Mers  (Gironde). 

Casianello  (Iterius  de),  I,  374. 

Castaneuni,  II,  146.  —  Le  Châ- 
te  gner,  commune  d'Annezay, 
Le  ChAtenet,  commune  de  Ma- 
zeray,  ou  Le  Chasteaunot,  com- 
mune de  Nuaillé,  près  d'Aul- 
nay   (Charente-Inférieure). 

Coslellariuniy  I,  50  ;  —  Le  Chà- 
Idlier,  I,  49.  —  A  Saint-Jean 
d'Angély  ? 

Caslelli  Airaldi     (vicecomes),   II, 
18  ),  181  :  —  Castellum  Airaudi 
l,  318  ;  —  Caslri  Airaldi  terri- 
lorium.  II,  182  ;  —  (vicecomes), 

I,  321  ;  —  Caslruni  Airaldi,  U, 
94  ;  --  ChâleAleraull,  xxxi, 
cLxix  :  —  I,  314,  319,  320,  322  ; 
-  IL  180  ;  —  (vicomte  de),  1, 
3H  :  —  11,  93.  —  ChAtellerault 
(\  ienne). 

Cuslellione  (vicecomes  de),  I, 
374. 

Caslello  Alionis  (Ysambertus  de), 
L  244  :  —  Caslello  Allione 
(Ysembertus  de),  II,  14,  163  ;  — 
Cailello  Allionis  (Kblo  de).   II, 

II,  15  :  —  Castro  Allione 
(Vsembertus  de),  II,  160,  165, 
16f)  ;  —  Caslello  Alla  ne  (Yve- 
ta      ou     Vieta     de),     II,     158  ; 

—  Castellum    Alione,    II,  65  ; 

—  Castoallionc  (Aimericus 
Vetulus  de),  II,  64  ;  —  Caslri 
Allionis  ou  Alionis  (Dominus\ 
IL  126,  162  ;  —  Castrum  Allio- 
ne, II,  163  ;  —  Castrum  Allio- 
nence,  II,  163  :  —  Castrum  Al- 
lioucnse,  II,  127  ;  —  Castrum 
Allionis,  II,  126,  128,  162  ;  -^ 
CluUellaillon,  clxxxiv  ;  —  I,  6  ; 

—  II,  64,  78,  126,  165  ;  —  (com- 
te Saint-Marsault  de),  xv  ;  — 
(Hl.le  de),  II,  II,  12,  15  ;  — 
(Isambert  de),  xxvi,  ci.xxiv, 
fi.xxxiv,  cxcvi,  CCI  ;  —  II,  14, 
10),  162,  163,  165,  166  -.  —  (Saint- 
Jean  de),  ccxxix  :  —  (Yvète  de), 
ci.xxiv  ;  —  II,  258.  —  Châtelail- 
lon,  arrondissement  de  La  Ro- 
chelh»   (Charente-Inférieure). 

Castellum    (Airaudi).  —  V.    Cas- 

telli  Airaudi. 
Castellum     A  lia  ne,   II,  65.   —  V. 

Castellum  Alionis. 
Castellum  Ostendi  (Oslendus  de), 


Casiellum  Oslendum.  —  V.  On-  i 

Caslcllum  Peirinum,  I,  235.  | 

Caslille,  lvi. 

Canloallione    (Aimericus    Ve'.uliis 

de),  il,  6i.  —  V.  Cnslello  Mlio- 

nis. 
Casiri  Airal'ii,  vicecomes  (tcrrilo- 

rium).  —  V.  C.antelU  Aîraldi  . 
Casiri  Alionis  ou  Aleionis  (Domi- 

niis).  —  V.  Casicllo  Ahnis. 
Casiri    Uasiacii  (Castellania),    II, 

176.  —  V.  Maslacii. 
Cpsiris  (Pptrus  de),  I,  260. 
Caulro  Allioni'     [Vacmbcriiis  (te), 

II,  1611.  ~  V.  Cnslello  Alionis. 
Casirum    Airaldi.    —  V.    Castclli 

Airaudi. 
Casfram  Allione,  Allionenci:,   Al- 

lionense,  Allioni.  —  V.  Casicl- 
lo Alionis. 
Cafiriim     Chalesiiim,  i,     374.    - 

Chalais  (Charente). 
Casirum  Donipelriim.  II,  123,  124. 

—  Danipierre-siir-Boulunne.  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Anpély. 

Casirum  Mnslasium  ou  Miiiila- 
,-i(«n,  11,  122.  —  V.  .1/«s/rts/Hm 

Calanaria  ou  Cnlonaria,  I,  I.")?  ;  — 
Calonarias,  11,  95.  —  Le.  liienil- 
Chalou,  I,  157.  —  Le  Buis,  le 
Puy  ou  le  Champ-Chali.u.  i-cm- 
mune  de  Burie.  arrondLsseini<nt 
de  Saiides  (Charente-Inférieu- 
re). 

Catherine  (Sainte).  Lxxxvu. 

Caliiii  Fiiifii.  1,  44.  —  Dans  l'Oi- 
se. 

Caltmnriiift.  —  V.  C-il'inuri'i. 

Cnll..,    II,    135    :  —  (Vuilldmiisl, 

I,  379  ;  —  II,  70,  135.  -  V.  Ca- 

Catus  (Arbertu!^),  miles,  II.  156  : 

—  (l'.-lru^^).  uiilns.  II,  l.-rfi  ;  — 
(Vnilleinius).  I.  240  ;  —  11,  117, 
119.  134.  —  V.  C'itus. 

Caurroy  (.Vrmand  ilu),    prieur  de 

Sainl-l'iulrope  de  Siiintcs,  ex. 
Cavallo  oQ  Cavalo  (Airnericus  de). 

II,  !)l. 
C[JvaIlone  (Aimerieus  île).   II,  9<). 


91. 


,  1,  106.  —  Chnv 
ine  de  Sainl-Mt^m 
lent    de    Saiiit-Je; 


Cécile,  [emme  de  Gosbert  de  Va- 
raize,  I,  127. 

Cecilia,  soror  Pétri  Rufi,  I,  172. 

Celerico  (Robertus  de),  1,  70. 

Cclia  (Geraldus  de).  II,  80. 

Criia  (TuReha  ou  exclusa  voea- 
ta).  II,  80.  —  A  Esnandes,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure).- 

Cella  ou  Sella  (Hugo  do),  I,  317, 

Cellam  (Terra  ad),  II,  79  ;  —  La 
Cclh,  11,  78.  —  Est-ce  Celles- 
sur-Bolle  (Deux-Sovres)  ? 

Celli-s,  II,  148.  —  Près  de  Mer- 
pins,  arrondissement  de  Coiinae 
(Charenle). 

Celonius  (Ostendus),  I,   120. 

Cembelio  on  Cclubelio  (Tuscœ 
snb).  Il,  130. 

Cementarius  (Humbertus),  I,  203. 

Cemi-rilariu.s  on  Comenlarius 
(Constant  in  11  s),  I,  202. 

Ccrnnlonitj,  lluvium.  —  V.  Caran- 

CrrcHliii,  Ccrcilliticum.  —  V.  Cir- 

cclaiijiim. 
Cerehrum      (Vnillelmus      Aisitus 

coiinomine),  1,  380. 
Crrelina  (Sicile),  xxxiv. 
Cerswi  (sieur  de  Saint-Martin  de), 

II,  •K2. 
Cetubelio  ou  Cembelio     (Joannes 

de).  II,  130. 
Chahannais  (Jourdan).  I,  394. 
Chabunin-s  (Adémar  de),  x,     xvi, 

xxvri.  XXVIII,  XXIX,  xxx. 
Chahoiac,    I,   332.    —  V.    Chabo- 

yac. 
Chabot  (Abbé),  ccx,  ccxi,  c.cuii, 

cuxxxvi  :  —  II,  254. 
Chabot     (Christophe),     moine  de 

Siiint-Jean      d'Anpély,   fils     de 


.  -  {Jean  VI).  ab- 
bé de  Saint-Jean.  LXxx,  lxxwi  : 
-  II.  219  :  —  (Marguerite), 
femnii!     de  Pierre  de     Rilhac, 

Chabovac  ou  Chaboiac  (Fulcaldus 

de).  "I,  331, 
Chabnz  (Mainardus),  rusticus,   I,' 

12.»  :  —  (Tetbaldus),  1!,  92,  135. 

—  V.  Caboz, 
Chiibniia,  uxor  r.aufredi  vel  Gil- 

herli  de  Rochefort,  II,  165. 
Clia'jnon-Villepouge,   xi.  —  Com- 
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mune  d'Aumagne,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

CliaifcrneRU,  cxcix. 

Chaigneau  (terres  de  Jean),  près 
de  Pérignac,  II,  239. 

Chail,  ci.iv,  ccxxi  :  —  (Fglise  de). 
CLXvii  :  —  Chail,  I,  293  :  —  11, 
99  :  —  Chri  I,  293  :  —  Cheliaco 
ou  Chiliaco  (Kcriosia  do),  1, 
196  ;  —  II,  99.  -  Chail,  canton 
de  Melle  (Deux-Sèvres). 

ChnilloL  II,  241.  —  A  Pérignac, 
canton  de  Pons,  arrondisse- 
ment de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Chaillou   (Amelot   de),    intendant, 

CCXXIII. 

Chaillou      (Jacques),      secrestain, 

CXXXVII. 

Chairac  (Vuilellmus  de),  serviens, 
II,  196. 

Chaise-Dieu  ou  Chaizc-Dieu  (Ab- 
baye de  La),  ex,  ccli.  —  Arron- 
dissement de  Brioude  (Haute- 
Loire). 

Chalandraij,  clxv.  —  Arrondisse- 
ment de  Poitiers  (Vienne). 

Chnleainm  castrum,  I,  374.  — 
Chalais,  arrondissement  de 
Barbezieux  (Charente). 

Chaliol  (Planche  de).  II,  240.  — 
A  Pérignac,  canton  de  Pons, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Challandrai  (G.  de),  magister,  cle- 
ricus,  II,  196. 

Chûlon,  VIII.  —  Commune  de  Vil- 
lexavier,  arrondissement  de 
Jonzac  (Charente-Inférieure). 

Chôlona,  viii.  —  Commune  du 
Gua,  arrondissement  de  Maren- 
nes  (Charente-Inférieure). 

Chaloup  (Canton  appelé),  II,  226. 

—  Dans  la  paroisse  d'Asnières, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Chalouze  (Dom  Simon),  I,  3. 
Chalueli  (Arnulphus),  I,  246. 
Cbalvi,  II,  104.  —  V.  Calvi. 
Chalvus  (Rodulfus),  I,  198. 
Chambes  (Colette  ou  Nicolle  de), 

LXXI     LXXIII. 

Chambola  (Prnifi  de),  I,  132. 
Chamf^ras  (Wuillelmus  de),  1,  293. 

—  V.  Caméras. 
Champagne  (Eudes,     comte  de), 

XXVII  ;  —  (Fouchier  de),  I,  392  ; 


— -  (Louis  de),  maréchal  de  Fran- 
ce, comte  de  Sancerre),  lx. 

dhampagnoIlcH,  viii.  —  Canton 
de  baint-(ienis,  arrondissement 
de  Jonzac  (Charente-Inférieu- 
re). 

Chnnipdoleni.  —  V.  Campidolcn- 
lis. 

Chnmpdolent     (Ostence     de),   II, 

(Juimnnicrs,  ix.  —  Canton  d'An- 
goulénie  (Charentt;)- 

Chanipoberl,  II,  95.  —  Près  d'An- 
t<^zant,  canton  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Champs  de  Chaîna,  11,  95.  —  Com- 
mune de  Burio,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Chandolenl.  —  V.  Campidolcn- 
lis, 

Cljandos  (Jean),  lix. 

Chansaca  Icrra^  I,  136.  —  Près 
de  Varaize,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Chanlcjean  (La  pierre  de),  borne, 
II,  227.  —  Paroisse  d'Asnières, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Chanlernerle  (Moulin  de),   1,  243. 

—  Paroisse  de  Saint-Sever,  can- 
ton de  Pons,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Chanlemerlière,  terre,  11,  232.  — 
Près  de  Néré,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Chanziaco  ou  Cosiaco  (Goffredus 
de),  1,  333. 

Chapelle  (Le  Breiiil  de  La),  clxv. 

—  V.  Broliiim. 

Cliapin  (Jean),  abbé  de  Saint- 
Jean,  xcin,  xciv,  ccxxix. 

Chapot  (Dom  Jean  Christophe), 
prieur  de  l'abbaye,  cxviii  ;  - 
(Dom),  prieur,  cxx,  cxxi,  cxxii. 

Chappeau  (Jardins  de  Jean),  à  Pé- 
ricrnac,  11,  237. 

Chappin  (Pierre),  abbé  de  Saint- 
Jean  d'Angély.  —  V.  Chapin. 

Chappuys  (Dom),  de  Saint-Cyprien 
de  Poitiers,  cxx. 

Charanla,  fluvium.  —  V.  Caran- 
lonix. 

Charaiilaniacurn  ou  Charanlenia- 
rnm.  --  V.  Caranleniachiim. 

CharanlCy  fluvium,  II,  147.  —  V. 
Carantonis. 
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Charanleniaeam.   —  V.   Cantate-  ] 

niar-um  : 

Ckaraatonut,   fluvium.   ~~  V.   Ca-  I 

ranlou  i 

Charbon nUrf.  —  V.  Carboniriat.   ! 
Charet'iif      Alwirdus  <ie„     miles, 

II,  1%. 
Chan-lli     P.  .   ran..nirii«   Enimlis. 

mcn-^i-.  [1.  im  :    -    Pelrus  .  ca- 

H'.iiirri-        Kiiir.ilisni<-Hsis      II, 

ISi. 
Char'llijs     ll.>riii- .    II.    ItÔ    : 

fP.  .  II.  IS3.  IfM. 
(:h.,r.nl<-    Ilê|.:irU-uu-iil  .1.-  Ia\  vi, 

IX 

Ch'irrnif.   nt-inc,   —  V.   Comnlo- 

Chari-nU-InlirUurr    Dép; 
de  la  ,  V 


3')t. 


-  I.  217.  2-21. 

Chatfnleniiiiiiiii.  ('h'irrnlf-nnij.    — 

V.  Cnranifninrhum. 
Cb'irenlfiif  fVin.ie  .ic).  I.  312.  — 

Près  de  Saintes  fChannle-lnfé- 

Cbarinneniin  'Krrlesia  Sancti  Vin- 
rentii  de).  II.  lî«,  —  Près  de 
Mdie  ^ni-iiK-Sèn.-). 

Charlemairne.     v-vii,  ix,     xix.  xx. 

(T.XXXIX. 

Chî.rleB  VII.  i.xvii.  i.xviii,  cxrvti. 

Lharles  Vl!l,  xxxiv,  i.xvi. 

Cl.nries  I.\,  i.xxxv. 

Charles,  due  de  liiiveiiiic  i.xxi  : 
—  le  n..iiyer.  r.x  i  —  le  Cliauvi, 
XXIII  i  —  le  Siiuple,  xxii;  —  mar- 
quis de  I'é7é.  ixv  :  —  nhli^  de 
M..titJerrieuf.   Il,  212. 

Charmes  (.Xavier;.  i;xmii,  cxx. 

Churoiietlus       IWuillelmus],     II, 


l»3. 

Cliarpeiilier  ri.oi 
Cft«rr<is,  11.  fil  : 


(eanal  de).  II. 
■ni    de    Iti,. 


ehi'f.irl    fCharenti'-lijfériei 
Jiiirreaii  on 
:i.;irriNn    <.lr: 


Ch.,rn>n  llle  .le},  II.  81.  -  Arrcn- 
dissemenl  ri.-  I.a  H'J.'hello  (Cha- 
renl, -Inférieure). 

Ch'-rifix.     -  V.  Ciirofcnsis. 

Chxrlrr-i.  xxxii,  <:\M  :  ■  ■  (Viiillel- 
mus  de),    I.    1,12   :      -  [Yves  del, 

Clm^hir  lVrl-v>-  H'T'nandi,   |hvvm1- 

a",T"m,ù'î'^n»  Choiimca,  I.  13fi.  - 


^*  «*'"'"'      arroDdisse- 

ment  de  Sainl-J.^n  d'.Ajiirélr 

Lhaffr.:hiêvre     Fief  de'.    lï.  ?J9 

—  Dans  la  seirneune  de"  F..ï1 

*ematrne.  à  SaintJeaa  dAnsé- 

Cha^latrne  fAuberius  de)    Il    193, 
ChûU-audan     '  Saint  e-Marie-Made- 

f.'i"l".'     .■■  "''"^ï*^-  '^-  —    Eurc- 
Ch'ilr,matut-Ckarfttle.       ix        _ 

Commune    de    Saint  Amand-de 

Biïixe    Cliun-ntel. 
ClxMhillon.  —      V.      Catlrlliim 


r'iMi. 
r.b.d..,, 


-  V.  Caxlellu, 


—  11.  05.  ^O.m- 
ninne  iv  Bune,  canton  de  P-ms. 
Hrr.indi'isemenl  de  Saintes  Cha- 
retile-Iiiférienre). 

Chandiirir  'Constant),  lui. 

f'hniimonl,  i.xxiv  :  —  seigneurie. 

LXXIII. 

ChanmonI  fClénet  de\  eon.setller 
an  Parlement  de  Paris,  lxxix  : 
-  'liinlheni  del,  lxx\iii  ;  — ' 
'Hélie  de),  al'lié  de  Saint-Jean. 

I.XXVIII. 

a.->r.,.j,irf,    I.    106.    -   V.   Caran- 

Chnr.inrtff  iEcelesîa  Saiieli  Pétri 
<lei.  I.  3?,'.  —  Ksl-ee  Calmnnc 
el  \  jllnsrrain.  commune  de  Ut- 
l.rède  fCin.nde)? 

Chavanoii.       an-hivisle-paléocra- 

|llie,    X,    XXVT.    XXVIII.    XXIX.     XXX. 

ChavetrnesiVTialteriiis    de),  I,  111. 
Chau-lii     Arniiltusl.    I.   218. 
<:hcl-li,mlf!inc.  —  V.  Capile  Vu\- 

Uiiir. 
Ch.Inon  iViiallerius  de),  I,  llig. 
Clirl.  —  \.  Clirlin'-o. 
Ch.-linro  fAiiiar.iiis  de),  I,  It)6.  - 

V.   Chail. 
Chellne    (Arrial.liis    de),    prenosi- 

In-,  H.  1%. 
du-min   r->,i„l.   II.   22-2,  231.   —  A 

Saihl-J.-iiii  d'Allttélv. 
Chei.ille  (Séiiéti-.iide)',  II.  82. 
Cheriinitis  iVuillelmiis).  I,  21. 
Cheniniis.  I,  21. 
rii.'rftr.  !.  335.  -  Canton  de  Bu- 

rir,    ;irrMridi-.enM-nt   de   Saintes 

(CI.;.  rente-Inférieure). 
Chrninloiwi,    fluvium.    —    V.    Ca- 
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Cherbonnières.  —  V.  Carbona- 
rias. 

Chcrmenhim  ou  Lhcrmcnlum,  I, 
375.  —  Charmant,  arrondisse- 
ment d'Angouiéme  (CharcMitc). 

Chero  (Ecclesia  de),  1,  237  ;  —  Le 
Cher,  CLXii  ;  —  1,  237.  -  Le 
Cher,  commune  de  Chambon, 
canton  de  Surprères,  arroïKiisx»- 
menl  (ie  Hochefort  (CharcfiLc- 
Ihférieure). 

Chero  ((lausselinus  cognomina- 
tus  de),  I,  237. 

Cherpantier,  notaire,  I,   10. 

Chersey  (M.  de),  xc. 

(.hc^ciaro  ou  Clirsridco  nominc* 
boscum,  I,  25t,  255.  -  For(**(  de 
Chizé  (Deux-Sèvres)  ?  —  V. 
Cliisiacum. 

Chesnel  (F  François),  prévôt- 
moine,  CCXf. 

Chevalier  (Abbé  Ulysse),  lxx. 

Chevaliers  (Fief  des  quatre),  xxi, 
--  Commune  d<^  Saint-Vivien 
du  Vergeroux,  arrondiss(»mer>t 
de  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Chevrier  (^ruy),  chevalier,  séné- 
chal de  Saintonge,  lui. 

ChevuUumnum.  —  V.  Capite  Val- 
lonc. 

Chezal'Dcnoisly  ccxxxix  :  —  (ùh- 
baye  de),  crxii  :  —  (province 
de),  ccLi  ;  —  (Saint-Pierre  de), 
cxxi.  —  Arnmdissement  de 
Saint-Amand-Mont-Rond  (Cher). 

ChcZ'HirlinUy  I,  159.  —  Commune 
de  Bu  rie,  canton  de  Pons,  ar- 
nmdissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Clirz-Surand  ou  Surcndj  I,  186  : 

—  paroisse  do  Sainl-llilaire  de 
Villefranche,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

('hichine  (Kmenet  de),  I,  248. 
Chichiniaco  (Fbrardus),   I,   246    : 
-  (Fulcaudus  de),  I,  160,  161   ; 

—  (Hamenet  ou  Kmenet  de\  1, 
217  :  —  (Martinus  de),  I,  246  ; 

—  (Pinellus  de),  I,  246. 
Chichinnaco  (Fulcadus  de),  I,  156. 
Chichinniaco  (Massus  Ricardi  de), 

L  245. 
Chilet.  I,  170  :  —  Chilincn  (Fccle- 
siade),  L  196  :    -  Chili i\  1.  196  : 

—  Chillcc,  1,  170  :  —  Chilliaco 
(Eccl<»sia  de),  I,  197  ;  —  (église 
de),  cxciv.  —  Près  d'Aulnav,  ar- 


rondissement    de      Saint-Jean 
d'Angély  ;  ou  Chillé,  commune 
d'Oradour,    arrondissement    de 
ConfoU'ns  (Charente)  ? 
Chilpingus,    comes    Arvernorum, 

XV,    XVI. 

Cluixina,  comte  d'Auvergne,  xv. 

Chinchinnaco  (Fulcaldus  de),  I, 
156. 

Chinée  (Rrolium  de),  II,  124  :  — 
Chiniaco   (Brolium   ile),    I,    170 
171   :   -  ((lofTredus  de),  1,  214  ; 

—  Chiniacnm  ou  ChiniacuSj  alo- 
dium,  cLXXXii  ;  —  I,  214  ;  --  Es- 
rhiniaeiini  ou  Chiniacnm  alo- 
dium,  L  214.  —  Le  Breuil-Chi- 
uné,  commun(*  de  Cherbonniè- 
res, canton  d'Aulnay  (Charente- 
Inférieure). 

Chiriacn  (Fcclesia  Sancti  Pardul- 
phi  de),  I,  83,  84  :  —  (Guillau- 
me et  Raoul  de),  1,  83,  85,  86  ; 

—  Chiriacum,  I,  84,  85-87  ;  — 
Ciriaco  (Fcclesia  Sancti  Pardul- 
phi  de),  1,  ai. 

Chisiacuni,  I,  209  ;  —  castrum,  I, 
98  :  —  II,  182  ;  —  Chizé,  II, 
92  :  —  (chAtcau  de),  xxxv  ;  — 
(Notre-Dame  de  Villiers  sur), 
cLXVii  ;  —  I,  98  :  —  II,  92  ;  — 
Villiers  sur  Chizé,  lv  ;  -^  Ches- 
ciaco  ou  Chesecaio  nomine  bos- 
cum,  I,  254,  255.  —  Chizé,  can- 
ton de  Brioiix,  arrondissement 
de  M  elle  (Deux-Sèvres). 

Chivcs,  xii.  —  Arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Anprély. 

Chizé.  -  -  V.  Chisiacum. 

Cholet   (abbé),   viii,    xii,   ccxxxiii, 

CXLIX. 

Ch<»min   (Stephanus),      presbiter, 

II,  196. 
Choppin,  XL. 

Choppin,  avocat  du  roi,  ccxv. 
Ciîouel,  notaire,  cxiii. 
Chrétien  ((ieofTroi),  I,  119. 
Christiani    (Vuillelmus),   I,    193. 
Christianus,  I,   151    ;  —  (Aimeri- 

cus),  II,  119. 
Christianus  (Hugo),  I,  85. 
Christianus,  Crislianus,  filins  lïu- 

gonis  de  Saviniaco,  I,  316,  317  ; 

—  ((^losfredus),  fils  d'Emma  de 
Maiha,  I,  119  :  —  (Godefredus), 
I,  120  :  —  (Ramnulfus),  I,  8.5. 

Christina,  mater  Ramnulfi  Bay- 
v(  rs,  I,  292  ;  —  ou  Cristinâ, 
nxor  Gcraldi,  1,  301,  302. 


Ciconcis  ou  Ciconiis  (Fulradiis 
de).  ï,  MI. 

Ciconiis,  I,  292.  —  V,  Cironeis. 

Cier:ac.  T.  327,  329  :  —  Cirsianim 
nii  CinUtirum,  I.  328  ;  —  Cir- 
fae  ou  fyimnc.  1.  333  :  —  Cirtn- 
ciim  ou  Sirmrnm.  I.  329:  —  dr- 
Kinr.iim.  I,  328.  —  Cifrznc.  can- 
li'U  'i'.\rrhiac.  arrondi ^spmcnt 
d<-  .(f.n^nr  ^Charfnlo-Inférifn- 
rp). 

Cillum  fConstïmlinus  dp).  Il 
149.  —  V.  Sillnni. 

Cinlinrum  ou  Cinthrurn.  --  V 
Cier:nr. 

CirrfUiiqiim.  vill.i,  I.  HO  :  —  CAr- 
Imnim  mnlcndiiiTim.  1.  107.  108: 

—  ClrciUinrnm,  I.  108.  112  ■  — 
mnn«,is.  I.  109  i    -  villa.  I,  111  i 

—  Ln  air..  \,  107.  109  :  —  (fa- 
mim  dO,  xiri  :  —  CUr  T.n  Cr-in- 
df\  XI  :  --  Clie  (I.n  Orandp  "t 
la  Pcrite).  xi:  —  Clie.  (mn^  de  la  1. 
I.  111  :  —  Clie  fNoIrc-nam-"  df 
La).  XII  :  —  Karrilin  nu  f^nrrillio 
molcndina.  1.  108  :  —  Sirrrtai- 
niB^iMi^  (io),  I.  109:—  SiTi-illir 
fniaseiis  de),  I.  109  :  -  Crrrillh 
T.  109  :  —  Crrrillinriin,  rno'^ti- 
dtnmn.  vilh.  I.  Ir,7,  111  :  -  C/r- 
ciUir.  J.  108,  —  [.a  Clic,  commu- 
ne de  SuinMulien  de  I.TIscRn. 

inlon    (le    S;»iiit-.Iean    d'Anp.^- 


Iv. 

Ciré. 


Arrriiidisï. 


Roche  fort      (Clm 


CilNis,  11.  -29.  -     \.   \ilrn«. 

Cinkiull.  XI.. 

CInienI  (flamiiulfLis).  I.  177. 

Claire  (Ilimi  .\nseluie).  prieur  de 
Siiinl-.Tean,  ex,  i:xii. 

Clnrnmnntc.nxr  coiiciliiirii,  I,  357. 
3.57. 

C.liircVi  [niolendinii.*  dietusi,  II. 
80.  88  :  .-al;iu.lii.rii,  H.  87  :  -- 
C.hn'lh'  frLH.I.-iulimirn  <\r\  11, 
Plî.  Pré-   .le      Cli:uti|.ilM|..ii1, 


>\v 


rAii-.'-Iv. 

irriid>n1du<.  .'li-nii. 
12  :  -r.iuniielius 
iveidbudus,  I,  82  : 


•  le      S.iii 


361.  365 


narius,  I.  140  :  _  presbiter,  I, 
Clarenbaudus,  I.  82  ■  _  el^emn 
Carel  (Huffo).   II.   140. 
Unno  de  Maurilania,  I,  ass 
^'j;î,',";7,'-gC'a"Hnusàuciarri- 

'^'rî"L5'"  <^'•;i:.u^    I,   361,   363 

filius  .\ldenodis,  1, 

undiGumbï' 

''v'cWumiîl"*"^  <'e),  II,  212.  - 
f:i^ro  ,.„  àZû,  d,.  Mauritania, 

aar,.ri,..nle  fGUberlns  Je).   I 
Clarnnus.    II,    29,    jg     —V 

niunnus,  Claruinus. 
Claruinus  ou    Clarvinus     II     ir 

17,20,29.  ""'""S.    II.    16, 

Ciorus  ou  Clarius,  1,  361. 
V.  Claruinus 
onne,  abbé  de  Saint- 
Claude'  le  C.olhidue.  cLiv. 

nu""'"'  "■  ■*^-  ~~  ^-  C'ar;um- 
Clavenu  ^Raymond),     prieur     de 

îï,'  °"  '^'"'^  (Hugo).  I,   139. 


Cla- 


CliMidi. 


Clém 

Clém 

■m   IV.   pape.  XLVii. 

■ni    \.    pape,    Ll-Llll.    LKXXVIi 

;     -  II,  207,  208. 

riPi'ii 

VU-t, 

■m  VI,   pape,  i.vi-i.viii. 
(.liti'ipies  du),  rxviii. 

eu  ri 

""/   fAhl.,ive   de    Sîiint-Allv 

le),    ..MX.    CXSll,    THLI 

f-'lerr 

"iil   [Aiiloine  .le),  elievalier 

II  :      -  II,  210  :  _  (Arman, 

de) 

'ANXV    ;   -   (Calh,.riii..   ,1,.; 

f.-i 

me  .IHélie     de     Chaun.oi.i 

VM-'n 

«ii'l  1  Diocèse  de),  ex. 

Clrr, 

^"1/,  au  diocè,se  de  Beauvais, 

cul- 

'a).      -  V.   Circeiaiiîuui 

';''■/"■ 

»  .s,.i„„.„, ,,,.,.  ,i.   ■ 

ildus  de).   Il,  293. 


Cluniacensis  abbas,  I,  125,  399. 
Cliiiiiaccnsi»      eccifsia,    11,      IS7, 

lait  :  —  ordo.  11.  212  ;—  (Sotie 

tus  l'elrus),  I,  23G. 
Cluiiiacensiuni  nbhns.  1,  30.). 
Cluniiicum,  I.  395  ;  —  caTiobiuiu. 

Cliîniensi  {Saiultis  l'etniii),  I,  fH. 

CUinij,  XXXV,  xxxvu,  sxxix,  xm, 
xi,iv,  Lïii,  CLvii  ;  —  I,  236  ;  — 
[abbaye  de),  xxxii,  xLVi  ;  —  (ah- 
bés  do),  xxxiv,  XXXVIII,  xli,  xi.ii, 
XLV  ;  —  1,  394. 

Clumj  (La  liocke  de;,  Icrre  de  la 
paroissp  d'Asnitrcs,  II,  225. 

Clunij  (Oitillon,  abi.é  de),  xxix. 

Uusemi  {Fief  du),  LXiv.  —  Cotn- 
iriiiiio  de  Ma/eiay,  cniiluii  do 
^  Sainl-Jcan  d'Angely. 

Clusiii  llnliit  (moriastiTiiim  ad) 
i,  ]l«  ;  —  Clusa  (al.biilia  Sanc- 
ti  Michaelis  de),  I.  111  ;  —  Clii- 
ne  (StiinI  Michel  de  Lai,  I.  KO  ; 

—  ChtiensU  (abbas  Sancli  Mi- 
ehaclis),  I,  356  ;  —  Cluxie  du 
Clusii  (ccenobium  BcaM  Arrhiui- 
Kclis  Michaelis),  ].  34).  346  ;  — 
La  Clase,  I,  356  ;  —  iSainl-Mi- 
t.hol-ArehoiiKe  de},  clix.  _  Ab- 
baye de  Saint-Michel  de  La 
Cluse,  en  Pi(i|nont  (Italie). 

Clusie,  Clusii.  —  V.  Clusia. 
Classai/,  I.  294.  —  Pn>s  ih:  Melle. 

—  V.  Scalpiaeiii. 
Cluznii-liifjnaii  il-'iet  de),  cm. 
Cobra,  ecclcsiola,  I,  18.  —  Sainl- 

Marlin  de  1^  Coudre,  canton  -le 
Loulay,  arrondissement  de 
Saint-Jean  il'Anpély. 

Cccanlus,  1,  43. 

Connus  (Vuillelmus),  II.  32. 

Cognac,  ix,  LX  ;  —  I.  162  ;  —  H, 
225,  226,  236-239.  245  ;  -  (Itiei- 
do),  (Lxxxviii  :  —  I,  394  •  _ 
Coiiinac  on  Cumn'.r  (Iterius 
de).  I.  221,  333  ;  -  Com- 
ninco  (Iterius  de  Caslello, 
I,  221  ;  —  (Ilerius  de),  II. 
146  ;  —  "Conjaci  ou  Comnia- 
ci    (Iterius    domînus),  I,  220  ; 

—  Comniacenxis  (Iterius),  I, 
395  ;  —  Comniaco  ou  Cumniaco 
(Iterius  de),  li,  95  ;  —  Cunnia- 
co  (Iterius  de),  I,  45  ;  —  Cos- 
nnc  (Richardus  de),  II,  149  ;  — 
Cosninco  (Ricardns,  monachus 
de),  I,  352  ;  —  (Emeno  de),  I, 
162  !  —  Omniacum  ou  Comnia- 


cnm   ca.stellum.    I,    18a    ~  Co-. 
«nae  (tlhi.r.Tile). 
C.tjnu  m,  Cii^n.,  ((.;«„ s.elnms),  I, 

'''m'"!'53""  '-'"'"I""^  (Slephanus), 
Ci  [La  l■■<.ll(^i„,^  dn),  iv  :  —  Coi 
(a.iue.lm-  du),   m.   --  A   Saint- 
^.l.'-iiii  fl  Aiitîely. 
Ciiiraiu  (Odo),  11,  137.  —  V.  Cor- 

Coius  ou  Co/tts  niariscus,  1],  18 
19.  —  Dans  le  marais  de  Vou- 
J"!'  "';'■;;"<' '■•^sL-raent  de  Ro- 
ehelorl    (Clni rente-Inférieure). 

'•*fii?ià  '■"'■"""•'  !""«" 

Culiu  (..iiirliu),  ccvni  ;  —  (Pierre), 

Colliiivl.is,  M.  1(10.  -  Les  Coulu- 
n-s   dAcKeii..;..».    -^    \',    Argen- 

Columbariam  (Ad),  II,  116.  ~  Le 
Ciilolnbier.  hameau  de  la  com- 
mune de  Saint-Félix,  cHnt.m  de 
Luulav.  arrondissement  de 
.':iaint-Jean  dAn(?ély  ? 

Lombachard,  II,  221.  —  Fief  de 
Uiuibachaud  ou  Combacsaud, 
dans  la  pamisse  d'IIainips,  can- 
ton de  Alalha,  arondiiisenieiit 
de  Saint-Jean  d'Angély  î 

*^';iii|>is  (Raymundus  de),     I,  61. 

Cumbot  (Jean,  vicomte  de),  lxx. 

Conies  (J.),  clericus,  11,  1%. 

Comniines  (Philippe  de),  lxxiii. 

toinnac  ou  Cuiiinac,  Comniaci.  — 
\.  Cognac. 

Compelcac.  H.  181, 

Compnrhilii  {molendini).  II.  116  ; 
-  Coinporlel  (Moulins  de), 
i-xv,  .:<:xviii  ;  —  i.  82,  116  :  - 
II,  220.  —  Moulins  de  Compor- 
let,  à  Sainl-Jean  d'Angély. 

Condaeum.  —  V.  Candi. 

Condé  (prince  de),  Lxxxiv  ;  —  I. 
3. 

Conde,  Condcum  (Vivarium  de),I, 
169,  170.  —  V.  Caiidé. 

Contea  (P.),  serviens,  II,  1%, 

i;onfluento  (Peirus  de),  II,  181. 

Cor./oleiis  (Charente),  I,  196. 

Confrérie    du    Très-Sainl-Sncre- 


—  334  — 


menl  à    Sainl-Joan     d'Aiiirély, 

ex  VI. 

O'iifrrrir  Sf»iriliirll«*  fAssi»cia- 
liori  (U'  lîi;,  cix. 

Cnuurt'fiiiihpu  d#*  la  Missi«»ii,  cxv. 

Conjari  ou  (^nnininri,  Cittiimirci- 
i^is,  Conninco  «m  ('mihukico.  — 
V.  (lognac. 

Cono  (Looiis  diclus  in),  salina,  II, 
30  ;  —  Conum  ou  Conon,  sali- 
na, II,  75,  76  :  —  Couijncs.  II, 
75,  76  ;  -  Cuinnia,  II,  '26.  — 
Cougnos,  nuarlirr  cl  îaulïourfr 
de  La  Hochcllo  iChan'iilc-Infé- 
rit;ure). 

Conscrgius  \\Vuilli'lmus',  I,  13. 

C(>ns«*r<ïuis  (Vuillclnius),  I,  43. 

Cunslance,  reine,  f<*nime  du  roi 
Hobert,  clv. 

Cunslanr.e,  fille  de  Gaultier  Ma- 
nant, I,  64. 

Conslanria,  I,  64  :  —  sor(»r  Bene- 
venti,  II,  59  ;  —  uxur  Arberti, 
II,  16  ;  —  uxor  Vuidonis  de 
Tolaleria,  II,  115. 

Conslancius,  I,  248,  3()4  ;  II, 
72,  91  ;  -  r.osbertus,  I,  317.  - 
V.  Constantius. 

Cunstans  de  Pliaizaco,  gêner 
Gualterii  prœpusiti,   I,  201. 

Constant,  cxxxviii  ;  —  (Pierre), 
avocat,  cxxxvu  ;  --  II,  9. 

Constantia,  filia  (ialterii  Manan- 
lis,  I,  64  ;  —  uxor  Airaldi,  I, 
296,  297  ;  uxor  Ram  nul  fi  de 
Curcellis,  I,  74  ;  —  uxor  Hoco- 
nis,  1,  133  ;  -  uxor  Arberti,  II, 
34. 

Consldnlii  terra.  H,  43.  —  Dans 
le  marais  de  La  (ière,  commu- 
ne de  Ballon,  arrondissement 
de  Hochefort  (Charente-Infé- 
rieure). 

Constantin,  clv. 

Constantin  de  Melle  (Aimeri),  I, 
128  ;  -  archi()rctre,  I,  173  ;  — 
Arnaud,  1,  289  ;  de  Mellr, 
CLiv  :  -  I,  215  :  -  empereur. 
IV  :  frère  de  Kaih'lon.  viccmi- 
te  d'Aulnay,  I,  69  :  —  frère  de 
Main^MxI  de  Melle,  crvni. 
Conshinlin  le  (iras,  ci.vni   :  —  1, 

336. 
Constantin  Habiola,  L  85. 
Constantin,  vicomte,  1,  92. 
Constantini   Guarini   (massus),    I, 

263. 
Coiiîrtanlini     (Oslendus),     I,   121, 


204  ;  -  H,  89  :  ~  (Rainaldus), 

I,  205. 
Ctni.<lanlini  saliua,   II,  32. 
Conatanlinum     molendinum       II 

90. 
Con>tanlinus,  I,  58,  70,  77,  105,  120, 

142.    188, -202,  227,276,308,   339; 

-  1 1,  16,  19,  «,  45,  57,  64,  86,  Sa 
121  ;  —  Airem,  1,  364  ;  —  Ai- 
rein,  f rater  Astais,  I,  345  ;  — 
Amicus,  II,  88  ;  —  (Anscherius). 
I,   loo  ;  —  (Arbarius),   I,    153  : 

-  archipresbiter,  1,  174  :  — 
IL  119  :  —  archipresbiter  Saiic- 
lon<Mi>is,  II,  122  ;  —  arniarius, 

I,  154,  189,  1%  :  —  arniarius 
nionachus,  I,  162  ;  —  arniarius, 

II,  103  ;  —  Arnaldi,  I,  290;  —  11, 
124  :  —  Arnulphus,  1,  82, 
94,  147,  196,  382  ;  —  11.  11.5. 
137  :  —  Arra,  II,  148  :  —  avun- 
culus  Vuillelini  vicecomiti.s,  1, 
77  ;  -  (Bernardus  scilicet),  ar- 
niarius, I,  185  ;  —  Brunellus, 
I,  285  :  --  Canesurdus,  1,  61   ; 

-  capellanus,  II,  102  ;  —  Cras- 
sus,  L  336  ;  —  de  Clochiaco,  I, 
292  ;  -  de  Masnionaldo,  1,  195  : 

—  de  Metulo,  I,  130,  216,  285  ; 

—  II,  155  ;  —  de  Romaniaco,  II, 
80  :  —  de  Sillum  ou  Cilhim,  11, 
149  :  —  de  Surgeriis,  I,  220  ;  -- 
de  Vuasteriaco,  I,  341  ;  —  do- 
minus  .Metuli,  I,  284  ;  —  Fa- 
jubena  ou  Favibene,  I,  332  :  — 
fdius  Maingodi  Rabiolse,  1,  55  ; 

-  fdius  Ostendi  Constantini,  II, 
88:  -  -  fdius  Rainaldi  de  Clochia- 
co, L  292  :  --  f  rater  Kadelonis, 
vic(*comitis,  L  69  :  —  f  rater 
Kadelonis  vicecomitis,  I,  76  ;  — 
fraler  Savarici  Mellensis,  I, 
112  :  —  frèn*  de  Maingod,  î, 
279.  280  :    -  Fulcherius,  1,  196  ; 

—  Fulcherius  ou  Fulcherii,  II, 
136  ;  —  (Gaufredus),  1,  317  ;  — 
g(Mîer  (iuallerii  prfoposili,  1, 
201  :  —  Guillelmus,  IL  91  :  — 
Humhertus,  L  118  :  —  Inferola 
ou  Infferrota,  L  210  :  —  Jaffe- 
n.lla,  1,  208  :  —  Jafïerrotta,  I, 
209  :  —  (Josselmus),  L  100  :  — 
Lorel,  IL  85  :  —  Maingaudi  ou 
Main<^^odi,  IL  139  ;  —  Main- 
godus,     L     275  ;  —     II,     8  ; 

—  miles  Metulensis  castri,  1, 
277,  278,  279  ;  —  monachus,  I, 
50,  72,  121,  147,  190,     355  ;  - 


IT.    114   ;  —  Morinus,   I,      113,    , 
114.   168     ;-  11.  101   ;  --  (Mcn- 
ilii  <m  OsU-iHli,  I.  'iie  :  —  (Os-  ! 
U-iidus).    I,    I-28,    197,   -254    :  -  -   ' 
n.  87-91    :  —      Pibalis,      filius 
Itaniiiiilli  LambiTtl,  1,  258  ;  - 

rranosILus  lic  Villcc  ou  VÎIpc, 
,  277  ;  —  pia'poMilus,  1,  323  ; 

—  |>resbiter,  I,  134  :  —  Aniul- 
iihus,  ppcsbitcT,   1.  79  ;  —  Hn- 
iiiiila,  (ils  <lf  Miiiiigod  Rabioln. 
1,  85  ;  —  Ftt'ik-mptus  ou  Ui-.len- 
tus,    1,  385    i  —  llodbcrtus,   1,    1 
88   ;  —     Siixoliniis,    1,  57    :  ~   i 
Surdus,  1.  2U  :  —  subprioi-.  11,    I 
193   ;  —  vitocomes,   1,  92   ;  —   I 
(Vuillclmus),  i,  389.  i 

Ct.iistaiilius,  1,  233  ;  —  11,  73  ;  ~ 
armariusabbaliEe,  I,  61,  135  ;  —  I 
Britto,  II,  91   ;  —  filius  Arbcr-  [ 
ti  et  ConsLaiiliœ,  11.  34  ;  —  Jos-  I 
solinus,  1,  237  ;  —  mulcnilina-  i 
rius,  1,  92  ;  —  11.  114.  115  ;  — 
Rufus,   n,  90  ;  —  ruslifiis,   1, 
3117  ;  —  servipiis,  1.  247.  24i*  :  - 
scrvus,  1.  23  ;  —  Vitalis.  filius 
Vilalia,   1,   170. 

Contre,  11,  232  ;  ^  (scig:ncurie 
de).  II.  234.  —  Caillou  dAiil- 
iiay,  arrondissement  de  Siiinl- 
Jean  d'An^ély     (Charciite-lnffi- 

Coniim  .—  V.  Cono. 

CopalUicuin  ou  Copascincum 
(Ad),  il,  116.  —  Serait-ce  Cou- 
plais, commune  de  Surgèrcs, 
ou  L(?fi  Coup-s  commune  de 
Cliives,  canton  d'Aulnay  (Cha- 
renle-lnférieure)  ï  —  V.  i.'vpia- 

Copiticits  (Ex)  ou  lixcopiiica».  II, 
69.  —  Dans  la  vieuerie  de  Bri- 
oux,  pays  de  Mellc  (Deux-Sè- 
vres). 

Coi|  (Jean  du),  ccvii. 

Coralensis  terra,  Coralliiim  alau- 
dium,  id  est  Arcas,  1,  70.  -  V. 
Areas. 

Corbaltano  ou  Corbalano  (alau- 
dinm  m).  II.  104,  105  ;  —  Cor- 
ballanum.  II,  104.  —  Près  de 
Varaize. 

Corbeicne  ou  Corbeiense  lerrito- 
rium.  II,  154  ;  —  Corbie,  clxx  ; 

—  II,  153  ;  ~  (abbajre  de), 
xcix.  —  Corbie,  arrondissement 
d'Amiens  (Somme). 


Corbr.ria  ou  CorbeUio  (Bureum 
■  k'  l'odi-O,  Corberiam.  -  V. 
/'iiiy/.i  Cnrbeiu,. 

Corbii-,  CorbieiiHC.  —  V.  Cwrbeic- 

Corcetiix  (iliimuulfus  de),  1,  165  ; 
—  Corccllas    (Hampiiulfus  de), 

I.  184  ;  <:iii\  llir  luassus,  I, 
1119  :  —  Cunclli,.i  jjjumj,]Ius.  1. 
■Jl  :  -  -  iiHik-iidiUuin  iniii.h,  J, 
73  ;  -  -  i:„r.:'llh  (uioloidinum 
de),   1,   /3   ;  —  pra'dium,  villn. 

II.  109  ;  —  [Hamiiulfus  de). 
I,  180  :  -  II,  13,  102,  104  ;  -i 
(prîcpositus,  terra  de),  1.  71.  — 
CourwMes.  canton  de  Saint- 
Jean  d'Augély     (Cha  rente- 1  nfé- 

Curciiiii-  ou  Coriotie  (Decinia~de). 
Il, 86.  88.-CourKeon,  écrit  sou- 
vent autrefoi.s  Courjon,  com- 
iiiune  de  Saint-I'ierre  île  Juil- 
liers,  canton  d'Aulnav,  arrou- 
dissemciit  de  Sainl-Je'an  d'An- 
pc'ly  (Charenle-luférioure). 

Ciir<ieliers     de     SaiiU-Jean,     cii, 

dirdelicrs  de  Dijon,  lxkv. 

Cordelier.s  (Les),  XLv. 

Cordo  ou  Cardo  (l'ctrus),  I.  240. 

Curenij  ou  Corengo  villa,  I,  315. 
347. 

Ciriont.  —  V.  Corcone. 

Corma  (licclesia  de),  I,  351  ;  — 
<.\<r,nc-l->lui^c.  I,  351  ;  —  Cor- 
mi-ichi>!a  1.  345.  —  Curme-ICcIu- 
sc,  eanliin  de  Saujon,  arrondis- 
sement de  Saintes  (Charente- 
Intérieure). 

Cormerio  [Terra  de).  I.  134  ;  — 
Cormier  (Terre  du),  I,  134.  — 
.\  Varai7.e.  ou  Le  Cormier,  com- 
mune de  Saint-Savinien.  arron- 
ilissement  de  Saint-Jean  d'An- 

Cunncsclusa.  —  V.  Corm<i 
Cormier.  —  V.  Cormerio. 
Cornatus     (BenedicLus     qui  dici- 

lur),  I,  194. 
Corna  Vinum  (Carnerius).  1,  315. 
Cornavinum.    1,   318.    —    V.    Car- 


Cornelo,  Ccirnell<)  ou  Corneco 
(Vuihelmus  de).  II,  84. 

Cornillon  (Saint-Romain  de),  xl 
—  Arrondissement  de  Greno- 
ble (Isère). 


Corniserius  (Vcrnldus),  I,  72. 
Cornuti  (I)umus  Bovili  ou  liciii- 

ti),   II,    IIM   :  --  Corniili  tolaii- 

iliiim),  II,  <ia 
Cornatoruiii    j'iwsca    ou    luR'ha), 

11,  11)3. 
Loniuluï-,  I,  195  ;  —  iBovitus  <*« 

Btiniliis),   11.    Hi4    ;  —  t\uiiU.'- 

nus),  I,  m  :  -    II,  liri,  103.     - 

Cor„n.i  (iibbâs  df).  11.  190.  — 
La  Cuurdiiiic,  arruiiilissemuiil 
d"Aii(,'Oulùiii<;  (Chari'iilf). 

Curoiiellus  (Arnaud),  clii'valitT,  I, 
120  ;  —  (U« rai. lus),  I,  101. 

Corraiu  uu  Coiruiti  (Uddu),  II, 
136. 

Corsi'llis  (namnulfus  ilf),  I,    160 

Corliiia,  II,  30  ;  -  inariscus.  II, 
51  :  —  (salina  in),  11,  ftl  ;  ~  Cor- 
linii  ou  Corlica,  II,  27  ;  —  Car- 
tiim,  11,  28,  -i'J  ;  —  Curlius,  11, 
28  ;  ■  -  Les  Courlincs,  11, 
27,  28,  51.  —  Les  Courliiiciî, 
CciriiminH'  di'  Périgny,  urron- 
disseiTicnl  du  La  Hochulle  (Cha- 
rcnlc-Jnfévieure). 

Com>s.Tiu«  ((.eraldus),   I,  72. 

Corfillii,  i,  178.  —  V.  Gorvilla. 

Cosiaeo  (liaufrcdus  de),  I,  331. 

Cosmic  {llichardus  de).  Il,  149  ;  - 
Cosiiiaco  [Kicardus,  niuiiacliiis 
df),  I,  352  ;  —  (Enieiio  de).  I, 
162.  —  V.  Co<jnac. 

Cusselinus,  urcliidincottiis,  I,  37. 

Cosserinus,  1,  144  ;  —  clericus,  I, 


37. 


Côleau2'  (Ba 
las  do),  .;v. 
Culus  ou  Calus  (Vuilli 


di-  Sainl-Mi-o- 


Coiiborliijc,  1,  2'.I2.  —  C.„u)).jrliBi-, 
coiiimuiio  do  l'oulT(>ri<l,  uv'v!,  di.' 
M.-lli;  (ni>ux-S.>vres). 

Cf.udcnm.  —  \.  Candé. 

Coudre  (Hahit-Miirlin  de  La),  II. 
7,'!.  —  Canlnii  de  Loulay,  arriMi- 
djs'iemont  dp  SainUlfun  d'Aii- 
gtly.  -  V.  Coira. 

(■oiujues.  -^  \.  Cono. 

Courbé  (Aut'Uï^'i").  ccxxv, 

Courcelle,  1,  250  ;  —  (Le  poiilrnau 
de),  II,  221  ;  -  Courccllc.'<,  \c\, 

rritxix;   clxxxïii';     -  I.  71.  7i. 

251  ;— II,  lOfl  i  — {moulins  de), 
cx<:v.  cxc-.vi  ;  -  (Hnmni.lf.-  di-1. 
cvr.v,  ■;xi:vi   ;  --  (rivière  dc\   11, 


230  ;  —  (Eglise  de  Saint-Nico- 
las lU'),  Lxix  ;  —  [seigneurie  de), 
11,  2211  ;  —  (vifruerie  de),  CLXXiii. 
-  Courcelles,  caiilon  de  Saint- 


.leaii  d'AiiL'cly. 

C>iiu\on.  —\\  Art 


H. 


rj<j,i.  1,  138,  140  ;  —  Curio- 
iiiiiii  ou  Cunieuntui»,  I,  140  : 
Ciirioiii  terra,  I,  138  ;  —  Car- 
joiiiiiin,  I,  140.  —  Courjon,  com- 
iiiiiiK-  de  SaiDl-Pieri-c  de  J>jil- 
ler.s,  arrondisseinciil  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

C'jiirliii  riu  Courlh,  II,  241.  ■  — 
l'iès  de  Virlel,  cuniDiune  de  Pé- 
lignau,  canton  de  l'ons,  arron- 
disseuienl  de  Saintes  [Charen- 
k'-lntérieurfl. 

Courlavel  de  Pezé  (Hubert-Henri 
de),  abbé  de  Saint-Jean,  cxv. 

Courlis.  —  V.  Courlis. 

Courtois  (Charles),  économe, 
c  XXX IX. 

Coussa'j-lfs-Hois,  I,  314.  —  Ar- 
rmidisseniont  de  Chûtellcrault 
(Viennf). 

Coulures  (Alleu  des),  I,  287  :  — 
Calluras,  1,  287,  288.  —  Près  de 
McIIr  (Dt'ux-Sèvres). 

Cozes,  Ij  343.  —  Arrondissement 
de  Saintes  (Charcnle-inférJeu- 
re). 

Crace  (saliua  in).  II.  85  ;  —  Cra- 
cia,  Cralia  ou  Cracia,  salina,  in 
uiarisco  Vultrone,  II,  18,  19  ;  — 
Cra:i<i  (In).  11,  31.  —  Dans  Je 
marais  de  Voulron,  canton  de 
Hochetort      (Charenle-lntérieu- 

Crnciiiarcius  locus,  I,  17  :  —  Crac- 

viiia.  Ù  23,  25  ;  ~  Cramàrd. 
Nxvj.  cLxv,  cLxvi  j  —  I,  22  :  " 
GraciiiiirliiiK  villa,  i;i.xv  ;  —  1, 
23.  -  Cramard.  commune  de 
Chalendray,  <;anton  de  Vouillé 
(ViiMiriii).  et  autre  dans  une  rf- 
li\nii  qui  n'est  pas  indiquée. 

Cruiiuthè.  Il,  28,  57  ;  ~  villa.  II, 
3G.  -  Commune  de  Salles,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
I C  h  a  rente-l  n  férieure). 

CraïU'ird.  —  V.  Cracmarcius. 

Cran  (Bois  de).  II,  98,  —  Crana, 
II,  1112  ;  —  Crana  ou  Erana  (svl- 
va  de),  uLxxu  ;  —  1,  194  ;  —  Cra- 
lïn  .'^ylva,  I,  195.  198  ;  —  11,  98; 
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—  Crâne  sylva,  I,  198  ;  —  Crâ- 
na (Gunterius  de),  I,  196  ;  — 
Crcn^  I,  359  ;  —  Cren  ou  Crcn- 
cen  (Aynoth  de),  1,  358,  359. 

Crassus  (Constantiiius),  I,  336  ;  — 

(llainerius),  II,  15. 
Crala     (Vunterius  ou     Gunterus 

de),  I,  195. 
Cratia.  —  V.  Crace. 
Lraudns  ou  Crauens,  I,  345,  317. 

—  Cravans,  canton  de  Gemozat*, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Crazeriis  (Ecclesia  Sancti  Grego- 

rii    de),   juxla    castrum   Chisia- 

cum,  11,  182. 
Crazia  (In).  —  V.  Crace. 
Crebesanctum      (Willelmus),       I, 

145. 
Crebesanctus,  II,  119.  —V.  Crepe- 

sanctus. 

Crebessantum     (Guillelmus),      I, 
144. 

Crebsanclus      ou      Crebesanctus 

(Vuillelmus),  II,  119. 
Creiscct  (Ecclesia  Sancti  Bibiani 

de),  I,  131  ;  —  Creissec,  I,  133  ; 

—  Creaciacum  ou  Cressiacns 
vicus,  11,  122  ;  —  Cressé,  viii  ; 

—  11,  122  ;  —  (Efflise  de  Saint- 
Bibien  de),  I,  131  ;  —  Cressia- 
cum  ou  liessiacum,  I,  117  ;  — 
II,  122  ;  —  Crisciacuniy  vni.  — 
Cressé,  canton  de  Matha,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Cren.  —  V.  Cran. 

Crenoiiiller  (Chemin  de),  II,  225. 

—  Paroisse  d'Asnières,  canton 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Crepellus  (Geraldus),  II,  183. 

Crepesantus  ou  Crepesanctus 
(Vuillelmus),  II,  121.  —  V.  Cre- 
besanctus. 

Cresciacus.  —  V.  CreisceL 

Crévccourl  {La  fond),  II,  24.5.  — 
Paroisse  de  Dompierre-sur- 
Charente,  canton  de  Burie,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Crinardi  (Geraudus),  II,  183. 

Crisciacum.  —  V.  Cressé. 

Crispellus  (Benedictus),  I,  261. 

Cristina,  l,  292,  302.  —  V.  Chris- 
tina. 

Croix-Comtesse  (La),  xxxi.  —  Ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Arthirct,  XXXIII. 


Cronellus  ou  Trunellus  (Gaufre- 
dus),  II,  152. 

Crosa,  fluvium,  I,  310.  —  Près 
de  Lurai  et  Saint-Maixent-Le- 
Petit  (Vienne). 

Crottet,  Lxxx. 

Croze-Lemercier  (comte  de),  ex. 

Crue  (vineœ  de),  1,  327,  328  ;  - 
La  Grue,  I,  327.—  La  Grue,  com- 
mune d'Archiac,  arrondisse- 
ment de  Jonzac  (Charente-ln- 
fcrieun»). 

Crucc  (Bernard us  de),  I,  374. 

Cruccni  (Terra  ad),  II,  104. 

Cruceni  Berengarii  (Terra  ad),  lï, 
130. 

Crucia.  —  V.  Crace. 

Cruglail  ou  Crugsai    (Adaimarus 

de),  I,  321. 
Crutart  (Hugo),  II,  171. 
Csenehot  (Lambert  de),   clxxvi   ; 

—  I,  41. 

Cuciaco  ou  Cutiaco  (Martinus  de), 

I,  315,  318. 
Cugeio  (Garnerius  de),   I,   42. 
Cuggi  (Guarnerius  de),  I,  43. 
Cuhel  ou  Tuehel,  I,  340-343.  —  V. 

Tuchel,    commune  de    Saintes. 

—  V.  les  notes  pour  l'identifica- 
tion. 

Cujeio  (Warnerius  de),  I,  38. 

Cullura  VuiUc.lmi,  I,  328  ;  —  La 
Coulure  ou  Les  Coulures-Guil- 
laume, I,  327  ;  —  La  Cou- 
lure (Sainl-Nieolas  de),  ccxlvî, 
ccxLix,  ccxLii.  —  Les  Coutures, 
près  d'Archiac,  arrondissement 
de  Jonzac  (Charente-Inférieu- 
re). 

Cumba  (In)  ou  Imgumba,  I,  355. 

—  On  trouve  dans  la  commune 
de  Barzan,  canton  de  Cozes,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure),  les  lieux  dits  : 
La  Combe,  La  Combe  à  Pérot, 
La  Combe  du  Prieur,  La  Gran- 
de et  la  Petite  Combe,  La  Com- 
be du  Rit,  La  Combe  de  Tra- 
pine,  La  Combe  à  Raymond. 

Cumbis     (Raimundus  de),   I,  61, 

237.  —  V.  Combis. 
Cummareus  ou     Cummarius,     I, 

107. 
Cumnac.  —  V.  Cognac. 
Cumnia.  —  V.  Cono. 
Cumniaco,  —  V.  Cognac. 
Cunclla  Fronsa  f  —  V.  Canella. 

S3 


—  338  - 


Cunniaco  (Itier  de),  clxxxviii  ;  — 

I,  45.  —  V.  Cognac. 

Curba,  salina,  in  marisco  de  Sca- 
la,  II,  30,  31,  52  ;  —  Cureis, 
Ciirva  ou  Cure  es  ;  —  II,  16,  17  ; 

—  Curva  ou  Carna,  II,  74,  75  ; 

—  Curva  (In),  II,  32  ;  —  r.a 
Courbe,  saline,  II,  74.  —  La 
Courbe,  commune  d'Aytré,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle, 
ou  autre,  commune  d'Yves,  ar- 
rondissement de  Rochef<irt 
(Charente-Inférieure). 

Curbeorligc,  Couboriige,  com- 
mune de  Poulïond,  près  de  Mel- 
le,  I,  292. 

Curce  ou  Cursai  (Adaimarus  de), 

II,  94. 

Curcelhis.  —  V.  Curcellis. 
CureeSy  Cureis,  II,   16,  17.  —  V. 

Curba. 
Curgeonium  terra,  I,  138.  —  Cour- 

jon,   commune  de  Saint-Pierre 

de  Juilliers. 
Curiis  ou  Variis  (Aimo  de),  I,  365. 
Curionnum,      Curjonium.   —    V. 

Courjon. 
Currentis     (rivali  de),  I,  304.   — 

Plulôl   rivali  decurrentis. 
Cursai,  II,  94.  —  V.  Curce. 
Curlina  ou  Curlius.  —  V.  Corlinn 
Curva  (In).  —  V.  Curba. 
Cuscus  ou  Culcus  (Terra  de),  II, 

81,  82. 
Custodia   de   La    Garda   (De),   I, 

282. 
Custodio  ou  Custodia  (Petrus  de), 

I,  282. 
Culcus.  —  V.  Cuscus. 
Cutiaco,  I,  317.  —  V.  Cuciaco. 


D 


Habillon  (Josué),  cii. 
Daborna  (Joannes),  I,  319. 
Dodebertus,  I,  IIO. 
Daembert,    archevêque  de    Pise, 

CCXXXII. 

Daembertus,  I,  221.  —  V.  Daim- 
bertus. 

Dagomarius  ou  Dagomarus  (Rai- 
narius  ou  Rainerius,  I,  260. 

Dagranlioy  II,  31.  --  V.  Grnnlia. 

Daguesseau  (Pierre),  lieutenant- 
général  à  Sa  in  I -Jean  d'Anfrély, 

LXXXI. 

Daient  (Ramnulfus),  1,  177. 


Daigradus,  II,  20,  22. 

Daillet,  cellérier  (Pierre),  cc^iii. 

Daimbertus,  archiepiscopus  Pi- 
sanae  urbis,  I,  220. 

Dalbertus,  I,  41. 

Dallaniaco  ou  Dalaniaco  (Anial- 
dus  Vuilbertus  de),  I,  375.  — 
Dans  le  département  de  la  Cha- 
rente ? 

Dalmace,  moine,  cxxx  ;  —  évê- 
Que  de  Saint-Jacques,  ccxxxii. 

Daimacius,  monachus  cellara- 
rius,  1,  58,  59  ;  —  II,  103. 

Daimacius,  Dalmatius,  episcopus 
Sancti  Jacobi  aposloli,  Arver- 
no  vocabulo  designatus,  I,  221. 

Dalmantius,  monachus  cellara- 
rius,  I,  59. 

Dalmalicis  ou  Dalmatius,  mona- 
chus, II,  140. 

Dalmatius,  camerarius.  H,  112, 
124  ;  —  évoque  de  Saint-Jac- 
ques, CLVii  ;  —  monachus  cel- 
lararius,  I,  58.  —  V.  Daimacius, 
Dalmaticis. 

Dalverniaca  piscatoria,  I,  26. 

Damaso    (Samt-Laurent  in),  lvi. 

—  V.  Saint-LaurenL 
Dambertus,  archevêque  de  Pisc, 

CLVII. 

Dam  pierre  (château  de),  I,  297  : 

—  Dampierre-sur-Boulonne, 
VIII  ;  —  II,  123  ;  —  (Saint-Sé- 
verin  de),  eux  ;  —  Dampno  ou 
Dompno  Pelro  (Ecclesia  Sancti 
Severini),  I,  91,  92  ;  —  Dom  Pe- 
dro ou  Dom  Pelra,  castrum,  I, 
55  ;  —  Dompeire  (castrum),  1, 
298;  —  Dompeîrum  (castrum),  l, 
123,  124  ;  —  Dompierre,  !I, 
222  ;  —  Dompno  Pelro  (castel- 
lurn  de),  I,  92  ;  —  Dompedrn 
(castra),  I,  55  ;  —  Domus  Pe- 
Irus  (ecclesia),  I,  333,  334  ;  — 
Du  m  pc ire,  I,  299.  —  Dampierre- 
sur-Boutonne,  canton  d'Aulnay, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Daniel,  lxxiii,  ccviii. 

Darbertus,  II,  29. 

Dardens,  I,  177. 

Durdensis  (presbiter),  I,  177. 

Dardiaco  masnillum,  I,  26.  —  Se- 
rait-ce Dardais,  commune  de 
Benon,  arrondissement  de  I^ 
Rochelle  (Charente-Inférieure)  ? 

Daremberg,  lu. 

Dh reste,  lxxiii. 
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l^argentcuil   (abbé),   cxlviii. 

Dalotio  (Ecclesia  de),  1,  29  ;  — 
Dœuily  ccxxix.  —  Dœuil,  can- 
ton de  Loulay,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Daubanos  (Stephanus),  mona- 
chus,  prior  de  Rubris  Mace- 
riis,  II,  193. 

Daunas  (Guillaume),  avocat  et 
procureur  du  roi,  lxxxiv. 

Dauradus  (Ainardus),  I,  243  — 
V.  Doradus. 

Daurcli  massus,  I,  380.  —  Dans 
le  Périgord. 

Daurosus,  I,  343.  —  V.  Dorosus. 

Dausum  (Araldus),  I,  319. 

l)au triche,  lxxxvi. 

David,  1,  233,  394  ;  —  II,  153  ;  — 
de  Brolio,  1,  247  ;  —  de  Roma- 
niaco,  II,  80  ;  —  Dorosus  ou 
Daurosus,  1,  343  ;  —  monachus 
Sancti  Joannis,  1,  249  ;  —  II, 
80. 

Dcaurala,  II,  23.  —  V.  Aurala. 

Débonnaire  (Louis  le),  vu,  xiv. 

Dec  as.  —  V.  Cas. 

Decimarius  (Gumdeberlus  ou 
Gumbertus),   I,  343. 

Decimator  (Jossemarus),  I,  374. 

Dccreber,  Dcneirebery  Denerc- 
bcr  ou  Inereber  (pralum),  I, 
85. 

Dediey  (Maisons  de  Jean),  à  An- 
lezant,  II,  229. 

Dedila  (Ecclesia),  I,  17. 

Dcforis  (Dom),  curé  de  Saint- 
Jean,  cxxni,  cxxiv. 

Défreuches,  ccxiv. 

Deinercbcr.  —  V.  Decreber. 

Deisseco  (Andréas  de),  I,  208,  210. 

Delany,  curé,  lxvi. 

Delaplace  (Romain),  aumônier  de 
de  la  Grande-Aumônerie,  en. 

Délayant,  lxxx. 

Delicatus  (Radulphus),  I,  37. 

Delisle  (Léopold),   xliii,   cxlii. 

Demencius,  1,  44. 

Demenclu  ou  Demeneelu  (terra 
de),  I,  41.  —  Près  de  Saint-Lu- 
cien de  Bury  (Oise). 

Denys  d'Aussy,  cxcix. 

Deorala.  —  V.  Auraia. 

Depping,  xviii,  xix,  xxiii. 

Déprez  (Eugène),  lvii. 

Derby     (comte),     lviii,       cxxxiv, 

CXLIX. 

Derualiis  (terra),  I,  332. 


Desbarres    (Dom),     religieux    de 

Saint-Jean,  cxxiv. 
Desbatiacus,    Desbatiatus  (Aime- 

ricus).  —  V.  Disbaptizatus. 
Desbordes  (P.),  jésuite,  xci,  xcii. 
Dosbras  (André),  lxxxi. 
Pesidcrii  (salina  dicta),   II,  30. 
Désiré   (Père   Léonard),   lxxxviii. 
Désire  (H.  et  Gaufredus),  milites, 

11,  196  ;  —  (Willelmus),  miles, 

II,  196. 
Desmerius  (Adam),  II,  132. 
Desouches  (André),  dit  Drillaud, 

LXXXI. 

Despeluncis  (Fulcherius  de),  I, 
215. 

Despina  (Aimericus),  1,  183. 

Dosprès  (Joannes),  religieux,  I, 
3. 

Deutandus.  —  V.  Diutandus. 

Deux-Sèvres,  clxvi  ;  —  1,  217, 
276,  277,  280,  286,  297,  313  ;  ~ 
11,  108. 

Devic  (Dom),  xvi. 

Dcif-Rancon  (Prieuré  de),  ex.  — 
(Deux-Sèvres). 

Dia,  uxor  Willelmi  Heliae,  I,  369. 

Didier,  xviii,  xxiii. 

Didot  (Firmin),  x. 

Die  (Evoque  de),  xxxiv  ;  —  I, 
127. 

Diesscnsis,  episcopus,  I,  128. 

Dieu-Servant  (Compagnons),  lxvi. 

Digard  (Georges),  clxi. 

Dijon,  XXXVI,  lxxiv  ;  —  (Corde- 
liers  de),  lxxv. 

Dioctétien,  eu. 

Dionisius,  II,  81.  —  V.  Dyonisius. 

Disbaptisatus,  Dispatiza'tus  (Ai- 
mericus), I,  209,  242. 

Diutandus  ou  Deutandus  (Gisle- 
bertus),  I,  256. 

Dives  Mons,  II,  150.  —  Riche- 
mont,  canton  de  Cognac  (Cha- 
rente). 

Divitis  (Aimericus),  I,  216. 

Doctus  (Robertus),  l,.  247. 

Dodolberli  terra,  II,  46.  —  Dans 
le  marais  de  La  Jarne  (Charen- 
te-Inférieure). 

Doe  (Hugo  del),  II,  140. 

Dœuil,  eexxix.  —  V.  Dalolio, 

Dognio  ou  Dogno  (Ramnulfus 
de).  II,  139,  140. 

Dotabel,  Dolabelle  (Vuillelmus), 
I,  205. 

Dolabellus  (Joannes),  II,  93,  110  ; 
—  (Lambertus),  II,  93  ;  —  (Ro- 
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dulphus),  I,    209  ;  —    (Radul- 

phus),     monachus,  11.    93  ;  — 

(Vuilielmus),      collararius,     11. 

113. 
Dolbertus,  11,  2iK  31,  85  :  —  man- 

cipius,  I,  16,  18.  —  V.  Doolber- 

iis. 
Dolensium  (archipresul).  H,  6. 
Dombcs  (Principauté  do),  clxxx. 
Dominels  (Bond),  1,  346. 
Dominicus,  vir,  II,  25. 
Dc»ininum,  Doninam,  Domnon  on 

Doinion  (Ramnulfus  de),  1,  222, 

223  ;  —  II,  140. 
Domion  (Ramnulfus  del).  II,  140. 

—  V.  Dominum. 
Doinmarlin,  DoTnpnomarlino  (Re- 
naud de),  Lviii. 

Domnam,  I,  223.  —  V.  Dominum. 
Domnon,  I,  223.  —  V.  Dominum. 
homno  Pelro,     Doniprdra,  Doiu- 
pclrum,  Dompeirc,  Donipierrr. 

—  V.  Dam  pi  erre. 

Donipcre  prope  Rupellam,  1,  274. 

—  Dompierre-sur-mer,  arron- 
dissement de  La  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Dompnomartino,  lviii.  —  V. 
Dommarlin. 

Dompno  Pelro  (castellum  de), 
Dompreda  (castra).  —  V.  Dam- 
pierre. 

Domus  Pelrus  (Ecclesia),  —  \^ 
Dam  pierre. 

Donaco  (Aimerirus  de),  II,  133. 

Donas  ((iuillaume),  procureur  du 
roi,  cxxxvii. 

Donnatus,  fllius  Helite  Rufi,  I, 
152. 

Doolberli,  II.  20,  24.  -  V.  Dol- 
bertus, Holdeberli. 

Doonis  (Joann<'s  de  Ponle).  1,38). 

Doradus  (Ainanlus),  I,  213.  —  V, 
Dauradus. 

Dordoqne,  1,  37r>,  377,  381,  38*?. 
386,  "388,  390. 

Dorin  (Jean),  maire  de  Saint 
Jean,  lxvh,  xciii. 

Dorinus  (Bernanlus),  clericus,  II. 

193. 
Doris  (Robertus),  II.  90. 
Dornac    (ChaïK^lh»   de),   cxxxv   .-  - 

Dans  l'abbatiale   d(*   Saint-Jean 

d'Angély. 
Dorosius.  T,   192   :      -  (Davi.r-,   I. 

343.  —  V.   Daurosus. 
Dosaco  (dofredus),  I,  1,54. 
Dosiaco  (Alduinus  de),  II,   119   ; 


—  (Geraldus  de),*  I,  18a  —  V. 
Doziaco. 

Douët  d'Arcq,  liv. 

Doitci  (Terre  du).  II,  228.  —  Le 

Douhet,      arrondissement      de 

Saintes  (Charente-Inférieure). 
Douvectan  (Joannes),  monachus, 

11,  215. 
Do  verger  (J.),  clericus,  II,  1%. 
Dozaco  (Gaufredus  de),  I,  154. 
Doziaco,  II,  119.  — V.  Dosiaco. 
Diago,  I,  310  ;  —  monachus,  î, 

337  ;  —  Surdis,  I,  42.  —  V.  Dro- 

Drillaud.  —  V.    Desouches. 
Droardus,  fdius  Abelinœ,  I,  42  ; 

—  Surdus,  I,  43. 

Drogo,  I,  72,  311  ;  —  canlor,  I, 
37  ;  —  fdius  Abelinœ,  1,  42  ;  ^— 
fdius  Ebrardi  Massiola,  I,  375  : 

—  monachus,  ï,  72.  —  \.  Drq- 
go. 

Droué  (Régnier  de),  I,  3.  —V.  Ré- 
gnier. 
Drouhet,  curé  de  Prisse,  ccxxiii. 
Drouhet  (de),  cv.  —  V.  Régnier. 
Droullin  (Herculles),  lxxxii. 
Druides  de  la  Vierge  de  Chartres, 

CLVI. 

Druidique  (Grotte),  à  la  cathédra- 
le de  Chartres,  clvi. 

Druillet  (André  de),  abbé  de 
Saint-Jean,  cxv. 

Dubois  (Françoise),  dame  des 
Portes,  etc..  Il,  220. 

Duchemin  (Monseigneur  Placide), 
év(^que  de  Babylone,  cviii. 

Duchéne,  xix. 

Duchesne  (Monseigneur),  clvi. 

DUCIOS,    LXXIII 

Dui^z  (Dom  Maximilien),  cxviii. 
Diiffata  (Bois     des),   11,     219.   — 

Près  Fossemagne,  h  Saint-Jean 

d'Angély. 
Dugrot  (Paul),  cv. 
Du  m  pe ire.  —  V.  Dam  pierre. 
Duno  (Beraldus  de),  ï,  284,  2a5 
Duobua  Puleis  (Locus  A),  I,  379  ; 

—  Duofi  Puieos  (Ochiœ  ad).  II, 
130. 

Dupla,  L  390  :  —  La  Double.,  L 
390.  —  La  Double,  contrée  de 
La  Dordogne. 

Du  Plossis  (François),  lxxviii  :  — 
(Jacqu(»s),  Lxxvni. 

Duplessis  (Frère  Jacques),  lxxvii. 

Dupont  (Claude),  prieur,  cxL. 
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Dupont  (Frère),  chambrier,  xcm, 

xciv,  cxxxix. 
Dupont  (Dom     Maur),  abbé     de 

Saint-Augustin     de      Limoges, 

xcix. 
Dupuv,  ccxxv,  ccxxvi. 
Durand,  cxii. 
Durannus,    I,   149  ;  —    Mensura 

Pratum,   I,   150  ;  —     II,     112, 

117   ;  —  monachus,  I,  53,   122, 

337  ;—  II,  87. 
Durenni  ou  Durreun  (Ramnulfus 

de  ),  I,  335. 
Durct,  xxiii  :  —  (Léon),  m. 
Durreun,  I,  335.  —  V.  Durenni. 
Du  val  (FMerre),  xc. 
Duziaco  (Fulcherius  de),  I,  159. 
Dyonisius  (Josselinus),   filius  Be- 

lionis,  II,  81  ;  —  (Sanctus),  I, 

76. 


E 


Eas,  Cas  ou  Dccas  (Terra  de).  — 
V.  Cas, 

Ebbo,  I,  230  ;  —  avunculus  Vuil- 
lelmi,  I,  193  ;  —  Gurgiensis,  I, 
192  ;  —  vicecomes,  1,  18.  —  V. 
Arbo. 

Ehéon  (fanal  d'),  xi.  —  Arrondis- 
sement de  Saint-Jean  d'Angélv. 

Eble  de  Châtelaillon,  II,  II,  1^, 
15  ;  —  Eble,  évêque  de  Limo- 
ges, XXIV. 

Eblo,  I,  11,  29,  164,  227  ;  —  archi- 
diaconus,  I,  370  ;  —  archidia- 
conus  Burdegalensis,    I,   371    ; 

—  de  Lalenna  ou  La  Lemia.  I, 
359  :  —  de  Caslello  Allionis,  II, 
II,  12,  15,  17  :  —  Isembardi, 
I,  114.  —  V.  Ebo,  Ebulo. 

Ebo,  I,  70,  164,  179  ;  —  frater  Ro- 
l)erli  de  Celerico,  I,  70  ;  — 
vicecomes,  I,  17. 

l'.hola  ou  Ebolus,  terra,  in  villa 
Scala,  II,  66,  67.  —  V.  Scala, 

Ehoni,  terra,  II,  23,  46.  —  Dans 
le  marais  de  La  Jarne,  arrondis- 
sement de  La  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Eboni  terra,  in  villa  Scala,  II,  66. 

—  V.  Scala. 

l'hraldus,  I,  126  :  -  filius  Joan- 
nis  Morolli,  II,  90  :  —  Joculn- 
tor,  I,  342  ;  —  monacluis,  II, 
79  ;  —  panificus,  I,  126  ;  — 
Ebraldi  de  Chichiniaco  (Borde- 
ria),  I,  246.  —  V.  Ebrardus. 


I 


Ebrardi  (Vallis),  I,  388.  ~  V. 
Ebrardus. 

Ebrardus,  I,  126,  309  ;  —  II,  80, 
126  ;  —  filius  Ebrardi  Massio- 
la,  I,  375  ;  —  Massiola  ou  Ma- 
ciola,  I,  375  ;  —  monachus,  I, 
379,  388,  393,  394  :  —  II,  131.  — 
V.  Aibrardus,  Ebraldus. 

Etiraudus  ou  Ebrardus,  molen- 
dinarius,  I,  383. 

Ebrebertus,  II,  18,  38.  —  V. 
Ebrembertus. 

Kbrembertus  ou  Ebrebertus,  H, 
17. 

Ebrcuil  (Sainl-Léger  d)-  —  V. 
Broille.^. 

Ebroini  (Petrus),  II,  103. 

Ebroinus,  I,  43  :  —  de  Boaflio,  I, 
41  ;  —  monachus,  I,  313  ;  —  II, 
83,  84,  132  :  —  (Vuillelmus),  1, 
255. 

Ebrolia^  Ebrolienses.  —  V.  Brail- 
les. 

Ebronius,  I,  43. 

Ebsninday  villa,  I,  27  ;  —  Epsnen- 
dà,  villa,  I,  26  ;  —  Esnanda  ou 
Esncnda,  II,  129  ;  —  (coucha  de), 
II,  166  ;  —  Esnempda,  II,  167, 
168  ;  —  Esnenda,  II,  78,  167  ; 

—  (Bruno  de),  II,  168  :  - 
(obedientia  de),  II,  80,  167  ;  - 
Esnenda    ou    Esnemda,  II,  83  : 

—  Esnenda  ou  Esnanda  (mo- 
lendinum  de),  II,  182  ;  —  Es- 
nenda ou  Hesncnpda  ou  lies- 
nempda,  II,  139,  140  ;  —  Es- 
nemda  ou  Esnenda^  II,  83,  167  ; 

—  Esnenda  (portus),  II,  76  ;  — 
Esnenda  (villa  dicta),  II,  78  ; 

—  Esnende  villa,  II,  77  ;  —  Es- 
nandeSy     xxxvi,   xl,     lv,   lxiii, 

CI.XVIII,  CLXX,  CLXXIII,  CLXXVI, 
CLXXVIII,   CLXXXIII,  CLXXXIV   *,  —  l, 

6  ;  —  IL  76-80,  128,  139,  166, 
167  ;  —  E  s  ne  n  dis  ou  Esnandis 
(ecclesia  de),  II,  77  ;  —  (villa*., 
II,  77.  —  Esnandes,  canton  de 
La  Rochelle  (Charente-Inférieu- 
re). 

Ebulo,  I,  29,  216,  219  :  —  cornes, 
L  232  ;  —  de  Castello  Allionis, 
II,  13.  —  V.  Eblo. 

Etale  ou  Escale ^  II,  85.  —  V.  Sca- 
la. 

Ecfridus  ou  Haecfridus,  levita,  I, 
312. 

Echalliers  (Les),  II,  65.  —  V.  Sca- 
la. 
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Echardus,  I,  109,  110. 

Eclesiœ  ou  Ele  flumen,  I,  375.  — 

Déparlement  de  la  Charente. 
LcoyeuXf    Lxxxvii,  xc.  —    Xrron- 

dissement  de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 
Ecoyeux  (M.  d'),  xc. 
Edclanus  ou  Edelannus    (Pelrus), 

II,  19. 
Hdera   (rua),   à    Poitiers,    I,   307, 

309.  —  V.  Hedera. 
Edmundus  (iibson,  xxxvii. 
Edouard     111,  roi     d'Angleterre, 

i.ix. 
Edraldus,  capellanus  episcopi,  II, 

179. 
Ediis  (village  des),  I,  251  ;  —  II, 

233.  —  A  Néré,  canton  d'Aul- 

nay,    arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 
EfTetes  (Joannes  de),  I,  191. 
Egolins  (terra).  —  V.  Angolinen- 

sis. 
Egyple,  xiv. 
Egypti  (terra),  I,  91. 
Eicharadus,  I,  110. 
Eichardus,  I,  110. 
Einhardus,  xix. 
Einrici  (In)  ou  Enirici,  salina,  II, 

32. 
Einricus,  rex,  II,  4. 
Eiricus,  cpiscopus,  I,  12. 
Eiroicus,  1,  299.  —  V.  Hairois. 
Eiroisus,  I,  201.  —  V.  Airosus. 
Eirus,  I,  12. 

Eitrus,  II,  29.  —  V.  Aitrus. 
Eldoardus  (Helias),  I,  89. 
Eldols  (In.  ou  Incldofi,  salina,  II, 

31. 
Eldradus,    Kildraldus,   II,   18,   19, 

63,  73  :  —  capellanus,  II,   181. 

—  V.  Aiklradus. 
El  d  ras,  capellanus,  II,  173. 
Eldret,   caballarius,    II,    147,    148. 
Eleeniosina,     Elemosina    (Vuillel- 

mus  de),  I,  284. 
Elias,  I,  109,  197. 
Elie  Hufus,  I,  101,  143.  —  V.  He- 

lia,  Helias. 
Elizahelh,  I,  44. 
El  Manso,  I,  110. 
Eloradus,  canonicus,  II,  178. 
Eloriis,  I/eloruSy  xxxiv.  —  Ccreli- 

iia  (Sicile). 
Eltrude,  II,  19.  —V.  Etrulda. 
Elviilis,  I,  43. 
Emauricus,  II,  148.  —  V.   Ainio- 

ricus. 


Embo  de  Tauniaco,  I,  2S5. 
Emelina,  II,  88.  —  V.  Ameelina. 
Emenet  de  Chichine,  I,  248. 
Emeno,  I,  163,  200,  201,  309,  311  ; 

—  de  Cosniaco,  I,  162.  —  V.  Ai- 

mcno. 
Enienon,     comte     d'Angouléme, 

XXIII. 

Emericus,  mancipius,  I,  16. 

Emma,  II,  58  ;  —  femme d'Alboin 
de  Tonnay,  clxxvii  ;  —  fem- 
me de  Gambaldiis,  1,  97  :  — 
filia  Beraldi  Silvani,  II,  113  :  — 
de  Mastasiaco,  I,  119  ;  —  de  Ma- 
Iha,  I,  119  ;  —  de  Talniaco,  1, 
351  ;  —  de  Varaise,  mère  de 
Bertrand  de  Varaise,  I,  125  :  — 
mater  Milonis,  I,  120  ;  —  ma- 
ter Beneventi,  II,  58  ;  —  uxor 
Alboini  de  Ta'niaco,  I,  352  :  — 
uxor  Gombaldi,  vicecomitis,  I, 
65  ;  —  uxor  (îombaldi,  I,  241, 
242  :  —  uxor  Tiosselini  Almari, 
1,  345  :  —  uxor  Vuillelmi  co- 
mitis,  I,  232  ;  —  veuve  du  vi- 
comte Gombaud,  I,  65. 

Elmmenus  de  Brolio,  I,  381. 

Emoon  (In)  ou  Moum,  salina,  II, 
85.  —  V.  M  ou  m. 

Emphemia,  uxor  Ostendi  de  Beze- 
nac,  1,  323. 

Emphemia  ou  Eufemia,  vulgariter 
voco  Veneria  ou  Voccaria,  I, 
324,  325. 

Emrici  (In).  —  V.    Einrici. 

Emlromardus  (Gosfredus),  I,  124. 

Enachiennis.  —  V.  Nachamps. 

Enardus,  clericus,  I,  37. 

Khbruncardo  (Gaufredus),  I,  12.5. 

Encrebcr  ou  Enerebcr,  pratuni, 
1,  328,  332,  33a  —  Près  d'Ar- 
cliiac,  arrondissement  de  Jon- 
zac  (Charente-Inférieure),  ou 
de  Saint-Palais  du  Né  (Charen- 
te). 

Eiioas,  II,  72,  73. 

E  n  galber  g  œ  vinea,  II,  130. 

Engelaiz,  I,  173,  174.  —  V.  Ange- 
laiz. 

En^elardi,  I,  248. 

En^jelbaldus,  II,  17.  —  V.  Inîrel- 
baldus. 

En^^elbardus  ou  Engelbaudus, 
f rater  Aimerici  de  AletuUo,  II, 

Engelbaudus,  I,  28  :  —  II,  99.  — 

V.  Engelhard  us. 
Engelberti  (Losentius),  I,  151. 
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Engelbertus,  I,  65  ;  —  II,  56  ;  — 
sècrelarius,  II,  114  ;  —  Fulca- 
maldus,  I,  58  ;  —  monachus,  1, 
53,  60  ;  —  II,  116  :  —  monachus 
de  Pirariis,  I,  229  ;  —  prœsbi- 
ter,  I,  341  ;  —  (Ricardus),  II, 
87  ;  —  subvicarius,  I,  230.  —  V. 
Anpelberlus,  Ingelbertus,  In- 
gel(lus. 

r'n^cll)()(lus,  I,  28. 

Kngeleid  s,  II,  101. 

Engclolnius,  I,  211  ;  —  au  lieu  de 
Vuillclnius,  fraler  Pelri  de  No- 
liaco,  I,  212  ;  —  de  Nolhat  ou 
de  Nolhai,  I,  277.  —  V.  Ange- 
linus. 

Engelfredus,  I,  293,  294. 

Engclincensis.  —  V.  Angeéli. 

Kngelinus,  I,  43. 

Fngelmer  de  Abla,  I,  248. 

Engelrammus,  I,  42. 

Fngelramnus  ou  Engeirannus, 
episcopus  Ladunensis,  II,   142. 

Enerelrannus,   I,  44   ;  —  II,   144. 

—  V.   Engelramnus. 
Fngelrarmi  (arpentum),  I,  41. 
Engenmarus,  presbiler,  I,  285. 
Er)gerelme,    Engerelmus,    Encrel- 

ranius  ou  Angelelmus  de  No- 
ceith,  I,  287  ;  —  ou  Engera- 
mus  de  Nociaco,  I,  288. 

Engériy  EngeriacensiSy  Engeria- 
cum,  Engeriacus.  —  V.  Ange- 
éli, 

Engerius,  fraler  Benedicti,  I,  262. 

Engolens  ou  Engoliris,  II,  20.  — 
V.   AngoUsniensis. 

Engolismay  II,  190  :  —  Engolis- 
mx  civilas,  I,  32,  45  ;  —  Engo- 
lisinœ  civitatis    prœsul,  I,  45  ; 

—  Engolisnie  epi&copus,  ï, 
178  :  —  Engolismensis  ar- 
chidiaconus,  I,  376  ;  —  II, 
187  ;  —    canonicus.     II,     187  ; 

—  {cœnobiuni  Sancli  Em- 
parchii),  I,  398  :  —  cornes,  I, 
269,  327  :  —  II,  176  :  —  (eccle- 
sia  Sancti  Pelri),  II,  176,  178  : 

—  episcopalus,  1,  387  :  —  epis- 
copus, pra^sul,  1,  265,  269,  272, 
274,  327,  389,  396,  397  :  —  II, 
160,  171-173,  176,  177,  180,  183- 
190;  —  pagus,  viii,  ix:  —  Ihesau- 
rarius.  II,  185,  187  ;  —  viceco- 
mes,  I,  307  :  —  EngoUsmenai- 
nm  cornes,  I,  395.  —  V.  Ango- 


lismensis,  —  Angoulême  (Cha 

renie). 
Enricus,    abbas,    II,     159.  —  V. 

Henricus. 
Entraigues,   I,   313.   —  V.    Saint- 

Martin. 
Eparchii  de  Lupi  Sallu  (Ecclesia), 

I,    192.   —     Lupsault,      canton 

d'Aigre,       arrondissement     de 

Ruffec  (Charente). 
Epiacopale     (rue),     cxxvi,     cciîi, 

ccvi.  —  A  Saint-Jean  d'Ancrélv. 
Epsnenda,  villa.  —  V.  Ebsntnda. 
Epulelmus  (Vuillelmus),  II,  128. 
Eialdus,    fraler    Pelri    vicarii,  1, 

49. 
Emna  (forêt  de).  —  V.  Crana. 
Krbertus,  servus,  I,  25. 
Erchcmbaldus   ou   Archimbaldus 

(.renulla,    I,   314,   315,   318.   ~ 

V.   Archembaldus. 
Erdradus,    I,   275.   —  V.    Gerar- 

dus. 
Erembergis,    mater  Archembaldi 

Grenullœ,  I,  316  ;  —  uxor  Pé- 
tri de  Marollio,  I,  92. 
Eremburgis,  I,  43,  317. 
Erniegardis,     uxor     Aimonis  Ja- 

sis,  I,  182. 
Frrnengarda,    uxor   Fulcaudi,   II, 

17. 
Errnengardis,   I,  312   ;  —  II,  25, 

28  ;  —  prima  uxor  Brunonis  de 

Bé,   II,   79    ;  —  uxor  Aimonis 

Jasis,   I,   182.  —  V.   Etmengar- 

dis. 
Ermengardus,     Sancti     Michacli 

Clusensis  abbas,  I,  356. 
Ermenoldus  de  Arcumcel,  I,  65. 
Ermensendis,  1,  119.  —  V.  Errae- 

scndis. 
Erinericus    ou    Hermenricus,    I, 

277. 
Ermesende,  I,   118  ;  —  mère  de 

(îeofTroi  de  Arzilois,  I,  158. 
Erniesendis,  mater  Arnaldi  Caro- 

nelli,  I,  119. 
Ernaudus  de  Cambone,  I,  256.  — 

V.   Ainardus  de  Cambonne. 
Erois,  I,  93. 

I'>raiacia,  1,  317.  —  V.  Rajaccia. 
Escale  (In).  —  V.   Ecale. 
Esrnp  (Saint-Julien  de  L'),  xii  :  — 

(Guillaume,   seigneur  de  Sainl- 

(Sainl-Julien  de  L'),  l  ;  —  E^- 

cnpe  (Saint-Julien  de  L'),  Lea- 

hip  (Sanctus  Julianus  de),  xii  : 

—  Slapio  (Ecclesia  et  villa  Sanc- 
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ti  Juliani  de),  xii.  —  Saint-Ju- 
lien de  L'Escap,  canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Escardana  ou  Eschadornus  (Ar- 
naldus),  I,  393. 

Escharcer  ou  Escharcei  (Ramnul- 
fus),  I,  54. 

Eschela  ou  fleacella  (Nova),  sa- 
line, II,  159.  —V.  Scala. 

Eschinal  ou  Eschivat,  clxxxviu. 

Eschinatus  ou  Eschivatus,  I,  367. 

Eschiniacum  alodium.  —  V.  Chi- 
nec. 

Eschirpel  (Heinaldus),  I,  264.  — 
V.   Airschirpel. 

Eschivat  ou  Kschinat,  clxxxviu. 

Eschivatus,  I,  367.  —  V.  Eschina- 
tus. 

Escoubloau  de  Sourdis  (cardinal 
François  d),  xciii. 

Escoijcuxy  II,  225  :  —  (seitjrneu- 
rie  d),  II,  228,  229.  —  Ecoyeux, 
arrondissement  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Escuro  (feodura  Adaimari  cogno- 
mine),  1,  133. 

Esdol  ou  Aisdol  (Vuillelmus),  I, 
359. 

Es  g  au  d.  —  V.  Es  Gaudels, 

Esmein  (A.),  ccxxxii. 

Esnanda,  EsncndUy  Esnemda,  Es- 
nandes,  clc.  —  V.  Ebsninda. 

Espagne  y  xx,  xxvii,  cviii,    cxxiv  ; 

—  (Infante  d'),  cxvii  ;  —  (La 
Dauphine  d),  cxlv  ;  —  (Philip- 
pe d'),  cxiv. 

Espeloniiis.   villa,   I.    17. 

EsperfKi,  vin(*a,  I,  346.  —  Epar- 
gnes, cantoîi  <le  Cozes,  arron- 
dissement de  Saintes  (ChanMi- 
le-lnféri(*iire). 

Esporn<m  ((Chapelle  d'),  cxxxvi. 

Efisarl  (Brun).  —  V.  Erun  Ess'iri. 

Essourrrl,  for(>l,  v,  xni,  xxi,  xxïi, 

XXVI,    LXV,   CI.XVI,    CLXXXI,   CLXXXII, 

CLXXXVIU,  cxci,  cxcvi,  ccxxvni, 
ccxxix  :  --  L  27,  48,  50,  75  :  - 
II,  134  :  —  (seigneurie  d').  H, 
222:  -  Ejralvrrlo  sy\\n,  1,76:  -  - 
Esnlvcvl  Sylva,  I,  49,  50  :  —  II, 
158  :  —  Exolvcrlc  sylva,  I,  49  ; 

—  E.roirerlo  ou  Exolverl,  11, 
158  :  —  Et  a  ol  vert  sylva,  I,  339  : 

-  ExsoUvcrli  ou  Exsnlverîi,  II, 
135  :  -  (foodium),  II,  134  :  — 
Exaolverlo  svlva,  I,  338  :  —  Ex- 
iilvcrto  sylva,  I,  16,  18,  25,  27  : 

—  Exsulrerlo  svlva,  I,  128  ;  — 


Exuluverlo  sylva,  I,  25.  —  Fo- 
rêt d'Essouvert,  entre  Malvault, 
la  Boutonne  et  la  Trésence,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
dWngély. 

Estacabovem,  I,  245,  248,  289  ;  — 
(Petrus),  1,  55  ;  —  Estaca  Bo- 
vein  (Petrus,  cognomine),  ma- 
rilus  Adalsendis,  I,  172.  —  V. 
Exacabovem. 

Estachabovem,  I,  248. 

Estambellus  ou  Estumbellus  (Je- 
an nés),  II,  30. 

Ester  (abbaye  de  Saint-Pierre  d*), 
en  Limousin,  lxxvi. 

Esthacabovem-  (Petrus),  I,  55. 

F^lstiennot  (Dom),  xxv,  lxxviii, 
Lxxxvi  ;  —  1,  30^7. 

Estival  villa,  I,  300. 

Kstonbel,  II,  83.  —  V.  Estumbel. 

Estraderius,  I,  304. 

Estumbel  ou  Estonbel  (Joannes), 
II,  85. 

Estumbellus,  11,  31.  —  V.  Estam- 
bellus. 

Etelaunus  (Petrus),  II,  67. 

Etperius  (Vuillelmus),  I,  138. 

Etienne,  fils  de  Solicia,  I,  227. 

Etienne  Magalannus,  I,  79. 

Etienne  VI,  pape,  ccxxxii. 

l'^lmengardis  ou  Airmengaudis 
ou  Ermengardis,  abbatissa  mo- 
naslerii  Sanctœ  Trinitalis,  1, 
311,  312. 

Etrulda  ou  Ellude,  II,  18. 

Eudes,  abbé  de  Saint-Jean  dWn- 
gély,    xxxiii-xxxv,    xlix,    cxxvi, 

CXXXII,  CL,  CLUI,  CLVII,  CLIX,  ccv   ; 

—  1.  3L45,  46,  49,53,  60,  7L  78, 
79,81,87,89,91,  98,  99,  103,104, 
107,  122,124.127,  137,  145,  151, 
156,  158,  160,  167,  177,  179.  203. 
214,  231,  236,  251,  290,  329;  339, 
340,  372,  390,  394  :  —  II,  11,  14, 
80,  125,  146,  151.  —  V.  Odon. 
lOudes,      comte  de     Champagne. 

XXVII. 

Eufemia,  I,  324,  325.  —  V.  Eupho- 

mia. 
Euripe  (évéché  d'),  cxvn. 
lùiropc,  cv. 
Euslachia,  conjux  Willelmi  Aqui- 

lanorum  ducis,  I,  311. 
Euslarhius,   I,  43. 
Eulrop(î  (Saint),  xc,  cxviri  ;  —  257. 
Eiitrope      de      Saintes      (Saint), 

LXVIII. 

Eva,  uxor  Erotgerii  Villici,  I,  311. 
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évangile  (Eperon  de  T),  à  Saint- 
Jean,  CCXIII,  ccxv. 

tureuXf  Lxx. 

Exacabovera  ou  Estacabovem 
(Petrus),  I,  289. 

Lx  Aliesco  (massus),  I,  172  ;  — 
Exaliecus,   massus,    I,    172. 

r.Talverlo  sylva.  —  V.   Éssouverl. 

Fxandoncncis  ou  Ex  Andronen- 
ci  s  locus,  I,  279. 

Exe  opine  us;,  11,  68  ;  —  villa,  in 
vicaria  Briosl,  II,  69  ;  —  Ex- 
eupchiaenni  ou  LupekiaeiitUy  I, 
339  :  —  Lupehiaeo  (Terra  de), 
1,  191  ;  —  Lupehiaeus  villa,  1, 
191.  —  Lqsseray,  canton  de 
Brioux,  arrondissement  de  Mel- 
le  (Deux-Sèvres). 

Exempts       (Congrégation      des), 

LXXXVIII,    CLX. 

kxoluerl   ou   Exolverlo   sylva,    I, 

49.  —  V.  Esaouverl. 
Expeslonitis  villa,  I,  16. 
Eyraldus  Marescalus,  I,  198. 
Eyraus  (Saint-Pierre  de),  clxvii  : 

—  I,  368.  —     Archi prêtre     de 

Blaye  (Gironde). 
Exsolverl,  Exsolive rti  ExsolverlCy 

ExiilveriOy    Exsulverlo.    —    V. 

Essouvert. 


F 


F.  (Fulco),  archilcvita  Ambianen- 

sis.  II,  154,  155. 
Fabiano,  I,  317.  —  V.  Fabrario. 
Fabrarius  ou   Fabianus,   capella- 

nus,  I,  316. 
Fabri,  lxxi.  —  V.  Favre. 
Fabvre  (frère),  lxxxv. 
Facienle  (lallina  (Fulcaudus  de), 

miles,  II,  111. 
Fadicus  (Arnaldus),   I,   361. 
Ffenicardus  (Petrus),  I,  128. 
Fîiidit  (Arnauld,   Arnaldus),   xlv, 

cLxxxviii,  CCI  :  —  I,  365,  366. 
Faidus,  filius  Willelmi  Rocae,  II, 

170. 
Eaiold.  —  V.  Emjola. 
Fajubena  ou  Favibene  (Constan- 

tinus),  1,  332,  333. 
Falcus  ou  Falsus,   filius  Ameliœ, 

1,  157. 
Faluel  (Gualterius),   I,  248. 
Fanium    ou    Fatajum,    soror   B(î- 

raldi  Sylvani,  I,  107,  108. 
Fanto  (Vuillelmus),  I,  277. 


Farao  (Gosfredus),  I,  42. 

Fatajum  ou  Fanium,  soror  Beral- 
di  Sylvani,  I,  107,  108. 

Faucon  (Maurice),  clxi. 

Faure  de  Versois,  lxxi.  —  V.  Fa- 
vre. 

Faure  (Jourdan),  lxxiii.  —  V.  Fa- 
vre. 

Faure  (Terre  de  Guillaume),  h 
Pérignac,  II,  237. 

Emivel  (Borderia),  I,  246.  —  Près 
de  Muron,  arrondissement  de 
Rochefort  (Charente-Inférieu- 
re). 

Favellus  ou  Funellus  (Adaima- 
rus),   1,  254,  255,  258. 

Favibene,  I,  333.  —  V.  Fajubena. 

Favre  ou  Faure  (Jourdan),  abbé 
de  Versois  ou  Vescors,  lxxi, 
Lxxii,  lxxiii. 

Faydit  (Marie),  femme  de  Gi- 
raud,  LXi  ;  —  (P.  Laurent),  bé- 
nédictin, cxii. 

Faye,  ccxxix. 

Faye  (Pierre  de  La),   lxxviii. 

Eaifola  ou  Eaiola  fo resta,  II,  86, 
é8  ;  —  Eaiolla  (villa  de),  II, 
204  ;  —  La  Eayolie,  xix,  li,  lxi, 

LXIl,  LXV,  LXXXVII,  XC,  CIII, 
CCXLIII,  CCXLV-CCXVII,  CCI  I. 

—  La  Fayolle,  commune  du 
Pin-Saint-Denis,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Febroarius  (Roco),  I,  115. 

Eéeamp  (abbaye  de),  lxxx.  — 
(Seine-Inférieure). 

I  clix  (moine),  xiv,  xv,  xvii,  xviii, 

CL. 

Félix  (Saint),  cli. 

Eeneslrc  (Rivière  de),  II,  240.  — 
Près  de  Pérignac,  canton  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 

FerticiSy  FœnieiSy  Fenilis  ou  Fœ- 
/î/7zs,  I,  120,  121  :  —  Fcnioiix,  I, 
120,  121.  —  Fenioux,  arrondis- 
sement  de   Saint-Jean   d'Ange- 

Feria  (Pierre  de),  clerc,  xlvi. 

Ecriia  ou  Fieriis  (mansus  de),  II, 
123,  124  ;  —  Fieriaa  (Ecclesia 
de  Turrem  alias),  I,  93.  —  \ 
Auinay,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Fermerius  (Rainaldus),  II,  30. 

Ferrand  (Dom  Germain),  prieur, 
en,  ccxviii,  ccxix  ;  —  (Thomas), 
lui. 
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II,  !>;. 
Ftrrandrj-.  n»-p'^.-  BvL*:rti  ^i»^  C-r- 

l^rrr^'f.  !.  7»». 
f'e,rrif,rt]^.  Lxxiii.  —  En  Pér\2''*r*i. 
Fen'^i-ao  oii  F>r\;j'al    Kîfina'i-Ju*  . 

I.  170. 
Fr*^i*.  I.  41.     -    Dan^  rOiv: . 
Fe— i*    Hairi;t!ilii<>  â»-  .  I.  4*2. 
V^>^y    IMw  .  I.  3. 
t'ffittiU*    In  t"!}!!!»-  .  I,  37'!.  —  V. 

F**!»-*   'iij    Eff'-f»*-     J>th:inn**<^   «!♦-  . 

I.  !><>. 

Fic'o^ijs   (>tjmb?jU]ij«>  .  I.  3.V1. 

f '1  <?/  commun.  II.  'Î'Ï'J.        A  Sa  i  ri  I  - 

J'v'in  «i  Anir'-Iv. 
Fi^'f-Joy*'ij\       M2iri'h:iiit  iji-  .  av«»- 

rat.  «Ai-ii. 
Fieriai^j  Fimis.         V.  Ft^rint. 
h"u'i^i\\}*'  ou  Fi»'M-hi    Ott'ibon  lî**  . 

XI.VIII. 

Fifr^rriij-..  1,  43. 

Fiacro  'Titfîj  «J**  .  JF.  174  :  - 
Flariar un  inaula.  \,  ]?}  :  —  Flwj . 

II,  174.  17.'».  VUty,  roniriiiiii** 
iU:  Ballon,  arriiruli-^^'^niciit  '!•• 
Borh^fort        (^hîin-rilr-rnft'-ri»-»;- 

TC), 

Flarli,  on.  uni.  i.rxwii. 

Flaqnt,  I,  33.'!.  -  Oinininn*'  <!•• 
rh/Tart,  arronfii>«*><*ni«'nt  <l'' 
SainU'*^    ■(^lian*nf»'-Irif<'M*i«*iir«*.. 

Flfwinrttft,  in^^iila.        V.  Fhimt. 

Fltilf.  V.    Flitcrft. 

rh'iiry  '(jinliiial  <lr  .  c;xvi. 
Flnirif,     xxxiv.  Saiiil-Btnnîl- 

sur-Loin*    Loin-I  . 
Flofîinlii-.    Il  ut."»..   I.   43. 
FlonTi'-f,  I,  33f),      -  V.  Flop'ucia, 

Flon'utia, 
Florrririaruni     ou      FUn'rnlinruin 

[vrv'A,    I,   '2K0.   2H7.  IMr^   «I.» 

Juilh'*,  canlon  «Je  Brioux  iDruv- 

Sc'\  rrs), 

FIon'Fitia,    I,   337    ;      -   uxor  Brn- 

rioiiis  i|«'  Br,   II,  7î).   --■  V.   FIo- 

rrïirr  et  Flomicia. 
Florrrilinriirn.  V.       Flore  ne  ia- 

ru  m. 
Flnrrnlin  'Le  Craiid).   II.  213. 

Paroisse    <|f    Sainl-Srvrr,    ran- 

lori      (\r   Pnri^     ((Iharriilr-lnfé- 

rirun'i. 
Florrnliiius     Moamirs),     îuiiii^lor 

proviricialis    fralrutn    niiuoruni, 

H,  II. 


I 


FlAreria?    G«railda«\  I.  ^45l 
Flirer^    Helia*  .  I,  3SL  —  V.  \.- 

Fl'>r.di     iruillelmus  .    II,   2C3l   — 

V.  ifuillrlmus  FloriJi. 
Fî'.ri'li    iHiillr'liDu^  .  <*u>los  >i^îl- 

ii.  II,  •2».»7  :  —   Willelmus  .  II. 

Fl'iru*.  rieriou*.  II.   196. 
Fl«»urncia  ou  Florenlia.      coniux 

Kaddonis  vicecomitis.   I.   337. 
hftnici*,  FctnilU.  —  V.   Fenici*. 
Fola    Tusca  .  H.  13iX 
F^'lalena,  I.  78  :  —  villula.  II.  •2i>4; 

—  Arnalilus  de  .  I.  74  :  —  liiî- 
Iw^rlu-iou  ï'ti>beiiusde  ,  1.  71.  7.-*. 
79.  184,  29f^  :  —  Peirus  de  .  I. 
71  :  —  Vuidii  de':,  H.  115  :  — 
Fobjlière  <.>ilberl  de  I^  . 
ccxxxiii  :  —  1.  78  :  —  Z.*i  F'oln- 
tièrf,  LI,  LXiv  ;  —  I.  78  :  —  II. 
*J<i3  :  —   Saint-Jean  de),  ccwxii  : 

—  "i^Mffnrnrie  de),  II,  222  :  — 
La  Foitatit're,  xc\\  cxxxix-cxu  : 

—  I,  2V»  :  —  (seitrneurie  de  .  II, 
223,  224  :  —  Solaleria  011  Fola- 
Irrin.    I,   79.   —  La     Folalière. 
roinmune  d'Antezant,  amun!i> 
srnienl  de  Saînl-Jean  d'Anjr«^l\. 

F*  Irharius.  Fiilcherius,  I,  IB». 

Fnleli  villa.  1.  218  :  —  FoUeti  vil- 
la vorala),  II,  107  ;  —  MUe- 
FoUrL  1,  217.  —  La  Rochefal- 
let,  près  de  Melle  (Deu.x-Sè- 
VI  es,  ? 

Foltrerius,  servus,  II,  109. 

f'olUi  'Litrua  Pétri ,  I,  345.  —  V. 
/'t'Irrfttl. 

Fnlleli,  11.  107.  —  V.  Foleii. 

Fonrléron  ou  Fond-Poirier  (Fief 
*\o),  i)aroissc  de  Pérignac.  1, 
234.  -  Canlon  de  Pons  (Cha- 
riMilc-hiférieure). 

Fonde  neuf,  11,  247.  —  .\  Monîi- 
isunr.  ranloii  «le  Pons  (Charen- 
ie-Inférieurr). 

l  (tndevieux,  11,  216.  --  A  Monli- 
^Miar,  canl  ):i  de  Pons  (Charen- 

l('-luféri<'nr«'). 

Fondoure  (M.  de).  II,  245. 

Fnnd-Poirier.    —  V.    Foncl^ron 

Foneslis  ou  Forestifi  (bosciim  vo- 
cal uni),  I,  251,  255. 

FnUii  Ahfanus,  1,  345. 

/'o//s  ItealuuL  L  262.  —  Près  de 
Bu^siao  (Gironde)  ? 

F  (f  ni  (lin  es,  Lix  ;  —  I,  207  ;  —  Fon- 
lanaa,  clxxv  ;  —  I,  207  ;  —  Fon- 
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laynCf     II,  232.  —     Fontaine- 

Chalendray,   canton   d'Aulnay. 

arrondissement   de   Saint-Jean 

d'Angély. 
FonlQineSy  xux.  —  (Charente). 
FonlaineSy    I,    104.    —   Commune 

d'Asnières,     canton     de  Sainf- 

Jean  d'Angély. 
Fofîlanas    (massus   ad),    I,   205    ; 

—  La  FonlainCy  I,  205.  —  La 
Fontaine,  commune  de  Néré  ? 

Fonlaneglaa  ou  Fontan''iql(f.<  xA- 
la.  I,  314  ;  —  FonlcniUc,  1,  313. 

—  FonleniUe,  arrondissement 
de  Melle  v^eux-Sèvres). 

FonlaneAliSy  alaudium,  villa,  î. 
101,  105  :—  Fonlanelinm,  1,  107  : 

—  Fonlancllum,  1,  107,  1<)S, 
109  :  —  Fonlanelo  (Andréas 
de),  I,  118  ;  —  (Bernardus  de), 
1,  177  ;  —  (Bernucus,  Bernu- 
tus  ou  Bernutlus  de),  I,  372   ; 

—  (monachus  de),  I,   135,   PI 
177  ;  —  (P.,  prior  de).  H,  196  : 

—  FonUmcliim,  I,  108,  112, 
113,  115-117  ;  —  Fonlanicus  vil- 
lula,  I,  17  ;  —  Fonlanis,  xux  ; 

—  •  Fonïenet,  xlix,  lx,  lxix  ;  — 
I,  107,  112,  115,  116  :  — II,  220  : 

—  (prieuré  de),  II,  219  ;  —  (sei- 
gneurie de),  II,  227  ;  —  (prieu- 
ré de  Saint-Vincent  de),  lxxviii; 

—  Fonlenelo  (monachus  de), 
I,  171  ;  —  Fonlonidciis  ou  Fiin- 
loniaciis,  curlis,  capella,  1,  23- 
25  ;  —  Fiinlanenliim,  I,  113, 
115,  116.  —  Fontenel,  canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Fonlanela  Sancii  Johannis,  II, 
160.  —  Fontaine  de  Saint-Jean, 
près  de  Châtelaillon  (Charente- 
inférieure). 

Fonltweîum.  —  V.  Fontanellis. 

Fonlanis  caslrum,  II,  120.  -  Lo 
Fontaine,  commune  de  Blan- 
zac,  ou  communes  de  Courcerac, 
canton  de  Matha,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angélv. 

Fonlanollcs,  I,  106.  —  V.  Fonln- 
nellis. 

Fc  fît  arable.  (Espagne),  vir,  cxxv. 

Foniat riens  villula,  I,  15.  —  Près 
d'Aujac  ?  —  Vc)ir  ce  nom. 

Fonlavis  ou  Fontevia  (mas  et  pré 
de),  11,  240.  —  A  Pérignac,  can- 
ton de  Pons,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 


Fonîayne.  —  V.  Fonlaines, 
FonlcouveriCy   vin.   —  Arrondis- 
sement  de   Saintes   (Charente- 
Inférieure). 
Fontdoiicc     (abbaye  de),  cxv,  li. 

—  Commune  de  Saint-Bris  des 
Bois,  canton  de  Burie,  arron- 
dissement de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

Fonic   (Borderia     de),    I,   378.    — 

(Dordogne)  ? 
Fonte  (Gofredus  de),   I,  223. 
Fonte  Goaldi  (Terra  de),   I,  69   ; 

—  Koiia  (fontaine  du),  1,  69.  — 
Près  d'Oriou,  commune  de 
Cou  réelles,  canton  de  Sainl- 
Jean  d'Angély. 

Fontem  Garncrii  (Ad),  1,  345.  -- 
Font-Garnier,  conmiune  de 
Saint-Seurin  d'Uzet,  canton 
de  Cozes,  arrondissement  de 
Saintes   (Charente-Inférieure). 

Fonlem  Geraldi  Aldrai  (Terra 
ad),  I,  332. 

Fonlem   Loy   (Locus   dictus  ad), 

11,  164  ;  —  La  Fondclaye,  xxi, 
XLiv.  —  La  Fondelaye,  commu- 
ne de  Thairé  et  Ballon,  arron- 
dissement de  Rochefort  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Fonlem  Hoschusam  ou  Roslu- 
sam  (massus  ad),  I,  158.  — 
L'Ouche  à  Rousset  ou  les  Sept- 
Fonds,  commune  de  Burie,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Fontémoing,  xlvi,  xlviii,  lvii. 

Fonlenalumy  I,  115.  —  V.  Fonla- 
nellis. 

Fonteneau     (Dom),     xliv,     lxvii, 

IXXI,  LXXV,  LXXVI,  LXXX, 

LXXXV,  LXXXVII-LXXXIX,  XC, 

XCHl-XCVI,  CV,  CVI,  CIX,  CXIV,  CXVI, 
CXVII,  CXIX,  CXX,  CXXI,  CXXXII,' 
CXXXVI,  CXXXIX,  CXLIV,  CXLVI,  CCS, 

ccxxxix  ;  —  I,  2,  3,  5,  6,  8,  9. 

12,  13,  17,  20,  26,  35,  38,  39, 
46,  48,  52,  68,  272,  275,  308,  313 
353,  359  ;  —  II,  4,  9,  88,  108, 
141,  144,  156,  161,  170. 

Fonlencaud  (Villaere  de),  II,  228. 

—  Paroisse  de  Saint-Hilaire  de 
Villefranche,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Fontenelles    (chronique   de),   v!i, 

vni. 
Fonïenet.   —  V.    Fontaneltum. 
FonleniUe.  —  V.  Fonlaneglas. 
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Fonievi»,  —  V.  Fontavis. 
fontgrand.   II.  247.   —  A   Sainl- 
Sevfrr.  oaiit<^ii  de  Fons,  arron- 
di sèment  de   Saintes    Char^-n- 
le-Inférieure,. 

Fonl'Lamberl,  II.  235.  —  Paroi^- 
s<*  de  Féritrnar.  canton  de 
Pons  arrondi>H'rn*-nt  de  Sain- 
te: s     C  h  a  re  n  l  e  - 1  n  f  é  ri  e  u  re  ; . 

Fontmorte,   M.  228.  247.  —  Prés 
du    Douhet.   canton   de  Saint«^s 
Charenle-J  nféi^wur»*;. 

Fonloniarua.  -  -  V.  Fontane*jl*j.<. 

Fontorbe,  lxiii  :  —  I,  65  :  —  II. 
221.  —  Dans  la  terre  de  Fo<>e- 
nia^n<%  à   Saint-Jean  d*AnL'«*ly. 

Font  Férier  La  fond  dei.  II,  2i5. 
—  .\  Périffnac.  canton  de  Ponj^, 
arrondi<»^*ni^'nt  de  .Sainte:* 
(Chan*nte-Inférieure;. 

Forcel,  a:ii. 

Foreslarius    (iirlMTfus),  II,  89. 

ForealiA.  --  V.   Fonrstis. 

Forêts  (Chapelle  des),  cxxwi.  -  - 
V.  Tf;relles. 

Forj/innellus  ou  Forcruin«*lliis 
(Hainaldus),  I.  2fr2,  203. 

Foris  'Doni  d<*;,  cxxi  :  -  senieur, 
cxx. 

Fornrriiis  îMartialis),  abbé  de 
Saint-Jean,  II,  214. 

Foro  (H.  de),  II,  1%. 

Fors  ou  Forz  !B<»rnardus  dei.  f. 
64. 

Fort.  i>r<^lre,  cxcii. 

Fc»rtinus   (Viiillrlniii»^),    II, 

Fortis  Achriniijs,  1,  .366. 

Forlis    'H«*rriîi!'dii<    de).    I. 

(Pifrusj.  I,  271.  272,  271  : 
preshifrr  dr  (Iri^iliar»»,    I.   367. 

Ff>r'lc)  n.'iirh'ilcliis.   1,  366. 

ForUnm  ou  FortiiiKi  ^  Terra  subV 

II,  m. 

Fnrluniariini  on  Forlnninlum. 
niasnilln^,     I,  24,  26.  For- 

liinezîiy,  coinniune  <le  Sainl- 
(lror<rrs-dn-Roi^,  canloii  de 
Sur^n»n's  M 'Jiareiil ('-Inférieure). 

Fnrl:  a;crîil(liis  <|e),  IL  I3<).  131  : 
(V'uillclnius  «Ir),  «ir.xxxi  :  — 
II,   110.   131. 

ImisccHus  ou  Roiscllus  (Mirliar- 
dus).  I.  261. 

Fossii  dalini,  I,  11. 

Ft'ssa,  saliiin.  II,  71,  75  :  -  -  L<i 
Fossr,    saline.   II,    74.  Près 

d'AyIré,  arrondisscnienl  dir  I.a 
Rochelle  (Charente-Inférieure)  ? 
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Foêsemagne,  coa  ;  —  I,  58,  59  ; 

—  II.  219.  280  :  —  Fosfiniaro 
capellanus     de.    II,    183    :  — 

Fouaematjnf,  ccxi  :  —  II,  219. 
22«»,  221  :  —  seigneurie  de;.  II, 
227  ;  —  Fulcœ  magnm  «Jocus  , 
ï.  281  :  —  Fulcemagnam  i  Ter- 
ra apud  ,  ï,  59  :  —  Fulsemagna, 
ï,  5tf.  —  Fo>seniagne,  à  Saint- 
Jean  d'An^rély. 

Fotcherus  ^fe^èvila.   II,    178. 

Fonça ud,  I.  74. 

Foucaud  de  Balans.     clxxiw  cri. 

—  V.  Balans.  Valans. 
Foucaud  de  La  Touche,  II,  4. 
Foucaud  de  Valans,   xxxi.   —  V. 

Balans  et  Valans. 

Foucaud  Mas  de\  I,  126.  —  A 
Asnièies,  canton  de  Saint-Jean 
d'Anpélv. 

Foucaud  Tête  de  Poule,  II.  IIO. 

Foucher,  abbé  de  Saint-Jean,  xxv. 

Foucher,  Fouchier  (abbé  de  Ton- 
na v-Charente),  CLiii  ;  —  I,  256- 
26l. 

Fouchier  de  Champagne,  I,  392. 

Fuuchier  (Pierre),  cxcii. 

Fougcroux  .Viçnes  de),    II.   23y. 

—  Près  de   Péripnac,   canton 
de     Pons,  arrondissement     de 
Saintes   iCharente-Inférieurt»). 

Foulon  ;.\niédée),  notaire,  xciii. 

Foulcpies,  abbé  de  Tonnay-Cha- 
renle,  clui  ;  —  II,  13iB  :  — 
/coin le),  XXX  :  —  comte  d'An- 
^«►uléni(\  CLVii,  cxci  ;  —  I,  45, 
264,  394. 

Fouhph's  d'.Mvitrnac,  I,  387. 

Foulques,  é\éque  de  Beauvais, 
cr.xxxi   :  -     II.   125. 

Kouhpies  de  .Maslas,   II,   190. 

Fou  rus,  cxcix.  —  ArrondisseiM«Mit 
de  Rochrfort  (Charente-Infé- 
rieure). 

Fonrcadc^l  (Jean  de),  prêtre  de 
Tarbes,  (  \iv. 

Fourni«'r,  mi  :  —  (Martial),  abl)é 
dp  Sainl-.l(Nin,  lxxv,  lxxvi  ;  — 
II,  213. 

Fous.^cnnif/ne.  —  V.  Fnsaemagne. 

Fnichu  liùb\  I.  ,335.  -  -  .\u  lieii-dit 
Les  Landarls,  commune  de 
Chérac,  nonnné  au  XVI*^  siècle 
Franchebourer,  et  au  commence- 
uHMit  du  XI\''  siècle,  Flaproi. 

hrurbi  lioln  (niassiis),  sup(»r  flu- 
lurn  Kclesiie  ou  Lla%  I,  375.  — 
(Charente). 
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Fradin  (Ambroise),  maire  de 
Saint-Jean,  lxv. 

Fradins  (Chapelle  des),  cxxxv.  -- 
A  Saint-Jean  d'Ançély. 

Frcigneay  I,  53  ;  —  Le  Frêne,  I, 
52.  —  Pré  du  Frêne,  commune 
de  Voissay  ou  dans  la  commu- 
ne de  La  Vergne,  canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Frnidaldi  ou  Fredaldi  (caminus 
de  Podio),  1,  325.  —  A  Brives- 
sur-Charente,  canton  de  Pons 
(Charente-Inférieure). 

Fraisa.  —  V.  Canella. 

Franca  ou  Francha,  II,  62. 

FrancCy  lx,  lxviii,  cvi  ;  —  I,  384  : 
II,  170  ;  —  (Madame  de), 
cxvii  ;  —  (rois  de),  xliii,  cxxxi  : 

—  I,  273  ;  —  (voyage  en),  1, 
28().  —  V.  Franciœ  et  Franco- 
rum. 

Francha,  II,  62.  —  V.  Franca. 

Franche  (rue),  à  Saint-Jean  d'An- 
gély, ccvi,  ccvii,  ccix,  CCXVII. 

Fninchebourg.  —  V.  Frac  i  a 
Bule. 

Franchet  (Ricardus),   I,  246. 

Francho,  II,  61,  62. 

Franciœ  (rex),  I,  46,  53,  80,  101, 
162,  165,  176,  190,  197,  210,  220, 
243,  244,  271,  274,  277,  280,  282, 
312,  349,  362,  364  ;  —  II,  7,  12, 
14,  105,  113,  129,  160,  197,  203. 

—  V.  France  et  Francorum. 
Francigena  (Ysembardus),  I,  113. 
Francigenas  (Isembardus),  I,  113. 
Francigeri,  I,  171. 
Franciscus,monachus,     II,      138. 

156. 
François,    abbé    de  Saint-Astier, 

LXXIX. 

François  P'  (roi),  lxxix. 
François  II  (duc),  lxxii. 
François     Guillebault  ou  Guille- 
baud,  abbé  de  Saint-Jean,  xci. 
Francorum   Metteuses   (Annales), 

XV. 

Francorum  (rex),  I,  22,  63,  105, 
116,  133,  166,  186,  195,  207,  254, 
265,  273,  285,  316,  337,  353,  363  : 

—  II,  116,  125,  133,  140,  166, 
176,  177,  180,  181,  182,  204,  205. 

—  V.  France  et  Franciœ. 
Francs,  vu,  xviii. 

Frasnea  pratum,  I,  179  ;  —  Fra- 
xina  curta,  I,  14  ;  —  Fraxinali 
ou  Fraxinaiica,  I,  194  ;  —  Frax- 
nca,  I,    52,    53  ;  —    Fraxinea 


}: 


(sylva  de),  I,  124  ;  —  Fras- 
neia,  I,  152  ;  —  Fraxinum 
(ochiai  ad),  I,  130  ;  —  Fraxinus 
ciirliSy  I,  17  ;  —  Hasneia  on 
Fraancia,  1,  152  ;  —  Les  Fra- 
(jnccSf  I,  152.  —  Les  Fragnées, 
commune  d'Aujac.  —  Frasnea 
pratum  serait  peut-être  placé 
près  d'OrfeuilIe  (Charente).  — 
Vraxina,  Fraxinus  curtis,  se- 
rait peut-être  Le  Grand  et  Le 
Petit  Fragne,  commune  des 
Eglises  d  Argenleuil,  canton 
de  Saint-Jean  d'Angély,  non 
loin  de  Poliacum  (Paillé),  can- 
ton d'Aulnay. 

Fiaxino  (Germanus  de),  I,  127. 

l'raxinum,  Fraxinus.  —  V.  Fras- 
rn*a. 

Fraxinus  (Romanus),  1,  341,  342. 

Frealili,  II,  17.  —  V.  Irealdi. 

Fredaldi  podium,  I,  325.  —  V. 
Fraidaldi. 

Fredeberga,  I,  42. 

Fredebertus,  II,  23. 

Frédégaire   (Chronique     de),   xv, 

XV[. 

Fredussio,  servus,  I,  23. 

Freers  (Airaldus),  I,  321  ;  —  (Ai- 

raudus),  I,  322. 
Fregnols  (Giraldus),  1,  387. 
Freherus  (Marquardus),  lxxîii. 
Frenicardus  (Petrus),  I,  28. 
Fresnols  (Alo),  I,  378. 
Fretarius  ou   Frotarius  (Petrus), 

I,  282. 

Frichardus,  I,  355.  —  V.  Fucar- 

dus. 
Frodjerus,  I,  38. 
Froin  (Vuillelmus),  I,  276,  277. 
Froinus  de  Sirac^  II,  99. 
Fronsa.  —  V.  Canella  Fraisa. 
Fronsac    (Raimond,  vicomte   de), 

cxcix. 
Frotarius  (Petrus),  1,  212,  282. 
Frolbodus  Villare,  1,  44. 
Froterii  (Petrus),  I,  276. 
Froterius,  I,  122,  123,  192  ;  -  II, 

130. 
Froterius  Beletus,  I,  276. 
Froterius,  episcopus  Pictavœ  ci- 

vitatis,  I,  5,  309. 
Froterius    (Petrus),   I,  275,    281, 

282. 
Frotgerius,  II,  87  ;  —  (Achardus), 

II,  90  ;  —  Barba,  I,  315,  318  ; 
—  Cabilonensis,  I,  40  :  —  Mer- 
cator  ou  Mcrchator,  I,  342  ;  — 
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qui  soripsit  cartam,  I,  3«>8  :  — 

Villicus.  I.  341. 
Frot(feriu>,  I.  Î'ZI.  —  V.  Aîr«»ltr«'-  i 

rius.  I 

Frolherius  ou  Froll^rius,  I.   1*23. 

124,  3rjO,  310.  314-  î 

Frothicr,  I,  122. 
Froli«:r,  évéque  do  Poitiers,  I,  3 

—  V.  FroliTJiis. 
Frotmorirliis,  capfllarius,  I.  228. 
FrotmurnJus,    I,   42,   229,   324.    - 

V.  FrotnioniJus. 

314.  _  V.  Frolerius. 
Frotterius  (IVtrus),  I,  314.  —  V. 

Frotherius. 
Froltiffr,  clxvii. 

Frumentinus  LMIcxander),  I,  32S. 
Frunrificum  custelluiii,  1,  366.  — 

Fron^ac    itiirond*')- 
FucaUli  de  Poterna  ou  Posterno, 

1,  3-2r>. 
Furaldi  ou  Frirhardus,  I,  355. 
Fugonis  (Aimericus),  1,  121. 
Fulbertus,  II,  151  :  —  de  F.uenei, 

ou  F^uensi,  I,  316  ;  —  de  Lueiifirs, 

I,  321   ;  —  de  Luins  ou  Luen«, 

II,  94. 
Fulcadi  (mansus),  I,  126. 
Fulcadus  de  Brolio,  H,  148. 
Fulcadus  de  Ciconeis  ou  Ciconiis, 

I,  291. 
Fulcadus,    monachus,    I,  58  ;  — 

scolasticus,  1,  366. 

Fulcx  niœjnœ.  —  V.  Fossemagne. 

Fulcaldi  (foedium  Vuillelmi),  1, 
332. 

Fulcaido  (De)  ou  Fulcaldus  (Hu- 
go), I,  319. 

Fulcaldus,  1,  121,  280  ;  —  Alber- 
ti  ou  Arberti  11,  148  ;  — 
Airaldus,  prepositus  ducis 
Aquitania^  11,  158  ;  —  de 
Brolio,  11,  149  ;  —  de  Cha- 
boyac  ou  Chaboiar,  I,  33 i  ; 
de  (^hinchirinaco,  1,  156  ;  — 
((iirebertus  ou  Girbertus),  II, 
150  ;  —  monachus,  I,  50,  121, 
152  ;  -  Pereellus,  1,  71.  —  V. 
Fulca<lus,   Fulcadi. 

Fulcahaldus,  carn<»rarius,  I,  58  : 
--  (Kiigolbertus),  1,  58. 

Fulcardus,  monachus,  I,  230,  248; 

—  presbiter  de  Gorvilla,  I,  181. 
Fulcarius,  fralor  Frolcrii,  I,  123. 
Fulcaiidiis,   XXXI    :     -   I,   74,   321, 

332  ;     -  II,  I,  3,  4,  17  :  —    (Ar- 
iialdiis),  II,  104  ;  —  caballarins, 

II,  147,  148  ;  —  camerarius,  i, 


32Û  :  —  de  Brolio,  I,  327  :  —  de 
Chichiniaco,  I,  160  ;  —  de  Fa- 
ciente    iïallina,    miles,  II,  111  : 

—  de  Vallans,  11,  1  :  —  dooii- 
nus,  I,  318  :  —  fraler  Adein:irî 
de  .Xnhiaeo.  I,  33ll  :  —  «Helias  , 
11.  193  :  —  aïonachu.s,  I,  2t»l, 
528,  380  ;  —  H,  12,  13,  117  ;  - 
Telbaldus,  1,  326. 

Fulccmagna,   Fulcemagnam    ,teî- 

ra  apud).  —  V.  Fossemagne. 
Fulchardus,  I,  248  :  —  (Geraldus), 

I,  152. 

Fuirherii  (.\iraldus),  I,  392  :  — 
(Geraldus),  1,  382,  392  ;  —  iGe- 
raldus;.  frater  Ramnulfî  de 
Junnac  ou  Tuioac,  I,  384,  385  ; 

—  {Petrus),  I,  193. 
Fulcherius,  cliii  :  —  I,  121,  147, 

162,  291  ;  —  II,  43  ;  —  abbas, 
XXV  ;  —  1,  240,  256,  257,  398  ;  - 

II,  136,  138,  175  :  —  abbas  Tal- 
niacencis,  1,  132,  135,  143,  253, 
258-260,  262  :  —  II,  174  ;  — 
(Arnaldus),  II,  118  ;  —  came- 
rarius), 1,  56,  189  ;  —  II,  103  ; 

—  camerarius  comitissœ,  I,  57  : 

—  camerarius  abbatis,  1,  255  ; 

—  Caronellus,  I,  124,  137,  144  ; 

—  comitissœ  dapifer,   I,  230    ; 

—  (Constantinus),  1,  1%  ;  — 
dapifer,  I,  205  ;  —  II,  70,  98, 

111  ;  —  de  Campania  ou  Campa- 
na,  I,  395  ;  —  de  Castello  Joen- 
ziaco,  I,  166  :  —  de  Duziaco,  I, 
159  ;  —  de  Mastassio  (Petrus), 
I,  193  ;  —  de  Porta,  ï,  341,  342  ; 

—  Despeluncis,  I,  214,  215  ;  - 
de  Tierno  ou  Tierna,  I,  316  ;  — 
filius  Aimcnonis,  I,  162  ;  —  fî- 
lius  Ostendi  Aleardi,  I,  348  ;  — 
filius  Roberti,  I,  249  ;  —  Gau- 
fredus,  II,  140  ;  —  (Geraldus), 
I,  382,  391  :  —  (Joannes),  1, 
185  :  —  Jossenescat  ou  Losenes- 
cat,  II,  140  ;  —  ou  Fulcherii 
(Constantinus),  II,  136  ;  —  (Pe- 
trus), I,  184  ;  — II,  122,  151  ;~ 
( Petrus  cognomento),  miles,  II, 
118  ;  —  (Petrus),  miles.  II,  121; 

—  presbiter  de     Fontaneto,  1, 

112  :  —  Rainaldus,  I,  389  ;  — 
Rocho,  I,  180  :  —  (Rodbertus\ 
1,  135,  136,  156  ;  —  Sutor,  1, 
359. 

Fnlchirius  de  Castello  Joenziaco, 

I,  165. 
Fulcho,  I,  285  ;  —  II,  126,  153  ; 


—  351  — 


—  de  Alvignac,  1,  380  ;  —  de 
Mastacio,  II,  190  :  —  filius  Wil- 
lelmi  Incisor-Ferri,  II,  177  ;  — 
f rater  Fulcho  de  Maslacio,  II, 
190. 

Fulchodus,  nionachus,  1,  135. 
Kulco,  I,  15,  23,  296  ;  —  II,  153  ; 

—  archidiaconus,  I,  308  ;  — 
Bigotus,  I,  64  ;  —  cornes  Ango- 
lisinensis,  I,  46,  269,  327,  395  ; 

—  de  Alvinac  ou  Alvignac,  ï, 
380,  388  ;  —  episcopus  Belva- 
censis,  II,  125  ;  —  filius  Aizi 
Hobelli,  I,  175  ;  —  Normannus, 
I,  285  ;  —  (Petrus),  I,  175  ;  — 
piissimus  consul  Engolismen- 
sis,  I,  395  ;  —  Robellus,  II, 
112  ;  —  Ulgerius,  I,  261. 

Fulcoissus  ou  Fulcoisus,  I,  280. 

Fulcrada,  11,  72. 

Fulcrade,   abbé  de  Charroux,    1, 

117. 
Fulcradus,  abbas  Karrofensis,  I, 

128. 
Fulcredus,  clericus,  I,  37. 
Fuies  Gariocula,  I,  235. 
Fulradus,  I,  124  ;  —  frater  Fro- 

terii,  I,  122. 
Fuhemagna.  —  V.  Fossemagne. 
Fumet  (Vuillelmus),  1,  202,  203. 
F'unellus  (Adaimarus),    I,  60,  240, 

255,  259  ;  —  (Petrus),  I,  61.  — 

V.  Favellus. 
Funianclum,  Funloniacus.  —  V. 

Fonlanellis. 
Furcaldi  (Gaufredus),  II,   149. 
Furcaldus  (Geraldus),     I,  152. 
Furcas  (Terra  ad),  I,  332. 
Furcaudus  ou  Fulcaudus,  I,  315, 

316. 
Furnarius     (Josbertus),     maritus 

Rayembergse   ou   Rajembergae, 

I,  229. 
Furnerius  (Ubraldus  ou     Udral- 

dus),  II,  102. 
Furnerius  (Ulradus),  I,  196. 
Fur n uni  nomine  Arnaldum.  —  V. 

Arnaldum.  • 

Furluna  (terra  sub).  —  V.  Forlu- 

na. 


G.,  abbas  Sancti  Maxencii,  II,  6. 

—  V.  Gualterius. 
G.,  abbé  du  monastère    Lesaten- 

siSf    XLVIII. 


(i.,  archidiacre  de  Tours,  xr.iii. 

G.,  Sancti  Eparchii  dbbas,  IJ, 
188. 

Gacîiet  ou  Gaschet  (mansus  Ge- 
raldi),  1.  247. 

Gachetus  (Gosfredus),  II,  134. 

Gadierannus,  I,  114. 

Gadoin  (.Fean),  écuyer,  ccxiii. 

Gaidon,  clericus,  II,  196  ;  —  (Ni- 
cholaûs),  II,  196. 

(laignières,  lxxv,  cxiii. 

(iailardus,  1,  190.  —  V.  Gaillar- 
dus. 

Gaillard  (Adelelme,  I,  189  ;  — 
(f^obert),  I,  189. 

Gaillardus  (Alahelmus),  I,  190  ; 
—  (Rodbertus),  I,  190. 

Gairardi,  1,  374.  —  V.  Geraldi. 

(}(iium  ou  Gajum  (terra  ad),  1, 
361,  362.  —  Dans  la  Gironde. 

Calan  ou  Galano  (Prieuré  de), 
Lvii.  —  Diocèse  d'Auch,  arron- 
dissement de  Tarbes  (Hautes- 
Pyrénées). 

Galarderia  terra,  I,  189,  190.  — 
Près  de  Burie,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Galardi,  I,  191.  —  V.  Gallardi. 

Galborius,  I,  360.  —  V.  Gulte- 
rius. 

Galbertus,  clericus,  I,  37. 

Galcherii  (Gaufridus),  II,  147, 
149. 

Galcherius,  I,  333  ;  —  (Gaufre- 
dus), monachus,  I,  340  ;  —  (Ro- 
bertus),  I,  326.  —  V.  Walche- 
rius. 

Galdebertus  (Hugo),  I,  271. 

Galdricus,  monachus,  I,  83. 

Galerannus  de  Britoilo,  I,  38. 

Galilea,  uxor  Richardi  Foscelli  ou 
Boiselli,  I,  261. 

Gallardi,  I,  190. 

Gallaubeau  (Mas  et  vignes  de),  II, 
240.  —  A  Pérignac,  canton  de 
Pons,  arrondissement  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure). 

Gallerannus,  camerarius,  I,  40 

Gallerant,  lxv,    lxvi  ;  —    (Jean), 

CCVIIl. 

Galles  (prince  de),  cxcix. 

Gallia  enristiana,  xlii,  cxv  ;  —  I, 

32  ;  —  II,  144. 
Gallina  (Fulcaudus  de  Faciente), 

miles,  II,  111. 
Galmundus  ou  Garmundus,  cano* 

nicus  Burdegalensis,  I,  371. 
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(;î.lU:riiJS,    f.    -2^,    iVi.    261,    »»>?. 
3«/j  :     -     II.     116.     12>*.     I.'ïl 
16.'*  :  OihalL'jriii-,     f.     4.3  ; 

*'.;jrn>rll;iriij-,  I.  .'V;  : 
(,hciiT<U\-.,  I.  t.*»:  filiii- lî'ioor:'- 
♦  1  Cofi-t;irit.iifr,  I.  1^1  :  --  Litrni 
f '«:']'•.  I.  r>t  :  Mariîfnff--,  I.  61  : 
Mii-.«'hfL  I.  Iû4.  V.  «ftinl- 
f^rrm-:   '-t   Vii;ilh*riii-. 

Cffint  nu  ^  *^um    •  #  i  i    /'# /////  nn  «      I  •  •  r  m 
^l»-,,    I.    rv<l    :  (iintnnnshn.    I. 

r:t>ij.  ^.'lïfirfiurj»-  d»-      ^îiint-   ! 

VA\*:UU*'  *U'.  \hf\\\t\«'  *t\\  tU:  >;iirit-    . 

ijtniuhrMn       Hu»*;,    à      Sîjinl-Jofm 

ij  Afitr/*ly,  u.i. 
'ir;jrririij^  ou  ^lorrius    IV-tru-*,,   If. 

166. 

(f;irMl<»ij<^   ou    <jfinIori"»      '.SU;fih'i- 

fiu-»^,  I,  Xi*.). 
(fîirii'riiru-»,   I.  .TJ6.      -  V.  ^iarriirin- 

(îîjnio  i\*'  \Iîiurit;irii:i.   I.  %\'^. 
('îjnriîi    \\ui\\^i'v\\\^\,  I,  61. 
(iarntuinn  l»Tr;i,  I,  lîH».        V.  /^i'/;- 

Itif'df'nn. 
(iîin'iTidis  ou  (iîirM-rnlis,  I,  312. 
(iarfin   'viiM'îi    <lrj,    (iarfinm   (ArJ,, 

I,  1.36,  172.  I.Î1  <iîinl»r,  corri- 
inurHî  rJfr  Vanii'/.**,  «'irrorirhs'^*?- 
inrrnl  rli;  S;iirit-J(';iri  rJ'Ant(<îIy. 

(innlîi  (IVIrus,  rofrrioininatiis  df ), 

II,  13  ;  (VuillHrnus  de).  II, 
13. 

(inrdfrz  fit.  P.),  prifur,  rxi.iv. 

iîfirdori-i.  l,  .'Ui<».        V.  (iandon^i. 

(inrdni  M'.),  c|fri(u>,    1,   1%. 

(inrdnidus,    i.iii,    mv.  V.    (iné- 

rard,  al>h<^\ 

(iardradns  fViiilh'Imusj,     cpis-o- 
|»us  Sanloiii'iisis,   I,  271. 

('i(inu;()n     (l'rrrc    d<^  A^^rirs),     II. 
2.38.  A    IV'ri^riiar,   canloii  /|(* 

Pons,  arrondisM'inrnt  d»^  Sniîi- 
li";  ^('Jian'iih'-InfiTiruF'r). 

Cittvriu'.rin   h-rra,     I,    IH^),    lî)f). 
Prrs  de  Hiiri*',  arF'oiidis^^cnicrd 
d«^    SaJFdr.s    ((lhan"nl«'-Inf(''ri('u- 

(larini,  I,  201.        V.  (Inarini. 
(iariiius,  II,   121   ;     -  pni'positu^, 

I,  .3K  :        (Casai i),  prrposilus,  I, 

40.        V.  (Inarliiins. 

CaF'incnla  (Kuh'ho)'  '»  ''^•'''">- 
(*iarinaiii.'is  ou  (lan«Mi^Mis  (Hr>l>(T- 

lu»*),   I,  326. 


«iarmundus.    I,   370,  372.   —      V 

f  lalmundu??. 
«rarna   «ivtlyrrtijs  ,  I.  "2S5  :  —   R  - 

hr-rtii-  .   L  iiô.  37J  ;  —  II,  >. 

I<'3.  II.>  :    -    Rodbt^rtu- ,   I.  .î5 

61,    72.    ^4.    iM.i.    I-2I.    1411.     16». 

\^*J,   2.3**    ;     -   IL    1-24.    144>    :    - 
hoîUrtu-  .  CL.\x^iii  :  —   l.  6*3 

-  II.  176. 
«iarriM.l..    Vuilklmu^.,  I.  2i.'9. 
fi*i!  U'tfiim    Ali  .  —  V.  Jarna-^ 
t.:iriialdu-.   I.  î>3.  -211.  -29©.   3' >   ; 

—  dt-   HitTht^aiontt*.    I.    161    : 
riiiU-.   I.   I.Vf  :  —    Vuillelmu- , 
I,  2»wj.  21.5.  —  V.  <iarnartiu>. 

<i»rriaud  Guillaume  ,  de  Chef- 
B«»ulorinë.  1.  222. 

GnrnnHd  Moulin  de).  II,  220.  — 
Sur  la  Boutonne,  arrondi sse- 
ruent  dr  Saint-Jean  d'Ani?él%-. 

^arn#-    Hodbertus:,  I,  8a    "     " 

«iarne    Hodbertus;.  miles,  II,  1.56. 

fiornerii    Fons.?,  I.  345. 

Ciarnerio  .Vida  nomine  de),  uxor 
.Vrlaltrardis.  II,  17. 

Garrii-rius,  I,  42,  214  :  —  II.  .5.  68. 
143  :  —  abbas  munasterii  Bîn- 
trereniarii,  I,  37  :  —  abbas  Sanc 
ti  Maxtmlii,  II,  141-143  :  —  i.\i- 
niericus),  I,  358  :  —  Carnavi- 
num  ou  Cornavinum,  I.  315, 
318  ;  —  de  Cugeio,  1,  41  :  —  Liu- 
ni  Pede,  I,  54.  —  V.  Guarne- 
rius. 

Garnier  (Terre  de  Pierre),  II,  237. 

—  A  Péripnac,  arrondissement 
do  Saintes. 

r.arno  (F{odbtTlus).  II,  70,  364. 
«iarnol  (Stephanus),  1,  322. 
<iarn<illus,  I,  322. 
(iarnus  fHotberlus),  I,  289. 
Garrorid,      xx.   —   La      Garonne, 

fl'Mive. 
Garsrndis,  I,  343.  —  V.  Garcen- 

dis. 
G  as  au  Gnsil  (Chemin  du),  II,  235, 

2.37,  238.  —  A  P<^ri^'nac.  canton 

de   Pons,     arrondissement     de 

Saintes  (Charente-Inférieure^ 
C.asrhct,  I,  248  :    -  (Vuillelmus), 

IL  122. 
Gaschelus.  IL  173  ;  —     (Gaufre- 

dus),  IL  129,  134  ;— (Gofredus), 

1,  289    :  -  Grossus,  II,  178  ;  — 

(Vuinelnius),  II,  120. 
Gasro  (lïu^o).   1,  21. 
(iai^vnijnc,   vu,   CLXii    ;  —   ï,   361, 

373  ;  —  (duc  Sanche  de),  xxvii. 
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Gascons,  xvi. 

Gasil  ou  (Josil  (Hugo),  II,  87. 
Gasnerii  (Fons),  1,  345. 
Gassilus  (Guillelmus),  I,  144,  145. 
Gasson,  11,  221.  —  Dans  la  terre 

de   F'ossemagne,   à   Saint-Jean 

(i'Angély. 
(iastalaude  ou  Gastalande  (Arnal- 

dus),  1,  319. 
Gast^pais  (Arnaldus),  II,  90. 
Gastho  (Vuillelmus),   I,  276,  277. 
Gastinière    (Huet  de  La),     tréso- 
rier de  France,  ccxxii. 
Gasto  (Hugo),  avunculus  Vuillel- 

ini  (iasthonis,  I,  276. 
(jùline  (abbaye  de  UAhsie     en), 

cxvi.  —  (Deux-Sèvres). 
Gatterius  de  Andesilel  (Dominus), 

1,  42. 
Gauburgis,  1,  230.  —  V.  Gausbur- 

(iîiubur^iis,  I,  230.  —  V.  Gau?- 
burgiis. 

Gaucelmus,  I,  102.  —  V.  Gossel- 
mus. 

Gaucherii  ou  Gocherii  (Gaufre- 
dus),  II,  148. 

Gaucherius,  I,  325. 

Gaudefredus  ou  Goffredus,  pres- 
biler,  I,  382. 

Gaudefredus  ou  Godefridus,  co- 
rnes, II,  3,  15  ;  —  ou  Godefre- 
dus,  II,  52,  53. 

Gaudelfredus,  I,  193. 

Gaudmarus  ou  Gotmarus  (Tetbau- 
dus),  1,  255. 

Gandcls  (Les)  ou  Es  Gauds,  II, 
247,  248,  253.  —  Dans  la  sei- 
gneurie d'Archiac,  arrondisse- 
nient  de  Jonzac  (Charente-In- 
férieure). 

Gandin  (Aléard),  prêtre  de  Wir- 
chia,  ccxxxiv. 

(laudin,     évêque    de    Maillezais, 

XLII. 

Gaudinus     (Aleardus),     presbiter 

de  Wirchia,  I,  315. 
Gaudradus  (Vuillelmus),     episco- 

pus  Santonensis,  I,  274. 
GaufTredus  Alchimbardus  ou  Ar- 

chimbaldus,  I,  209,  212. 
GaufTredus  de     Bassiac  ou     Ba- 

ciac,  I,  377  :  —  de  Murone,  I, 

236  :  —  II,  14  ;  —  Seneschal- 

cus,  I,  210  ;  —    Vial,  miles,  I, 

126. 
(iauffridus,  clericus,  II,   193. 
Gaufredi  (Joannes),  I,  228. 

ÀrchÏTCB,  zxziii. 


Gaufredo  (Martinus  de),  II,  26. 

Gaufredus,  I,  145,  339  ;  —  II,  77, 
108,  153,  207  ;  —  abbas  Sancti 
Johannis,  xxxii  ;  —  I,  265,  268  ; 

—  II,  9  ;  —  abbas  de  Baciaco  ou 
Bassiacensis,  I,   143,  228,  390  : 

—  II,  56  ;  —  (Albertus),  I,  335  ; 
^  ou  Goffredus  Aldemannus, 
II,  127  ;  —  Aldio,  I,  59  ;  — 
dux  Aquilaniœ,  I,  244  ;  —  II, 
114  ;  —  Arbaldus,  II,  163  ;  — 
Archembaldi,  I,  289  ;  —  Baldu- 
nis,  I,  321; —  Bardo,  frater  Airal- 
di  Bardoni,  II,  83  ;  —  Berchal- 
dus  ou  Bercholdus,  II,  8  ;  — 
Berger,  I,  236  ;  —  caoellanus 
episcopi   Santonensis,   1,   351    ; 

—  cognomento  Vitalis,  II,  108  ; 

—  cornes,  1,  68,  238,  322  ;  —  co- 
mes  Audegavensis,  I,  227  ;  — 
cornes  Pictavorum,  I,  284  ;  — 
II,  3  ;  —  Constantinus,  1,  317  ; 

—  Cronellus  ou  Trunellus,  II, 
151  ;  —  de  Arzelois,  I,  136  ;  — 
de  Arsilois,  I,  118  ;  —  de  Arzi- 
lois,  I,  136  ;  —  de  Calumniaco 
ou  Calviniaco,  I,  315  ;  —  de  Co 
siaco,  I,  331  ;  —  de  Maurita- 
nia,  1,  348  ;  —  de  Mont,  II, 
185  ;  —  de  Neriaco,  II,  111  ;  — 
de  Rochefort  ou  Rochafort,  II, 
165,  166  ;  —  Désire,  miles,  II, 
196  ;  —  de  Talnai,  II,  88  ;  —  de 
Talniaco,  I,  257  ;  —  de  Tannia- 
co,  I,  254  ;  —  de  Tauniaco,  I, 
252,  253,  256,  258  ;  —  dux 
Aquitanorum  et  cornes  Picta- 
vorum, I,  285  ;  —  II,  88  ;  — 
Enbruncardus,  I,  125  ;  —  filius 
Agnetis,  I,  223  ;  —  filius  Ar- 
chembaldi Grenullae,  I,  318  ;  — 
de  Rochefort  ou  Rochafort,  fi- 
lius Gileberti,  II,  165,  166  ;  — 
filius  Husendis,  I,  377  ;  —  fra- 
ter Fulconis,  II,  153  ;  —  frater 
Pétri  archidiaconi,  I,  315  ;  — 
frater  Vuillelmi  ducis,  I,  226, 
227  :  —  (Fulcherius),  II,  140  ; 

—  Furcaldi,  II,  149  ;  —  Gal- 
cherii,  II,  149  :  —  Galcherius,  I, 
340  :  —  Ga.schetus,  II,  129,  134  ; 

—  Gaucherius  ou  Gocherii,  II, 
148  ;  —     Giraldus,     II,     259  : 

—  Gosfredus  ou  Goffredus.  Il, 
75  ;  —  Jachelinus  ou  Jaqueli- 
nus,  I,  234,  235  ;  —  (Joannes), 
I,  361  ;  —  Jobellus  ou  Lobel- 
lus,  II,  92,  135  ;  —  Lardarii,  II 

as 
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12  ;  —  Maaiius,  I,  322  ;  —  miles 
de  Tauniaco,  I,  250  ;  —  mona- 
chus,  I,  290,  331  ;  —  II,  90,  91, 
121,  131,  137,  138,  156,  159  :  — 
monachus  de  Neriaco,  II,  133, 
143  ;  —  prior,  11,  153  ;  —  Ruf- 
fus  ou  Rufus,  1,  291  ;  —  II,  14, 
98,  102,  120  ;  —  Rufus  de  Mas- 
tacio,  II,  134  :  —  Tauniacen- 
sis,  I,  259  ;  —  Tetbaldi,  I,  168  : 

—  Tignoes  ou  Tignois,  1,  322  ; 

—  vicecomes,  I,  313  ;  —  (Vuil- 
lelmus),  I,  264  ;  —  II,  62  ;  — 
Wualcnerius,  monachus,  I,  321. 

—  V.  Goffredus. 

Gaufridi,  1,  264.  —  V.  Gaufredi. 

Gaufridus,  abbas  Sancti  Leode- 
garii  de  Brolio,  1,  219. 

Gaufridus  ou  Gofredus,  abbas 
Sancti  Leodegarii  apud  Ebro- 
liam,  II,  129. 

Gaufridus  Ainardi,  II,  161  ;  — 
Archembaldi  ou  Archembaldus, 
1,  290  ;  —  Baudoini,  II,  184  ;  — 
capellanus  cpiscopi  Santonen- 
sis,  I,  220  ;  —  cornes,  I,  33,  269  ; 

—  de  Sancto  Hasterio,  II,  195  : 

—  dominus  Archembaldi  Grc- 
nullœ  et  Achardi,  I,  317  ;  — 
filius  Lamberti  de  Marsecq,  1, 
228  ;  —  Galchcrii,  II,  147  ;  - 
monachus,  I,  39,  359. 

Gaule  y  XXVI. 

Gaules  (Notice  des),  vu. 

Gaultcrius,  I,  28. 

Gaultier,  clxxviii  ;  —  de  Hericio, 

1,  58  ;  —  Manant,  I,  64. 
Gausbertus,  I,  230  ;  —  II,  77  .— 

V.   (iausdebertus. 
Gausburgis  ou  Gauburgiis,  uxor 

Gosselini  ou  Gauscelmi,  I,  229, 

230. 
Gauscelinus,  I,  230  ;  —  II,  108.  — 

V.   Gosselinus  ou  Gausscimus. 
Gauscelma,  mater,  I,  237. 
Gauscelme,   I,   106   :  —  frère  de 

Geolïroi  de  Arzilois,  I,  118. 
Gauscelmi,  II,  63.  —  V.  Gausseli- 

ni. 
Gauscelmus,   I,  53,   63,   109,   145, 

151,  230,  326.  —  V.  Gausselinus 

et  Gosselinus. 
Gausdebertus,  I,  230. 
Gauslinus,  I,  40. 
Gausselini  vicarii  terra,  II,  18.  — 

A  Voutron,    arrondissement  de 

Rochefort      (Charente-Inférieu- 
re). 


Gausselinus,  I,  210,  233,  2d9,  331  , 

—  II,  77  ;  —  archiepiscopus 
Burdegalensis,  I,  370  ;  —  Cog- 
no  ou  Cagno,  I,  211  ;  —  filiùs 
Arsendis,  I,  368  ;  —  Niellus,  I, 
328  ;  —  ou  Goscelinus  cogno- 
minatus  de  Chero,  I,  237  ;  -  - 
ou  Goscelinus  diaconus,  1,  2i37  : 

—  ou  Gauscelmus  (Robertus), 
I,  326  ;  —  ou  Gauzcelinus  vica- 
rius,  I,  300  ;  —  ou  Gauscelinus, 
Joscelinus  monachus,  II,  79, 
J23. 

Gaus.selmi  ou    Gauscelini    vicarii 
terra,  II,  63.  —  Marais  de  Vou- 
tron, arrondissement  de  Roche 
fort. 

(iauscelmus,  I,  210,  233  ;  —  fra- 
ter  Ostendi,  I,  106  :  —  Nigellus, 
1,  329  ;  —  ou  Gosselinus,  archi- 
episcopus Burdegalensis,  I, 
368. 

Gausseramus,  filius  Mainardi  de 
Pariniaco,  I,  325. 

Gaussildis  ou  Gozcildis,  II,  21. 

Gautardus  (Vuillelmus),  II,  130. 

Gauterius,  I,  93  ;  —  praepositus, 
1,  100. 

Gauterius,  cambellaneus  et  prior 
de  Arsone,  I,  358. 

Gauthier,  clxxvii. 

Gautier  Muschet,  I,  104. 

(iautier,  abbé  de  Saint-Jean,  xxv. 

Gautier,  1,  133,  335. 

Cautraius  ou  Gunterius,  II,  32. 

Gaulreneaux  (Terre  des),  II,  234 
235.  —  A  Pérignac,  canton  de 
Pons,  arrondissement  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure). 

Gauzbert,  fils  de  Gauzbert  Mal- 
torre,  I,  128. 

Gauzbert  Malterre,  I,  128. 

Gauzbertus,  I,  130.  —  V.  Gaus- 
bertus. 

Gauzcelinus,  I,  300.  —  V.  Gaus- 
selinus. 

Gauzeildus  ou  Gozcildis,   II,  49. 

Gaveia,  II,  157.  —  V.  Goscia. 

Gaze,  CLi. 

Gazeau  (André),     moine,  lxxxi  ; 

—  prévôt-moine,  ccxii  ;  —  sous- 
pricur  de  Saint-Jean,     lxxxiv, 

CXXXVII. 

Gcmj  (prieuré  de),  ccxlîi,  ccxlv, 
ccxLix.  —  Geay,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

G.  Brecelin,  presbiter,  II,  1%. 
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G.  de  Chai land rai,  magister,  cle- 
ricus,  II,  196. 

Gelïroy  d'Aquitaine,  clxxix. 

Celia,  I,  163,  164  ;  —  uxor  Rod- 
berti,  11,  96,  97. 

Gcliœ  alaudium,  in  quo  est  villa 
de  Carboneriis,  I,  168. 

Gélie  (Alleu  de),  I,  168.  —  A  Cher 
bonnières,  arrondissement     de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Gelmari  Palleli  fin)  ou  Ingelma- 
ri  salina,  II,  31. 

Gémaldac  (Renaud  de),  clviii  ;  — 
I,  336. 

Gemaldayo  ou  Gemaldag  villa,  I, 
347.  —  Gcmozac,  arrondisse- 
ment de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Gemarus  ou  Jemarus,  I,  308. 

«ieraarvilla  (Hugo  de),  I,  183. 

Gemarvilla,  I,  184  ;  —  Gemervillfiy 
ccxxx  ;  —  I,  185  ;  —  (terra  Sanc- 
ti  Johannis),  I,  186  ;  —  Jemar- 
villa,  I,  185  ;  —  Germeville,  ï, 
83.  —  Sans  doute  Germeville, 
commune  d'Oradour  (Charen- 
te). 

Gemaudac  (Rotbertus  de),  I,  256. 

Gemervilla,  —  V.  GemarviUa. 

Gemodac  (Robertus  de),  I,  25r#. 

Genardus  ou  Guarnaldus  (Vuil- 
lelmus),  de  Capite  Vultone,  I, 
223,  224. 

Gcnnes,  I,-356. 

Genouillé,  I,  236  ;  —  Genuliaco 
(Ecclesia  Sanctœ  Mariœ  de),  I, 
236.  —  Genouillé,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Genoux  (Dom  Simon),  prieur, 
ccxix. 

Genten  (Arnaldus  de),  I,  331. 

Geniel  (mansus),  I,  248.  —  Dans 
rOise. 

Gentilis  ou  Gentils  (Tetbaudus), 
I,  289. 

Genuliaco  (Ecclesia  Sanctœ  Ma- 
riœ de).  —  V.  Genouillé. 

Geofîroi,  I,  239  ;  —  Aldion,  I,  59  ; 
—  archevêque  de  Bordeaux,  I, 
215  ;  —  Chrétien,  I,  119  ;  — 
comte  d'Angoulême,  I,  32  ;  — 
comte  d*Anjou,  I,  225,  322  ;  — 
de  Arzilois,  I,  118  ;  —  de  Lusi- 
gnan,  liv  ;  —  de  Marcillac,  sur- 
nommé des  Moulins,  I,  175  :  — 
de  Tonnay-Charente,  I,  250, 
251,  256  ;  —  des  Moulins,  I,  179  ; 


—  duc  d'Aquitaine,  I,  30  ;  — 
fils  de  Solicia,  I,  227  ;  —  fils 
d'Ademar  Funellus,  I,  60  ;  — 
fils  de  GeofTroi  d'Arzilois,  I, 
118  ;  —  Isambert,  ccii  ;  —  Mar- 
tel, 1,  264  ;  —  Vial,  chevalier,  I, 
126. 

Geoffroy,  abbé  de  Saint-Jean, 
xxv,  xxviii,  xxxn,  xxxin,  xi , 
xLii,  xLVi  ;  —  archevêque  de 
Bordeaux,  xli. 

Geoffroy  III  d'Ancenis,  liv. 

Geoffroy  d'Aquitaine,  clxxix. 

Geoffroy  IV  de  Saint-Hasting,  ab- 
bé de  Saint-Jean,  xlv. 

Geoffroy  IV  de  Sancto-Hastino, 
abbas  Sancti  Johannis,  xlv. 

Geoffroy  de  Rochefort,  clxxxiv. 

(teoffroy  de  Tonnay-Charente, 
ri.xxv. 

Geoffroy  Jacquelin  de  Gilduin, 
ccxxxi. 

Geoffroy  Martel,  cxxxi. 

Geoffroy  (Pierre),  ccxxxin. 

Geoffroy,  prieur  de  Saint-Macou, 
Lvii  ;  —  sénéchal  du  vicomte 
d'Aulnay,  clxxiv  ;  —  surnommé 
Aldion,  cxxx  ;  —  ou  Josfredus 
Senioreth,  1,  326. 

Georges  d'Amboise,  lxxiv. 

Georges  (Saint),  cci. 

Georgius,  sacerdos,  I,  312. 

Gérald  Amelius,  clxxxi  ;  —  Ca- 
ronellus,  I,  72  ;  —  de  Villeneu- 
ve, xlviii  ;  —  de  Vouhé,  1,  231  ; 

—  dit  Païen,  I,  231  ;  —  Rocon 
ou  Raicon,  I,  181. 

Geralda  ou  Giralda,  uxor  Adai- 
mari,  II,  71. 

Geraldi  Cachet  ou  Gaschet  (man- 
sus), I,  247  ;  —  (Iterius),  fra- 
ler  Geraldi  de  Tuda,  I,  391  ;  — 
ou  Gairardi  (Achelmus),  I, 
374. 

Geraldi  Tarazum  (mansus),  I,  132. 

—  Dans  la  châtellenie  de  Va- 
raize,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Geraldi  (terra,  salina),  II,  41.  — 
Dans  le  marais  d'Aytré,  arron- 
dissement de  La  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Geraldi  cognominati  Pagani  fili- 
us,  I,  231  ;  —  (Vuillelmus),  I, 
204  ;  —  II,  13. 

Geraldus,  lxi  ;  —  I,  110,  133,  165, 
301,  327,  386;—  II.  17,  24,  28,  29, 
38,  72,  185  ;  —  abbas  Talniacen- 
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sis  ou  Talniacensis,  11,  164  :  — 
Aizo,  I,  385  :  —  Aidral,  I,  332  : 

—  Amelius,  11,  14  :  —  Aogevin, 
II,  88  ;  —  Arlot  ou  Arloaut,  II, 

166  ;  —    (Arnaldus),    1,    394  : 

—  Avicula,  I,  342  ;  —  Bar- 
do,  II,  84  :  -  Bardo,  f ra- 
ter   Airaldi    Bardoiii,    II,  83  ; 

-  Bastardus,  I,  289  :  —  Bc- 
nedicti,  II,  119  ;  —  Bertran- 
ni,  1,  114  ;  —  Berlrannus,  I, 
114  ; —  Calvus,  I,  134  ;  —  capcl- 
lanus  Sanctae  Mariœ,  11,  209  : 

—  CaroIIennus,  1,  79,  8(),  81, 
lOI,  164,  167,  I8()  ;  —  II,  99  :  - 
clericus,  1,  190  ;  —  11,  128,  163  : 

—  Corveserius,  1,  72  ;  —  de 
Berri,  I,  132  :  —  de  Branda,  I, 
377,  390  ;  —  de  Celia,  II,  80  ;  — 
de  Dusiaco,  I,  188  :  —  de  Forlz, 

H,  130  ;  —  de  Graciaco,  mi- 
les, II,  178  ;  —  de  Joenzaco  on 
Joenziaco,  1,  164  ;  —  de  Mar- 
chai, II,  83  ;  —  de  Marnée,  II, 
4  ;  —  de  Marol,  II,  184  :  —  de 
Nerlaco,  II,  131  ;  —  de  Perers, 
nionachus,  II,  193  ;  —  de  Por- 
ta, I,  133  ;  —  de  Rancoue,  I, 
337  ;  —  de  Sancta  Armeiiia,  I, 
256  :  —  de  Sancto  Aslerio,  1, 
377,  383,  390  :  -  de  Saiilo 
Aniano,  nionachus,  I,  342  : 
de  Talamone,  II,  103  ;  —  de  Tu- 
da,  I,  390  :  —  de  Tuda,  miles 
Montis  Maurelii,  I,  391  ;  —  de 
Vohet,  Voech  ou  Vohec,  I,  231  : 

—  Eiigolismeiisis  episcopus,  1, 
272  ;  —  famulus  Saiicti  Macuti. 
1,  343  :  —  filius  Almandis,  11, 
87  ;  —  filius  Arberti  de  VarL  1, 
293  :  —  filins  Ihisendis,  I,  377  : 
---  filius  Haimuudi  (iuinhiildo, 
I,  360  ;  -  filius  Vuillelmi  Ai- 
siti,  1,  380  :  —  Florerius.  1,  ^À'i: 

—  frnter  (^x  (^arofensihus,  I. 
131  ;  —  fraler  Guiberli  CîimiK»!- 
li,  I,  105,  353  :  fraler  Raniuul- 
fi  (le  (jircellis  ,1,  74  :  Fulch»^- 
lii,  1,  382  ;  Fuleherii,  fr.Mlcr 
lîaniiiulfi  (le  .Iimnat!  ou  TuiFiMc. 

I,  385;  Fnlcherius,  1,  382,  31H. 
392  ;  -  fraler  Harniiulfi  de  Juii- 
iine  n\i  Tuinnc,  I,  384  :  l'ur- 
(îildns,  1,   152  :      -  ((lofTirdn^^ 

II,  174  :  -  (Inilanlus.  pre-ibi- 
ler  (le  P(»(lio  ('.(H'berio,   I,  377  : 

Hnniberli,   1,  210   ;  -  -  .b.sîe- 
nus,   I,  235  ;         Karonellus,   1, 


79,  165  ;  —  Karollcnnus,  fraler 
tiireberli  Karonelli,  I,  90  ;  — 
Lelardi,  11,  185  ;  —  Martinus, 
1,  170  :  —  Massaerius  ou  Maso- 
erius,  1,  383  ;  —  monachus,  I, 
135  ;  —  II,  129,  151,  157  ;  —  mo- 
nachus Cluse,  1,  111  ;  —  mona- 
chus Sancti  Eparchii,  II,  l^i  : 

—  ou  Giraldus  Jarriae,  11,  167  ; 
-  episcopus  Engolismensis,  11, 

177,  178  ;  —  Pagmus,  I,  231  ;  — 
Parolemion,  1,  79  ;  —  Passa- 
vant, II,  139  ;  —  Paslor,  I,  394  ; 

—  Pastoretus,  1,  383  ;  —  Pas- 
turulus,  1,  377,  390  ;  —  (Petrus), 
I,  190  ;  —  Planus,  1,  205,  364  ; 

—  H,  81,  82  ;  —  Potinus,  1,  21, 
62,  79,  80,  81,  101,  144,  147,  148, 
155,  161,  202,  204  ;  —  11,  4,  91, 
99,  152  ;  —  presbiler,  1,  110, 
158,  159,  190,  342  ;  —  11,  150  :— 

1>resbiter  de  Borno,  I,  382  :  — 
^rotinus,  1,  19  ;  —  Puellus,  I, 
58,  74  ;  —  Raie  o  ne  n  si  s,  1,  182  ; 

—  Ranconis,  I,  53  ;  —  Ronco- 
nis,  1,  186  ;  —  Rossetus,  1,  281  ; 

—  RufTus  ou  Rufus,  I,  287,  290, 
314  ;  —  Rufus  de  Metulo,  1,  283, 
284  ;  —  Sarlerius,  I,  386  ;  — 
Siguinus,  1,  83  ;  —  Suzanna  ou 
Susanna,  II,  150.  —  V.  Giraud 
Giraudus,  Veraldus. 

(iérard  ou  Giraldus,  abbé  de 
Saint-Jean,  xlvi  ;  —  (Bertrand), 
cxcv  ;  —  de  Maumont,  seigneur 
de  Tonnay-Boutonne,  cxcix  ;  — 
(3vèque    crAngoulêrae,    xxxvii  : 

—  11,  179. 

(lerardi  (Berlrannus),  II,  112. 

Gerardus,  I,  133,  172  ;  —  11,  23, 
60,  80,  132  :  —  Angolismensis 
episcopus,  I,  271  ;  —  ou  Girar- 
(lus  Berlrannus,  1,  286  ;  —  ou 
(ieraldus  de  Palanzac  ou  Balan- 
zac,  I,  341,  342  ;  —  de  Sanctnn 
Herminia,  I,  254,  255  ;  —  Ensro- 
lismensis  episcopus  legalus  Ro- 
niae  ecclesiae,  I,  274  ;  —  II,  176  : 

-  Protinus,  I,  79  ;  —  (Vuillel- 
mus),  I,  ^57.  —  V.  Geraldus,  Gi 
rardus,  Guardradus. 

(ieraudus,  I,  257  :  —  Bit,  II,  173  : 

—  Crespellus,  11,  184  :  —  Cri- 
iiardi,  II,  183  :  —  de  Marol,  11, 
184  :  —  Leltardi,  II,  183  :  —  on 
Geraldus,  abbas  Sancti  Epar- 
cliii,  II,  186.  —  V.  Gerardus. 

G(  rbertus,  I,  300. 
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Gereendis  ou  Jersendis,  uxor 
Vuillelmi  Achelini,  I,  322. 

(iereldus  Crepellus,  II,  183. 

Geremari  (monasterium  beali),  I, 
38.  —  Saint-Gernier  de  Fly,  ar- 
rondissement de  Beauvais  (Oi- 
se). 

(ioriberga,  I,  110. 

Germain  (Dom  Michel),  cxlii. 

Germani  (massus),  1,  245,  247.  — 
A  Muron,  arrondissement  de 
Hochefort  (Charente-Inférieu- 
re). 

Germanus  de  Fraxino,  1,  127  ;  - 
(Petrus),  1,   178  ;  —  presbiter, 
1,  177. 

Ger maria,  villa,  I,  15. 

(lermarius,  presbiter,  I,  177. 

Gcrmevtlle.  —  V.  Gemarvilla. 

Germiniacoy  terra,  1,  332.  —  Ger- 
niignac,  canton  d'Archiac,  ar- 
rondissement de  Jonzac  (Cha- 
rente-Inférieure) 

(iermmiaco  (Vualenus,  Vuillelmus 
rie),  1,  326. 

(iernaldus  (Vuillelmus),  I,  214. 

(ierniaco  ou  Jarniaco  (Ramnulfus 
de),  I,  387. 

(lervaisc  ou  Gervasie  de  Bigorre, 

XL. 

(iervasius,  dapifer,  I,  40. 
Geseir  (Aimericus),  I,  58. 
Gesluco  (Rodbertus),  I,  56. 
Gessaldi  (Vuillelmus),  I,  198. 
(iessaldus,  I,   195. 
Gessaud  (Arnaud),  I,  100. 
Gcssaudus  (Arnaldus),   I,   101.  -- 

V.  Jessodus. 
Gesseir  (Aimericus),  I,  57. 
(iestinus  (Herveus),  II,  116,  138. 
Gcvarsac  ou  Gevarzac,  I,  346,  347. 

—  Javrezac,  commune  de  Cozes, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Gibaudus  (Andréas),  II,  90,  91   : 

—  (Hugo),  11,  174.  —  V.  Guiber- 
tus. 

Gihe.rgana  ou  Girberguna  (In)  sa- 

lina,  II,  31. 
Gibertus,  II,  104.  —  V.  Gireber- 

tus. 
Gibson  (Edmundus),  xxxvii. 
Gibum  (Bonitus),  II,  124,  133. 
Gidbertus  ou  Girbertus  Caronel- 

lus,  II,  121. 
Gielino  ou  Gielin  Avinsela,  I,  346, 

347. 
Gicrnus     ou     Giruns     (In),     sa- 


lina,  II,  31,  43,  54,  71  ;  —  Girea 
salina,  II,  64  ;  —  La  GèrCy  xxi  ; 
-  II,  43,  54,  64,  71  ;  —  La  Grie, 
11,  64.  —  La  G  rie  ou  La  Gère, 
dans  le  marais  de  Voutron, 
commune  d'Yves,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

(iiialdus,  11,  156.  —  V.  Gifardus. 

(;ifar  (Vualterius),   L  280. 

liifardus  (Vualterius),  11,   131. 

Gifardus  ou  Gifaldus  (Vualteri- 
us) miles,  II,  156. 

(iilbert  de  La  Folatière,  prévôt, 
ccxxxiii  ;  —  prévôt  de  La  Fo- 
latière, I,  78. 

Gilbert  de  Rochefort,  clxxxiv, 
CCI  ;  —  II,  161  ;  —  évêque, 
xxvi. 

Gilbertus  Bovi,  II,  25  ;  —  Caro- 
nellus,  I,  99,  144  ;  —  II,  104  :  — 
de  Claromonte,  1,  37  ;  —  de  Fo- 
lateria,  1,  79,  290  ;  —  de  Podio, 
1,  291  ;  —  filius  Ramnulfî,  prœ- 
positi  de  Curcellis,  1,  71  ;  — 
fratcr  Alerici,  I,  188  ;  —  mona- 
chus,  II,  128  :  —  prsepositus,  L 
51  ;  —  II,  153  ;  —  Rodbertus, 
I,  193  ;  —  Talo,  1,  120.  —  V.  Gir- 
bertus. 

Gilbertus,  xxv.  —     V.   Girbertus 

*i  hhî)  ^ 

(iilbertiîs,  I,  303.  —  V.  Girber- 
tus. 

Gilduin  (Geoffroy  Jacquelin  de), 
ccxxxi  ;  —  (Raoul  de),  II,  174. 

Gilduini  (Rodulfus),  II,  174. 

Gilduinus,  I,  235  ;  —  ou  Gildoni- 
nus  Tauniacensis,  I,  234. 

(ulebertus,  I,  217,  228  ;  —  II,  23  ; 
—  abbas,  II,  44  ;  —  Balduini, 
I,  174  ;  —  Bovi,  II,  29  ;  —  Caro- 
nelli  ou  Caronellus,  I,  53,  155, 
161,  280  ;  —II,  4  ;  —  de  Roche- 
fort, 11,  165  :  —  filius  Gireber- 
ti  de  Folateria,  I,  78;  —  Jahehel 
ou  Jaecel,  II,  159  ;  —  de  Metul- 
lo,  1,  282.  ~  V.  Girbertus. 

Gilibcrli  (molendina  de  Sumpti\ 
1,  57.  —  A  Saint-Jean  d'Ahgé- 

G i raid  (évêcjue),  xxviii. 

Giraldn  salina,  I,  71,  72. 

fiiraldus,  I,  74,  282  ;  —  II, 
167  ;  —  Gaschet,  I,  248  ;  —  (Pe- 
trus), II,  149  ;  —  cognomim- 
tiis  Caput  Canis  ou  apud  Canis, 
I,  228  ;  —  Airau,  presbiter,  II, 
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—  196;  —  Caronelli,  I,  53,  193;  - 
Caronellus,  I,  134  ;  —  clericus, 
I,  330  ;  —  episcopus,  1,  68  ;  — 
Fregnols,  I,  387  ;  —  Fulcherii, 
I,  392  ;  —  (Gaufredus  ou  Gofrc- 
dus),  I,  166,  254,  259  ;  —  Mar- 
caldus  ou  Marchaldus,  II,  113  : 

—  monachus,  I,  108  ;  —  Mucar- 
dus,  I,  155  ;  —  ou  Girardus 
episcopus  Engolismensis,260;  ~ 
Potinus,  I,  99,  134,  167  ;  —  prap- 

Fositus,  I,  123  ;  —  (Rainaldus), 
,  64.  —  V.  Girardus,  Geraldus, 
Gerardus. 

Giraldus  Riifus,  I,  290.  —  V.  Ge- 
raldus. 

Girard,  cxxxviii,  clxxvii  ;  —  évê- 
que  d'AngouIême,  I,  225  ;  —  II, 
171,  172,  173  ;  —  évêque  de 
Poitiers,  xxxi  ;  —  (Jacques), 
chambarier,  cxxxvii. 

Girardenses  (partes),  I,  70.  —  In 
terra  Coralensi.  —  V.  ce  nom. 

Girardi  Vuidonis  (Massus),  I, 
264. 

Girardus,   1,  310  ;  —  Alsecotus, 

I,  108  ;  —  Bucardus,  I,  155  ;  — 
de  Mairencanes,  miles,  II,  196  ; 

—  Ent^olismensis  episcopus,  II, 
171,  172,  173,  179,  180,  181  ;  — 
episcopus,  I,  68  ;  —  II,  3  ;  — 
filius  Fulcherii,  II,  43  ;  —  Mo- 
chardus,  I,  107,  184  ;  —  Ber- 
trannus,  frater  Vuillelmi  Odol- 
rici,  I,  281  ;  —    Puellus,  I,  57  ; 

—  Rufus,  I,  315. 

Girardus,    II,    131.   —  V,    Geral- 
dus. 
Girardus,  II,  161.  —  V.  Giraldus. 
Girardus,  II,  24,  60,  113,  161,  176. 

—  V.  Gerardus. 

Giraud,  lxi  ;  —  d'Orfeuille  (Ge- 
raldus), abbé,  LXI  ;  —  (Foul- 
ques), prieur  de  Saint-Sa- 
vinicn,  lxxvii  ;  —  (Jean),  pro- 
cureur de  Saint-Jean  d'Angély, 
Lxxxi  ;  —  ou  Gérald  de  Ville- 
neuve (Geraldus),  xlviii. 

Giraudeau  (Charles),  cvni. 

Giraudi  Arnuz  (Massus),  I,  263. 

Giraudus,  prcsbiter,  II,  174  ;  — 
Rufus,   I,  318. 

Girauld,  dit  Tête  de  Chien  ou 
Apud  canis,  I,  228. 

Giraut,  lxi.  —  V.  Giraud,  abbé. 

Girberp^a,  mater  Pétri  Fulcherii, 

II,  85,  151  ;  —  uxor  Adaimari, 
II,  105. 


Girbergana  ou  Girberguna  (In), 
salina,  II,  31. 

Girbergis,  I,  106. 

Girbert,  abbé  de  Saint-Jean,  xxv; 
—  Caronellus,  I,  175  ;  —  évo- 
que de  Poitiers,  xxvi  ;  —  pré- 
vôt du  comte  de  Poitou,  I,  51. 

Girberti,  I,  292  ;  —  Mirpe  (man- 
sus),  I,  132  :  —  (molendina  de- 
functi),  I,  58  ;  —  (molendina), 
praepositi,   II,   103. 

Girberli  (Terra),  II,  19.  —  V. 
Scala. 

Girberti,  II,  24.  —  V.  Gileberti. 

Girbertus,  1,  20,  27,  50,  277,  304, 
324. 

Girbertus,  abbas  Sancti  Joannis, 
xxv  ;  —  II,  45. 

Girbï^rlus  Beneventi,  I,  287  ;  — 
Borellus,  prior  de  Sobizia,  Sol- 
bizia  ou  Sobbisia,  II,  164  ;  — 
Caronellus,  1,  103,  105,  195  ;  - 
11,  95,  102  ;  —  Caronellus  ou 
Karonellus,  II,  105  ;  —  cleri- 
cus, 1,  53  ;  —  de  Folateria,  1, 
184  ;  —  de  Metulo,  I,  282  ;  — 
dictus  Bovis,  II,  84  ;  —  Forcs- 
tarius,  II,  89  ;  —  Jalehel,  II, 
123  ;  —  Jaleellus,  II,  174  ;  — 
Mainerius,  I,  72  ;  —  monachus, 
I,  196  ;  —  II,  123,  157  ;  —  frater 
Bercngarii  clerici,  I,  303  ;  — 
prcsbiter,  II,  121  ;  —  prœpo- 
situs,  I,  51  ;  —  (Rafînus),  II, 
164  ;  —  Rebollet,  I,  277  ;  -- 
Rotbertus,  I,  194  ;  —  Vendarii, 

I,  51. 

Girbertus,  I,  72,  99,  280  ;  —  II, 

25,  104.  —  V.     Gilbertus. 
Girbertus,  II,  121.  —  V.  Gidber- 

tus. 
Girbertus,  I,  74,  178,  353  ;  —  II, 

152.  —  V.  Girebertus. 
(iirbertus  de  Folateria,  I,  79.     - 

V.  Girebertus. 
Girbertus,   II,  91.   —  V.   Guiber- 

tus. 
GireOy  salina,  11,  64  ;  —  La  Grie, 

II,  64.  —V.  Giernus. 
Girebertus,   1,   72,    119,    120,  219, 

281  ;  —  Bardonus,  I,  230  ;  — 
Beneventus  ou  Benavent,  I, 
277  ;  —  (Bucardus  dictus  ac), 
I,  178  ;  -  Caronellus,  ï,  134, 
150,  156,  160,  166,  176,  208,  209, 
210,  212,  337,  353  ;  —  II,  4,  104  : 
—  de  Folateria  preposilus 
Sancti     Johannis  de  Folateria, 
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I,  78  ;  —  de  Metullo,  avuncu- 

lus  Vuillelmi  Odolrici,  I,  281   ; 

-  niius  Rumnulfi  de  Curcellis. 

I,  74  ;  —  filius  Vuillelmi  Main- 
godi,  cognomento  Jalehel,  II, 
122,  123  ;—  frater  Ramnulfî  de 
C.urcellis,  1,  74  :  —  Fulcaldus, 

II,  150  ;  —  Karolennus  ou  Ka- 
ronellus,  I,  89  ;  —  (Odolricus), 
I,  64  ;  —  prcsbiter,  II,  151  :  — 
preepositus,  1,  276  :  —  Rebolr^L 
1,  277  ;  —  sacerdos,  I,  64  :  -- 
V^indarius  ou  Vendarius,  I,  250, 
251.  —  V.  Gileberlus,  Girber- 
tns. 

Girec  (Lambcrtus),  I,  346. 
Giriberlus  Caronnellus,  I,  19. 
Gironde,  ui,  clx,  clxvi,  clxx  :  — 

I,  360,  364,  365,  367,  368,  369, 
373. 

Giruns  (In).  --  V.  Gierniis. 
(iiry,     xLin,  cxcvi,  cxcviii,  cxcix, 

ce,  ccii,  ccv,  ccvi  ;  —  I,  5,  6. 
Gisberlus,  I,  49  :  —  Caronellus,  I, 

336  :  —  Vendarii,  I,  49. 
Gisiacum  castrum,  clxv  ;  —  I,  24  ; 

—  Est-ce  Chizé  ?  —  Voir  ce 
nom. 

Gislebergis,  I,  105. 

Gisleberl,     évêque  de     Poitiers, 

XXVI  . 

Gislebert  II,  évêque  de  Poitiers, 

(lislebêrtus,  I,  27,  219. 
Gisleberlus  de  Claromonte,  I,  39; 

—  de  Merlollo,  I,  37;—  de  Ro- 
chefort  ou  Rochafort,  II,  161;  — 
Dintandus  ou  Deutandus,  I, 
256  ;  —  €M)iscopus  prœsul  Pic- 
tavorum,  I,  17,  28;  —  frater  Gau- 
fredi  de  Rochefort,  II,  166  ;  — 
pontifex,  I,  25  ;  —  régis  nola- 
rius,  I,  40  ;  —  Telonarius,  I, 
122  :  —  Toloiiearius,  I,  125. 

Gissaldus  (Gessaldus),  I,  71  :  — 
(Vuilelmus),  I,  198. 

Gisseldus,  (iessaldus  ou  Gissal- 
dus (Vuillelmus),  II,  103,  104. 

Glasson,  clxix,  clxxxix. 

Goaldi  (Terra  Fontis  ou  de  Fon- 
te).  -  V.  Fonte. 

Gobertus,  monachus,  I,  208. 

Gocherii  ou  Gaucherii  (Gofredus), 

II,  148. 

Godeffredus,  archiejpiscopus,  I, 
68,  216  ;  —  filius  Haissindi,  I, 
43  :  —  monachus,  I,  94. 

Godefredus,  II,  16,  53  ;  — -  Arde- 


mannus,  II,  163  ;  —  Christia- 
nus. 

Godefroy,  cxciv. 

Godel.  —  V.  Aalamps. 

Godéran,  xxxiii. 

Goderannus,  1,  113,  114  ;  —  (An- 
dréas), I,  137  ;  —  episcopus,  I. 
338,  348  ;  —  episcopus  Santo- 
nencis,  1,  349  ;  —  frater  Pétri 
Rufi,  I,  116,  167  ;  —  Ramnulfus, 
1,  114. 

Godescalca,  1,  259.  —  V.  Godes- 
calla. 

(iodescalle,  uxor  Ramnulfi  Lam- 
berti,  I,  258. 

Godfredus  ou  GofTredus  ou  Gau- 
fredus  Rufus,   II,   101. 

Godinus,  I,  317.  —  V.  Gaudinus, 
prcsbiter. 

Godmarus  (Aimericus),  I,  236. 

dodsbertus  de  Vinarvilla,  I,  197. 

Goelli  (Relias),  I,  392. 

Goffredi  Tizun,  I,  324  ;  —  (Wil- 
lelmus),  II,  178. 

Goffredus,  I,  28,  55,  107,  130, 
260  ;  -  II,  13,  56,  62,  75,  121, 
153,  159  ;  —  abbas,  I,  52  ;  — 
Amalbertus,  I,  244  ;  —  Ama- 
sart,  II,  181  ;  —  Arbaldus,  II, 
128  ;  —  Archaimbaldus,  I,  211  ; 

—  Beherot  ou    Berchot,  I,  86  ; 

—  Berchodo,  I,  55  ;  —  Chris- 
tiannus,  filius  Emmœ,  I,   120  ; 

—  de  Arsilois,  I,  102,  136  :  — 
de  Arzelois,  I,  118  ;  —  de  Buxe- 

10,  I,  136  ;  —  de  Chiniaco,  1, 
114  ;  —  de  Molinis,  I,  179,  180  ; 

—  frater  Ostendi  de  Pariniaco, 
I,  325  ;  —  frater  Willelmi,  co- 
mes  Ençolismensis,  etc,  II,  190; 

—  (ieraïdus,  II,  174  ;  —  (Lam- 
bcrtus), 1,  92  ;  —  Moatinus,  1, 
65  ;  —  Masselini,  I,  204  ;  —  prœ- 
positus,  I,  184  ;  —  Surdus,  I, 
214  ;  —  Tizun,  î,  207  ;  —  Tron- 
nellus,  I,  214.  —  V.  Gaufredus. 

(ioffridus,  xxxii  ;  —  I,  52  ;  —  de 
Arzilois,  I,  102  ;  —  dux,  I,  31. 

—  V.  Gaufredus. 

Gofredus,  I,  43,  145,  164,  201, 
250,  325  ;  —  abbas,  I,  166  ;  — 

11,  87  ;  —  Andemauz,  II,  164  ; 
-    (Arnaldus),  I,  134  ;  —  Arse- 

lois,  I,  136  ;  —  Berchot  ou 
Bercho,  1,  88  ; —  (Bertrannus), 
1,  113  ;  —  Chrislianus,  fils  d'Em- 
ma de  Matha,  1, 119  ; —  clericus, 
I,  76  ;  —    cognomento    Aldio, 
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I,  59  ;  —  cognomento  Widdo, 
cornes  Picla\encis,  I,  275  ;  — 
cornes,  I,  68,  179  ;  —  cornes  Pic- 
lavensis,  1,  99  ;  —  dapifer  de 
Auniaco,  1,  138,  139  :  —  de  Ar- 
selois,  1,  118  :  —  de  Arsilois,  1, 
53,  136  ;  —  de  Botavilla,  I,  154  : 

—  de  Bucceto,  I,  135  ;  —  de  Do- 
saco  ou  Dozaco,  I,  154  ;  —  de 
Fonte,  I,  223  ;  —  de  Malliaco. 
I,  79  ;  —  de  Marsillac,  coirno- 
inento  de  Moleiulinis,   I,   176   : 

—  de  Talniaco,  I,  236  ;  —  de 
Tauniaco,  1,  258  ;  —  de  Viveoii- 
na,  I,  105  ;  —  dux  Aquitaiiia\  K 
8<)  ;  —  fils  d'Adaimarus  Fiinel- 
lus,  1,  60,  61  :  —  Gaschetus,  1, 
289  ;  —  filius  Haingardis,  1, 
206  ;  —  Giraldus,  1,  166,  254  : 

—  (iocherii  uu  (laucherii,  11, 
148  ;  -  Huraldus,  1,  96  ;  - 
(Joannes),  1,  56,  57  ;  —  (Jorda- 
nus),  1,  147  ;  —  Lupus,  I,  99  ; 

—  Maaninus,  1,  65  ;  —  (Mainar- 
dus),  1,  326  ;  -  Masselinus  de 
Tauniaco,  1,  240  ;  —  monachus, 

I,  62,  330  ;  —  (Petrus),  I,  203, 
204;  —  senescalus,  1,  140;  — Tot- 
badi,  I,  168  ;  —  Tronellus,  1, 
195  ;  —  Via),  miles,  1,  126  ;  -  - 
vicecomes,  1,  219;  —  (V^uido  coer- 
noniente)  dux,  I,  144  ;  —  (Vuil- 
lelmus),  I,  173  ;  —  Yseiuher- 
tus),  I,  167.   -  V.  Gaufredus. 

Gofridus  (Andréas),  1,  134. 
Goislanius,  1,  37. 
Goloent  (Bernardus),   I,   378. 
Gonihaldus,  1,  66,  97,  136  ;        li- 

lius   Mainardi   et   Hiccendis.    1, 

241,  242  ;  —  viceconuîs,  l,  65. 
(louibaud,   1,  97   ;  —  vicomte,   1, 

65. 
GondxTtus,  monachus,  I,  213. 
(iomus,  II,  166.  —  V.  (lamnus. 
(londrannus,  cuslos,  1,  311. 
GondriFi   (Louis   IV  de),   abbé  do 

Î^ainl-J(»an,  cv. 
Gonterius,  1,  133. 
Gorion  (Terres  de  Jean),  ù  Péri- 

^niac,  II,  235,  237. 
Gorvilln,  1,  170  :  —  fecclesia  de/, 

II,  113,  177  ;  —  (capellanus  de), 
II,  184  ;  —  (presbiter  de),  j, 
181   :     -  (Arnaldus  dr),  L  177  : 

—  (Laud riens  <le),  I,  181  :  -  - 
Gnrnillrlc,  I,  187  :  —  Gourril- 
IvUe,  cLxm,  ccxxx  ;  —  I,  176. 
177,  180  ;  —  Gurvilla,  1,  178  : - 


(Landricus  de),  1,  180.  —  Gour- 
villette,  canton  de  Matha,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Gosberl  de  Varaise,  I,  127  :  —  Ma- 
lelerre,  clxxxix  :  —  1,  126. 

Ciosbertus,  I,  43, 244,  324;  —  II,  30. 
77  ;  —  avunculus  Gosberli,  1, 
130  :  -  clericus,  i,  76  ;  —  cog- 
nomento Gumbaldus,  prœposi- 
tus,  11,  152  :  —  (Constantinus), 
1,  317  ;  —  de  Neriaco,  I,  211  ;  — 
de  Sanclo  Oene,  II,  148  ;  —  de 
Varesia,  I,  127  :  —  filius  Gos- 
berti  Malaterrœ,  1,  129  :  —  Ma- 
lalerrse,  1,  129  ;  —  monachus, 
L  208,  209,  210,  212  :  —  II,  105  : 
-  -  monachus  de  Carboneriis,  L 
171. 

Goscelin,  1,  177. 

Goscelinus,  I,  25,  68,  158,  234, 
237,  297  ;  —  archidiaconus,  I, 
38.  —  V.  Gausselinus. 

Goscelinus,  1,  99,  102,  178,  336  :  — 
Admirant,  L  62  ;  —  cognomen- 
to Admiratus,  I,  63  :  —  paler 
Adalsendis,  1,  53.  —  V.  Gosseli- 
nus. 

(ioscia,  II,  156  ;  —  ou  Gaveia,  fi- 
lia  Aimerici  Balbf,  II,  156,  157. 

Gosfredus,  I,  65  :  —  II,  13,  75, 
159  ;  —  abbas,  I,  52  ;  —  (Amber- 
tus),  fraler  Arnaldi,  I,  92  :  — 
Archinibaldus,  I,  212  :  —  (Ar- 
naldus), L  134  ;  —  Berchodo,  l, 
55  :  —  (Berirannus),  I,  116  :  — 
cornes,  I,  33,  52  ;  —  de  Arsilois, 
1,  118,  119  ;  -  de  Buxeria.  1, 
58  :  —  de  Niorto,  I,  64  :  —  Lni- 
broinardus,  I,  124  :  -  Farao,  !, 
12  ;  -  Gachetus,  11,  134  :  - 
(Joannes),  I,  86  :  —  monachus, 
L  38,  40  ;  —  II,  123  :  —  fVuil- 
Irhnus),  1,  138.  —  V.  Gaufre- 
dus, Gofredus. 

('rf)sfridus,  canicrarius,  I,  40  ;  — 
cornes,  I,  30,  32  ;    -  dux,  1,  31. 

r.osil  (Hu^o),  11,  88.    -  V.  Gasil. 

Goslcna,  1,  237.  —  V^  Gauscel- 
na. 

Goslcnus.  1,  120,  162,  234.  —  V. 
Gossellcnus. 

Gossclenus,  1,  119,  229,  230,  233. 

Gossclimus,  1,  158. 

riossclinus,  I,  43,  63  :  —  (Acliar- 
dus),  1,  177  ;    -  Almarus,  l,  34^>: 

-    (Barlholomeus),  I,  201   : 
Bernardus,  monachus  de  Neria- 
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co,  I,  172  ;  —  Botet,  I,  319  ;  — 
Burdegalensis   archiepiscopus, 

I,  349  ;  —  clericus,  I,  76  ;  —  fils 
(i'Adalsendis,  I,  53  ;  —  filius 
Heliœ  Rufi,  I,  109,  151  ;  —  filius 
Vuillelmi  Jessaldi,  I,  194  ;  — 
f rater  Ostendi,  I,  107  ;  —  fra- 
t(*r  Adalsendis,  I,  53  ;  —  pres- 
biter  de  Inter-Aquis,  1,  122  ;  — 
presbiter,  filius  Rainaldi,  1,  336. 

(iossellinus,  1,  25  ;  —  vicarius,  1, 
201. 

Ciosselinus,  I,  68,  119,  145  ;  —  cog- 
nomento  Villicus,  I,  98  ;  —  de 
Sancto  Albano,  1,  393  ;  —  fi- 
lius Airaldi,  1,  296,  297  ;  —  fili- 
us Heliœ  Hufi,  nepos  Adalsen- 
dis de  Divite  monte,  1,  102  ;  — 
fils  d'Adalsendis,  I,  53  ;  —  f ra- 
ter Arnaldi  Caronelli,  I,  119  :  — 
frater  Ostendi,  I,  106  ;  —  pres- 
biter, I,  53  ;  —  (Rainaldus),  1, 
210. 

<I()sseredus,  I,  44. 

(iosserinus,  alias  (ioscelmus, 
cognomento    Admiratus,  I,  62. 

Ciot     (Bertrand  de),     archevêque 

Li,  LU. 
0(;lbertus  Garna,  I,  285. 
Gothique  (Claude  Le),  cliv. 
Gotmarus,  I,  236.  —  V.  Godma- 

rus. 

Gotmarus,  I,  255.  —  V.  Gaudma- 

rus. 
Gouasselinus  ou  Guascelnus,  sco- 

lasticus  puer,  1,  366. 
Goudon     (Dom),  sous     celléricr, 

cxx. 

Goumard  (Charles),     archidiacre 

d'Aunis,  i.xxvii. 
Gournillelle.  —  V.  GorvUla. 
(iouselmus,  I,  44. 

Goals,  II,  239-241,  253  ;  —  Gouz, 

II,  241  ;  —  Goux,  cxiv  :  —  II, 
234  ;  —  La  Grange  de  Goufs,  II, 
238,  239.  —  Près  de  Périçnac, 
canton  de  Pons,  arrondisse- 
nient  de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Goutte  (Ktienne),  avocat,  cii. 
Goulz,  Gouz.  —  V.  Goiils. 
Gozcildis,   II,  49.   —  V.   Gauzeil- 

dus. 
Gozeildis,   II,  21.   ---  V.   Gaussil- 

dis. 
Gozelinus,  clericus,  I,  76. 
Graciaciy  II,  178.  —  Grassac,  can- 


ton de  Montbron,     arrondisse- 
ment d'Angoulènie   (Charente). 

Graciaco  (Geraldus  de),  miles,  II, 
178. 

Gracmarliiis.  —  V.  Cracmarcius. 

(iraelio  (Anthelmus  de),   I,  41. 

Grandi  Campo  (In)y  salina,  II,  32. 

Granlia.  —  V.   Angranlia. 

Graphio,  frater  Bosonis  de  Bel- 
veier,  II,  81. 

(rras  (Constanlin  le),  clviii. 

GrasaCy  Grazac,  I,  345,  347  ;  -- 
Grasaco  (villa  de),  I,  345,  347. 
—  Grézac,  canton  de  Cozes,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Grasilier  (abbé),  xii,  xxxii,  xxxiii, 
eux. 

Grasse  (abbaye  de),  lvi,  lvii  ;  — 
(évèque  de),  lvii.  —  Grasse 
(Var). 

Graieled  ou  Grallel  (Terra),  I, 
246,  248.  —  Près  de  Muron,  ar- 
rondissement de  Rocheforl 
(Charente-Inférieure). 

Gralien,  ccxxxii. 

Gialiot  (Père),  jacobin,  lxxxviii. 

Gravcau  (fief  de),  iv.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Grazac.  —  V.  Grasac. 

(irégoire,  abbé,  II,  166. 

(rrégoire  de  Tours,  xi,  xii. 

Grégoire  I",  pape,  ccxxxii. 

Grégoire  IX,  pape,  xlvi. 

('régoire  X,  pape,  c. 

Grégoire,  xl.  —  V.  Geoffroy  111, 
abJDé. 

Gràgorienlal  (Munsler  en),  vi.  - 
Munster,  dans  la  vallée  de  Saint- 
Grégoire  (Alsace). 

Gn^gorius,  abbas  Sancti  Johan- 
nis,  II,  167  ;  —  papa,  I,  20,  177, 
187,  313  :  —  II,  160. 

Greisleira,  I,  377.  —  (Dordogne). 

Grelat,  lxv,  cxl,  cxli  :  —  (Mauri- 
ce), procureur,  cxxxix  ;  —  (Re- 
né), procureur  d'office  de  l'ab- 
baye, CVL 

Grenio  Maledictus  (Rainaldus),  I, 
64. 

Grenno  (Willelmus),  I,  235. 

Grenol  ou  Grenogle  (Aimericus), 
I,  321  ;  —  ou  Grenolle  (Aleli- 
nus),  1,  319,  321  ;  —  (Slephanus 
cognomine),  miles,  I,  319. 

(irenola  ou  Grenolga  fStephanu.s), 
I,  320,  321. 


fi'j^  .  f.  321. 
hr»'UtiUst    Arrh*-irjJjftM'j-  .  I.  316. 

317  :         Kr^h'-rrihîiMrj-  .  I.  3li- 
Ori:tllor.  f,LXM.  <.:.xxx\m.  f,xfn  : 

-a  '!«•  .   I-     y#7  :  F>rl'—ia 

Sîifirl;*'  Man;#r     d*-  .  I.     371.     - 
iiT^ZiWsir,  riifi\t,xi  t\^  Bnjriri'*  «ii- 

^#rihij!î    f<orJb*-rfij«  <\^  .  \.  170. 

OrifTori     flom      Pir-rr^- .      prieur, 
xax  :        Mif.MTi  <\<'  Saint-J^'an 
d  Afitrély,  xrjvff   :     -  maîn'     rie   . 
S;jifil-J<'ari,  cxxv  :     -      Pierr**  .   ; 

1*'\\VU'l\X.   (.XXXIX. 

i»ruu:Mu-.  f.  17  :        H.  l^if,.  363. 

tihfiiou  'Joann^rs  de  ,  monarhiis 
11,215. 

«iri^HIe    Pi^rrf  rJ'-„  F,  372. 

^;risr||o  ^ÏVIrij"»  rjfr-,   ï,  372. 

(irthil/aro.         V.  Grézillac. 

<irit»nJiis  ou  f^rittardus  ^Arnal- 
dlJS;,    I,   312. 

^;rilharrlijs,  I,  343.    -    V.  Grilar- 

HlJH. 

Orossus  ^rWjsclir'tiis),  II,  178. 
(Jrotle  Druidique,  dans  la  calhé- 

rlnil'*  r|<^  Chartres,  clvi. 
(innrheti,  I,  248. 
Ctundile.        V.  Ou^dile. 

^funlrrria  fAirriericiis),  II,  193  : 
ahw»),  II,  193. 

(itialiétria,  salina,  II,  16. 

^iual(r*rii  Pahi**!  fmarisus),  1,  248. 

(njallcrius,  I,  104,  3()8  :  -  II, 
7f>  ;  Boiiilns  qui  dirilur  Cor- 
fialus,  I,  194  :  canrellarius, 
I,  39  ;  clcrirus,  I,  26(1  ;  de 
.lusHcl  OU  Jusfl,  II,  164  ;  luo- 
fuichus,  I,  313  :  -  II,  116  :  - 
iH'poH  Adniiiuiri  Oui  non  ridel, 
I,  184  ;  (Pi'lrus),  inonachus. 
I.  4(K)  ;  pni*i)ositus  do  Niria- 
<••>,  I,  201  :  pra'posilus,  I, 
202  :  preshilrr,  II,  74,  75  ;  -  - 
(Vuillelnius).  I,  254,  255.  -  V. 
(lîillerius,  Vualterius  ou  Wal- 
feriuM. 

<luniM'lus,   I,  .327.       V.   Vuanelus. 
<îunranuus  (Holl)er(us),  I,  15,5. 
(îuardo,  II,  1,3.         V.  (iarda. 
(luardrn<ius.   fralcr  Fuh'lH»rii,   II, 

118  ;        UKUïarhus.  1,  ,357. 
(Juariui  (Arnaidus).  I.  183. 

Silvanorlensis    episcopus    can- 


•:<41ariii5.  I.  275  :  —  A 

II.  im 
r-iusrinu?    0>n»tantinus  .  1.  2S1. 
'fuamalda^.  I.  Sî  :  —   Vuiliel- 

DQU-  ,  II.  3>L  —  V.  G^nardus. 
ttu^tm^nu^  ile  Cai^çri.  I.  43. 
<fijam*-riii«»  «.«u  Gamerius,    abba> 

•Sa net I  MaxeDCÎi.  il.  5  :  —  Sil- 

vanr'-rlens'is.   I.   40. 

Ouarfirii]^  ou  «iarious.  prapposi- 
lu-.  11.  121. 

«iua-^relmus,  >colasticus  puer,  1, 
366. 

Guafrhrli  Borderia  .  I.  245  :  — 
Ou'ischeli  ou  Guncheli  (mas- 
Mj^  .  ï.  245.  248  .—  Près  de  Mu- 
ron,  arrondissement  de  Roche- 
forl     Cliarenle-Inférieure). 

Guaschetus,  II,  l(i2.  —  V.  Vua- 
chetus. 

(^iuasselinus  .\umar,  I,  354;  —  (Vi- 
tali.<ij.  I,  363. 

(iuluTfus  pre.sbiler,  filius  Gaîle- 
rii  -Manenlis,  I,  64. 

<iucheman  (Doni  Anselme),  pri- 
eur,  CCXVIII. 

(iuérard  (Gardradus),  abbé  de 
Saint-Jean,  un,  liv. 

Guerchia  ou  Guirchia  (Bartholo- 
nieus  de),  I,  318.  —  La  Guer- 
che-sur-Creusc  (Indre-et-Loi- 
re) ?  —  V.  Wirchia, 

('tuônn,  LXi. 

Guerpi,  Ciuerpiz,  Guerpis  ou 
Gucrpit  (Vuillelmus),  1,  388, 
391,  392. 

GucF'pilct  ou  Guerpit  (Vuillel- 
iFius),  I,  382. 

Guerrier  (Doni),  cxiv,  cxv,  xcvi, 
f:\vii,  ccxxxviii. 

Guerrucus,  nionachus,  II,  130. 

Gurl  (Piscatura  de),  11,  90  :  — 
(fief  du).  II,  221.  —  Dans  la  ter- 
re de  Fosseniagne,  à  Saint-Jean 
vV-Augély. 

Ctuqdîle  ou  Guadile  (De),  I,  356  ; 
Le  Gai,  1,  356.  —  Le  Gai, 
commune  d'Arces  ;  il  y  a  au^si 
les  prés  du  Gua,  dans  la  com- 
mune de  Barzan,  canton  de  Co- 
ze^,  arrondissement  de  Saintes 
((^hareFite-Inférieure). 

Guihert  de  Vendôme,  xxxvii. 

Guiberlus,  I,  43  ;  —  (Petrus),  II, 
90.     -  V.  Girbertus. 

(iuicharcl,  I,  243.  —  V.  Guiscarel. 
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Guidbertus  ou     Guidebertus  Ta- 

10,  I,  72,  82. 
(iuidberlus  de  Oniaco,  I,  72. 
Guido,  I,  269  ;  —  coffnominatus 

Ciuillelmus,  dux,  I,  195  ;  — 
cornes  Picliaviensis,  I,  124,  128, 
158,  180,  190  ;  —  de  Bois- 
selo  ou  Boiseto,  11,  148  ;  — 
cpiscopus  Belvacensis,  1,  36, 
38,  39  ;  —  frater  (iofredi  de 
Bucccto,  I,  135  ;  —  Litorz,  mi- 
les, 11,  166  ;  —  monachus,  l, 
135  ;  —  Sapientis,  monachus,  I, 
158  ;  —  II,  215.  —  V.  Vuido. 

liuidon  (Nicholnus),  II,  193. 

Guidonis,  I,  264.  —  V.  Vuidonis. 

Gnifredus  ou  Gulfredus,  II,  23. 

(iuilberti  (Julianus  ou  Vivianus), 
episcopus  Sanclonensis,  II, 
160. 

Guilerraus,  dux,  I,  400. 

Guillaud  (D'),  vi  ;  —  I,  335. 

Guillaume  11,  abbé  de  Saint-Jean, 
Liv  ;  —  Guillaume,  archevêque 
d'Auch,  XXXIV  ;  —  archevêque 
de  Bordeaux,  xlix  ;  —  archi- 
prêtre,  I,  349  ;  —  Baudry, 
CLxxix  ;  —  1,  256  ;  —  Bernard, 
CLX  ;  —  cardinal,  II,  188  ;  — 
comte  d'Angoulême,  II,  176,  190. 
(V.   Guillaume  Taillefer). 

Guillaume,  comte  de  Poitiers, 
duc    d'Aquitaine,    xxvi,     \xix, 

XXXI,  XXXV,  XXXVI,  XL,  CLXV  ;  — 

1,  29,  50,  109,  157,  166,  189,  217, 
264,  297  ;  —  Guillaume  111,  Tête 
d'Etoupe,  XXIV  ;  —  I,  6,  7,  31  ; 

—  Guillaume  IV  Fier  à  Bras, 
XXV,  XXVI,  cxxix,  ce  ;  —  I,  7,  12, 
22,  26,  27,  31,  217,  231,  400  ;  — 
Guillaume  V  le  Grand,  xxvi  ;  — 
I,  12,  28,  400  ;  —  Guillaume  le 
Gros,  XXX,  cciv  ;  —  Guillaume 
Aigret,  xxxii,  cxxxi,  clxx,  ce  ; 

—  I,  225,  264  ;  —  Guillaume 
VllI,  (Guy-GeofTroi  Guillaume), 
xxxvi,  cciv  :  —  (xuillaume  IX, 
dit     le     Jeune,     xxix,     xxxvii, 

CLXX,      CLXXI,      CLXXIII,      CLXXVIII, 

CLXxxviii  ;  —  I,  12,  13,  225  ;  — 

11,  137  ;  —  Guillaume  X^  x,  xl, 
CLXXXVl,  cciv,  ccxi,  ccxii,  ccxxiv; 

-  I,  6,  270.  —  V.  Wuillelmus, 
Guillelmus,  (iuy-Geoffroi,  etc. 
Guillaume  111  d'Aigrefeuille,  ab- 
bé de  Saint-Jean,  lv-lvii  ;  —  de 
Blaye,  moine  de  Tobédience  de 
Voutron,  I,  12  ;  —  de  Chiriaco, 


I,  83  ;  —  de  Forz,  clxxxi  ;  —  II, 
110  ;  —  de  Hoiis,  archevêque,  1, 
127  ;  -  de  Matha,  11,  172,  173  ; 

—  de  Merpins,  II,  148  ;  —  de 
Parlallan,  I,  183  :  —  de  Parthe- 
nay,  xxxii,  clxx  ;  —  I,  32,  223  : 

—  de  Roufliac  ou  RofTilhaco, 
moine,  lviii  ;  —  de  Surgères, 
1,  32  :  —  de  Tallemont,  1,  32  ; 

—  de  Tonnay-Charente,  cliii  ; 

—  du  Breuil,  I,  327  ;  —  évêque 
d'Angoulênie,  xxxii,  cxxxi  ;  — 
1,  45  ;  —  fils  de  Guillaume  Fier 
h  Bras,  1,  13  :  —  fils  de  Guillau- 
me de  Baudry,  1,  256  ;  —  fils 
d'Yvète  de  Châtelaillon,  II,  158  ; 

—  frère  de  GeofTroi  de  Arzilois, 
1,  118  ;  —  frère  de  Maingod  de 
Melle,  CLviii  ;  —  frère  de 
Maingot,  1,  279  :  —  frère  d'Er- 
mesende,  1,  118  ;  —  de  Chef- 
Boutonne,  I,  222  :  —  Hureau  ou 
Huraldi,  abbé  de  Saint-Jean, 
XLIX  ;  —  Isembard,  I,  127  ;  — 
Israël,  II,  110  ;  —  Jessaud,  I, 
194  ;  —  Le  Juge  ou  La  Jugie, 
Lvii  :  —  Le  Tem'plier,  archevê- 
(jue  de  Bordeaux,  xlii  ;  —  Main- 
got, XLiv  ;  —  II,  174  :  —  Main- 
got, seigneur  de  Surgères, 
ccxxvi  ;  —  Melle,  1,  173  ;  — 
Miscemalum,  I,  102,  113  ;  - 
moine,  ccxxxiv  :  —  I,  343  ;— 
moine  de  L'Orivaux,  clix  ;  — 
Palluau,  II,  95.  148  ;  —  père  de 
Hugrues  de  Surgères,  I,  98  ;  — 
petit-fils  de  Mascelin  de  Ton- 
nay-Charente, clii  ;  —  prieur, 
cxcv  ;  —  prieur  d'Aix,  I,  83  ;  — 
Raymond,  clxxxviii  ;  —  Rufus, 
I,  107  ;  —  seigneur  de  Sainl- 
Julien  de  L'Escap,  l  ;  —  Taille- 
fer,  I,  394  ;  —  II,  121,  176  :  — 
vicomte,  I,  32,  214,  225  ;  —  vi- 
comte d'Aulnay,  clviii,  clxxiv  ; 

—  I,  77,  79,  206,  215,  338,  352.  — 
V.  Guillelmus,  Wuillelmus. 

Guillebaud  (abbé),  xci,  cvii.  —  V. 
Guillebault. 

Guillebaud  (Terre  de  Catherine), 
h  Pérignac,  II,  238. 

Guillebault  ou  Guillebaud  (Fran- 
çois), abbé  de  Saint-Jean,  xci. 

Guillebault  (F.),  abbé,  xciii. 

Guillebault  (Terre  de  Catherine), 
à  Pérignac,  II,  237. 

Guillelmus,  I,  18,  28,  272  ;  —  II, 
56,  70,  123,  128,  129,  167  ;  -  co- 
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mes  et  dux  Aquitaniœ,  II,  20, 
24,  26,  63  :  —  (Conslaiitinus), 
11,  91  ;  —  Crebessanlum,  I,  144: 

—  -  Crespa,  I,  156  ;  —  de  \rze- 
loiz,  1,  127  :  —  de  Hoiis,  archi- 
episcopus,  1,  128  :  —  de  Le^i<», 
prieceplor  donius  Militiae  Tern- 
nli  de  Rupella,  11,  199  :  —  de 
Merpeiis,  11,  149  :  —  de  Parle- 
îan,  1,  86  :  —  episcopus  Kiipi»- 
lismensis,  1,  265  :  —  filins  (los- 
serini  Admirali,  1,  62  :  —  filius 
Joaiinis  Gofredi,  1,  56  :  —  fili- 
us Pétri  de  (iorvilla,  1,  177  :  — 
filius  Ysemberpis,  1,  183  :  — 
Floridi,  clericus,  cuslos  siurilli 
senescalliœ  Xanctonensis,  II, 
203,  207  ;  —  fraler  Emma^,  1, 
187  ;  —  frater  Guillelmi  de  Gor- 
villa,  1,  181  :  —  cofrnominalus 
Missens  Malum,  fraler  Pétri 
Rufi,  I,  167  ;  —  Gassilus,  I,  144  : 

—  (Guido  cognominatus),  1,  195: 

—  ïnprelus,  I,  182  :  —  Maenpoti, 
dominus  Surperarium,  filius 
Berthomce,  II,  193  :  -  Paludel- 
lus  ou  Paluellus,  I,  159,  160  :  — 
prior,  1,  84  ;  —  Rofellus  ou  R<>- 
sellus,  I,  196  :  —  vip^erius,  I, 
152.  —  V.  Guillaume. 

Guillermus,  I,  400.  —  V.  Guillel- 

mus. 
Guillon  (Père),  prieur  de  l'aumô- 

nerie  de  Saint-.Tean,  lxxxix. 
Guillonnel  (Léonard),  cxxxvii. 
(niillonet-MervilIe,   xl,  xui,   xi.vi, 

LXVin,  LXIX,  LXXIII,  LXXXV,  LXXXVI, 
LXXXVllI,  CI,  CXII,  CXIV,  cxxxv, 
CXXXVI,   CXTA',   CLI,    CXCVII,   CXCVllI. 

Guimpa.   --  V.   Aguitum. 

Guinebaudus  (Rainaldus),  II,  30. 

Cîuinemarus,  I,  230,  3(X). 

Guiriîruant  (Antoine),  lxxix. 

Guinguant  (Antoine),  échevin, 
rcx. 

Ciuinibaldus  ou  Guinbaldus  (Rai- 
nafdri??),  II,  30,  31.  -  -  V.  Guini- 
baldus. 

Guinni,  II,  43.  -  Dans  le  marais 
de  La  Gc^re,  commune  de  Bal- 
lon, arrondissement  de  Rorh^- 
forl  (Gharente-lnférieure). 

Guiotus  Breton,  II,  198. 

Guiraud  (Jean),  XLViii. 

Guirchia  (Barthélémy  ou  Bartho- 
lomeus  (le),  crxxxiii  :        I,  315. 

Gnirrhia.    —  V.  Guerchia. 

Guirnaco  (Rainaldus  de),  1,  174. 


Guisales     (Raimundus     de),     II, 

173. 
Guiscarel  ou  Guicharel     (Bernar- 

dus),  I,  243. 
Guissal  (Willelmus  de),  II,  181. 
Guissale  (Willelmus  de),  cubicula- 

rius     episcopi     Engolismensis, 

11,  177. 
(luitardus    (Geraldus),    presbiler 

de  P<»dio  Corberio,  I,  377. 
(iuitbertus,  1,  72,  340,  348,  354   : 

II,   116  :    -  Caronelli,  I,   184  : 

—  de  Lant,  clericus,  II,  1%.  — 
V.  (iuidberlus,  Vuitberlus. 

Guizol,   xxxix. 

Gulfredus,  II,  24.  —  V.  Guifre- 
dus. 

(tulphus  ou  Aigulfus,  II,  30. 

Gulterius  ou  Galberlus,  cambar- 
lencis,  I,  359. 

Gumbaldi  terra,  I,  136.  —  A  As- 
nières,  arrondissement  do 
Saint-Jean  d'Angély. 

Gumbaldus,  I,  66,  229,  230, 
296,  326,  367  ;  —  archipresbi- 
ler,  1,  357  ;  —  Asinariis  ou  Asi- 
neriis  (de),  x:  —  II,  131:  —  Fic- 
cosus,  I,  355;  —  frater  Aimerici 
Bertini,  I,  244  :  —  (Gosberlus, 
cognomine),  II,  152  :  —  mona- 
chus,  1,  363  ;  —  monachus  sé- 
créta riu  s,  II,  156  ;  —  Vigoroso, 
monachus,  I,  366  ;  —  ou  Gune- 
baldus,  cognomine  Vicroroso, 
frater  Clari,  I,  361  ;  —  (Petrus), 
I,  367  ;    -  (Raimundus),  I,  360  ; 

—  Ramnulfus,  I,  373  :  —  (Vuil- 
lelmns),  I,  368.  —  V.  Gombal- 
(lus,  Quinbeldus. 

Gumbaudus,  I,  354,  362  ;  —  cano- 
nicus  Engolismensis,  II,  184, 
187  ;  —  Vi*?orosus,  filius  Alde- 
nodis,  I,  362  :  —  monachus,  II, 
123. 

Gumbertus,  I,  343.  —  V.  Gunde- 
berlus. 

Gimidebertus  ou  Gumbertus  Dé- 
cima ri  us,  1,  343. 

Gunbaldus,  I,  230,  361  ;  —  cogno- 
m(»nto  Vigorosus,  filius  Aude- 
nodis,  monachus,  I,  364.  —  V. 
Gumbaldus 

Gundrannus,  I,  312.  —  V.  Gon- 
drannus, 

Gunebaldus,  1,  361.  —  V.  Gum- 
baldus. 

Guntelius  ou  Guntelt,  I,  248. 

Gunterii  (Borderia),  I,  246. 
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Gunterius,  I,  133  ;  —  II,  32  ;  — 
Burchelola,  II,  168  ;  —  de  Crâ- 
na, I,  196  ;  —  ou  Vunterius  de 
Crana,  I,  195,  196  ;  —  pra^po- 
situs,  1,  342.  —  V.  Gaulraius, 
Gonlerius. 

(lurgicnsis  (Ebbo),  I,  192.  —  (Hu- 
go). 

Gurgilibus  (capella    de),  11,  182. 

—  Près  de  M  elle  (Deux-Sèvres). 
G  u  mac  us,   1,   174.  —  V.   Guirna- 

eus. 
G  ur  villa.  —  V.  G  or  villa, 
(>uy,  frère  de  Guillaume  Aigret, 

XXXII  ;  —  I,  264  ;  —  fils  d'Agnès, 

cxxxi  ;  —  évêque  de  Beauvais, 

1,  35,  36. 
Guy-GeofTroi,  comte  de  Poitiers  et 

duc  d'Aquitaine,  xxv,  clxxxviii; 

—  I,  18,  31,  45,  52,  98,  127,  132, 
225,  284. 

(juy-Geofïroy  Guillaume  (duc  d'A- 
quitaine et  comte  de  Poitiers, 

XXXIII,   XXXIV,   CLVII. 

Guy  Turpin,  abbé  de  Montma- 
jour,   xLiii. 

Guyenne  (Duc  de),  lxxi,  lxxiii. 

Guyona  (village  de),  II,  228.  — 
Paroisse  de  Saint-Hilaire  de 
Villefranche,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

(iuytard  l'aîné  (Jean),  lxxx. 

Giizia,  in  villa  Iciacus,  II,  41. 


H 


Haag,  Lxxxv. 

Habiran,  1,  141. 

Hac  (Raoulin),  lxiv. 

Hacfredus,  presbiter  et  mona- 
chus,  1,  110. 

Hachardus  de  Born,  I,  107. 

Hachette,  xi,  cxxxiv  ;  —  I,  5. 

Hîidrien  de  Valois,  vu. 

Haecfridus,  I,  28,  312.  —  V.  Ecfri- 
dus. 

//aedera  ou  Edera  rua  subtus  cc- 
clesiam  Sancti  Pauli  (à  Poi- 
tiers), I,  308. 

Haenricus  abbas,  II,  140.  —  V. 
Henricus. 

//aimps,  xiJi,  cm,  clviii  ;  —  II, 
171-173,  176,  177,  179,  180,  183, 
185,  188,  190  :  —  Aenl,  11,  170- 
173,  176-180,  183,  190  :  —  (ca- 
pellanus  de),  H,  184,  185  :  — 
(ecclesia  de).  II,   171,   187   ;  — 


Aenli  (W.  capellanus).  II,  184  ; 
-  (Willelmus),  II,  185  ;  —  Aen- 
lo  (capellanus  de),  11,  183  ;  — 
(décima  de),  II,  185.  —  Haimps, 
canton  de  Matha,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Hairosis  ou  Eiroicus,  1,  297-299. 

Halles  (Les),  lxvi  ;  —  (aumônerie 
des),  Lxxvni  ;  —  (Eglise  de  No- 
tre-Dame des),  lxvi.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Hamelius  ou  Amelius,  I,  135. 

llamenely  Hemenel  ou  Emenel  de 
Chichinniaco  (mansus),  I,  246, 
247. 

Hanachus  (Rainaldus  de),  I,  40. 

Handiquer  (R.  P.  Dom  Jacques), 

CCXLIV. 

Hannaches  (Rainaud  de),  I,  40. 

Hanotel  (dom  Léonard),  syndic 
des  religieux,  ccxvii. 

Hnrcourt  (Louis  d'),  lix. 

Hardi  (Philippe  III  le),  xlix. 

Ilardrad,  abbé  de  Sithiu,  v. 

Harduinus   (Joannes),   1,  99. 

Hardy,  notaire,  ccxvii. 

Harpedanne  (Jean),  sénéchal  de 
Saintonge,  lxiv. 

Ilnsneia,  I,  152.  —  V.  Frasnea. 

Haule-Vienne,  xlii. 

IJaules-Pyrénées,  lvii. 

Haymo  Jaii,  1,  170. 

He,  archidiaconus  Xanctonensis, 
11,  186. 

He,  decanus  Xanctonensis,  II, 
186. 

Heblo  Ysembardus,  I,  114. 

Hebo,  filius  Arnaldi,  I,  166. 

Hecfridus,  vicecomes,  1,  28. 

Hecnricus,  II,  153.  —  V.  Ahenri- 
cus  rex. 

Heichardus,  I,  IIO. 

Heinricus,  1,  225  ;  —  II,  4  ;  —  ab- 
bas Sancti  Johannis,  II,  137, 
138,  158,  159,  182  ;  ^-  episcopus 
Suessionensis,  II,  125  ;  —  rex, 
I,  68,  96,  308  ;  —  II,  77,  88, 
108.  —  V.  Einricus,  Henricus, 
Hinricus. 

Held(»l)ertus  ou  Aldeberlus,  I, 
333,  334. 

Heldoardus  (Helias),  I,  89. 

Heidradus,  1,  363. 

Heldredus,  f rater  Adaimari  de 
Selcniaco,  II,  147. 

Helias,  1,  107,  134,  147,  176,  177, 
214,327,  330,346,  347,355,378; 
—  abbas,  II,  191  ;  —  Aiz  ou  Aizo, 
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1,  385,  386,  387  ;  —  Arnaldus, 
I,  389  ;  —  avunculus  Bertranni 
de  Varezia,  1,  124,  125  ;  —  avun- 
culus Bertranni  Morini,  I,  125  ; 
-  Azio,  II,  173  ;  —  (Bernar- 
(lus),  II,  153  ;  —  Buchardus, 
frater  Pétri  Ulrici,  I,  182  ;  —  co- 
rnes Petragoricœ,  1,  32,  33  ;  — 
D.  D.  sub  capellaiius  Sancti  Jo- 
hannis,  II,  296  ;  —  de  Jarnaco 
ou  Jarniaco,  1,  188,  394  ;  —  de 
Ponte,  I,  336  ;  —  de  Ricomon- 
le,  filius  Helise  Rufi,  I,  152  :  — 
de  Sella  ou  Cella,  I,  387  ;  —  de 
Tuda,  I,  377  ;  —  de  Varesia,  I, 
117  ;  —  Kldoardo,  I,  89  ;  —  epis- 
copus  Sanlonensis,  II,  9  ;  -  fi- 
lius Adalsendis,  I,  53  ;  —  filius 
Arnaldi,  I,  166  :  —  filius  Boral- 
di  Silvani,  II,  113  ;  —  filius  Em- 
niaî,  I,  187  ;  —  filius  Isengar- 
dis,  1,  389  ;  —  filius  Vuillèlmi 
Aisili,  1,  380  ;  —  filius  Vuillèl- 
mi de  Brolio,  I,  328  ;  —  filius 
Wilberli  de  Talamone,  I,  352, 
353  ;  --  frater  Ademari  de  Ar- 
chiaco,  I,  330  ;  —  frater  Ame- 
ni  Montis  Jucensis  ou  Incon- 
sis,  1,  389  ;  —  frater  Geraudi 
Crinardi,  II,  183  :  —  frater  Pé- 
tri Holrici,  I,  83  ;  —  frater  Ram- 
nulfi,  I,  334  :  —  frater  Vuitber- 
ti  Talemonis,  I,  344  ;  —  Fulcau- 
dus,  11,  193  ;  —  Goelli,  I,  392  ; 

—  -  Heldoardus  ou  Eldoardus,  I, 
89  ;  -  Inio,  1,  326  ;  — Munfo- 
net  ou  Munitonet,  I,  396  ;  — 
Nores  ou  Florers,  I,  354  ;  — 
Nulliacensis,  11,  77  ;  —  Petrus 
ou  Elias,  I,  326;  —  II,  139;  —  Pa- 
pia,  I,  326  ;  —  Poncii,  11,  148  ; 

—  Popullus  ou  Popcllus,  1,394: 

—  prœpositus  de  Calviniaco,  1, 
315,  318;— Puelli,  monachus  de 
Lupi  Saltu,  1,  197;—  Puellus,  I, 
196,  197  ;  —  Gumbaldus  ou 
Quimbaldus,  conjux  Agnetis,  l, 
326  ;  —  Hufus  ou  Ruffus,  1,  102, 
108,  109,  144,  145,  148,  151,  158, 
183,  184  :  —  Saldoart,  I,  215  : 

—  Tizo,  II,  173  :  —  Villiers,  1, 
239,  240. 

Heliazarus,  Santonensis  archi- 
diaconus,  I,  324. 

Hélie,  CLX  ;  —  abbé  de  Saint- 
Jean,  XLiv,  XLV,  XLVi  ;  —  Aiz, 
cLxxxvii,  CCI  ;  —  comte  de  Pé- 
rigord,  I,  32  ;  —  de  Chaumont, 


abbé  de  Saint-Jean,  Lzxvin  ;  — 
de  Varaise,  I,  127  ;  —  évéque 
de  Saintes,  I,  6  ;  —  frère  de 
Pierre  Holricus,  I,  83  ;  —  Le 
Roux  ou  Rufus,  cxciv,  cxxix  ;  — 

I,  107  :  —  oncle  de  Bertrand  de 
Varaise,  I,  125  ;  —  Rudel,  sei- 
gneur de  Pons,  l. 

flelorus,  xxxiv.  —  V.  Elorus. 

Hemanerius,  I,  364.  -—  V.  Aima- 
nerius. 

Hemenel.  —  V.  llamenel. 

Hémery  (dom  Joachim),  civ. 

Henri  !•',  roi,  I,  95,  225  ;  —  Hen- 
ri II  d'Angleterre,  xliii  ;  — 
Henri  III  d'Angleterre,  lxxxvii, 
cxcvii  :  —  Henri  IV,  lxxxix,  xci, 
xcii,  xciii,  xcvi,  cxxxvni. 

Henri,  abbé  de  Saint-Jean,  xxxvi- 
xxxix,  XLi  ;  —  I,  398  ;  —  évê- 
de  Soissons,  ccxxxi  ;  —  II,  125  ; 

—  roi  d'Angleterre,  xltv  ;  — 
roi  de     France,  I,  94   ;  —  IL 

loa 

Henricus,  I,  43,  44  ;  —  II,  138  :  - 
abbas  Angeliacensis,  I,  263  •  — 

II,  159,  164,  174,  175  ;  —  capel- 
lanus,  I,  40;  —  clericus,  I,  37;  — 

—  filius  Roberti  régis,  I,  222, 
238  ;  —  rex,  I,  52,  68,  93,  222, 
225,  312  ;  —  II,  88  ;  --  rex  An- 
gliœ,  I,  274.  —  V.  Heinricus. 

Heraldus     ou  Airaldus     (Landri- 

cus),  II,  95. 
Hericio  ou  Herilio  (Vualterius  de), 

1,  58. 
HériloUe  (Moulin  d'),  II,  234.  — 

Paroisse  de  Sainl-Hérie-de-Ma- 
tha.  —  V.  Mastaciensis 
Herius,  pra*positus,  II,  124. 
Herraanerius,  I,  364.  —  V.  Aima- 

nerius. 
Ilormanfredus,  I,  42. 
Hermanicus,  1,  42. 
Hermannus,  clericus,  I,  37. 
Hennenoldus  de  Arcumcet,  I,  65. 
Hennenrir.us,  I,   177. 
Hermès  (Saint-Biaise  des),  xlfv. 
Herminia    (Gcrardus    de),  I,  254, 

255. 
Ilernucel  ou    Hernusel  terra,  II, 

152.    -  Près  de  Melle  (Deux-Sè- 
vres). 
Hcrois,  I,  93. 

Herotis  (Vualterius  de),  I,  58. 
Hersende.  femme  d'Itier  Robert, 

I,  116. 
Hervault  de  Pleumartin  (Mathieu 
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Isoré  d'),  abbé  de  Saint-Jean, 
CXIII,  ccxxi. 

Hervé  (Dom),  cix. 

Hervei  (Vuillelmus),  II,  117. 

Herveus,  I,  355  ;  —  frère  de  Ray- 
mundus  de  Combis,  I,  61  ;  — 
monachus,  1,  357,  358  ;  —  mo- 
nachus  Sancti  Joannis,  deca- 
nus  Aureae  Vallis,  I,  355  ;  — 
Gestinus,  II,  116,  138. 

Ilescella  (Nova),  II,  159.  —  V.  Es- 
cella. 

Hesnenpda.  —  V.  Ebsninda. 

Hicraldus  Josselini  ou  Josleni,  I, 
257  ;  —  Potinus,  I,  105. 

Hierosolimay  1,  260,  261,  384,  391  ; 

—  /Jérusalem,  I,  388  ;  —  Hie- 
rusalem,  1,  114,  153,  231  ;  —  II, 
82,  83,  84  ;  —  ou  Jérusalem,  II, 
84,  93,  110,  111  ;  —  Hyerosoli- 
ma,  II,  78  ;  —  Ilijrosolimis,  1, 
391  ;  —  Jerosolima,  I,  385  ;  — 
Jerosolomilana,  I,  385  ;  —  Jé- 
rusalem, I,  113,  114,  131,  153, 
154,  388  ;  —  II,  83,  84,  94,  110, 
113  ;  —  Jherosolimalana,  I,  391; 

—  Jherosolimus,  I,  391. 
Hilaria  ou     Ylaria,     uxor    Main- 

godi   donjfini    castri   Metuli,    1, 

276  ;  —  uxor  Roconis,  I,  210. 
Hilarion  (Saint),  eu.  —  V.  Saint- 

Ylarion. 
Hildearda  ou  Ildearda,  II,  28. 
Hildebcrtus,   filius     Orosronis,   1, 

42. 
Hildegardis  ou     Ildegarius,  vice- 

comcs,  II,  16. 
Hildericus,   I,   304.   —  V.    Ilderi- 

cus. 
Hildricus,  monachus,  II,  30. 
Hilduin  (abbé),  xxv,  xxvi,  xxix.  — 

V.  Alduin. 
Hilduinus,  xxv  ;  —  I,  22,  304  ;  — 

II,  25.  —  V.  Ilduinus. 
Hillairet  (Basile),  moine,  xcix  ;  — 

notaire  et  procureur,  cxlii. 
Hilpingus,  xv. 
Ilimbertus,  prœpositus,  I,  71,  198; 

—  II,  15.  —  V.  Humbertus. 
Hincmar  de  Reims,  ccxxxii. 
Hinricus,    II,    158.   —  V.    Henri- 

cus. 
Hippolyte  (Saint),  clii,  cliii,  cxvi: 

—  évêque  de  Porto,  cliv. 
Hirsendis,  II,  101,  117.  —  V.  Ir- 

sendis,  Thixsendis. 
Hisembertus,  prœsul,  I,  282,  317  ; 

—  II,  14.  —  V.  Ysembertus. 


Hislo,  II,  146.  —  V.  Islo. 

Hispania  (Aimericus  de),  II,  167. 

Hispaniola  (Leterius  de),  I,  105. 

Iliva  (raariscus  de),  11,  15  ;  — 
Hivia,  II,  65  ;  —  Iniva  ou  Y  via, 
II,  16  ;  —  /n  via,  II,  13  ;  —  Iva, 
II,  128  ',  —  lvensis,  II,  70,  128  ; 

—  Ivia,  II,  17,  18,  24,  33,  69, 
85,  128  ;  —  Ivie,  II,  18  ;  —  Ivye, 
mariscus,  II,  17  ;  —  Y  va,  11, 
162,  166  ;  —  Y  va  ou  Iva,  II,  127; 

—  Yva  ou  Y  via  villa,  II,  16  ;  — 
Y  vends  obedientiarus,  II,    127  ; 

—  Yvencis   obedientiara,  II,  162- 

—  Yvensis  monachus,  II,  162  ; 

—  Yvensis  (Hainaldus  decanus), 
II,  70  ;  —  Yves,  clxviii,  clxxii, 
cLxxxii,  CCI  ;  —  1,  126,  158,  162, 
217  ;  —  II,  12,  13,  15,  18,  23,  25, 
33-35,  38,  42,  52,  58,  62-65, 
68-70  ;  —  Yves  (marais  d'), 
I,  14  ;  —  (obédience  d'), 
cxcvi  ;  —  II,  163  ;  —  Yvia,  II, 
17,  70,  158,  159,  162  ;  —  locus, 

I,  15  ;  —  mariscus,  II,  15^-18, 
33-35,  38,  42,  52  ;  —  Yvix  (obe- 
dientia),  II,  162,  163  ;  —  Yvia 
ou  FI  ivia,  II,  64  ;  —  Yvia  ou 
Ivia,  II,  68,  85  ;  —  Yvia,  Ivia, 
Yva  ou  Iva,  obedientia,  II,  126  ; 

—  Yvia  villa,  II,  17,  34  ;  —  Y  vis, 

II,  165,  166  ;  —  (Josbertus  pri- 
or  de),  II,  101  ;  —  (obedientia 
de),  II,  161.  —  Yves,  arrondis- 
sement de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Hoiis  (Guillaume  de),  archevê- 
que, I,  117,  128. 

Holricus,  I,  83  ;  —  (Pelrus),  I, 
83. 

Hollande,  cvi. 

Homo  (Bellus),  frater  Constanti- 
ni  Maingodi,  II,  8. 

Honorius  ou  Honnorius  III,  pa- 
pa, XLIV,  XLV,  Liv  ;  —  II,  160, 
161,  196. 

Hôpital  (Le  Grand),  à  Saint-Jean 
d'Angély,  lxxvii. 

Horry  (famille),  lxxvi  ;  —  (Jean), 

Lxxvni  ;  —    (Jean  IV),  abbé  de 

Saint-Jean,  lxxvi. 
Hostraudus,  I,  248. 
Huberaudus,  II,  165.  —  V.  Ube- 

raudus. 
Hubert-Henri  de  Courtavel  de  Pe- 

zé,  abbé  de  Saint-Jean,  cxv. 
Hucbaldus,  I,  300. 
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Hudeberlus,  Silvanectensis,  I,  40. 

Hudo,  II,  87. 

Hucl  de  la  Gatinière,  trésorier  de 
France,  ccxxii. 

Hugo,  1,  25,  27,  32,  54,  55,  96,  las, 
193,  213,  219,  227,  310,  364,  396  : 
II,  72,  92,  112,  178  ;  —  abbas 
Sancli  Johannis,  I,  271,  273  ;  — 
abbas  Cluniacensis,  I,  19,  125  ; 

—  abbas  Sancli  Eparchii,  11, 
172,  179  ;  —  archipresbiter,  1, 
72  ;  —  Baslardus,  II,  140  ;  -- 
Beraldus,  I,  174  ;  —  Berardus, 

I,  60,  61,  171,  172,  205,  237,  240  ; 

—  II,  111  ;  —  Berardus,  mona- 
chus,  1,  61,  173,  174,  240  ;  —  11, 
112,  156  ;  —  Brienl,  miles.  II, 
196  ;  —  Burdo,  fraler  Vuillelmi 
Osmundi,  II,  78  ;  —  Callocus,  I, 
72  ;  —  canonicus  de  Cren,  1, 
358  ;  —  Chrisliana  ou  Chrislia- 
nus,  1,  85  ;  —  Clavet  ou  Clarel, 

II,  139,  140  ;  —  clericus,  1,  326  : 

—  Crulart,  H,  171  ;  —  de  Ana- 
ciis,  I,  41,  44  ;  —  de  Altoilo,  1, 
40  ;  —  de  Bellovidere,  II, 
135  ;  —  de   Bezcniaco,   I,   325  ; 

—  decanus,  1,  37,  40  ;  — 
de  Colestorn  ou  Lobeslorn,  TI, 
132  ;  —  de  Gemarvilla,  1,  183  ; 

—  de  Inderia,  I,  343  ;  —  del 
Doe,  II,  140  ;  —  de  Lagore,  pa- 
Iruus  Vuillelmi  Raimundi  et 
Vuillelmi  de  Lagore,  1,  197  ;  - 
de  Lesiniaco  ou  Leziniaco  ou 
Lisiniaco,  1,  29,  30,  222,  313  ;  — 
de  Martini  curte,  1,  42  ;  —  de 
Martone,  II,  121,  178  :  —  Mes- 
ranbaut,  miles,  11,  166  ;  -  de 
Otho  llo,  1,  37  ;  -  de  Pontils, 
Ponliils  ou  de  Pontibus,  1,  271, 
272,  274:  —  de  Rochaforte,  1,  30; 

—  de  Sancto  Maxencio,  I,  222  : 

—  de  Santo  Pantaleon,  Silvanec- 
tensis, 1,  40  ;  —  de  Saviniaco, 
l,  316  :  -  de  Sella  ou  Cella,  1, 
316  ;  —  de  Surgeris,  clxvi  :  — 

I,  48,  40,  98,  99,  144,  222,  254  : 
—II,  123:  —  de  Vinzella,  II,  190; 

—  de  Voeio  ou  Voeco,  miles,  11, 
161  :  —  Knp'olismensis  episco- 
pus,  II,  183,  184,  185  ;  —  epis- 
copus    Suessoniensis,    II,  142  : 

—  filius  Andreacî  de  Taciaco,  1, 
213  ;  -  filius  Ainardi  Nigerii  ou 
Viperii,  II,  120  :  -  frater  Alde- 
ardis,    comitissœ   ou    Vuillelmi, 

II,  138  ;  —  filius  Beraldi  Silva- 


ni,  II,  113  ;  —  Qlius  Dalberti, 
I,  41  ;  —  filius  domnœ  Veneriœ, 

I,  326  ;  —  filius  Ëuphemise  vo- 
cata  Veneria  ou  Vocaria,  I,  325: 

—  filius  Jusberti  ou  Josberti,  1, 
41   ;  —  filius  Lancionis,  I,  40  : 

—  filius  Oslendi  de  Besenac,  I, 
323  :  —  filius  Rainaldi  de  Ha- 
nachus,  I,  40  :  —  filius  Rainar- 
di,  I,  41  ;  —  filius  Willelmi  Ro- 
cœ,  II,  170  ;  —  Flocardus,  1, 
43  ;  —  frater  comitis  Piclavien- 
sis,  I,  399  ;  —  frater  Geraudi 
Crinardi,  II,  183  ;  —  filius  Guil- 
lemi  Maengoti,  dominus  Surge- 
riarum,  II,  194,  195  ;  —  frater 
Rotberti  de  Martone,   II,   177  ; 

—  Fulcaldus  ou  de  Fulcaldo,  I, 
319  ;  —  Galdebertus,  I,  271  ;  — 
Gasco,  1,  21  ;  —  Gasil  ou  Go- 
sil,  II,  87  ;  —  Gasto,  avuncu- 
lus  Vuillelmi  Gasthonis,  I,  276  ; 
11, 174:— Gualerna,  II,  193  ;  - 
(Jurgiensis,  I,  192;  —  Jordanus, 

II,  193  ;— Loac,  serviens,  II,  196; 

—  Lagore  ou  Lagore,  1,197  ;  — 
Lisiniacensis  ou  Leziniacensis. 
I,  398,  399  ;  —  Magaudus,  1, 
114,  188  ;  —  Martinus,  II,  100  : 

—  monachus,  I,  37,  58,  62,  72, 
88,  114,  138,  147,  171,  173,  174, 
287,290,320  :  —  11,  91,  114,  115, 
119,  120,  121,  122  ;  —  mona- 
chus Sancti  Joannis,  abbas 
Sancti  Eparchii,  I,  72  ;  — 
monachus  Iilngolismensis,  I, 
398  ;  —  Monetarius  ou  moneta- 
rius,  I,  72,  80,  144,  289  :  —  11, 
12,  99  ;  —  nepos  de  Stephanus 
Matalaunus,  I,  54  :  —  notarius, 
cartula3,  11,  87  :  —  Poleni  ou 
Polenus,   I,  50   ;  —  Ponherius, 

I,  42,  43  :  —  Potenus,  I,  204   ; 

—  praeposilus,  I,  30  ;  —  pra»- 
positus  urbis  Pictxiviensis,  I, 
285  :  —  presbiter,  1,  247  :  —  II, 
148  :  —  Rabiola,  1,  54,  55  :  — 

II,  110  :  —  Radulphus,  filius 
Anprelaiz,  1,  174  ;  —  Radulphus, 
1,  188  ;  —  Raemundus  ou  Rai- 
mundi, 11,  196,  382  :  — II,  134  : 

—  rex,  22,  25,  27,  28  :  —  Ser- 
pontinus  ou  Sarpenlinus,  ), 
235,  254,  259  :  —  Silvanecten- 
sis ,1,  40  :  —  Tirai,  Tirol  ou  Ty- 
rol,  1,  271  :  —  Tirai,  I,  274  :  — 
V^acaudus  ou  Vacodus,  I,  318  : 

—  Valcodus,  I,  315  ;  —  viceco- 
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mes,  I,  17,  18.  ;  —  videlicet  Po- 
tenus,  I,  50  ;  —  Wallerius,  ser- 
viens,  I,  319.  —  V.  Huguo  et 
Vuo. 

Hugolinus,  1,  42,  43. 

Hiigonis  (Aimericus),   I,   121. 

Hugues,  I,  213  ;  —  (abbé  de  CIu- 
uy),  xxxiv  ;  —  I,  394. 

Hugues  1",  abbé  de  Saint-Jean, 
Lv  ;  —  Bérard,  I,  60,  239  ;  — 
Hugues-Capet,  xxv;  — I,  7,22;  — 
Hugues  de  Bourgogne,  évêque 
de  Die,  I,  127;  —  de  La  Marche, 
ccxxvi  ;  —  de  Lusignan,  xxxvi, 
ccxxvi  ;  —  1,  32  ;  —  de  Pons, 
XL  ;  —  de  Pons,  abbé  de  Saint- 
Jean,  xxxix,  XL  ;  —  de  Surgè- 
res, CLXVl,  CLXXVII,  CLXXXVIII  ;  — 

1,48,49  ;  — II,  122  ;  — de  Sur- 
gères, fils  de  Guillaume,  I,  98  ; 

—  évêque  d'Angoulême,  II,  183; 

—  évêque  de  Die,  xxxiv  ;  — 
fils  de  Rainaud  de  Hannache, 
1,  40  ;  —  abbé  de  Saint-Cybard, 
moine  de     Saint-Jean,     clviii  ; 

—  moine  de  Saint-Jean  d'Angé- 
ly,  1,  397  ;  —  prieur  de  Néré, 
XLViii  ;  —  (prince),  fille  d'Isa- 
beau',  reine  d'Angleterre,  ccxxv; 

—  Rabiola,  cxxix  ;  —  I,  54  ;  — 
Il  Roger,  abbé  de  Saint-Jean, 
lvi  ;  —  vicomte  de  Thouars,  lv. 

Huguo,  abbas  Cluniacensium,  !, 
395. 

Hulduardus  Anardus,  I,  42. 

Humberga  Benedicta,  I,  214  ;  — 
filia  Tolbaldi  Morant,  I,  360  ;  — 
uxor  Joannis  Marescalli,  I,  205. 

Humbergœ  (mansus),  I,  248. 

Humbortus,  I,  159,  192  ;  —  II. 
60,  174  ;  —  Amalbertus  ou  Ar- 
nalberlus,  I,  244;  —  II,  12,  15, 
127 ;  —  Bertho  ou  Berlo,  presbi- 
ler,  II,  115;  —  Bertinus,  I,  290; 

—  Cemiritarius  ou  Cementarius, 
ï,  202   :  —  clericus,  I,  37   ;  - 
(Constantinus),     I,  118  ;  —    ou 
Huncbertusde  Mariant,  II,  102  : 

—  de  Mauciaco,  I,  191  :  —  de 
Mollis,  I,  57  :  —  de  Partiniaco, 
I,  147  ;  —  de  Peilla,  I,  160  :  — 
((ierahlus),  I,  240  ;  —  Joannes, 
cognominc    Infantus,    I,    159  ; 

—  monachus,     I,     72,     147  : 

—  II,  115,  240,  254,  259, 
261  ;  —  ou  Unebertus  ou  Unc- 


bertus,  II,  31  ;  —  ou  Unberlus, 
sacerdos,  1,  312  ;  —  prœpositus, 
I,  193,  198  ;  —  prœpositus  de 
Lupi  Saltu,  I,  176  ;  —  presbi- 
ter,  I,  92  ;  —  prévôt  de  Lup- 
sault,  I,  175  ;—  quoque  Amal- 
bertus, II,  163  ;  —  Humbertus 
ou  Umberdus  ou  Umbaldus,  II, 
60.  —  V.  Humbaldus. 

Hunald  d'Aquitaine,  xvl 

Hunberga,  Humberga,  Unberga, 
soror  Vuillemi,  I,   150. 

Hunbertus,  I,  290  ;  —  II,  102.  — 

•  V.  Humbertus. 

Huncbertus,  II,  102  ;  —  de  Mau- 
siaco,  I,  190  ;  —  ou  Hundeber- 
tus  de  Pelan  ou  Pellan,  1,  331, 
332. 

Huraldi,  xlix  ;  —  (Gofredus),  I, 
96.  —  V.  Hureau. 

Hureau  (Huraldi)  (Guillaume), 
abbé  de  Saint-Jean,  xux. 

Husendis,  Hersendis,  I,  376,  377. 

Huulricus,  I,  134.  —  V.  Ulricus. 

llijerosolima.  —  V.  Hierosolima. 

Hylaria,  1,211.  —V.  Hilaria. 

Hylarius,  cancellarius.  II,  182. 

Hymone  ou  Imo  (Aimericus),  I, 
326. 

f/yrosoUmis,  —  V.  flierosolinia. 


I 


larellus  (Vuillelmus),  I,  114. 
Iciacus  villa,   in   vicaria  Marino- 
sensi    II    41. 

Ildearda,  II,  28.  —  V.     Hildear- 

da. 
lldebertus,     subdecanus      Picta- 

vensis,  II,  181. 
Ildegarius,  II,  17.  —  V.  Hildegar- 

dis. 
Ildericus,  I,  304. 
IMiardis,    soror   Kadelonis   vice- 

comilis,  I,  76. 
lldinus,  I,  234  ;  —  monachus.  II, 

87. 
Ildoinus,  I,  230,  300. 
lidricus,  II,  84. 
Ilduinus,  I,  25,  304  ;  —  abbas,  I, 

164  ;  —  servus,  I,  25. 
Ilprerius,  I,  262. 
Illebertus  Ruffus,  I,  41. 


Arehirac,  xxxiii. 
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Imbert  (Dorn),  ccxlvi 

Imgumha     vinea.  —  V.     Cumba 

(In). 
Imo  (Relias),  I,  326.  —  V.  Hymo. 
Imperia,  uxor    Gaufredi  de     H<»- 

cnefort,  II,  165. 
Incisor  Ferri  (WiUelmus  agnorni- 

ne),    cornes   Engolismensis,    II, 

176. 
Inderia  (Hugo  de),  I,  343. 
Indolis  (Bona),  II,  154. 
Increber,  —  V.  Decreber. 
Infante  d'Espagne,  cxvii. 
Infantulus,  I,  159.  —  V.  Humber- 

tus  Joannes. 
Inferota  ou  Infferrota   (Constan- 

tinus),  I,  210. 
Infirmorum  (Domus),  I,  54.  —  A 

Saint-Jean  d'Angély. 
Ingelardi  ou  Engelardi    massue, 

f,  245.  —  Près  de  Muron,  arron 

dissement  de   Rochefort   (Chn- 

rente-Inférieure). 
Ingelbadus,  I,  15,  28. 
Ingelberga,  I,  23. 
Ingeiberti,  I,  230. 
Ingelbertus,  I,  43. 
Ingeldus,  monachus  de  Piriani^ 

I ,  228. 

Ingelelmus,  I,  25,  212  ;  —  de  No- 
tiaco,  I,  211.  —  V.  Engelol- 
mus. 

Ingeliacensis.  —  V.  Angéli. 

Ingeliberlus,  I,   123,   124. 

Ingelmari  (In),  II,  31.  —  V.  Gel- 
mari. 

Ingelmarus,  prcsbiter,  I,  337. 

Ingelinni,  salina,  in  marisco 
Moum,  II,  73.  —  V.  Moum. 

Ingelius,  I,  123. 

Inpelus  (Guillelmus),   I,   182. 

Inqeriaceîii^is,  Ingeriacum,  Ingr- 
riacits,  etc.,  I,  108.  —  W.  An- 
géli. 

Inguiana,  Iniguiana  ou  Inigiv- 
ans,   villa   in   vicaria   Ponctisa, 

II,  61,  62. 

Ingulia  (In),  Ingulinum  moris- 
ciim.  —  V.  Angolinensis. 

Iniguiana,  Iniguiana,  Inguinna. 
—  V.  Inguiana. 

Iniva  ou  Yvia.  —  V.  Hiva. 

Innocent  (pape),  xxxix. 

Innocent  IV,  xlvi. 

Innocent  VI,  lvi. 


Innocent  VIII,  pape,  lxxvi  ;  —  11, 
213. 

Innocent  XI,  cix. 

Innocentius,  papa,  II,  213. 

Iiîuocents  (Saints),  xiv,  cl. 

Insula  (Adara  de),  I,  37. 

Insuloj  1,  63  ;  —  (Ecclesia  de), 
11,  152  ;  —  Liste  (Saint-Pierre 
de),  cLXiv.  —  Saint-Pierre-dc 
Llsle,  canton  de  Loulay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jenn 
d'Angély. 

Inler  Aquis  (presbiter  de),  I,  122 

Inler  Duas  Sorores  (salina  dicta\ 
II,  22. 

In  Via.  —  V.  Hivia. 

Irealdi  ou  Frealdi  terra,  II,  16. 

1  renée  (Saint),  cliii,  cliv. 

I renée  (Saint),  surnommé  Non- 
ne), CLIV. 

Irsendis,  uxor  Iterii  Roberti,  I. 
116. 

Isa  beau,  reine  d'Angleterre, 
ccxxv. 

Isabelle,  xliv  ;  —  reine,  sœur  tle 
Saint-Louis,  ccxxv,  ccxxvl 

ïsambert  de  Châtelaillon,  clxxi\, 

CLXXXiv,  CCI   ;  —  1,  6   ;  —   fils 

d'Yvète  de  Châtelaillon,  II,  158; 

-  ((ieoffroi),  ccii.  —  V.   Isrni- 

bert. 

Isambertus,  I,  25  ;  —  de  Limoîio 
ou  Liniollio,  1,  210,  211  ;  —  !i- 
lius  (iauscelinje,  I,  237. 

Isarnburgis,  I,  185. 

Isardus,  rusticus,  I,  125. 

I^-arnus,  I,  300. 

Isdrael,  1,  89,  90  ;  —  filius  Rain- 
t^ardis,  I,  206  :  —  Rechengis,  I, 
l85  ;  —  Rcquenz,  clxxxix  ;  — 
II,  123  ;  —  Requin,  cxciii  ;  — 
(Vuillclmus),  miles.  II,  111. 

Isdrahel  Rochengs,  I,  185. 

Isembard  (Guillaume),  I,  127. 

Isembardus,  I,  119,  135  ;  —  II, 
156. 

Isembardus  (Eblo),  I,  114  :  — 
Francigenas,  I,  113.  — V.  Ysem- 
bardus. 

Isembarlus  de  Limolio,  I,  209. 

Isemberga,  II,  35.  —  V.  Ysember- 

Isembcrgua,  II,  17.  —  V.  Ysem- 

berga. 
Isembert  de  Châtelaillon,   xxvi   : 

—  II,  14,  126,  160,  162,  163  ;  — 
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évéque  de  Bordeaux,  xxxi  ;  - 
évêque  de  Poitiers,  I,  215.  —  V. 
Isambert. 

Isemberli  ,1,  211  ;  —  II,  4,  165  ;  — 
(Willelmus),  junior,  II,  193  ;  - 
ou  Ysemberli  (Vuillelmus),  II, 
167.   —  V.   Ysambertus. 

Ist^raberlus,  I,  25,  237,  244  ;  — 
H,  14,  105,  123,  128,  164  ;  — 
episcopus  Pictaviensis,  I,  68, 
106,  201,  311  ;  —  filius  Ebu!o- 
nis  de  Castello  Allionis,  II,  13  ; 

—  presbiter  de  Arloaldo,  II,  31. 

—  (Vuillelmus),  I,  119.  —  V. 
Isarabcrtus,  Ysemberlus. 

Isemburgis,  I,  100,  185  ;  —  fem- 
me de  Rainaldus  Verdun,  I,  87  : 

—  uxor  Arberti  ou  Alberti  vil- 
lici  de  Massiaco,  I,  101. 

Isengardis,  1,  389. 

Isle  (Sainl'Pierre  de  V).  —  V. 
Insula. 

Islo,  episcopus,  I,  238  ;  —  II,  61, 
62,  145.  —  V.  Hislo. 

Islon  ou  Alon,  évêque  de  Sain- 
tes, XXXI  ;  —  1,  45  ;  —  II,  61. 

Isuelo  (Mainardus^,  I,  90. 

Ison  (Sanctus  Martinus  de),  I, 
371.  —  Izon,  canton  de  Libour- 
ne  (Gironde). 

lî-oré  d'Hervault,  archevêque  de 
Tours,  abbé  de  Saint-Jean, 
ccxxi. 

Ispaniola  (Leterius  de),  I,  104, 
106. 

Israël,  I,  77,  89,  207,  243  ;  — 
(Guillaume),  II,  110  ;  —  Re- 
quenz,  II,  123.  —  V.  Isdrael. 

Israhel,  I,  243.  —  V.  Israël,  Is- 
drael. 

Issoire    (abbaye  d'),  cxxii,    ccr.ii. 

—  Puy-de-Dôme. 
Iszrael,  I,  243.  —V.  Israël. 

It.  armerius  Sancti  Marcialis  Le- 
movicensis,  xlv. 

Italie,  llalia,  xxvii  ;  —  I,  109,  110. 

Iterii  (Vuillelmus),  I,  184. 

Iterius,  I,  191,  244,  347  ;  —  Aiz- 
bosaiz,  I,  108  :  —  Arduinbau- 
di,  II,  177  ; —  avunculus  Mai- 
nardi  Aculei,  I,  55  :  —  (Bernar- 
dus),  I,  375,  377,  381,  390  ;  — 
Britto,  I,  70  :  —  Caput  de  Lupo, 
1,  89  ;  —  Charelli,  II,  185  ;  — 
Conniacensis,  I,  325  ;  —  de  Can- 
teriaco  ou  Cantheriaco,  I,  377  ; 

—  de  Castanetto,  I,  374  ;  —  de 
Castello  Omniaco,  pour     Com- 


niaco,  I,  188  ;  —  de  Comnac  ou 
Cumnac,  I,  331  ;  —  de  Comnia- 
co,  II,  146  ;  —  de  Conniaco  ou 
Cumniaco,  II,  95  ;  —  de  Cun- 
niaco,  I,  45  ;  —  de  Sancto  Sa- 
vino,  I,  132  ;  —  de  Villa  Boen, 
1,  156,  160  ;  —  dominus  Con- 
jaci  ou  Comniaci,  I,  220  ;  —  de 
Tuda,  frater  Geraldi  de  Tuda, 
I,  391  ;  —  cornes,  frater  Vuil- 
lelmi,  comitis,  I,  51  ;  —  mona- 
chus,  I,  189,  196,  243  ;  —  Pe- 
trus,  I,  375  ;  —  prœpositus,  II, 
III  •  —  (Rainaldus),  I,  375,  381; 

—  (Ramnulfus),  I,  328,  332  ;  — 
Rodbertus  ou  Rotbertus,  I,  113, 
116  ;  —  II,  112  ;  —  ou  Berte- 
rius  Rotberti,  II,  101.  —  V.  Ste- 
rius. 

Itier,  I,  191  ;  —  de  Cognac,  I,  394; 

—  de  Cunniaco,  clxxxyiii  ;  — 
Robert,  1,  116. 

IvQy  Ivensis.  —  V.  Hiva. 

Iveta,  II,  166.  —  V.  Ivila,  Yvela 

et  Vieta. 
It'ia.  —  V.  Hiva, 
Ivjta,  uxor  Ebulonis  de    Castello 

Allionis,  II,  13. 
Ivo,  II,  144  ;  —  abbas  de  Sancto 

?uintino  in  prato,  I,  38.  —  V. 
vo. 
Ivya.  —  V.  Hiva. 

Izeure  (abbaye  de     Saint-Pierre 
d'),  cxxi,  ccLii.  —  (Côte-d'Or). 


J.  Comes,  clericus,  II,  1%. 

J.  Doverger,  clericus,  II,  196. 

Jacel,  II,  159.  —  V.  Jahehel. 

Jachelinus  ou  Jaquelinus  (Gau- 
fredus),  1,  234. 

Jacobins,  xlvi,  lxxxviii  ;  —  cha- 
pelle des),  CLi  ;  —  (église  des), 
rxxiii  ;  —  (Rue  des),  à  Roche- 
fort,  cxxiv  ;  —  (Rue  des),  eu, 
ccxviii.     A    Saint-Jean  d*Angé- 

ly. 

Jacquelin  de  Gilduin    (Geoffroy), 

ccxxxi. 
Jacques     Chaillou,       secrestain, 

cxxxvii. 
Jacques      Girard,      chambarier, 

CXXXVII. 

Jacques  (Saint),  lxii. 

Jacques,     seigneur     de    Jarnac, 

LXXX. 
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Jadolcnus,  II,  33.  —  V.  Jodolc- 

nus. 
JafferrotU  ou  Jafferrotta     (Cons- 

tontinus),  I,  208-210. 
Jagucncau     (Maison       de     M*""**), 

LXXXVIII. 

Jahehel  ou  Jœcel  (Gilbertus  ou 
Girberlus),  II,  159. 

Jai  (Aimon  ou  Haymo),  1,  170,  181, 
182. 

Joilardorunif      Jaillardorurn      ou 
Jaslardorum  (terra,  domus),  J 
189,  190.  —  Près  de  Burie,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Jaillot,  I,  2,  8,  10. 

Jaiola  ou  Jayola  (salina  in).  II,  84, 
85. 

Jaleellus  (Girbertus),  fîlius  Wil- 
lelmi  Maengoti  de  Surgeriis,  II, 
174. 

Jalehel  (Girbertus),  II,  122,  123. 

Jammo,  I,  190,  234,  309  ;  —  II, 
16,  20,  66  ;  —  Borrels,  1,  228  ; 

—  decanus,  I,  308  ;  —  de  Sanc- 
to  Juliano,  I,  372  ;  —  filius  Ful- 
cherii  de  Duziaco,  I,  159  ;  -  - 
Palluelus  ou  Paluellus,  ccxxxiv; 

—  II,  150  ;  —  sacerdos,  II,  65  : 

—  Borrels,  I,  227.  —  V.  Jomo, 
Lammo,  Saramo. 

Jaquelinus  (Gosfrcdus),  I,  235. 

JarcugniacuSy  Jarcuniacus  ou 
Jarguniacus  villa,  I,  301,  302.  — 
Près  du  château  de  Niort 
(Deux-Sèvres). 

Jarnac,  Jarnac-Charenie,  viu,  ix  : 

—  1,  394  ;  —  (baron  de),  xci  ;  — 

—  (Guy-Chabot  de),  lxxxvii  ;  — 
(sieur  de),  frère  de  Jean  Cha- 
bot, abbé,  Lxxxvi  ;  —  Hamnul- 
fe  de),  I,  387,  391  ;  —  Jarnaco 
(Helias  de),  1,  394  ;  —  Jarniacn 
(Kcclesia  Sancli  Eparchii,  do 
Saint-Cvbard  de),  1,  394  ;  — 
(Helias  de),  1,  188  :  —  rHamnul- 
fus  (le),  I,  392  ;  —  Jarniaco  ou 
Gerniaco  (Hamnulfus  de),  I, 
392  ;  —  Jarniaco  ou  Gernioco 
(Raninulfus  de),  1,  387,  388.  — 
Jarnac-Charente,  déparleniont 
de  la  Charente. 

Jarnac-Champagne,  ix  ;  —  prieu- 
ré   (le),    CCXLIl,    CCXLV,    CCXLIX 

Jarnac-Chani pagne,  arrondisse- 
ment d(*  Jonzac  (Charentoln- 
férieure). 


Jarriœ  (Geraldus  ou  Giraldus^. 
II,  167. 

Jarricos  (Terra  ad),  1,  377.  — 
Dans  la  Dordogne. 

Jarrigia,  I,  21  ;  —  (Ad),  I,  117  ;  — 
La  Jarrie-Audouin,  xxxiii, 
cxciii  ;  —  I,  18,  20,  117  ;  —  H, 
224.  —  La  Jarrie-Audouin,  can- 
ton de  Loulay,  arrondisseiuei^t 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Jarsenda,  uxor  Jamnionis,  H,  IG. 

Jasis  ou  Jassis  (Aimo),  1,  182. 

Jaufredus  ou  Gofïredus  Larderi- 
us,  1,  240. 

Jayola.  —  V.  Jaiola. 

Jean  I",  abbé  de  Saint-Jean,  lxv, 
XLii  ;  —  Admirant,  I,  63  ;  —  Ai- 
meri,  clxxxi  ;  —  III,  Alain, 
abbé  de  Saint-Jean,  cardinal 
d'Avignon,  lxix  ;  —  Ami- 
raud  ou  Amiraut,  xxxv,  clxxiv  ; 

—  Balue  ou  La  Baluc,  lxx  ;  — 
Baptiste  (Frère),  capucin, 
xcvii  ;  —  Baptiste  Petit  (R.  P. 
Doni),  ccxxxix  ;  —  Jean-Baplis- 
te  (Saint),  ix,  x,  xiv,  xv,  xviii,  xx, 

XXVI,  XXX,  XLIV,  LUI,  LXVl,  Lxvin, 
LXXVn,    LXXXIII,    ex,    CXI,    cxxvii, 

cxxviii,  cxxx,     cxxxiii,  cxxxvi   ; 

—  I,  250,  251  ;  —  II,  210  ;  ~ 
VI  Chabot,  abbé  de  Saint-Jean, 
Lxxx  ;  —  III  d'Amboise,  abbé 
de  Saint-Jean,  Lxxin  ;  —  d'An- 
gleterre (roi),  XLiii  ;  —  l\  de 
La  Balue,  abbé  de  Saint-Jean, 
LXX  ;  —  II  de  Rochechouart, 
abbé  de  Tonnay-Charente,  xc  ; 
— V  de  Rillac  ou  Reilhac,  ab- 
bé de  Saint-Jean,  lxxvi  ;  —  11 
d'Orfeuille,  abbé  de  Saint-Jean, 
LXiv  ;  —  du  Coq,  ccvii  ;  —  évo- 
que de  Poitiers,  II,  212  ;  —  frè- 
re (le  l'abbé  Giraud,  lxiii  ;  — 
IV  Horry,  abbé  de  Saint-Jean, 
Lxxvi  ;  —  Larchevêque,  l,  lxui; 

—  révangéliste  (Saint),  lxii  ;  — 
XIX,  pape,  XXXI  ;  —  I,  32  ;  — 
roi  de  France,  lix,  lxvi,  cxxxiv; 

—  Houhart  de  La  Rousselière, 
évê(|ue  de  Maillezais,  Lxxiv  ;  — 
Sans  Peur,  duc  de  Bourgogne, 
LX  ;  —  Sans  Terre,  XLiii  :  —  vi- 
comte de  Combot,  lxx. 

Jeanne  de  Villars,  abbesse  de  No- 
tre-Dame do  Saintes,  lxv  ;  -- 
fille  de  Renaud  de  Précigny, 
femme  du  sire  d'Ancenis,  liv. 

Jemarus,  I,  309.  —  V.  Gemarus. 
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Jernarvilla.  —  V.  Gemarvilla. 
.iérc)me  Arsagi,     abbé  de     Sainl- 

Jean,  lxxix. 
Jerosolima.  —  V.  Hierosolyma, 
Jersendis,  I,  323.  —    V.  Gcrcen- 

dis. 
Jérusalem^  I,   114.  —  V.  Hieroso- 

lyma. 
Jesliicus  (Rotbertus),  I,  57. 
Jossaldus  (Arnaldus),  I,   194  ;  — 

(Vuillelmus),   1,   194,   195,   196  ; 

—  II,  98. 

Jessalinus  ou  Vessalinus  (Willel- 
iiius),  I,   195. 

Jessaud  ((Guillaume).  —  V.  Jcssal- 
dus. 

Jessodus  (Arnaldus),  avuncuUis 
uxoris  Arberti  Villici,  I,  101. 

Jessonus  (Arnaldus),  I,  101. 

Jhcrosolinialana.  —  V.  Hieroso- 
hf/na. 

Jhcroaolimis.  —  V.  l/ierosolyma, 

JoaCj  Joacc  (Mons  vocatus),  II, 
95,  96.  —  Serait-ce  Juicq,  can- 
ton de  Saint-Hilaire  de  Ville- 
franche,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély  ? 

Joanes,  scriptor  carlœ,  II,  148. 

Joanna,  filia  Vuillelrai  Etgerii  ou 
Letprerii,  I,  138  ;  —  soror  Beral- 
di  Silvani,  II,  112. 

Jfannes,  xii  :  —  1,  17,  42,  116,  173, 
228,  262,  263,  304,  308  ;  —  II, 
7,  16,  20,  92,  104,  159,  171  ;  - 
Admiratus,  I,  63  ;  —  Aimerici, 
II,  133  ;    -  Aldebertus,  1,  261  ; 

-  (Arnaldus),  1,  136,  138,  173  ; 

—  Babo,  I,  287  ;  —  Benedictus, 

I,  373  ;  —  cardinal,  II,  142  ;  — 
Daborna,  I,  319  ;  —  de  Acs  ou 
AcI,  chaniberlaneus,  II,  166  :  — 
de  Biso,  1,  293  :  —  de  Cetube- 
lio  ou  Cembelio,  II,  130  ;  —  de 

.  Milone,  I,  150  ;  —  de  Ponte  Do- 
cnis,  1,  380  ;  —  de  Hofiaco,  ï. 
150  ;  —  de  Roissec,  I,  58  ;  —  .le 
Santonio,  I,  254  ;  —  de  Savinia- 
co,  1,  105  :  —  de  Tierno,  1,  321  ; 

—  de  Trecio  ou  Tercio,  11,  130  ; 

—  diaconus  cardinalis,  1,  397  ; 

—  Dolabellus,  II,  93,  110  :  - 
Douvortan,  nionachus,  II,  215  : 

(If  (iriinon,     monarhus.   II, 
215  :        de  Olerone,  monachus, 

II,  161  ;  —  Ivslambellus  ou  IN- 
tuinbellus.  II,  30,;  —  Kstu!nb<*l 
ou  Eslonbel,  II,  85  :  —  filins  Ai- 
nardi  Dauradi,  I,  243  ;  —  filius 


Ostendi,!!,    90  ;  —  filius  Pétri, 

I,  374  ;  —  filius  Roberti,  I,  249  ; 

—  filius  Vuillelmi  Morant,  1, 
360  ;  —  Florentinus,  minister 
provincialis  fratrum  minorum, 

II,  11  ;  —  frater  Fulcaldi  Arber- 
ti, II,  148  ;  —  frater  Ostendi  Ma- 
joris,  II,  87  ;  —  frater  Ostendi, 

I,  96  ;  —  frater  Ramnulfi  archi- 
presbiteri,  I,  237  ;  —  Fulche- 
rius,  camerarius  abbatis,  I, 
185  ;  —  Gaufredi,  Gofredi,  Gos- 
fredus,  Gosfridus  ou  Gaufre- 
dus,  I,  361  ;  —  Harduinus,  I, 
99,  159  ;  —  Juvenis,  II,  159  ;  — 
Malo  ,1,  243  ;  —  Marescallus  ou 
Maschaleus,  I,  205  ;  —  Mascal- 
cus,  I,  60  ;  —  Mittranus,  I,  185  ; 

—  monachus,  I,  41,  385,  388  ;  — 

II,  78,  79,  153,  156  ;  —  Morellus, 
11,  90  ;  —  Palet  monachus,  II, 
215  ;  —  papa,  I,  32  ;  —  prae- 
positus,  I,  77,  326  :  —  II,  78, 
148  ;  —  presbiter,  I,  260,  354, 
374  ;  —  II,  31  ;  —  presbiter  de 
Algiaco,  II,  92,  135  ;  —  prior  de 
Mauritania,  I,  351  ;  —  sacerdos, 

I,  299,  300  ;  —  II,  24,  54,  85  ;  — 
(Vuillelmus),  I,  254  ;  —  II,  139. 

Joannis     Angeliacensis  (monaste- 

rium),  I,  38.  —  V.  Angéli. 
Joannis  Arberti  (fœdium),  I,  332. 
Joannis   Baptistse   Angeliacensis, 

Ingeliacensis...  —  V.  Angéli. 
Joannis  Baptistae  de  Paliaco  prœ- 

doliuni,  I,  82. 
Joannis     (fœdium  Adaimari),     I, 

332. 
Jobellus  ou  Lobellus  (Gaufredus), 

II,  92,  135. 

Jocondiacum  ou  Jucundiacum, 
vil.  —  Palais  placé  sur  le  ter- 
ritoire des  Lémovices. 

Joculator  (Aldebertus),  I,  282  ;  — 
(Ebraldus),I  ,  342  :  —  Lauren- 
tius),  II,  139. 

Jodelenus,  Jadolenus,.  Jodolinus, 
Jodelinus,  II,  15,  16,  17,  33. 

Jocnziaco  (castellum  de),  I,  165  ; 

—  Joenziacum  castrum,  I,  169  ; 
—  Joenzaco  ou  Joienzaco  (Ge- 
raldus  de),  I,  164  :  —  Jonzac, 
vni,  IX  ;  —  I,  164,  165,  169.  — 
Jonzac   (Charente-Inférieure). 

JolTrcdus,  Jofridus,  I,  253  :  —  II, 
45.  —  V.  Gaufredus,  Josfredus. 

Johanncs,  I,  46,  47  ;  —  II,  91  ;  — 
abbas  Sancti  Amancii,  II,  187  ; 
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—  Arbertus,  II,  174  ;  —  Bozeo, 
II,  198  ;  —  de  Algeco,  II,  176  ; 

—  de  Fêtes  ou  Effetes,  I,  190  ; 

—  deMastatio,  sacrista,  11,193; 

—  de  Roifec,  II,  112  ;  —  diaco- 
nus  cardinalis,  II,  170  ;  —  epis- 
copus  Pictavensis,  II,  212  :  — 
f rater  Geraudi  Crinardi,  II,  183; 

—  Passapaira,  II,  173  :  —  ca- 
pellanus  Sancti  Reverentii,  IL 
209  ;  —  rex  Angliœ,  II,  191, 
193,  194  ;  —  thesaurarius  Engo- 
Hsmensis,  II,  187.  —  V.  Joan- 
nes. 

Johe  ou  Johec  (Josbertus  de),  I, 

53. 
Jolin       (René),       sous-auQiùnier, 

CXXXVII. 

Jonzac.  —  V.  Joenziaco. 

Jordanus,  I,  160,  161,  181  ;  -  Ca- 
bannensis  (de  Chabannais),  I, 
395  ;  —  capeHanus  de  Sonaco, 
II,  183  ;  —  episcopus,  I,  68  :  — 
II,  3  ;  —  filius  Gerardi  Caronel- 
li,  1,  80  :  —  frater  Pétri  Airal- 
di,  1,  181,  182  ;  —  Gofredus,  I, 
147  ;  —  (Hugo),  II,  193  :  —  Le- 
chet,  I,  154  :  —  monachus 
Sancti  Eparchii,  II,  186  :  —  P. 
miles,  I,  1%  ;  —  (Senioretus), 
II,  82,  187  :  —  Vicarius,  II, 
187. 

Josbac,  II,  85. 

Josbert,  frère  d'.Aimeri,  l,  126. 

Josbertet,  Josberti  (Arnaldus\  1, 
248 

Josbertus.  l.  41.  127.  164,  170.  lM8: 

-11.53,    77.85.123;  —  (Arnal 

dus'.  1,246;—  Ainordis  gêner,  1, 

117    ;—  de  Carboneriis.  1,  17n  : 

-  de  Johe,  I,  53  ;  —  de  Tremo- 

lia.  1,  64  ;  —  de  Varesia,  I,  126  : 

—  f  rater  Aimerici  de  Varesia.  1. 
126  ;  —  frater  Daigradi.  II,  20  ; 

—  Furnarius  maritus  Ratrember- 
irîe  ou  Rajembergae,  I,  228  :  — 
Malaterra.  I.  128  :  —  Mitana, 
CLXxxi  :  —  II,  110  ;  —  mona- 
chus.  1.  94.  167  ;  -  11,  94  ;  — 
nionachus  de  PiHiio,  11,  94  :  — 
Pelrus,  II.  193  ;  —  Petrus.  mi- 
les. Il,  1%  ;  —  prîeposilus.  1. 
3ti  ;  —  II.  12  ;  pri«.r  de  V\i<, 
II,  161,  —  V.  Gosbortu^.  J«><- 
bertet. 

Jrisoelda.  H.  nV     -  V.  .lri><t^ld;^. 
.l^soelin.    I,   65   ;  —     archevè^^ue 
de  Bordeaux,  xxxiv  :   -  I.  127. 


Josrelinus,  I,  18,  93,  248,  350  :  - 
II,  100,  110,  123,  164.  —  V.  Jos- 
selinus  et  (iausselinus. 

Joscelinus,  I,  77,  100,  113,  237, 
364,  387,  393,  396  ;  —  II,  83,  93, 
94,  100,  164  ;  —  Auvelinus,  Au- 
velmus,  I,  128,  152  ;  —  d'Onaio, 
I,  152  ;  —  Donatus,  I,  152  ;  - 
(Sicardus),  II,  193.  —  V.  Josse- 
linus,  Joscelinus,  Joselinus 

J(»sreramnus  ou  Joscerannus.  I, 
350. 

Josebertus,   monachus,    I,  210. 

Joselinus,  Joselmus,  I,  100,  237. 
—  V.  Joscelnus. 

Joseph,  1,  114,  173  ;  —  II,  100  ;  — 
(Andréas),  I,  114  ;  —  Arnaldus. 
I,  168  ;  —  filius  Aimerici  de  Ca- 
vallone,  II,  90  ;  —  frère  de 
Ramnulfe  Andréas  et  autres,  I, 
l?2  ;  —  Josfredus,  I,  327  ;  —  ab- 
bas,  xxviii  ;  —  ou  Joffredus  co- 
rnes, II,  32,  44. 

Josfridus  Lemovicensis,  I,  336;  — 
Tizo  ou  Tiso,  I,  336. 

.loslemus,   1,  42. 

J<»sleni,  I,  257.  —  V.  Josselini. 

Joslenus,  II,  31,  85  ;  —  (Geral- 
dus),  I,  135  ;  —  II,  31,  85.  ~  V. 
Josselinus. 

Jt'.sselda  ou  Joscelda,  II,  84. 

Jotselin  Vigier,  clxxxi. 

Josselini  fmansus),  I,  247.  —  V. 
Josleni. 

Josselinus,  1,  17,  63,  65,  77,  9*^, 
158,  164  ;  —  II.  55.  93,  123  ;  - 
abbas  Sancti  .\mantii  ou  Aman- 
cii,  I.  358  ;  —  Admiratus.  II, 
83  ;  -  Airaldus.  IL  94  ;  -  r.i 
chidiacimus  Santunenci^,  IL 
164  ;  —  archiepiscopus  Burde- 
galensis.  I,  362,  364  ;  —  ou  Jos- 
leni .\rnaldus  ,  1.  257  :  —  Ca- 
liira  Rubra.  IL  92,  135  ;  —  ca- 
peHanus, L  349  ;  —  Conslanti- 
pus\  1,  100  ;  —  ou  Joselinus 
Conslanlius'.  L  237  :  —  cleri- 
cus.  IL  153  ;  —  de  Oenac.  IL 
IlO  :  —  ou  Joscelnus  de  Sanc- 
U*  .\lbano,  L  382,  385,  387,  3n*. 
392  ;  —  Dyonisius  ,  filius  B»*- 
lionis,  IL  81  ;  —  frater  Savari- 
ci  Melensis,  L  112  ;  —  m«*n:)- 
chus.  IL  31.  85  ;  —  Ostendus  . 
L  170  :  —  Rambaldus.  I.  395  ; 
•ui  J«>s<^linus  .Ramnulfus.  L 
237   ;  —  Vifferius,  IL   110  ;   - 
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(Willelmus),  I,  321.  —  V.  Josle- 
iius,  Joscelnius,  etc. 

Josselliiius,  archiepiscupus  Bur- 
degalensis,  I,  128. 

J('Rselraus,  I,  170  ;  —  Donnatus. 
1,  152  ;  —  Airaldi,  I,  183  ;  —  Au- 
velinus  ou  Auvelmus,  I,  128  ;  — 
Constantinus,  I,  100  ;  —  de 
Sancto  Albano,  I,  392  ;  —  filius 
Rainaldi,  I,  100  ;  —  vicarius,  I, 
99.  —  V.  Josselinus. 

Jossemarus  Decimator,  I,  374  ;  — 
ou  Josceramnius  de  Mauritania. 
1,  350. 

.U'ssenescal  ou  Losenescat  (Ful- 
cherius),  II,  140. 

JoFserannus,  I,  348. 

Josseraunus  ou  Josceranus  de 
Mauritania,  1,  357. 

Joszalda  ou  Jozalda,  II,  27,  51. 

Jouinoau  des  Loges,  cxxi. 

Jourdain,  frère  de  Pierre  Airaud, 
1,  182. 

Jourdan  de  Chabannais,  I,  394. 

Jourdan  Favre  ou  Faure  (Fabri) 
de  Vescors,  etc.,  abbé  de  Saint- 
Jean,  Lxxi.  —  V.  Favre. 

Jousseaume  Auvelin,  archidia- 
cre de  Bordeaux,  I,  127  ;  —  ne- 
veu d'AIsendis  de  Richemont, 
I,  101  ;  —  vicarius,  I,  99. 

Jousserand,  cxxiv. 

Jouy  (Haoul  de),  chevalier,  liv. 

.lozalda,  II,  52. 

Jiicensis  mons,  I,  388.  —  Mont- 
jau  (Dordogne). 

Jucundiacum.  —  V.  Jocondia- 
cum. 

Jude  (Saint),  lxii. 

Judicia  (Pelrus  de),  lvi.  —  V. 
Pierre  de  La  Jugic. 

Jufjniaco  ou  Juniaco,  1,  382  ; 
jugniaco   ou   Juniaco   (Ecclesia 
Sancti  Nazarii  de),  I,  382  :  — 
Juignac,  1,  376,  381,  382,  384  ; 

—  Juniac     (Saint-Nazaire     de), 

CCXLII,       CCXLVI,       CCXLIX    ;   —    I, 

381  ;  —  Juniaco  ou  Junnaco  (ec- 
clesia  Sancti  Nazarii  de),  I,  382. 

—  Juiçnac,  arrondissement  de 
Barhezieux  (Charente). 

Juignac,  clxxv.  —  V.  Tuinac. 

Juitlé  (villa  de),  I,  277,  286,  304  : 

-  Jiilinra  ou  Julliaca  \illa,    1, 

277,  279  :  —  JiiUactim.  I,  287  :  — 

Juliarns  ecclesia,  ï,  279  ;  —  7//- 

lianifi  (ccclesia),  I,  279  :    -  Ju- 


liaco  ou  ViUiaco  (Ecclesia 
Sancti  Gcrmani),  prope  eccle- 
siam  Charianensis,  II,  182.  — 
Juillé,  canton  de  Brioux  (Deux- 
Sèvres). 

Juilliers  (Prieuré  de  Saint-Mar- 
tin de),  civ  ;  —  Jules  (Prieuré 
de  Saint-Martin  de),  civ  :  - 
JuillierSj  viguerie,  I,  122  ;  —  Jn- 
liacensis  vicaria,  I,  123  ;  —  Ju- 
liacus  (vicaria),  I,  301  ;  —  Juil- 
liers (Saint-Pierre  de),  clxxiii  ; 
—  Juliaco  (Ecclesia  Sancti  Pé- 
tri de),  I,  172,  173,  174  ;  —  vil- 
la, I,  174.  —  Juilliers,  canton 
d'Aulnay,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Juineau,  greffier,  cxli. 

Julagranly  II,  31.  —  V.  Lagrant. 

Jules  (Prieuré  de).  —  V,  Juilliers. 

Juliaca,  Juliacum,  Juliacensis  vi- 
caria. —  V.  Juilliers  et  Juillé. 

Juliaco  ou  Viliaco  (Ecclesia  de), 
in  honore  Sancti  Germani,  pro- 
pe ecclesiam  Sancti  Vincentii 
Charianensis,  II,  182.  —  Juillé, 
près  de  Chérigné,  arrondisse- 
ment de  Melle  (Deux-Sèvres). 
-  V.  Juillé. 

Julian  (Michel),  lxx. 

Juliana,  vicecomi tissa,  uxor  Ka- 
lonis  vicecomitis  de  Aunia- 
co,  I,  138,  140,  174. 

Juliani  (Miracula  beati),  xi. 

Julianis,  I,  279.  —  V.  Juillé. 

Julianus  ou  Vivianus  (Guilber- 
tus),  episcopus  Sanctonensis, 
II,  160. 

Julienne,  femme  de  Kalon,  vi- 
comte d'Aulnay,  I,  173. 

Juliomagus  Andicavorum,  vu. 
Angers. 

Julliaca  ou  Juliaco.  —  V.  Juilliers. 

Jullian  (C),  xi. 

Jullu,  cxix.  —  Près  de  Vierzon 
(Cher). 

Jumièges  (abbé  de),  xxiv.  —  Ju- 
mièges,  arrondissement  de 
Rouen. 

Juniac.  —  V.  Jugniaco. 

Junius,  abbas  de  Corona,  II,  190. 

Junnac  ou  Tuinac  (Ramnulfus 
de),  1,  384. 

Jnnniaci.  —  V.  Jugniaco. 

Jupin,  curé,  professeur  h  Sîîin- 
les,  cxxiv. 

Jusbertus,  I,  41. 
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Jussel  ou  Jusel     (Gualterius     ou 

Gallerius  de),  II,   164,   165. 
Juvenis  (Vigorosus),  1,  366. 


K 


Ka.,  archidiaconus  Engolisriien- 
sis.  II,  187. 

Kadelo,  1,  25,  75  ;  —  11,  26  ;  - 
filius  Vuillelmi  viceconiilis,  1, 
214  ;  —  filius  Vuillelmi  vice- 
cornitis  Oniaci,  I,  93;  —  miles, 
de  Castro  Joenziaco,  I,  169  ;  — 
vicecomes,  1,  17,  18,  28,  69,  70, 
76,  144,  164,  191,  211,  230,  3(K), 
336,  337,  339  :  —  II,  17,  44. 

Kadelon  (vicomte),  xxvi  :  —  de 
Varaise,  I,  127  ;  —  vicomte 
d'Aulnay,   1,  69,  75. 

Kadelonis  alaudiuQi,  11,  26. 

KaioluSy  Kajolus.  —  V.  Cajol. 

Kaldelo,  vicarius,  I,  192. 

Kaledo  ou  Kadelo,  filius  Vuillel- 
mi vicecomitis  Auniacensis,  I, 
169  ;  —  Vuillelmi,  I,  338. 

Kalo,  I,  21,  277,  292  ;  —  archidia- 
conus, II,  187  ;  —  de  Bria,  J, 
94  ;  —  II,  153  :  —  de  Briis,  fror 
ter  Hugonis  Berardi,  I,  172  ;  - 
de  Brils,  I,  174  :  —  de  caste'lr» 
Auniaco,  33  ;  —  de  Nerciaco, 
Neriaco  ou  Néré,  II,  131  ;  —  de 
Varesia,  I,  127  ;  —  filius  An^e- 
laiz,  I,  174  ;  -  -  filius  Fulcherii 
de  Castello    Joenziaco,  I,  165  : 

—  filius  Godefredi  Dapifer,  I, 
140  ;  —  filins  Kalonis  vicecomi- 
tis de  Auniaco,  1,  140  ;  -  fili- 
us Vuillelmi,  vicecomitis  de  Au- 
niîico,  I,  90,  166,  168,  348  :  - 
frater  Savarici  MellcMisis,  I, 
112  :  — Mellus,  I,  173  :  —  mona- 
chus,  I,  58,  147,  387  ;  —  II, 
140   ;  —  (Petrus),   I,   188,   189   ; 

—  ihesaurarius  Rngolismensis, 
II,  185  :     -  Tronellus,  II,  124  : 

—  vicecomes  de  Auniaco  ou 
Oniaco,  1,  138,  140,  169.  174, 
197,  210,  364  ;  -  (Vuillelmus), 
I,  188.  —  V.  Bealo. 

Kalodobria   ou   Kalo  fie   Bria,    I, 

94. 
Kalon  Molle  dit  aussi  de  Brie,  T, 

173  :    -  (Pierre),  I,  173. 
Kalonis  (Polrus),   I,    109,   183. 
Karanioniœ  (flumen).   —  V.     (^a- 

ranlonis. 


Karollennus  (Geraldus),  I,  90  :  — 

(Girebertus),  I,  89. 
Karolus,  I,  311  ;  —  abbas  Monas- 

teiii  Novi,  II,  212.  —  V.  Caro- 

lus. 
Karolus,  I,  311.  —  V.  Carolus, 
Karonellus,  II,  99,   105   ;  —  (Ge- 
raldus), I,  79. 
Karonellus  (Arnardus),  1,  119  ;  — 

((ieraldus),  I,  90,  165.  —  V.  Ca- 

ronellus. 
harroL  Karrofensis,  Karrofio.  -- 

V.  Ùarofensis. 
Kasnel  (In),  salina,  II,  31. 
Korgo,  camerarius,  I,  271,  274. 
Koua.  —  V.  Fonlem  Goaldi. 


La  Àrbcrli  (Inj.  —  V.  Arberli, 

La  Bajaasc  (Prieuré  de),  lxv. 

La  Bal  lue,  abbé  de     Saint-Jean, 

LUI,   LXX. 

La  Barba,  I,  177. 

Labarba  (Haimundus),   I,   177. 

La  Barrière,  II,  247.  —  Près  d'\r- 
chiac,  arrondissement  de  Jon- 
zac  (Charente-Inférieure). 

La  Basse-Hivière,  II,  245.  —  Pa- 
roisse de  Dompierre-sur-Cha- 
rente,  canton  de  Burie,  arron- 
dissement de  Saintes  (Charen- 
te-Inférieure). 

La  Balcil.  —  V.  A  La  Balcil. 

La  Baudrière  (Village  et  bois  de), 
I.  256.  -  Commune  de  Saint- 
Hippolyte,  arrondissement  do 
liocncfort  (Charente-Inférieu- 
re). 

La  Bayn<;  (M.  de),  I,  244. 

Lubbe,  XIV,  xxiv,  xxvi,  xxxvii. 

Labeala  (Haimundus),  1,  29. 

La  Benàlc.  —  V.  Bcnaala. 

/Aibessa,  locus,  salina,  II,  30. 

La  Bessa  (molendina  de),   I,  251. 

La  Bonde  du  châleau,  ccxviii, 
ccxix.  —  A  Saint-Jean  d'Angé- 
Iv. 

Lo  Borne,  II,  245.  —  Près  de 
Dompierre-sur-Charente,  can- 
ton de  Burie,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

La  BoulciUière.   II,  225.    -      Pa 
misse     d'Asnières,  canton     d»* 
Saint-Jean  d'Angély. 

la  Boulonne.  —  V.  Boulonne. 
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La  HrandCj  II,  241.  —  Paroisse  de 
Pcrignac,  canton  de  Pons  (Cha 
rente-Inférieure). 

La  Brélinière  (sieur  de),  ccxiii. 

Labrivada,  Labrivade  (Amélie), 
ccxxxiv  ;  —  I,  250. 

L(i  lirocc  ou  La  Brosse,  I,  328.  — 
Près  d'Archiac,  arrondissement 
de  Jonzac  (Charente-Inférieu- 
re), ou  de  Saint-Palais  du  Né, 
arrondissement  de  Barbezieux 
(Charente). 

La  Brousse  (terre  de).  II,  228.  — 
Près  de  Suyrand  et  Saint-Hilai- 
re  de  Villefranche,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

La  Brousse,  1,  286.  —  Commune 
d'Anières,  canton  de  Brioux 
(Deux-Sèvres). 

La  Brousse.  —  V.  Brosse. 

La  Brunetière  (Jacques  de),  do- 
y(Mî  de  Saint-Pierre  de  Saintes, 

ex  IV. 

Lahucn,  1,  286.  —  V.  Bucca. 

Labursal  (In)  ou  Labursali.  —  V. 
Bursall. 

Lac  (Dom  du),  cxxi  ;  —  (sieur  du), 
conseiller  du   roi,  ccxv-ccxvii. 

Im  Cabane  des  Oies,  II,  12.  — 
Commune  d'Yves,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

La  Capilanate,  lviii.  —  Au  royau- 
me de  Naples. 

La  Celle.  —  V.  Cella. 

La  Chaînée  (M.  de),  xc. 

La  Chaise  Dieu,  lviii  :  —  La  Chai- 
ze  Dieu,  ccli  ;  —  (Saini-Boberl 
de  lai  cxxï.  —  Arrondissement 
de  Brioude  (Haute-Loire). 

La  Champagne  (Fief  de),  II,  220. 
—  Dans  la  seigneurie  de  Fosse- 
magne,  à  Saint-Jean  d'Aneély. 

La  Chapelle.  —  V.  Capella, 

La  Chapelle,  c.lxv  ;  —  (Eglise 
Saint-Hilaire  de),  I,  297.  —  A 
Melle  (Deux-Sèvres). 

La  Chapelle-Bâton.  —  V.  Capella. 

La  Chapelle-T rompe-Loup,  xi.  — 
Commune  de  Saint-Julien  de 
L'Escap,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Charente  (département  de),  I, 
335. 

La  Charenle,  fleuve.  —  V.  Caran- 
lonis. 

La  C h  arrière,  clxvi.  —  (Deux- 
Sèvres). 


La  Châtaigneraie  (baron  de), 
ixxxv,  xciii,  xiiv. 

La  Chaussée.  —  V.  Calcee. 

La  Clie.  —  V.  Cercillia. 

la  Cloche,  l,  340.  —  Commune  de 
Saintes   (Charente-Inférieure). 

La  Cluse.  —  V.  Clusia. 

La  Combe  au  Moyne,  II,  230.  — 
Seigneurie  de  Pouzou,  commu- 
ne des  Eglises-d'Argenteuil, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

La  Combe  Poupon,  II,  228.  — 
Dans  la  terre  du  Douhet,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Laconque  (Laurent),  sous-prieur 
de  Saint-Jean  d'Angrély,  ex. 

La  Cou  ou  La  Coue  (Moulins  de), 
m,  ccxix  ;  —  La  Coux  (moulins 
de),  I,  82.  —  A  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

/ a  Coudre  (Saint-Martin  de).  - 
V.  Colra  et  Coudre. 

La  Courbe.  —  V.  Curba. 

La  Couronne  (abbaye  de),  lui  ;  — 
1,  331. —  (Charente). 

La  Courrade  (sieur  de),  ccxix. 

La  CoursoUière  (De),  I,  3. 

La  Coussière,  près  Clussay.  —  V^ 
Sculpciacus. 

La  Couture-Guillaume,  I,  317  ;  — 
Cuit  ara  Vuillelmi. 

T.a  Couture      (Saint-Nicolas   de), 

CCXLII,    CCXLVI,        CCXLÏX 

La  Coux  (Moulin  de).   —  V.   La 

Cou. 
La  Crestinière  (terre  de).  II,  225  : 

—  (M.  de),  II,  227.  —  Paroisse 
d'Asnières,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Croix-Comtesse,  xxxi.  —  Can- 
ton de  Loulay,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

La  Croix  de  La  Croisetfe,  I,  241. 

—  Paroisse  de  Pérignac,  can- 
ton de  Pons  (Charente-Inférieu- 
re). 

La  Croix  de  Marlrez,  II,  242.  — 
Près  de  Virlet,  commune  de 
Pérignac,  canton  de  Pons  (Cha- 
rente-Inférieure). 

La  Croix  du  Pain,  II,  221.  — A 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Croix-La-Comtesse,  II,  224.    - 
V.  La  Croix-Comtesse. 

La  Cruchelle,  I,  340.  —  Commune 
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de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Lacuna  (salina  in),  II,  31,  85. 

Lacurie,  m,  xi,  xxi,  lii. 

La  Curne  Sainte-Pallaye,  clxxx, 
cxciv. 

La  Dauphine  d'Espagne,  cxlv. 

La  Daurade  (abbaye  de),    ccxlvi, 

CCXLIX. 

la  Double.  —  V.  Dupla. 

La  Douze  (Pierre  d'Abzac  de), 
chambrier,  lxix. 

Ladu/re/oriSj  Lalufre  de  foris  ou 
Laiurphecteforis  (salina  in),  II, 
31,  32. 

Ladulfi  ou  Ladulphi  (salina  in), 
11,  «ji. 

Laduncnsis  episcopus.   II,   142. 

Laetardus,  I,  117,  164  :  —  II,  92, 
132  ;  —  presbiter  de  Capite  Vul- 
tonne,  I,  105. 

Laciegerii  (mansura),  I,  126. 

Lœterius,  I,  105  ;  —  II,  21.  —  V. 
Leterius. 

Laetitia,  uxor  Vuillclmi  Baudrici, 
I,  256. 

Lafalamala  ou  La  Falamata  (sali- 
na in),  II,  32. 

La  Fargue  (De),  gouverneur  de 
Saint-Jean,  ccxxiii. 

La  Faye  (Pierre  de),  lxxx. 

La  Faifolle.  —  V.  Fayola. 

Laferrière  (Monseigneur),  cxxxiv. 

La  Ferté  (duc  de),  maréchal  do 
France,  cvni. 

La  Ferté  Senneterro  (Annibal  Ju- 
lien ou  Jules  de),  abbé  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  cviii. 

La  Folaîière,  La  Follniière.  —  V. 
Folaieria. 

La  Fondelaije.  —  V.  Fonlem  Loy. 

La  Fontaine.    —  V.  Fonlanas. 

La  Fontaine  de  Bès^e  (abbaye  de), 
XXXVI.  —  Au  diocèse  de  Lan- 
gres  (Haute-Marne). 

La  Fontaine  de  Koua,  I,  69.  —  V. 
Fonte  Goaldi. 

T^a  Fontaine  du  Coi.  —  V.  Coi. 

La  Force  (Piganiol  de),  cxxii. 

La  ForH,  1,  64. 

La  Forât,  xxxiii.  —  Commune  dr 
Sonnar,  canton  do  Matha,  ar- 
rondissoniont  do  Saint-Jean 
dWnpély. 

La  Fo.ssa,  saline,  ÏT,  30. 

Ln  Fonae-Carinollier,  IL  244. 

La     Fourche   (Saint-Fiacre     do), 

rCXI-II,       CCXLVII,    CCXLIX.    —       I  H 


Fourche,  commune  de  Migré, 
canton  de  Loulay,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély 

La  Foussaiile,  II,  243.  —  Parois- 
se de  Saint-Sever,  canton  de 
Pons   (Charente-Inférieure) 

La  Foye  (Bois  de),  II,  232.  —  Sei- 
gneurie de  Néré,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angélv. 

Lag  (Aleardus),  I,  319.  —  V.  Lai. 

La  Garde,  I,  171  ;  —  (Fief  de),  I, 
136  ;  —  Garda  ou  Cuslodia,  II, 
282.  —  La  Garde,  commune  de 
Varaize,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Garenne  (Fief  de),  II,  219.  — 
A  Fossemagne  (Saint-Jean 
d'Angély. 

La  Gaule,  xl. 

La  Gère.  —  V.  Giernus, 

La  Girardière,  II,  245.  —  Parois- 
se de  Dom pierre-sur-Charente, 
canton  de  Pons  (Charente-Infé- 
rieure). 

La  Giraud  (Terre  de),  II,  229.  — 
A  Saint-Hilaire  de  Villefranche, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély.  —  V.  Girardenses  ? 

I.agore  ou  Lagorc  (Hugo  de),  I, 
197  ;  —  ou  Lagorc  (Vuillelmus 
de),  I,  197. 

La  Grâce-Dieu  (abbaye  de),  v,  xl, 
cxciv.  —  Commune  de  Benon, 
arrondis.sement  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

La  Grange  de  Goûts,  II,  239.  — 
V.  Les  Goûts. 

La  Grange  du  Virlet,  II,  241.  — 
Virlot,  commune  de  Pérignac, 
canton  do  Pons,  arrondisse- 
mont  de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Layrant  ou  Inlayrant  ou  Lucrans. 
il,  25,  29.  —  In  locus  qui  dici- 
tur  Aisis,  in  marisco  Scala.  — 
V.  Aisis,  Scala. 

La  Grasse  (abbaye  de),  lxix.  — 
Diocèse  de  Carcassonne  (Au- 
de). 

L'i  G  rie.  —  V.  Girea. 

La  Grosse-Pierre,  I,  353.  —  V. 
I*ctra  Follus. 

Lii  Groye,  II,  227.  -  Paroisse 
d'Asnièros,  arrondissement  i\v 
Saint-Joan  d'Angély. 

La  Grue.  —  V.  Crue. 

Layuarel  (ln),  salina,  II,  31. 
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La  Gueille  (Fief  de),  à  Saint-Jean 
d'Angélv,  ccviii. 

La  Halïe-du-Puits,  à  Saint-Jean 
d'Angély,  lxvi. 

Lai  ou  Lag  (Arakardus  ou  Aral- 
dus),  I,  319. 

Lî'jdebertus,  1,  263. 

Lalerius  ou  Leierius  (Vuillelmus), 
1,  349. 

Luirai o  borderia,  I,  375. 

Lailboz  (Petrus),  I,  319.  —  V.  Lel- 
boz. 

La  Jallot  (M.  de),  II,  222  ;  —  (sei^ 
^neurie  de),  II,  220  . 

IjU  Jarnc.  —  V.  Agerna 

La  Jarrie-Audouin. —  V.  Jarrigia, 

La  Jugie  (Pierre  de),  lvi. 

La  Kala  (Raimundus),  I,  29. 

An  Laigne  ou  La  Leigne  (Fief  et 
mas  de),  II,  240  ;  —  Lemia^  jux- 
la  Charantiniaco,  I,  221  ;  — 
La  Laigne,  I,  221.  —  Commune 
de  Saint-Mard,  arrondissement 
de  Rochefori  (Charente-Infé- 
rieure). 

La  Laigne  (seigneurie  de),  II, 
219. 

Lalaing  (Arnold  de),  lxxiii. 

Lalande  (M*"'),  ccxli. 

Im  Lanière  (Terre  de),  II,  238.  — 
A  Pérignac,  canton  de  Pons 
(Charente-Inférieure). 

Lalanne  (Ludovic),  lxxix. 

Laleigne  (Chapelle  de).  —  V.  Ca- 
leigne. 

La  teigne  (fleuve  de),  II,  243.  — 
La  Seigne,  La  Seugne,  affluent 
de  la  Charente. 

La  Leigne  (M.  de),  cv. 

Ln  Leigne.  —  V.  La  Laigne. 

Lalenna  ou  La  Lenna  (Rblo  de), 
I,  359.  —  La  Lafgne,  canton  de 
Courçon,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure). 

L'Aleu.  —  V.  Aladio. 

VAleu   (seigneurie   de),    II,   225. 

—  A  Saint-Jean  d'Angély.  —  V. 
Aladio. 

La  Ligne,  clxvi  ;  —  Ledemniaco, 
ou  Lidemniaco  (villa  de),  clxvi: 

—  I,  229,  230.  —  La  Ligne,  com- 
mune de  La  Charrière,  arron- 
dissement de  Niort  (Deux-Sè- 
vres). 

LWUeu.  —  V.  Aladio. 
La  f.nire  (fleuve),  xx. 
La  Lonqeta  ou  Le  Longeta  (sali- 
na  In),  II.  31. 


Lalorel,  salina,  II,  30. 

Lo  Magdelaine,  II,  221.  —  Dans 
la  terre  de  Fossemagne,  à  Saint- 
Jean  d'Angély. 

La  Magdelaine  (Terre  de),  II, 
229.  —  A  Antezant  ?,  arrondis- 
sement  de   Saint-Jean    d'Ange- 

ly. 

La  Maison-DieUy  xLix.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

La  Maison  heufve,  II,  242.  — 
Près  de  Pérignac,  canton  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 

La  Maison  Nouvelle,   II,  233. 
A   Péré,      arrondissement      de 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Maladrerie,  xlix.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

La  Manc,  II,  247.  —  Dans  la  châ- 
tellenie  d'Archiac,  arrondisse- 
ment de  Jonzac  (Charente-Infé- 
rieure). 

La  Marche  (comte  de),  cxcvii, 
cxcviii,  ccxxvi  ;  —  I,  215  ;  — 
(comté  de),  II,  61  ;  —  (comtes- 
se de),  ccxxv. 

La  Maresella  ou  Marzella  (Virida- 
rium  de),  I,  254,  255. 

La  Marsonnière  (M.  de),  cxxi. 

La  Martinière,  xlii. 

La  Marzella.  —  V.  La  Maresella. 

Lambert  fils  (Alexandre),  juif, 
cxxiv. 

Lambert  de  Csenehot,  clxxvi  :  — 
I,  41  :  —  de  Marceq  (Marsais), 

I,  227  ;  —  fils  de  Lambert  de 
Csenehot,  I,  41  :  —  fils  de  So- 
licia  (Jean),  procureur  du  roi, 
cvii  : I,  227. 

Lambert  (Font),  II,  235.  —  Pa- 
roisse de  Pérignac,  canton  de 
Pons   (Charente-Inférieure). 

Lamberti  Albadi  de  Puteo  (Ter- 
ra), I,  136. 

Lamberti  (In)  ou  In  La  Arberti. 
—  V.  Arberti. 

Lamberti  (Ramnulfus),  I,  258. 

Lambertus,  I,  27,  28,  43,  195  :  — 

II,  29,  32,  106  :  —  (Aimericus), 
I,  181  :  —  Andréas,  I,  168  ;  - 
archidiaconus,  I,  382  ;  —  archi- 
diaconus  Petragoricensis,  I, 
374  ;  —  de  Csenehot,  I,  41  :  — 
de  Geraldo,  II,  29  :  —  de  Mar- 
seq  ou  Marceq,  I,  228  :  —  Dola- 
bellns,  II,  93  ;  —  filius  Lamberti 
de  Csenehot,  ï,  41  ;  —  filius 
Soriciae,  I,  228  ;  —  filius  Vuil- 
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îolmi  Jessaldi,  I,  194  ;  —  filius 
Vuillchni  Ysembardi,  mona- 
chus,  I,  134  :  —  f rater  Rodber- 
ti  Bosselli,  II,  93   ;  —     Girec, 

I,  346  :  —  Goffredus,  1,  92  ;  - 
inonachus,  I,  138,  173,  359  :  — 

II,  101,  153  ;  —  prœpositus,  1, 
27,  97  ;  —  presbiler,  I,  337  ;  - 
prior,  II,  143  ;  —  (Ramnulfiis), 
1,  254,  260  :  —  Ru  fus,  I,  168  ;  — 
servus,  I,  23. 

La  Mission  (Congré|[?alion  de), 
cxv. 

Lammo,  II,  66.  —  V.  Jammo. 

La  Molle,  xxi.  —  Conmiune  de 
Sainl-Vivien  du  Vergeroux,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Lamoureau  (Buisson  de),  II,  225. 

—  Paroisse  d'Asnières,  arron- 
dissement de  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

Lamps  (Borderia  a).  —  V.  Aa- 
lamps. 

Lamt  (Guibertus  de),  clericus,  II, 
196. 

La  Musse,  maison  située  à  Nan- 
tes, LXXII. 

La  Nauzc  (rivière  de),  cci  ;  —  I, 
386.  —  Arrondissement  de  Sar- 
lat  (Dordogne). 

Lanbertus,    I,   27,    181,    195,   259. 

—  V.  Lambcrtus. 
Lancelinus,  senex,  II,  126. 
Lancerinus,  I,  38. 

Lancio,  Silvanectensis,  I,  40. 
L'Andaye  (fleuve),  vu.  —  En  Gas- 
cogne. 

Landes  (Saint-Sever  des),  près  de 

M  ont -de-Marsan,  lxxi. 
Landrais,    I,   239.    —  Arrondisse 

ment    de    Rochefort   (Charenle- 

Tnférieure). 
Laiidrinciis,     Laudriacus   ou  Lu- 

driacus,  villa,  I,  310. 
Landrico  (Thare  de),  I,  43. 
Landricus,   cxxvi    ;  —   I,   81.   82, 

142,  156,  159,  160,  161,  162,  321, 

327,  331  ;  —  de  Gorvilla,  I,  181  : 

—  de  Gurvilla,  I,  180  :  -  Heral- 
dns.  II,  95  :  vicarius,  II,  20, 
18  :  -  villious,  CLXxrx  :  —  I,  189: 
190. 

Landry,  villious,  ccxxxiii. 

Landiilfns,  Landulphus,  Londul- 
])lins,  Landulfe,  episropus  Tan- 
riniaconsis  (Turin),  II,  144- 
146. 


Lanela  ou  Lanele  villa,  clxxxii  ; 
—  I,  181,  182.  —  Commune  de 
Ranville-Breuillaud        (Charen 
te)  ? 

Langres,  xxxvi,  lxxiv  ;  —  Lan- 
gres  (armes  de),  lxxv  ;  —  ca- 
thédrale de),  LXXV. 

Languedoc,  xvi  ;  —  (Chambre 
du),  ccx. 

La  Sie,  v,  xi  ;  —  Nehia,  aqua, 
II,  109.  —  La  Nie,  affluent  de 
La  Boutonne  (Charente-Inféri- 
eure et  Deux-Sèvres). 

La  Souvelle,  saline,  II,  62.  — 
Peut-être  Villeneuve,  marais  de 
Voutron,  commune  d'Yves,  ar- 
rondissement de  Rochefarl 
(Charente-Inférieure).  —  V.  Vo- 
na, 

Laochœ  Aleardi  terra,  I,  136. 

Laon  (comté  de),  xxiv. 

La  Pallue  de  Malveau,  xxi.  — 
Commune  de  Saint-Martin  de 
La  Coudre,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Paroisse  (rue  de),  cxxxv.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Pellelerie  (Tour  de),  ccvi.  — 
A  Saint-Jean  d'Angély. 

La  Pet  lie  Ilochelle,  I,  280  ;  — 
Kupellelum,  I,  281.  —  La  Peti- 
te-Rochelle, près  de  Melle 
(Deux-Sèvres) 

La  Pimpelière,  conseiller  du  roi. 
cix. 

La  Pinelière,  vilUula,  li  ;  —  II, 
203,  204.  — Commune  d'Haimps, 
canton  de  Matha,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean   d'Angély. 

La  Place  brûlée,  lxvi.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angélv. 

La  Planche,  II,  235,  237.  ~  Pa- 
roisse de  Pérignac,  canton  de 
Pons,  arrondissement  de  .Sain- 
tes (Charente-Inférieure). 

La  Queille  (fief  de),  lxv. 

La  Pagollerie,  xx.  —  Commune 
de  Saint-Vivien,  arrondissement 
de  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Fm  liaimondière,  li. 

Larainardiy  Larenardi  ou  Larai- 
narl  (In),  salina,   II,  32. 

LWrcean.  —  V.  Arconcellis. 

Larrhevpqne  (Jean),  l,  lxiii. 

Laidarins  ((iaufredus),  II,   1*2. 

Lard(M'ius,  1,  239  ;  —  (Jaufredii.-s 
ou  Goffredus),  I,  240. 
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LardilUère,  II,  222.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

La  Règle  (couvent  de),  lviii.  —  Au 
diocèse  de  Limoges. 

Larenardi  (In).  —  V.  Larainardi 

La   Réole      (abbaye   de),      xxxiv, 

LXXXIX. 

Largus  (Ostondus),  I,  345. 
La  Hichery  Laricher  ou  Laricherl 
(In),  salifia,  II,  31,  32. 

La  lUuière,  commune  d'Angeac- 
Charente  (Charente),  ix  ;  —  lii- 
vcra,  Hiveram.  —  La  Rivière, 
commune  d'Angeac  (Charente^ 
ou  autres.  —  Voir  page  IX. 

La  Rivière,  ix.  —  Commune  de 
Champniers  (Charente). 

La  Rivière  Commune,  II,  244.  — 
Paroisse  de  Saint-Sever,  can- 
ton de  Pons  (Charente-Inférieu- 
re). 

La  Roche,  alleu,  I,  313.  —  Près 
de  Fontenille,  arrondissement 
de  Melle  (Deux-Sèvres). 

La  Roche,  I,  340.  —  Sans  doute 
Les  Rochers  ou  Les  Rocs,  com- 
mune de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

La  Roche  (Henriet  de),  officier  de 
cuisine  du  duc  de  Guyenne, 
Lxxri. 

La  Roche  Andry  (Joachim  de),  ab- 
bé de  Tonnay-Charente,  lxxviîi. 

La  Rochebeaucour  (Terres  du 
sieur  de),  II,  239.  —  A  Péri- 
gnac,  canton  de  Pons  (Charen- 
te-Inférieure). 

La  Roche  de  Cluny,  terre,  II,  *>25. 
—  Paroisse  d'Asnières,  arron- 
dissement de  Saint-Jean  d'An- 
^'ély. 

La  Roche  de  Tison,  II,  42. 

La  Rochefoucauld,  ix  ;  —  (comte 
de),  Lxxxi  ;  —  (Jean  de),  fils  de 
F<»ucauld  de  La  Rochefoucauld, 
i.xxi  ;  — (Foucauld  de),  lxx  :  — 
(Louis  III  de),  abbé  de  Saint- 
Jean   d'Angély,   cv. 

La  Rochelle  (Charente-Inférieu- 
re), XV,  XLIV,  LI,  LUI,  LV,  LVI,  LX, 
LXIII,        LXVI,        LXVIII,  LXXXIV. 

r  XXXVII,  xcii,  cm,  cxvi,  cxvn. 
CXUI-CXLIV,  ccvii,  ccxvii,  cr.xxii- 
ccxxiv,  ccxxxii,  r.cxxxiii  :  —  I, 
2,  3,  8,  10,  26,  199,  274,  359  ;  — 
II,  26-28,  37,  51,  75,  198,  219  :  — 
(Généralité  de),  ccix  ;  —  (Route 
de),  LXVI. 


Laroloni  (In),  satina,  11,32. 

La  Roncière  (Bourel  de),  xlvi. 

Larorgoni  (In),  satina,  II,  32. 

La  rose,  ccii. 

La  Rousselière  (Jean  Rouhaut 
de),  évèque  de  Maillezais,  lxxiv. 

Larrial  (Jean),  lxxxi. 

Larroque  (Tamizey  de),  lxxiii. 

La  Rue  Franche,  ccvi.  -  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

La  Sabine  (hvêque  de),  lvi. 

La  Sallemande,  II,  222.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

La  Saône,  rivière,  xxxvi. 

La  Sauve-Majeure,   xxxiii,   xxxiv, 
XL,  XLii,  XLV,  xlvii  ;  —  I,  364.  — 
(Gironde). 
La  Sauzaye,  viii.  —  Près  de  Font- 
couverte,     arrondissement     de 
Saintes   (Charente-Inférieure). 
La  Sauzée,  viii.  —  Près  de  Dam- 
pierre-sur-Boutonne,    arrondis- 
sement de  Saint-Jean  d'Angély. 
La  Sèvre,  clxxxiv,  ccli  ;  —  I,  301; 
-  Seurenda  ou  Sevrenda     flu- 
vium,  1,  302  ;  —    Superius  (lu- 
vium,  I,  69.  —  La  Sèvre,  riviè- 
re du  Poitou  et  de  l'Aunis. 
L'Astronome,  vu,  ix,  xx. 
Lata  Aqua  (Willelmus  de),  I,  42, 

43. 
La  Tanière  [Terres  de),   II,  239. 
—  A  Pérignac,  canton  de  Pons, 
arrondissement       de       Saintes 
(Charente-Inférieure). 
Latatertus  ou  Lambertus  (Rufus), 

I,  168. 
La  Ténanière  (M.  de),  II,  234. 
Laleranense    (palatium),    I,  34. 
Laterius,  I,  105. 
La  Tesse  (Perret  de),  II,  238.  — 

V.  Perrel. 
Latharius,   rex,  II,  44,  45.  —  V. 

Lotharius. 
Laliliacus,  villa,  I,  15,  23.  —  La 
tillé,  sur    la  rivière    FAusance, 
commune  de  Vouillé  (Vienne). 
La   Tille,   xxxvi.   —  Rivière      de 

la  Bourgogne. 
La  Touche.  —  V.  Tusca  de  Ausi- 

niaco. 
La  Touche,  I,  340.  —  Commune 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re\ 
La  touche,  terre,  II,  227.  —  Pa- 
roisse d'Asnières,  arrondisse- 
ment  de  Saint-Jean  d'Angély. 
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T. a  Touche-Cornui  ou  des  Cor- 
nuis.  —  V.  Tosca, 

La  Touche  Folle.  —  V.  Tuscn 
Folla. 

La  Touche  (Foucaud  de),  II,  4. 

Lu  Touche  Yverlanly  terre,  ga- 
renne, (sieur  de),  II,  226,  227.  - 
P.nroisse  ri'Asnières,  arron<ii^- 
semenl  de  Saint-Jean     d'Anjré- 

ly- 

Latran,      (conciie  de),  lu,     cxiv, 

CCXXXII. 

Latro  (Brunatus  vocatus),  II,  185. 

La  Trochelle,  I,  340.  —  Commune 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Lalu'rfre  de  foris  (In),  II,  31.  —  V. 
Lalurphecforis  et  Ladufredefn- 
ris. 

LaiuSy  salina,  II,  15. 

Lauberl  (In),  sahna,  II,  32. 

VAumônerie^  xcviii.  —  A  Saint- 
Jean  d'Anffély. 

Launo,  I,  200. 

Launoni  terra,  in  villa  Scala,  II, 
66.  —  V.  Scala. 

Launus,  sacerdos,  II,  16,    67,  68. 

—  V.  Etelaunus. 
Laurariurriy  I,  373  ;  —    Laurario 

(alaudium  de),  I,  373.  —  Les 
Lauriers,  commune  de  Saint- 
Ciers-de-Canesse,  arrondisse- 
ment de  Blaye  (Gironde). 

Laurent  (Saint),  lxiv. 

Laurenlis  (Ecclesia  beati),  II,  154. 

—  Sur  le  territoire  de  Corbio 
(Somme). 

Laurcntus  Joculator,  II,  139. 
Laurière     (Christophe  de),  lxxxi, 

LXXXiH  ;  —  (M.  de),  II,  226. 
Laurière   (Terre  de),   II,  225-227. 

—  Paroisse  d'Asnières,  arron- 
dissement de  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

Laurière  (Terre  de).  II,  235.  —  A 
Périçnac,  canton  de  Pons,  ar- 
rondissement de  Saintes  ^Cha- 
nnite-Inférieure). 

Laurières  (Abel  de),  lxxxi. 

LWulhie,  \i.  -  Rivière  de  Picar- 
die. 

Lauzun,  xi. 

La  Valade,  La  Vallmde,  II,  247, 
248.  —  En  Périj^ord  ? 

La  Val  elle,  I,  389.  —  Départe- 
ment de  la  Charente. 

La  Verdinière,  I,  151,  153-155.  — 
Commune     de     Saint-Pierre-de 


Juilliers,     arrondissement     d^ 

Suint-Jean  d'Angély. 
La  Vergne,  1,   52,    151-155.    --  V. 

Virderia. 
La  Vienne     (Département  de),  L 

22,  309. 

La  Vierge  (Eglise  de),  cxî.vi!i- 
CLi  ;  —  1,  46.  —  A  Saint-Jean 
d'Angély. 

La  VigueriCy  1,  394.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

La  Villate  (Martial  Foumier  de), 
abbé  de  Saint-Jean     d'Angélv, 

L\XV. 

La  Vuillelmi  (In)  ou  In  Lovuil- 
lelmiy  salina,  II,  32. 

LealOy  I,  4L  —  Dans  le  marais 
d'Aytré,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure^ 

Le  Bas,  II,  239.  —  A  Pérignac, 
canton  de  Pons  (Charente-Infé- 
rieure). 

Leber,  lxxiu. 

Lebna  Putrida,  aqua,  I,  27  ;  — 
Le  b  nia  put  rida,  aqua,  I,  27  ;  — 
Lemnia  Pulrila  aqua,  I,  17  ;  — 
Lepnia  pulrila,  I,  25,  26.  —  La 
Laigne,  canton  de  Courçon,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Le  Bois.  —  V.  Brolz. 

Le  Bois  Chalou.  —  V.  Calanaria. 

Le  Bouyer  (Dom  Charles),  pri- 
eur, cviii  ;  —  (Charles),  abbé  de 
La  Chaise-Dieu,  ex. 

Lebraldi  (Martinus),   I,  243. 

Le  Breton  (Antoine),  avocat  du 
roi,  lxxxi,  cxxxvii. 

Le  Breuil.  —  V.  Brolz. 

Le  Breuil,  II,  235.  —  Paroisse  de 
Périjrnac,  canton  de  Pons,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Le  Breuil,  I,  307.  —  Près  de  Poi- 
tiers  (Vienne). 

Le  Breuil-Chigné.  —  V.  Brolium 
de  Chigniaco. 

Le  Breuil  de  la  Chapelle.   —  V. 

Broilum. 
Le     Breuil-de-VIsle,      II,  223.   - 
Sans  doute  le  Grand  ou  le  Pe- 
tit-Breuil,    commune    de  Saint- 
Pierre-de-LTsle,  canton  de  Lou- 
lay,  arrondissement  de     Saint- 
Jean  dWngély. 
Le  Breuil  de  Mur  on.  —  V.  Brolia 
de  Muronis. 
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Le  Breuil  de  Vezes.  —  V.  Broilum 
de  Vezes. 

Le  Breuil'La-Héorte.  —  V.  Bro- 
lio. 

Le  BreuU-Morin.  —  V.  Broilum- 
Morini. 

Le  Chasleaunol,  commune  <le 
Niiaillé  (Aulnay).  —  V.  Casfn- 
neum. 

Le  Chateignier,  Le  Chasleigner. 
—  V.  Cùstaneum. 

Le  Châlellier,  —  V.  Caslellarium. 

Le  Châtenei,  commune  de  Maze- 
ray.  —  V.  Caslaneum. 

Lèche  ou  Lechet  (Jordanus),  I, 
154. 

LEchelle-Saugon,  II,  19,  25,  58, 
63,  65,  72.  —  Dans  le  marais 
d'Aytré,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure). 

Le  Cher.  —  V.  Chero. 

Le  Clerc  (Jacques),  sieur  de  Beau- 
voir, ccix  ;  —  (Victor),  lii. 

U  Coi.  —  V.  Coi. 

Le  Coi  de  Sainl-Jeariy  xv.  —  A 
Châlelaillon,  arrondissement  de 
La  Rochelle  (Charente-Inférieu- 
re). 

Le  Coigneux  (Présidente),  lxxix. 

Le  Colombier  (terre),  I,  237.  —  A 
Pérignac,  canton  de  Pons  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Lecloure  (Evêché  de),  cv. 

Ledeldis,  servus,  I,  23. 

LedemniacOy  clxvi.  —  La  Ligne, 
commune  de  La  Charrière 
(Deux-Sèvres).  —    V.  La  Ligne. 

Ledru  (Ambroise),  lxxiii. 

Leecelma,  I,  43. 

Lefèvre  (Dom),  ex. 

Le  Frêne.  —  V.  Fragnea. 

Le  Gas  ou  Le  Gasl.  —  V.  Gaa. 

Le  Gai.  —  V.  Gugdile. 

Legerius  (Vuillelmus),  archipres- 
biter,  I,  355. 

Legis  (Guillelmus  de),  prœcep- 
tor  domus  militiae  Templi  ne 
Rupella,  II,  199. 

L''  Gouffre.  —  V.  Ad  Gurgilem. 

Le  Grand-Breuil.  —  V.  Brolio. 

Le  Grand  Florentin,  II,  243.  — 
Paroisse  de  Saint-Sever,  can- 
ton de  Pons  (Charente-Inférieu- 
re). 

Le  Grand'flôpitaly  lxxvii.  —  A 
Saint-Jean  d  Angély. 

le  Grand-Ormeau,  II,  245.  —  Sei- 
gneurie de  Dompierre-sur-Cha- 


rente,  canton  de  Burie  (Charen- 
te-Inférieure). 

Le  Guoy  VIII.  —  Arrondissement 
de  Marennes  (Charente-Infé- 
rieure). 

Le  Gué-Charreau,  xxi.  —  Com- 
mune de  Saint-dermain  de  Ma- 
rencennes,  canton  de  Surgèro;, 
arrondissement  de  Rochefori 
(Charente-Inférieure). 

Leierius,  I,  350.  —  V.  Laierius. 

Le  Juge  (Guillaume),   lvi.   —   V' 
Pierre  de  La  Jugie. 

Le  Kado,  II,  28.  —  V.  Letado. 

Le  Lac,  I,  108  ;  —  Liaco  ou  Lia- 
eus  villa,  II,  108.  —  Canton  de 
Brioux  (Deux-Sèvres). 

Lelongeia  (In).  —  V.  Lalongela. 

Leltedis,  servus,  I,  25. 

Lemaire  (Dom),  cxxi,  cxxiii. 

Lemaître,  lxxxvi  ;  —  conseiller 
du  roi,  cix. 

Le  ManSy  cxv. 

Lemerre,  cxv. 

Lcmia.  —  V.  La  Laigne. 

Lemnia  Pulrila.  —  V.  Lebna. 

Lemniaco  (villa).  —  V.  La  Ligne. 

Le  Afoulin-Hambaud,  I,  353.  -- 
Près  d'Arces,  canton  de  Cozes, 
arrondissement  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Lcmovencis  episcopus,  I,  272. 

Lemovica  (Petrus  de),  I,  99  ;  — 
(urbs),  I,  337. 

Lemovicas,  I,  338,  357,  397  ;  —  II, 
170.  —  Limoges  (Haute- Vienne). 

Lemovicensis,  episcopus,  I,  272, 
274  ;  —  II,  141,  142  ;  —  (Josfri- 
dus),  I,  336  ;  —  (Ecclesia  Sanc- 
ti  Marcialis),  xlv.  —  Limoges 
(Haute-Vienne). 

Lémovices,  vu. 

Leniovici  (Bernardus  de),  I,  337. 

Lemovicis  (Petrus  de),  I,  50,  204. 

Lemovicus  (Bernardus),  I,  337. 

Le  Mung,  viii.  —  Canton  de  Saint- 
Porchaire,  arrondissement  de 
Saintes   (Charente-Inférieure). 

Lenconiensis  ou  Lemovicensis 
episcopus,  I,  271. 

Le  Né,  rivière.  —  V.  Lines. 

Le  Nozou,  rivière  de  la  Dordogne. 
I,  386.  —  V.  Nizona. 

Leodegarius  (Aimo),  I,  210  :  — 
(Vuillelmus),  ï,  210. 

Léon  III  (pape),  xix. 

Léonard  (Saint),  xxvii. 

Léonce,  prêtre  de  Saintes,  I,  237. 
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Leonius,  presbilcr  Sanctœ  Radc- 
gondis,  I,  237. 

Leontius  (Sanctus),  episcopus 
Santonensis,  I,  341. 

Leolaldus  ou  Leotardus,  II,  22. 
23. 

Le  Pain  ou  Le  Pin,  II,  250,  251. 
V.  Le  Pin. 

Le  J*a:isou,  mas  H  vi^ues,  II,  240. 
—  Seigneurie»  de  Périguac,  can 
ton  de  Pouii  (Charenle-Inférieu- 
le). 

Le  Pelletier,  ministre,  ccxxiii. 

Le  Pin,  li,  ccxxxvii  ;  —  I,  177  ;  — 
II,  203,  250,  251.  —  Le  Pin-Saint- 
Denis,  canton  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Le  Pin,  11,  150.  —  Commune  de 
S:iinl-Bris-des-Bois,  cant)n  de 
Bu  rie,  arrondissement  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure). 

Le  Pinier,  viii,  clxiv  ;  —  11,  89.  — 
V.  Alpiniacenais. 

Le  Plomb  y  II,  56.  —  Commune  de 
Lliournenu,  arrondissement  de 
La  Koeh(»lle  (Charente-Inférieu- 
re). 

Lepniti  Pulrida  ou  Pitlrila.  —  V. 
Lebna. 

Le  Ponly  II,  70.  —  Marais  de 
Voutron,  commune  d'Yves,  ar- 
rondissement de  Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

Le  Ponlde-Pierre,  I,  59.  —  Pro- 
bablement à  Saint-Jean  d'Ange- 

Le  Ponliouxy  I,  288,  289.  —  V. 
Ponlils. 

Le  Ponl-Poiricr\  II,  235.  -  A  Péri- 
gnar,  canton  de  Pons,  arrondis- 
sement de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

fe  Ponlrenii  de  CoiircclIeSy  d'!i:s 
la  terre  d(î  Fossemagjie,  II,  221. 
A  Saint-Jciiii  d'Angély. 

Le  Poiible,  11,  52.  —  Dans  la  vi- 
guerie  d'Aifïres,  arrondisse- 
m<*nl    d(î    Niort  (Deux-SèvrosK 

Lf  PourJcdu,  chemin,  II,  247.  -  - 
Près  de  Montij^nac,  commune 
(le  B(>u<4^naud,  canton  de  Pons 
'Charenlc-lnféri(nire). 

Le  Poiizal,  villa^^e.  H,  224.  —  Près 
(hî  La  Cliap(*lle-B«'\ton,  canton 
de  Saint-Jean  d'Angélv. 

f.e  Pré-Véron,  m.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Leprévost  (Aug.),  xviii. 


Le  Puif-Chatou,  —  V.  Calanaria. 
Le  Puy  de  Brelte,  —  V.  Breiie, 
Le  Iloux  ou  Hufus  (Hélie),  cxciv, 

cxxix. 
Les  Aires.   —  V.  Areas. 
f.esniensia,  Lezal,  xlviii.   -  -    Dio- 
cèse de  Rieux  (Ariège). 
Les     Anre$y  autrement     appelées 
Les  hrénades  ou  FrénardeSy  II, 
236.     -  A  Pérignac,  canton  de 
P<»ns,  arrondissement  de  Sain- 
t'»s  (Charente-Inférieure;. 
Les  BourneSy  à  Fossemagnc,    II, 
219.  —  A  Saint-Jean  d^ngély. 
Les  Brousses.  —  V.  Brossia. 
[es  Buges.  —  V.  Albuyis. 
Les  Champs  de  La  Cruchelle  ou 
Trochelle  ou  Truchelte,  1,  340. 
—  Commune  de  Saintes  (Cha* 
rente-Inférieure). 
Les  ChàlelierSy  dans  la  terre  de 
Fosseraagne,     II,     221.  —     .\ 
Saint-Jean   d'Angély. 
Les  Cordeliers,  II,  9.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 
Les  Courtines.  —  V.  Corlina, 
Les  Coulures.  —  V.  CuUuras, 
Les  Coulures   d'Argenson.  --  V. 

Argenson. 
I  esc  un    LXXii. 
Les  Echalliersy  II,  19,  25,  58,  63, 

64,  72.  —  V.  Scala. 
I  es  lidus.  —  V.  Edus. 
Les  Eglises  d'Argenleuily  viii  ;  — 
II,  231.  —    Arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 
Les  Fontaines.  —  V.  Fontanas, 
Les  Fosses  blanchcSy  II,  241.   — 
Paroisse  de  Pérignac,     canton 
de  Pons   (Charente-Inférieure). 
Les  Fragnées.  —  V.  Frasnea. 
Les  Frenades.  —  V.  Les  Ayres. 
Les  Goûts,  autrement  appelés  Lu 

(irange  de  Gouls.  —  V.  Gouls. 
Les  Guédaud,     dans  la  terre  (\ct 
Foss(»magne,      II,     221.  --     A 
Saint-Jean  d'Angély. 
Lesiniaco  ou  Leziniâco  (Hugo  de), 

1,  29,  30,  313. 
Lesinincum   (Castrum),    I,    32.      - 

l.uzignan  (Vienne). 
Les  Landarls,  I,  33,5.  —  Commu- 
ne de    Chérac    (Charente-Infé- 
rieure). 
Les  MagnauXy  viii.  —  Commune 
de     \tontlieu,     arrondissement 
de  Jonzac  (Charente-Inférieure). 
Les  MaineSy  I,  52.  —  V.  Mainills. 
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Les  Moulinvaux  ou  Moulins  Vaux, 
Lxvi  ;  —  II,  111,  156  ;  —  Les 
Moulins  neufs,  11,  156,  221  :  - 
Moliral  (Moleiidiiia  de),  H,  Hl. 

—  A  Saiiil-Jcaii  d'Aiigély. 

Les  Mauves,  l,  382  ;  —  Les  \ouel' 
//.s,  l,  382  ;  —  Les  .\ouvelleSj  1, 
382  ;  —  Les  \orelis,  I,  382.  - 
Les  Nouvelles  ou  Les  Nauves 
(î>ordogne). 

Les  Ho  cher  s  y  1,  340.  —  Commune 
de  Saillies  (Charente-Inférieu- 
re). 

Les  Hors,  I,  340.  —  Commune  de 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Les  Saint-Lieux-Forts,  à  la  cathé- 
drale de  Chartres,  clvi. 

Lesson,  lviii,  cxxxiv. 

Leslab  (Sanctus  Julianus  de),  xii. 

—  V.  Escap. 

Les  Talnionsj  I,  356.  —  Commune 
d'Arces,  canton  de  Cozes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Les  la  p.  —  V.  Escap. 

Les  7  ouches  de  Péri  g  ni/,  lxxxvi, 
ci.xiii,  CLXXXviii  ;  —  1,  175.  -  - 
Arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Detado,  II,  28.  —  V.  Le  Kado. 

Letaldus  ou  Letardus,  II,  138  :  — 
inonachus,  II,  14Q,  157. 

Letardi  (Geraldus  ou  Geraudus), 
II,  183,  185. 

Letardi,  II,  17.  —  V.  Lellardi. 

Letardus,  Letaldus  ou  Lethardus, 
monachus,  II,  92,  98,  132,  133. 
135,  136,  138,  153  :  —  monachus 
pra?positus,  IL  153  :  —  presbi 
ter,  1,  293  :  —  presbiter  de  Ca- 
pite  Vultonna,  II,  99,  100. 

Letboz  ou  Laitboz  (Petrus),  L 
319. 

Letchcrius,  Let^fariiis  ou  Lelpe- 
rius  (Petrus),  I,  240. 

Leterii,  II,  41.  —  V.  Lelherii. 

Leterius,  I,  106  :  —  de  Ispani(»]a. 
I,  104  ;  —  de  Hispaniola,  avun- 
culus  Adaimari,  I,  105. 

Letet,  11,  37. 

Letpaniis,  I,  332. 

Lptqerii  mansura,  I,  126.  —  Dans 
la  villa  d'Asnières,  afï*ondisse- 
ment  de     Saint-Jean     d'An^é- 

Letgerius  (Achelmus),  I,  367  ;  — 
miles.  II,  122,  140.  —  V.  Etge- 
rius  ou  Letcherius. 

Lelhardi  ou  Leiardi  clerici  lerrn, 

Archives,  xxxiii. 


II,  16.  —  A  Yves,  arrondisse- 
ment de  Hochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Lethardus.  —  V.  Letardus. 

Lelherii  vinea  in  villa  Iciacus,  II, 
41.  —  Dans  la  viguerie  de  Mari- 
gny,  arrondissement  de  Niort 
(Deux-Sèvres). 

Le  Thuairaij  (fief  et  mas),  II,  239. 
—  A  Péri'gnac,  caiiton  de  Pons, 
arrondissement  de* Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Leiieia.  -     V.  Laetitia. 

Létitia,  femme  de  (îuillaume  Bau 
dry,  l,  256. 

Letledis,  servus,   I,  25. 

L'Etoile  (Abbaye  de  Saint-Sau- 
veur de). 

Letro,  I,  29. 

Leudo,  1,  44. 

Leutardus,  I,  40. 

LEvèque  (Château  de  Neuilly), 
Lxxiv.  —  Neuilly  L'Evéque,  ar- 
rondissement de  Langres  (Ilau- 
te-Marne). 

Le  V^ert  (Jean),  ccxix. 

Lczaly  xLviii.  —  Monastère  du  dio- 
cèse de  Hicux  (Ariège). 

Lezay  ou  Lezai  (VuiHelmus  de),  I, 
277. 

Lezeg  (VuiHelmus  de),  I,  287. 

LeziniacensiSj  I,  399.  —  V.  Lisi- 
niacensis. 

Leziniaco  (Hugo  de),  I,  29  ;  — 
Leziniacum  caslrum,  I,  33  ;  — 

Leziniacus,  I,  30,  313.  —  V.  Le- 
siniacus. 

Lherni  (Prieuré  de  Saint  Michel 
en).  —  V.  Saint-Michel. 

I  hermentum.   — V.   Chermcnlum. 

Lllcrmilage  (Fief  de),  II,  220. 

Lhommeletté  (carrefour  de).  II, 
243  :  —  Lhoumelet  (Terre  de), 
II,  238.  -  -  A  Péripnac,  canton 
de  Poi>s,  arrondissement  de 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Linco,  Liacus.    -  V.  Le  Lac, 

Libérale  (Alaudiuni).  —  V.  Alau- 
dium. 

Libiniaco  (Alexander  de),  I,  209. 

Libolis  (Ysanibertus  de),  I,  210 

Libola  ou  In  Libola,  salina,  II, 
16,  31. 

Libourne  (Gironde),  I,  360,  365, 
367,  368. 

Lidemniaco  (villa  de).  -  V,  La 
Ligne, 
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Liduinus  ou  Ilduinus,  abbas,  I,  i 
163. 

LJculaud  (Claude),  prieur  de 
Saint-Elieiine  de  Bassac,  ex. 

Lièvre,  xi. 

Ligerius,  fraler  Macplini,  I,  263. 

Ligni  Pede  (lialterius  et  (iarne- 
riua),  I,  54. 

Ligugé  (Vienne),  lxxiv. 

Limoijr.t,  XLii,  Lvi,  i.viii,  ci;xiii. 
ccxiv,  tcxLiv,  ccXLViii  ;  —  I,  I. 
396  ;  ~  (abbaye  de),  ccll  :  — 
(Evèché  de),  xxtv,  cxix,  lxxxi, 
ccxxxix:  —  (Pierre  de),  I,  98  ;  — 
(Saint-Augustin  de),  xcix,  cxxii; 
—  (Saint-Ktiennc  de),  xxviii. 

Ijmnlio  ou  Limullio  (1spml>ertus 
de).  1,  2(19.  210.  2H. 

Limollium,  l.  310.    -  V.  Liniolli.i, 

Limousin,  i.xxvi. 

Lineriis  (Vuillelmus  de),  T.  160, 
161. 

Lines  aqun.  II,  148.  149  :  —  AX 
(aqua  vocala),  I.  332  ;  —  Le  Né, 
II,  148.  —  Le  Né,  afllucnl  de  la 
Charente,  arrondissement  de 
Saintes  et  Jonzac  (Charente- 
Inférieure). 

Liniers,  CLXV  :  —  Liranensis  vi- 
caria,  I,  17,  23,  25  ;  —  Lijranen- 
sis  vicaria,  clxv  ;  —  1,  15.  — 
Liniers,  commune  de  Saint-  Ju- 
lien-L'Ara, arrondissement  de 
Poitiers  (Vienne). 

!jnn#,  CLXXxiv 

Lira  (Aeardus  ou  Aeharrius).  J. 
208.  210. 

Lisiardns.  elcricus,  I,  38. 
Liï^iniacensis     ou     Le^iniarensis 

(Hugo),  I.  398.  399. 
Lisiniaco  (Hugo  de],  I,  222. 
Litgerius  Airaldus),  I.  373. 
Lilorz  (Guid.i),  miles.  11,  166. 
Litiré,  XIII,  m. 
I.ivennes  (Hier     de),  lxxvki   ;  — 

(R.   P.  Charles     de),  abbé     de 

Saint-Cybard,  lxxviii. 
l.iziardus  Silvanectensis,  1,  40. 
Liziniacensis,   I,  399.  —  V.    Lisi- 

nionrnsis. 
Lziniaco  (Hugo  de),  I.  223. 
!,oar  (Hugri),  serviens.  II.   196. 
I.ohelIuB,  II,  92,  135.  —  V.  Jobel- 


lus. 


■  V.    Colej 


Lnbineau  (Dom),  lxxii,  ixxiii. 

L'ichûs,  Lxx. 

Ixicnonus,     tîlius       Archembaldi 

(irenullœ,  I,  318  :  —  ou  Loeno- 

nus,  frater  Pelri     archidiaconi 

i.  315. 
Liidoieus.    cou.sanguineus    Hugo- 

nis  de  Surgerils,  I,  99  ;  —  rex, 

I,  274. 
Lodoviciis.    filius   Philippi    régis. 

1,  399  :  —  rex,  I,  IK  :  —  11. 

161,   177,  180,   181    :  —  (Vuillel- 

mus),  11,  139. 
Lodiilphi  (salina  in).  II,  32- 
I^)enoni,  1,  317.  —  V.  Locnoni.  ■ 
l.oenonus,  I,  318.   —  V.   Loeno- 

Lol<ilniala  (In).  —  V.  Lafalamata. 

Loges  (Jouineau  des),  cxxi  :  - 
(Pelriis  des).  I,  321  :  —  (Vuil- 
lelmus  des),  I,  321. 

Logis  ou  Lo:îs  (Terra  de),  I,  88, 
103.  —  Le  Pas  des  Loges  ou  Le 
Ponl-Lozay,  commune  de  Saint- 
Pierre  de  L'Isle,  arrondisse- 
ment de  Sainl-Jean  d'Angélv. 

Loirac,  Loiral,  I,  377.  378.  —  ijoi- 
ral,  commune  de  Nontron  (Dor- 
dogne). 

Loire,  H,  105,  108  :  —  Loriaca 
villa.  II,  105  :  —  Loriacha  ou 
Loriaco  villa,  II,  106  ;  —  t.n- 
riacus  locus,  II,  109  ;  —  Loyré 
(châtellcnie  de),  11,  232.  —  Loi- 
ré,  canlon  d'Aulnay,  arrondis- 
sement de    Saint-Jean  d'Angé- 

Loïàicii».  villa,  I,  19  ;  —  Loli>ico 
(Terra  de),  1,20,21,  104  :  ~  Lo- 
lai  (Willclmus  de),  monachus 
Angeliacensis,  II,  87  ;  —  Lou- 
la;/,  XXXI,  xxxiii,  xxxiv.  cxcni. 
ccxxxvii.  ccxLii  ;  —  I,  18.  2fi. 
63.  89,  104.  250,  297  ;  —  II,  124  ; 

—  (seigneur  de),  ccxLVi.  ncxLix. 
Loulay,  arrondissement  de 
Rainl-Jean  d'Angély. 

Lompnono  villa,  I,  306.   —  Dans 

la  viguerie  de  Melle. 
London.  xxxvii. 
t.ondulphus,   II,   145.  —  V.   Lau- 

dulphus. 
Longa  (salina  in).  Il,  31. 
Langa  aqua  (Boscum  de),  I,  373, 

—  Près  de  Blaye  (Gironde). 
l.ongmann,  xxxvii. 
Lcngnon,  xi,  xii. 

Longue  val,  xlix. 
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LonzaCy  clxiv  ;  —  (Notre  Dame 
de),  cxcii  ;  —  I,  326  ;  —  Lonzai, 
II,  239  ;  —  Lonziaco  (E(!clesia 
Saiicta*  Mariée  de),  1,  327.  — 
Lonzac,  canluii  d'Archiac,  ar- 
rondissement de  Jonzac  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Lopchiucuni  ou  Lopehiacuniy  1, 
281  :  —  Luché,  1,  280  ;  —  Lus- 
saij,  I,  280.  —  Luché  ou  Lussav, 
près  de  Chef-Boutonne  (l)cux- 
^èvres). 

Lorel  (Conslanlinus),  II,  85. 

Lorfeuil.  —  V.  Aurifolia. 

Loriacha,  Loriacho,  Lorîaco.  Lo- 
riacus.  —  V.  Loire. 

LX)rw(iux.  —  V.  Aurea  Vallis. 

L'Ormeau,  I,  304.  —  L'Ormeau, 
commune  de  Brulain  (Deux- 
Sèvres). 

L'Or  m  C'Y  cri  (place  de),  ccvii.  — 
A  Saint-Jean  d'Angély. 

Loscelmus,  fdius  (iosfredi  ou 
CiofTredi,  I,  65. 

Losencius  (Angelbertus),  I,  ir»l. 

Losenescat,  II,  140.  —  V.  Josse- 
nescat. 

Losentius  Œngelberlus),   I,   151. 

Losiacus  villa,  I,  97  ;  —  Lozay, 
XIX,  Li,  CLXv  ;  —  I,  97  ;  —  II, 

203  ;  —  (prieuré  de),  ccxlii, 
ccxLvi,    ccxLix    ;  —   villul'i,    11, 

204  ;  —  Loziaco  (Bertrandus  ou 
Bertrannus  de),  1,  377  ;  —  Ln- 
ziacna  villa,  1,  98.  —  Lozay,  can- 
ton de  Loulay,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Loi,  cxviii. 

Loi-el-Garonnr,  I,  364. 
Lothaire,  roi,  xxv  ;  —  I,  12  :  —  II, 

17,  73. 
Lotharius  ou  Lotherius,  rev,  ,  I, 

123,  124,  200,  201,  300,  301  ;  — 

II,  15.  16,  19,  20,  21,  33,  47,  73, 

97. 
L'Ouchr  à  Itouanel.  —  V.  Fonlcm 

roschusam. 
f.oudun,  XXXVI. 
Louis  de  Chaumont,  frère  de  Hé- 

lie  de  Chanmont,  Lxxvni. 
Louis  VL  I,  12. 
Louis  VII,  XXXIV,  XL,  ccxi. 
L-)uis  VIII,  cLxxxvi,  ccvi,  c^xx^   : 

—  L  6,  273. 
Lcuis  IX,  cxcvii,  crxxv. 

Louis   XI,    LXVI,    LXIX,    LXX-IA'XIV. 

Louis  XIII,  XLV,  xc,  xcv,  cxir. 


Louis  XIV,  cv,  cvi,  cxxii. 

Louis-Charles  d'Argentré,  abbé 
de  Saint-Jean,  cxix. 

Luuis-Charles  de  Machault,  abbé 
de  Saint-Jean  d'Angély,  cxvii. 

Louis,  cousin  de  Hugues  de  Sur- 
gères, I,  98. 

Louis  II  d'Amboise,  abbé  de 
Saint-Jean,  lxxiii,  lxxiv. 

Louis,  dauphin  de  France,  duc 
d  Aquitaine,  lxiv. 

L(.uis  de  Champagne,  maréchal 
de  France,  comte  de  Sancerre, 

IX. 

Louis  IV  de  Gondrin,  abbé  de 
Saint-Jean,  cv. 

Louis  III  de  La  Rochefoucauld, 
abbé  de  Saint-Jean,  cv. 

Louis  de  Villiers,  lxv. 

Louis  I*'  de  Villiers  ou  de  Vil- 
lars,  abbé  de  Saint-Jean  d'An- 
gély, LXV. 

Louis  d'Outremer,  xxiv,  cxxxi, 
cLxix  ;  —  1,  1,  6,,  7,  II. 

Louis  le  Débonnaire,  vii,  ix,  xiy, 

XVI. 

Louis  le  Pieux,  vu. 

Louis,  seigneur  de  Taillebourg, 
LXi.  —  V.  Ludovicus. 

Lonlay.  —  V.  Lolaicus. 

Loupsault  (Pierre  de),  lui.  —  V. 
Lussaut. 

Loiipsnnllj  I,  192  ;  —  Lu  pi  Sallo 
(Ecclesia  de),  II,  182  ;  —  Lu  pi 
Sallu  (alaudium  de).  II,  102  ;  — 
(Ecclesia  Sancti  Eparchii  de),  I, 
192,  198  ;  —  (monachus  de),  I, 
197; —  (prepositus  de),  I,  175, 
176  ;  —  Lu  pi  Sallum,  II,  102  ; 
—  Lu  pi  Sallus  villa,  I,  192  ;  — 
Lupsaull,  I,  198  ;  —  (prévôt  de), 
I,  175,  176.  —  Canton  d'Aigre, 
arrondissement   de   Ruffec. 

L(}up!<aull.  —  V.  Lussaut, 

L(>uve,  cLvni.  —  V.  Lupa. 

Lovuillelmi  (In).  —  V.  In  La  Wil- 
lelmi. 

Loy  (Locus  diclus  ad).  —  V.  Fort- 
lem  Loy. 

LiAjré.  —  V.  Loire. 

L(tzay.  —  V.  Losiacus. 

Loziacus  villa.  —  V.  Losiacus. 

Lozis.  —  V.  Loyis. 

I.ublil  (pratum  de),  II,  149.  — 
Près  de  Merpins,  arrondisse- 
ment de  Cognac  (Charente)  7 

Luc  (Saint),  lxii  ;  —  IL  250. 

Luceai  (massus  de),  I,  109.  —  I-e 


^. 
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Mas  fie  Lucr^au.     <""fnn*iirif* 
F'»rit»*n»-l.     .'irp*n»li-— -rnrfit 


Li»r!»a:n\  «J.\i\. 

I.ii'  h^.         V.  Li»prhnirunt. 

|jui;i.  iix«.r  Sftv#-ri»-i  M«*IIi.  I.  17t. 

Liu'iitiiu^.  martyr.  I.  3*>. 

Ij  i'u\  I.   173. 

Lurionfrifis     uïtlfn^  .    I.   27'J.   27^ 
Liiç'in    V#Tnl<^»'  . 

A///  r/iAis  **;iliria.  1'».     -  V.  Laijnuil. 

Luntiii   liolnn     AlainJum  .   I.  3l.i 
-  Pn*'*»  <U*    Tîilmonl->iir-<iiron- 
<lf.  cnnlori  «Ir  Cozrs.  firronHis- 
srnHrnl   ri«»  Sîiînt«'>      Chart*nl»*- 
Iriféri<*iin**. 

Ltjrliarr't  villa.   I.  3«ft>  :  —  Lura'. 
f.r.xii,  f.LXVi  :  -     I.  3*»^».     -  Prf  « 
i\r    .MontmorillMii    r»ii    Saint-r.» 
vin  (Vionri**,!. 

Lnrioviciis  Pius,  xx. 

L\nl(>\uii<,  rrx,  I.  1*2,  [7,  23ri,  271. 
273  ;  -  II,  16,  17.  19.  25,  16î), 
174,  176,  182.  197,  20.5.  —  V. 
Louis. 

I Uflriacna,  —  V.  Laudriacus. 

LiK'H^s  fFulbertus  de),  I,  321. 

Lu<,*n<*i  ou  Lu».*n.si  f  Fulbert  us),  1, 
316. 

Luens,  II,  94.  —  V.  Luin.s. 

Luensi,  1,  317.  —  V.  Luenei. 

Lufta,  II,  12,  128.  —  V.  Yveta  et 
Viola. 

Luffiaro  mansus,  I,  26.  —  Luché, 
commune  de  Saint-Jean  de  Li- 
vorsay,  ranton  de  Coureon.  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
((Iha  rente-Inférieure). 

LiKjrani,  salina.     -  V.  Larjrnn!. 

Liiins  ou  Luens     (Fulbertus  ih»-. 

II,  94. 

Lnisse   LVcardus,   Achard   de),   L 

III,  112. 

f.uisfirr  (Terra  de),  1,  111.  —  V. 
Liiissr. 

Luo,  cornes  (h^  Bellomonle,  L  37. 

Lupa,  surnom  d'Aina,  de  Melle, 
cLviii  :  -  1,  27.'),  284,  28:>  ;  -- 
(Airia  au  Ahina),  uxor  Beraldi 
de  Duno,  I,  284.     -  V.  Aina. 

Liinrlir-^iir-Brifiii.r,  I,  181  ;  — 
Liiprliidnis  villa,  I,  191. 

LufirhidniK.  —  V.  Excupcliiacm^. 

LiJiti  .SV///0,  Lu  pi  Sallu,  Lu  pi  Sal- 
in ni.  Lu  pi  Salliifi,  Lups^aull.  - 
V.  Loupsatilt. 

Lupus  (dofredus),  I,  99. 

Lu  rai.  —  V.  Ludiacra. 


•i»        Lu'-iirnan    «^i^iifTroi    de".    Liv  :   - 
#».  Miitrn'-  de  .  xxwi.  o^vwi   :  — 

L  32. 
Lu-^'iiil  Aunn>ntTi»'  d»*  .  r.xiii  :  — 
abbïiy»-  de,,  ruf  de  Mat  ha.  uv  : 
—  Lû'^^nni  »*u  Lotipxaiill  aii- 
niMn»Ti»-  tle  .  LXiv  :  —  (îcillau- 
mt-  *\»'  .  Lix  :  —  Thomo'i  de-, 
i.xix.  --  A  Sainl-J«-an  d'Aneé- 
Iv. 

m 

Lii<:'i;i.   —  V.  L'^prhifirum. 

/./is.N#M:  iiu  Liisse*m  mas  de).  1. 
lo>i.  -  Prè>  «îe  1^1  <llii*,  rt»m- 
niun»-  «I»'  Saint-Julien  de  L'Es- 
enp.  arrondi-^s^'Oient  de  Saint- 
Jean  d'Anuély. 

LuxemlMiurtr  Madeleine  de.,  fem- 
mi'  de  Jae«jues  Chabot,  baron 
de  Jarnae,  lxxx. 

Luxiaco  .Mchardus.  Achardus 
de  .  L  158. 

L>Mn.  cLi  :  —  II.  208  ;  —  (Ago- 
bard  de,  CCXXXII. 

Lijrancniii.<.  —  V.  Linicrs. 


M 


M.,   .\ndegavensis  episcopus,   IL 

188,  189. 
Maalberti,  IL  20  :  —  Maalberlus, 

II,  26.  —  V.      Maulbertus     el 

Moalbertus. 
Maalius  fOaufredus),  I,  322. 
Maaninus  ou  Maatinus  (Gofrcdus 

ou  (iofTredus),  L  65. 
Mabillaud  (Viprnes  de  Guillaume), 

11,  235.  —  A  Pérignac,  canton 

«Te  Pt)ns  (Charente-Inférieure). 
I    Mîibillon,  vi-vni,  xiv,  xxv,  cxlix  ; 

-  L  12. 

j    Mabina     ou  Nabina,     mater  Alo- 

nîs,  L  392. 
I    Macaris  ou  Macharius,  fréter  Rai- 
!       nnliii,  II,  17. 
1    Mîircarius,  IL  38. 
Mî.celinus,  L  252,  263.  —  V.  Mas- 
sel  i  nus. 
Marrriiis     (.\d  Rubrus),     II,  101. 

—  V.   ï^nmazièrea. 
Macharius,  IL  18,  38.  —  V.   Ma- 

cnris,  Maccarius 
I    Mnchanlt  (Louis-Charles  de),  ab- 
!       hé  de  Saint-Jean,  cxvii. 
j   Machet  de  La  Mart  nière,  archi- 
j      ^iste-palcographe,  II,  186. 
.  MachienniSf       napchicnnis      ou 
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EnachienniSy  I,  279.  —  V.  Aa- 
champs, 

Maciola,  I,  375,  381.  —  V.  Massio- 
la. 

Maciolum,  (Pefrus  videlicet),  fi- 
lius  Bcrneardis,  1,  381. 

Macou  (Saint),  lxxi,  lxxxiii  ;  — 
II,  212,  213. 

Macrarius  (Arnuldus),  I,  108. 

Maculan,  vu.  —  Commune  de 
Pons,  arroiiciissement  (ie  Sain- 
tes  (Charente-Inférieure). 

Macutus  (Sanctus),   II,  212,  213. 

—  V.  Saint  Macou. 
Madame  de  France,  cxvii. 
Marngodus,   1,  286   ;  —     regens 

Metulum,  1,  282.  —  V.  Maingo- 

uus. 
Maengoti  (Guillelmus).     dominus 

Surgeriarum,  fjlius  Berthomee, 

II,  193. 
Maengotus      (Willelmus),      fîlius 

Berte,  dominus     Surgeriarum, 

II,  191. 
Magalannus,  II,  111  :  —  (Stepha- 

nus),   I,  50,  53,  55,  61,  79,  80, 

88,  100,  105,  147,  148,  161,  195, 

204,  205,  269,  340  :  —  II,  70, 
91,  152,  175  :  —  clericus,  1,  62  : 

—  ou  Magalaudus,  1,  209  ;  — 
(Vallerius),    I,   58,    60,    74,    1%, 

205,  290,  387  :  —  11,  98,  102  :  - 
(Vualterius),  I,  111,  117,  119, 
128,  130,  131,  134,  136,  137.  153. 
176  :  —  miles,  11,  156  ;  —  mo- 
nachus.  II,  176. 

Magalaunus  (Vnlleriiis  ou  Wal- 
terius),  II,  102.  —  V.  Magalon- 
nus,  Magolanus. 

Magalaunus,  II,  91.  -  -  V.  Maga- 
lanus. 

Magalaudi,  I,  270.  —  V.  Magala- 
nus. 

Magallanus  (Sloplianus),  II,  91. 

Mmjnlonnum,  vin.  -  Les  Mag- 
naux,  Maculan,  Margonnelle  ou 
Le  Mung.  —  Voir  le  texte  au 
folio  VI IL 

Ma  gai  on  nus  Magalannus  ou  Ma- 
galonnius  (V^ualterius),  11,  129, 
13a 

Maraud  us,  I.  114  :  —  ^Hugo),  I, 
188 

Matrnac  (Pelnis  dr),  II,  193. 

Mfhjna-  {WwrfT^  de),  l,  378.  -  - 
VraiscnihlableiniMil  Magnac.  ha- 
meau (le  la  commune  de  Milhac- 
de-Nontron  (Dordogne).  " 


Magnallorum  ou  Magnalorwn 
(villa),  I,  15,  23,  25.  —  Migna- 
loux  (ou  Mignalou),  canton  de 
Saint-Julien-L'Ars,  près  de  Li- 
niers  (Vienne). 

Magnarannus  ou  Magnerannus, 
11,  23. 

Magnardus,  presbiter,  I,  142. 

Magnerannus  ou  Magnarannus, 
II,  21,  22. 

Magneraudus,  II,  19.  —  V.  Mag- 
nerandus. 

Magnoraudus,  II,  19.  —  V.  Ma- 
gneraudus. 

Majjolanni  ou  Magalani  (Walle- 
nus),  II,  134. 

Maguerannus,  II,  20. 

Magueraudus  ou  Magneraudus, 
II,  18. 

Mahencia,  II,  100.  —  V.  Mahen- 
tia. 

Mahenlia,  mater  Vuillelmi  Froi- 
ni,  I,  276,  277  ;  —  uxor  Froini 
de  Sirac,  II,  99. 

Mahingadus  ou  Maingodus,  ï, 
284. 

Mahingodus,  I,  285.  —  V.  Main- 
godus. 

Maichin  (Armand),  xxni,  lxix,  ci, 
»:ii,  cxcvii,  cxcviii,  ccvii. 

Maichin  (rue),  ccvi.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Maillard  (Pierre),  clerc,  liv,  lv. 

Maillerais,  xxxvi  ;  —  (abbaye  de), 
xxxiii,  Lïv  ;  —  (Chronique  de', 
XIV,  XVI,  XXIV  ;  —  (évêché  de), 
Lxxiv  ;  —  (Gandin,  évêque  de), 
XLii  :  —  (Théodelin,  abbé  de), 
xxvii  :  —  Malleacennis  insula, 
xxvii.  —  Maillezais,  arrondisse- 
ment de  F(uil(may-le-Comte 
(Vendée). 

Maimar  ou  Maijmac  (Saint-An- 
dré de),  cxxii,  ccLiii.  —  Mei- 
mac,  aujourd'hui  Meymac,  ar- 
rondissenu^nl  d'Ussel  (Corrè- 
ze). 

Mainaldus  ou  Mainardus,  II,  56, 
57. 

Mainard,  1,  97  :  —  frère  de  Soli- 
cia,  1,227  :  -  Uabiola,  I,  85. 

Mdifianius  (Hortus),  I,  389.  —  A 
Sain  l-Cybard-Le-Pey  rat  (Cha- 
renle). 

Ma  nardus,  I,  57,  97,  159,  161, 
199,  211,  242,  354,  355  :  —  II, 
56,  88  :  —  Aculeus  ou  Anu- 
leus,  1,  107,  108,  112,  155,  188, 
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189  ;  —  cantor,  II,  178  ;  —  Cha- 
boz,  rusticus,  I,  125  ;  —  de  Bor- 
no,  1,  112,  154  ;  —  de  Borne, 
avunculus  Ameliaî  Labrivadîi», 
II,  150  ;  —  de  Pariniaco,  I, 
325  ;  --  de  Piclavis,  II,  112, 
124,  131  ;  —  episcopalis  cleri- 
cus,  1,  399  ;  —  filins  Arnaldi 
de  Parigniaco,  I,  326  :  —  filius 
Lamberii  de  Marseq,  1,  228  :  — 
filius  V^uillelmi  Bastardi,  1,  112: 

—  f rater  Heliœ,  1,  326  ;  —  f ra- 
ter Ostendi  de  Pariniaco,  1,  325; 

—  frater  Hamniilfi  de  Balodes, 
I,  330  ;  —  (Jofredus,  I,  326  :  — 
Isuelo,  I,  96  ;  —  jiivenis.  II, 
12  ;  —  Mandrosus,  I,  248  :  — 
Mechenz  ou  Mecliins,  11,  164. 
165  :  —  nepos  Ulradi  Fumerii, 

I,  196  :  —  nepos  IJbraldi  ou 
Udraîdi  Fumerii,  II,  102  :  - 
Ostendus,  1,  254  :  —  paler  Em- 
mae,  1,  65  ;  —  precentor.  II, 
181  ;  —  presbiler,  11,  91  :  - 
de  Autanno  (Seguinus),  1,  316  ; 

—  (Stephanus),  1,  57  :  —  vice- 
cornes,  l,  17,  192  ;  —  11,  67  :  - 
vicecomes  de  Auniaco,   1,  296. 

—  V.  Maînaldus. 

Maineldis,     Raineldis    ou  Rainal- 

dus,  II,  26. 
Mainerannus  ou  Mainfrannus,  II, 

39,  40. 
Mainerius,  1,  200,  201   ;  —  (Gir- 

bertus),  I,  72. 
Mainfrannus,   II,   39.     -  V.    Mai- 
nerannus. 
Mainpraldis  ou      Maingaldus,      1. 

339.^ 
Mainpaudi     ou  Maingodi     (Cons- 

tantinus),  II,  139. 
Maingaudis,   I,  280. 

godus. 
Mainpraudus,  I,  276  : 

—  vicecomes,  I,  310. 
godus  dominus  Cas! ri  Metuli. 

Mdingo,  II,  30. 

Mainp:od,  clv  :  -  1,  85  :  —  frère 
de  Ramnulfe,  I,  82  :  —  Habiola, 
oncle  do  Huirues  Habiola, 
cxxix    ;   —   seifrneur   do   Moîlo, 

CLVIII. 

Mainpodiis,  I,  82,  2a5,  280,  292  ; 

—  Constaiitinus,  I,  275,  311  :  — 

II,  8,  123.  110  :  dominus  cas- 
(ri  Motuli.  I,  275  :  —  filius  Hnni- 
nulfi,  11,  108  :  --  frater  Cons- 
tantini  et  Vuillolmi,  I,  279,  280  ; 


-  V.    Main- 

-  II,  122 
-V.  Main- 


—  frater  Consiantini  Maingodi, 
II,  8  ;  —  Metulensis,  I,  271, 
272.  274  :  —  miles,  I,  141  ;  — 
Rabiola,  I,  55,  208  ;  —  Ra- 
biosus,  l,  64  ;  —  (Vuillelmus), 
II,  122,  123.  —  y.  Mahingadus, 
Maingaudus,  Mengodus. 

Maingondus  Rabiola,  patruus 
Hugonis  Rabiola,  1,  54. 

Mainirot,  xliv  ;  —  (Guillaume). 
XLiv  ;  -  II,  174  :  —  seigneur 
de  Surgères,  ccxxvi  ;  —  Habio- 
la, I,  54. 

Main  Ht  s,  I,  52.  —  Maisnilis  (Lo- 
cus  de).  I,  52.  -  Beaucoup  de 
lieux  sont  dits  les  Maines  ou  Le 
Maine,  dans  les  environs  de 
Saint-Jean  d'Anjrély. 

}fairaU  ou  Mairalîe  sylva,  I,  17, 
23,  25  ;  —  Mnfr'ti'rnsis  silva,  I, 
15.  —  Il  y  a  un  hameau  dit  La 
Forol-Marol,  commune  de  La- 
lillé,  sur  TAuzance  (Vienne). 
Cello  foret  éta't  sais  doute  une 
partie  de  la  Forêt  Monbeil  qui 
appartenait  au  XVIII*»  siècle  à 
la  marquise  de  Court onnes. 

Mairardi  ou  Mainardi  massus,  ï, 
245. 

Maire,  I,  301   :  —  Mairdus  villa, 

I,  302.  —  Commune  de  Péri- 
gné,  près  de  Melle  (Deux-Sè- 
vres). 

Mairenranes  (Girardus  de),  mi- 
les, II,  196. 

Mairrius  villa.  —  V.  Maire. 

Mairovont      (Bernardus  de),      II, 

160. 
Mairlulcnsisi  (svlva).   —  V.      Mai- 

ralL 
MaisiH^i,     Maisneau     (Petrus),  I, 

103. 
Mnisiiilifi  (locus  do),  I,  52.   —  V. 

Maifiilla. 
Maison  ne ti/i'c   ou   Maiiionncufveiif 

II,  242,  243.  —  A  Virlet,  com- 
mun»' de  Pérignac,  canton  de 
Pons   (Charente-Inférieure). 

Major    Ostondus),  II,  87. 

Majnnh'  (Paloslino).  eu. 

Malœ    n  oc  lis    in    Ihipelleli   fman- 

sio),  l,  281.  -  La  Petite-Rochel- 

\{\  près  do  Molle. 
Maholorra^  (Gosbertus),  I,  129. 
Nîalaganni  (Stephanus),  1,  50. 
Malai  ou  Mallai     (Vuillelmus),   I. 

321. 
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Malanott  (Bernardus),  prior,  II, 

1%. 
Mala  Terra  (Josbertus),  I,  126  ;  — 

mancipia,  I,  16,  18. 
Malatouche  ou  Maletouche  (sieur 

de),  II,  245. 
Malavallis  ou  Malcvallis  ou  Mal- 

levalliSy  xxii  ;  —  Mala  ValliSj  I, 

61  ;  —  Malevallis  locus,  I,  28  ; 

—  Sylva,  I,  25  ;  —  Mallevallis 
locus,  I,  26  ;  —  (sylva),  1,  16, 
25  ;  —  Malvaud,  ccxxix  ;  -  -  Mal- 
veaUy  XXII  ;  —  Marevallis,  Mn- 
revallum,  xxii  ;  —  I,  49,  51  :  — 
M  are  vaux,  xviii  ;  —  Malhe- 
vallis     paludiS,        xxi,      xxii   ; 

—  Malhevaux,  xviii.  —  Le 
Grand  et  le  Petit  Malveau,  com- 
mune de  Saint-Martin  de  La 
Coudre,  canton  de  Loulay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély.  —  Voir  aussi  Mal- 
veau,^  commune  de  Saint-Pier- 
re-de-L'Isle,  môme  canton. 

Malcatal  (Bernardus),  1,  318. 

Malcatat  ou  Maleatai,  1,  315,  317. 

Malciaco  (Vuillelmus  de),  1,  272. 

Maleatai,  I,  317.  —  V.  Malca- 
tat. 

Maledoctus  (Rainaldus  Grenio),  I, 
64. 

Maie  Perlusuniy  II,  90  ;  —  Ma- 
lum  Perlusum,  II,  87. 

Maleterre  (Gosbert),  clxxxix. 

Maletouche.  —  V.  Malatouche. 

Malevallis.  —  V.  Malavallis. 

Malgassinus  (Stephanus),  I,   H7. 

—  V.  Magalannus. 
Malgonensis  ou  Mulgonensis  (Ste- 
phanus), 1,  170. 

Malio  ou  Niolo  (Rainaldus  de),  II, 

139. 
Mallai,  I,  321.  —  V.  Malai. 
Malleacensis  insula,     xxvii.  —  V. 

Maillezais. 
Mallel,  subdélégué  de  l'intendant 

de  La  Rochelle,  cxlii. 
Mallevallis  locus.   —  V.   Malaval- 
lis. 
Malliaco  (Gofredus),  I,  79. 
Malo  (Joannes),  I,  243. 
Malo  Leone     (Radulphus  do),   I, 

341. 
Maloleone  (Radulphus  ou  Radul- 

fus  de).  II,  167. 
Malosicro  (Pierre  de),     moine  de 

Saint-Jean,    i.vii. 
Malsiaco  (Willelmus  de),  I,  272. 


Malle,  cviii,  cxxxv. 

Mnltcrre  (Gauzbert),  I,  128. 

Maltouches  (M.  de),  II,  244. 

Malum  Perlusum.  —  V.  Maie  Pcr- 
lusum. 

Malvaud,  Malveau.  —  V.  MalavaU 
lis. 

Malveau  (La  Pallue  de),  xxi.  — 
Commune  de  Saint-Martin  de 
La  Coudre,  canton  de  Loulay, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Mammana  villa,  I,  164.  —  Près  de 
Cherbonnières,  canton  d'Aul- 
nay,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Manantis  (Galtèrius),  I,  64. 

Manasses,  1,  25. 

Manceau  (Daniel),  cxvi. 

Mondrosi,  I,  248. 

Manenlaria  ou  Manenleria  terra, 
I,  189,  190.  —  Près  de  Burie, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Manpodus  ou  Mingodus,  I,  219. 

Manio,  I,  310. 

Mansionensis  (Ecclesia  SanctaK 
Mariae),  in  territorio  Metalonen- 
si,  II,  182.  —  Maisonnay,  can- 
ton de  Melle  (Deux-Sèvres). 

Manso  (El),  I,  110.  —  V.  El  Man- 
so. 

Mansus  Pulcadi,  I,  126.  —  Dans 
la  villa  d'Asnières,  canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

MarancenneSj  l,  29  ;  —  Maren- 
cennes,  xviii,  xxi,  xxii  ;  —  II, 
113,  115  ;  —  Masanzena,  Ma- 
sanzenas  insullela,  I,  30  ;  — 
MassausenaSj  locus,     insulella, 

I,  29,  30  ;  —  Maurencianas,  I, 
248  ;  —  Maurcnlianis,  Mauren- 
iianus  ou  Morencianis,  I,  25  ;  — 

II,  114,  115  ; — Maurincianis  ou 
Morincianis,  II,  115  :  -—  Mo- 
rcnsianas  ou  Manrcncianas,  1, 
246,  248  ;  —  Morcncianis,  Mo- 
renlianis,  II,  113,  115.  —  Saint- 
Germain  de  Marencennes,  can- 
ton de  Surgères,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Marannus,  sutor,  I,  59. 

Manant,  clxxxiv  :  —  11,  81  :  - 
(château  de),  cxxx  :  —  (Prieu- 
ré d  ^  Saint-Etienne  de),  lxxx  : 
—  Marcandum  ou  Marcanium 
(castellum),  II,  81,  82.  —  Ma- 
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rans,  arrondissement  de  La  Ro- 
chelle  (Charente-Inférieure). 
Marastiaco  (Vuillelmus  de),  I,  61. 
Manislariensia  ou  Mareslasienfiti. 
H,  119,  I2r»  :  —  Marealacii  (Ec- 
clesia  Sancti  Pétri  de),  II,  4  ;  -- 
Mar'é'slar.iensis  ou  Marestazirn- 
sis  ecclesia,  parrochia.  11,  117- 
119  :  —  Man'siacio  (prior  de), 
II,  190  :    -  Marcsiticiiini  ou  Mn- 
reslagiunij   1,  4Ô0   ;  —      Marcs- 
lais  Veiulo  (Kcdesia  Sancti  Pé- 
tri), II,  5  ;  —  Maresiasicnsis  ou 
Mareslasiencis   ou  Mavestaiien- 
sis  ecclesia,  11,     119,   120,   121, 
141,  143,  144  ;     -    M  arc  si  as  iu  m 
caslcllum,  1,  187  ;  —  Marestaijj 
L,    CLXVll,    cxcii,    ccxxxi    ;    —    !, 
187  ;  —  II,  7,  117,  120,  121,  140, 
400  ;  —  (prieuré  de),  ccxli  :   — 
(Saint-Pierre  de),  clxii,     ci.xiv. 
CLXV,  ccxxiv  ;  —  II,  4,  5,  7,  118, 
119,   140  :  —  Marrslaciarum  ou 
Maresliciacuni  casiruui.  1,  188: 
—  Marclaij  (Prieuré  de),  ccxi.v, 
ccxLix.      -  Marétay,     partie  du 
bourg     de  Matha,     arroridisse- 
ment  de  Saint-Jean  d'Angély. 
Maraud  (Jean  de),  celjérier,  lxxxi. 
Marbocnsiuni  terra,  I,  132. 
Marc   (Saint),   cxxxvii    :  —   (Pro- 
cession de  saint),  11,  246. 
Marca  (Pierre  de),  abbé  de  Saint- 
Jean,  cv. 
Marcaldus  (Airaldus),  I,  211   :  — 
ou  Marchaldus    (Girardus),  II, 
113. 
Marrarcii  terra,  II,  40.  —  Dans  le 
marais  d'Aytré,  arrondissement 
de  La  Hocnelle  (Charente-Infé- 
rieure). 
Mareardius,      elemosinarius,      11, 

20  ;  --  ou  Marcha  ni  us,  II,  24. 
Marcardus,   II,   18,  23,  27,  28,  81, 
85  :  —  (le  Hf^rnardo,  11,  27  :  - 
maneii)ius,  I,  16;     -ou  Mîirchal- 
diis  (Airaldus),   II,   113   :      -  ou 
M  a  relia  rd  us,    sarerdos,    II,    23. 
46. 
Marearius,   prior  Sanclœ     Hade- 

^^ondis,  I,  237. 
Maree(|  (Lambert  de),  1,  227. 
M  arec  n,  1,  229.     -  V.  Marsais. 
Marchai  Muîraldus  de).  II,  74,  83. 
Marehahlus,   11,    111.         V.    Mar- 

eardu'-. 
Marchand  (Dom),  ccxlix  ;  —  pré 
tre,  ci.wvii. 


Marchand  (Terre  des),  II,  237.  — 
A  Pérignac,  canton  de  Pons, 
arrondis.sement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Marchanii  ^.Xiraldus),  1,  49,  50. 

Marchant  de  Fief-Joyeux,  avo- 
cat, CXLII. 

Marc  hardi,  11,  41.  —  V,  Marcar- 
dus. 

Marchardus,  IL  19,  24,  47.  —  V. 
Marcardus. 

Marchardy,  II,  19.  —  V.  Marcar- 
dus. 

Marcharius,  L  237.  —  V.  Marce- 
rius. 

Marchia  (cornes  de),  I,  128. 

Marcillac  ((ieoffroi  de),  I,  175. 

Marcilliaco  (Prior  de),  11,  187.  — 
Sans  doute  Marcillac-Lanville, 
arrondi^i  c  r.ient  d'Anpoulérae 
(Charente). 

M  ardre,  Mardcn  ou  Mardun,  L 
302,  303.  —  Mardre,  près  de 
Melle  (!).'"îx-?èvres)  ? 

Mareandum  ou  Marcanium.  —  V. 
M  ara n  s. 

Mareanius  ou  Marchardy,  II,  18  ; 
mancipius,  I,  24. 

Marericennes.  —  V.  Maranccn- 
nés. 

MareniiamtSj  niaxnillu.s,  I,  24.  — 
Près  d'Antezant,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Mare  Hnbrum,  I,  91.  —  La  Mer 
Houge. 

Marescalcus  (Evraldus),  I,  198  ; 
—    (Joannes),  f,  205. 

Marmiarii,  Mareslaciensis,  Ma- 
rcsiacio,  Mareslacium,  Marcs- 
lais,  Maresiasicnsis,  Marcslasi- 
iim,  Mareslaij,  Mare-iliciacuniy 
Marelaij.     -  V.   Maraslaziensis, 

Mareuil  (Pierre  de),  1,  92. 

MarevalUti.  —  V.  M  al  veau. 

MareraiLc.  -     V.  Malavillis. 

Marevenlo  (Bernardus  de).  II, 
128,   16,3. 

Mv.njnac  ou  Margniae  ou  Margi- 
nac  (alaudium  de),  L  340,  341, 
343.  —  Sans  doute  le  Bois-Mar- 
^Miiae,  connnune  de  Saintes. 

Margonnelle,  vni.  -  Commune 
des  Rfjlises-irArpenteuil,  can- 
lou  de  Saint-.Tean  d'Angély. 
Marhaldo  (Airaklu.s),  I,  209,  211. 
Maria,  II,  26  :  --  filia  Telbaldi 
MoranI,  1,  360  :  —  noverca  An- 
dréa», I,  133  ;  —  uxor  Gaude- 
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fredi,  II,  15,  16  ;  —  uxor  Rod- 
berti  Bosselli,  II,  93,  94. 

Mariaco  (Airaldus  de),  II,  117. 

Mariant  (Humbertus  de),  II,  102. 

Marie,  curé  de  Saint-Pierre-de 
Juilliers,  cxxiii  ;  —  fille  de  Re- 
naud de  Dommarlin,  lviïi. 

Marie  Louise  d'Orléans,  reine 
d'Espagne,  cviii. 

Marie  Thérèse  d'Autriche,  cvi. 

Marigmj  (viguerie  de),  clxvi  ;  - 
Marmaccnsis  vicaria,  I,  229  ;  - 
Marnioccnsis  vicaria,  II,  40, 
41.  —  Marigny,  canton  de  Beau- 
voir-sur-Niort   (r)(»u.\-.Srvre-.). 

Marlange  (Petrus  de),  II,  193. 

Marnée  ((ieraldus  de),  11,  4. 

M  amen  (viguerie  de),  1,  229  ;  — 
II,  40.  —  C'est  la  viguerie  de 
Marigny.  —  Voir  ce  nom. 

Morniaccnsis,  Marnioccnsis.  — 
V.  Marigny. 

Marol  (Cieraldus  ou  (iiraudus  de), 
II,  184. 

Marollio  (Petrus  de),  I,  92. 

Maron,  rivière,  xxi  ;  —  Marone 
fluvium,  I,  30  ;  —  Maronia 
ac|ua,  1,  232  ;  —  Maronnœ  flu- 
vium, I,  30  :  —  Marronc,  I,  219. 
La  rivière  de  Muron  ;  très  pro- 
bablement La  Gère,  arrondisse- 
ment de  Rocheforl,  canalisée 
en  partie  sous  le  nom  de  canal 
de  Charras. 

Marquardus  Freherus,  lxxiii. 

Marsac,  II,  235.  —  Près  de  Péri- 
gnac,  canton  dt?  Pons  (Charente- 
Inférieure). 

Marsais,  Marceq,  I,  227.  —  Sans 
doute  Marsais,  canton  de  Sur- 
gères, arrondissement  de  Ro- 
chefort   (Charente-Inférieure). 

Marsais  (Terres  d'Arnaud),  II, 
237.  —  A  PériLHiar,  cantcm  de 
Pons    (Charente-Inférieure). 

Marschalcus,  1,  92. 

Marsella  de  Marin,  I,  263 

Marseq  ou  .Marceii  (Lamhertus 
de),  1,  228. 

Marsillac  ((iodt'fredus  de),  cog- 
nomento  de  Molrndinis,  L  176. 

Marteaux  ((luy  de),  ia'i,  lvii. 

Martel  (Pierre),  prirur  de  Maze- 
ray,  kxiii. 

Mortelle  (Doni),  vu.  xlvii,  r.xxiv. 
Lxxv,  rxxxvii,  LXXXIX,  xc-xciv, 
xcvni,  xcix,  c,  CI. 

Martha,  II,  36. 


Marlhon  (Robert  de),  II,  177. 

Marthon,  II,  177. 

Martial  Fournier  de  La  Villatc, 
abbé  de  Saint-Jean  d'Angély, 
LXXV  ;  —  II,  213,  214. 

Maria  (capella),  11,  10.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

Martin  (abbé),  xxiv,  cxxxi,  cl, 
cLXix  ;  —  I,  II.  —  V.  Marti- 
nus. 

Martin  (Demoiselle),  ccxix. 

Martin  (Dom),  cxviii  :  —  (Henri), 
Lxxiii  :  —  (Saint),  xi. 

Martine,  I,  388,  389.  —  (Dordo- 
^lu*).    -  V.  Maiiriijnac. 

Martini  Curte  (Hupo  de),  I,  42. 

Martini  de  Chichuiiaco  (borde- 
ria),  1,  246. 

Martini  (mansus),  I,  248. 

Martini  (ochia),  II,  132.  —  A  Be- 
non,  canton  de  Courçon,  arron- 
dissement de  La  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Martin  nés  (Les  Boucheaux  des\ 
11,  229.  —  Sur  la  Boutonne,  af- 
fluent de  la  Charente*  (Deux- 
Sèvres  et  Charente-Inférieu- 
re). 

Martinus  abbas,  I,  11,  12,  43,  234, 
244  ;  —  avunculus  Beneventi, 
II,  58  ;  —  capellanus,  I,  195, 
337  :  ~  de  Cuciaco  ou  Culiaco, 
I,  315,  318  :  —  de  (iaufredo,  II, 
26  :  —  (Geraldus),  I,  170  ;  — 
(Hugo),  II,  100  :  -  Lebraldi,  I, 
243  :  -  monachus,  I,  159  ;  — 
presbiter,  I,  53,  152,,  237  :  — 
presbiter  Sancti  Michaelis  de 
Clusa,  I.  345  ;  -  (Ynillelmus}, 
I    289    355. 

Martime  (Hugo  de).  II,  121,  178  ; 

-  (Rotbertus      dictus  de),    II, 

177. 
Martre:  (La  Crois  del  11,  242.  -- 

V.  La  Crois. 
Martyrs  (Chapelle  des),     cxxxvi. 

-  A  Saint-Jean  d'Angély. 
Mnrv-Lafon,  xxviii. 

3//f.s' (Moulin  du),  IL  248.  -  Dans 
la  chatclleiiie  d'.Vrihiac,  arron- 
dissement de  Jonzac  ((Charente- 
Inférieure). 

Mcsanrena.      -  W   Marnncennes. 

Ma^ralcia  (Pratiim  in),  IL  83.  — 
Sans  doute  Le  Maréchal,  com- 
riuiiK*  d'Aiiglit^rs  et  <le  Bcnon, 
arrondissement  de  La  Rochel- 
le (Charente-Inférieure) 
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Mascalcus  (Joannes),  î,  60. 
Mascalcus,  Maschalcus,  1,  205.  — 

V.  Marescallus. 
Mascelin     de     Tonnay-Charenle, 

CLII. 

Mascelinus,  I,  204,  240,  250.  —  V. 
Masselinus. 

Maschardus,  1,  257.  —  V.  Muscar- 
du$. 

Mas-Lalrie,  xlviii,  lvi. 

Maslo,  I,  243.  —  V.  Malo. 

Masraonaldo  (Conslanlinus  do),  I, 
195. 

Masoerius,  I,  383.  —  V.  Massa- 
rius. 

MassaCy  cxxiii.  —  Arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Anpély. 

Mossaerius  ou  Masoerius  (fteral- 
dus),  I,  383. 

}fassnn!irnas.  --  V.  Mnrnnrefn»rs. 

Massé  (Vignes  de),  II,  235.  —  A 
Péripnac,  canton  de  Pons  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Masselini  ((^oflfredus),  I,  204. 

Masselinus  de  Tanniaco  (GofTre- 
dus),  I,  240  ;  —  ou  Macelinu*:, 
nobilissimus  princeps,  I,  249. 
250  ;  —  ou  Mascelinus  ou  Mace- 
liniis,  I,  252,  255. 

Massiola  ou  Maciola  (Ebrardus), 
I,  375  :  —  ou  Maciola  (Peirus), 

I,  381. 

Massiou,  XXIII,  xxvi,  xxvii^     xx.v. 

XLV,  LUI,  LVIII,  TA'I,  LXllI-LXV, 
LXVII-LXX,  LXXVI,  LXXVII,  LXXX, 
I.XXXI,  LXXXIII,  LXXXV,  XCV.  XCVl. 
CVI,  CXII,  CXLII,  CXLVIII. 

Massus  de  Mnlnvcl  ou  Malarcl,  I, 
264. 

Massm  lininnldi  Aischirpel  ou 
Esichirpcl,  I,  263,  264. 

Mastarcn.^r.  caslellum,  I,  185  ;  - 
Maslacrua  (Hamnulfus  Sylvani 
de  Castello),  I,  184  ;  —  Masta- 
cienais  (Sanctus  Pet  rus),  II, 
140  ;  —  Maslacii  cornes,  I,  187  : 

—  (caslellani  de  castri).  II,  176, 
177  :  —  (castrum),  II,  177  :  — 
(Ecclesia  Sancti  Pétri),  II,  110, 
111  :  —  (oppidum),  11,  8  :  — 
Maslario  (Ecclesia  Sancti  Pé- 
tri de),  II,  6,  8  ;  —  (Fulcho  de), 

II,  190  :  -  (IVtnis  <lc),  II,  7  :  — 
(Peirus  Fulcherius  de),  II,  117  ; 

—  (W.  de),  II,  1%  :  —  (Wuillel- 
mus  de),  II,  173  :  —  fWillel- 
mus  de),  frater  Roberti  de  Mon- 
te   Borulfi,  II,  172  ;  —  Maslaci- 


um,  I,  114,  194  ;  —  II,  113,  117, 
119,  121,  134  ;  —  (castellum),  II, 
180  :  —  Maslacius,  II,  101,  112  ; 

—  (castrum),  II,  5  ;  —  Maslas 
(Foulques  de),  II,  190  ;  —  Mas- 
tasiaco  (Emma  de),  I,  119  ;  — 
Masiasii  (comes),  1,  186  ;  — 
àîaaiasium  ou  Maslaziiim  cas- 
trum, II,  122  ;  —  Mastassio  (W- 
bertus  villicus  de),  I,  101  ;  — 
(Petrus  Fulcherii  de),  1,  193  ;  — 
Maslassiuirij  1,  117  ;  -7-  Masias- 
sum,  I,  114  ou  124  ;  —  Mastatio 
(Johannes  de),  sacrista,  I,  120  ; 

—  Masiaziacum,  I,  120  ;  —  Ma$- 
laziiim  ou  Mastasium,  II,  122  ; 

-  Maaliciim,  I,  17  ;  —  Matai- 
zum,  I,  iOI  ;  —  Mat  ha,  viii,  xi, 
XXXI,  XXXVI  ;  —  I,  100,  116,  176, 
186,  189,  400  :  —  II,  6-8,  101, 
110,  111,  112,  122,  140,  180  ;  — 
(Ambroise  de),  lxi  :  —  (châ- 
teau de),  II,  122  :  —  (Emma  de), 

I,  119  ;  —  (Guillaume  de).  II, 
172,  173  :  —  Mathas,  II,  234  :  — 
(archiprêtre  de),  II,  252.  —  Ma- 
Iha,  arrondis.^ement  de  Saint- 
Jean  d'Anpély. 

Matait  ou  Natali  (salina  de),  II, 
32. 

Malavel  ou  Matarel,  I,  264. 

Maleriarium  (Peirus),  I,  136. 

Malha.  —  V.  Ma^lacense. 

Matha  (Porte  de),  lviii,  lxx, 
xcvii  :  —  II,  222.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Matha  (rue  de),  liv,  cxiiï.  —  A 
Saint-Jean  d'Anprélv. 

Matheus  Andegavensis,  episco- 
pus,  II,  186. 

Matheus,  constabularius,  I,  275. 

MalhrviillU.  —  V.  Malavallis. 

Malhevaux.  —  V.  Malavallis. 

Mathias  capellanus  Sancti  Pétri, 
Sancti  Joannis     Angeliacensis, 

II,  209. 

Mathieu-Isoré  d'IIervault  de  Pleu- 
martin,     abbé  de     Saint-Jean, 

CXIII. 

Mathieu  (Saint),  i.xn. 

Maiiciacunu  I,  190.  —  Mauzé,  ar- 
rondissement de  Niort  (Deux- 
Sèvres). 

Maudunua,  mariscus,  II,  53.  — 
IN'ul  être  un  marais  aujour- 
d'hui rnvahi  par  la  mer,  et  au 
lieu-dit  les  rochers  de  Saint- 
Main,  commune  de  Chûtelaillon, 
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arrondissement  de  La  Rochelle 

Slharente-Inférieure)  ?  —  V. 
odanoy  Meano.  —  V.  Moumo. 

Maugendre  (Thomas),  lxv,  ccviii. 

Mauloertus  ou  Maalbertus,  II, 
26. 

Mauléon  (Raoul  de),  clxx, 
CLXXXiii,  CLXXXiv  ;  —  I,  340  ;  — 
II,  167. 

Maumont  (Gérard  de),  seigneur 
de  Tonnay-Boulonne,  cxcix. 

M  au  perlais,  II,  89. 

Maur  (Raban),  archevêque  de  Ma- 
yence,  ccxxxii. 

Maurandus,  I,  243.  —  V.  Moran- 
dus. 

Muurelii  (Mons),  I,  391.  —  Mont- 
moreau   (Charente). 

Maurcncianas.  —  V.  Maranccn- 
nes. 

Maurengas  ou  Moringas  (Podium 
de),  I,  346,  347.  —  Près  de  Tal- 
mont-sur-Gironde,  canton  de 
Cozes,  arrondissement  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure). 

Maurentianus.  —  V.  Marancen- 
nes. 

Maures,  xviii. 

Mauriac  (abbaye  de),  lvii,  cclii  ; 

—  (Saint-Pierre  de),  cxxii  ;  — 
Mauzac  ou  Mauziac  (abbaye  de 
Saint-Pierre),  au  diocèse  de 
Clermont  (Puy-de-Dôme). 

Ilauricius,  cognomento  nimis  ha- 
bet  Scelam  ou  Sectam  ou  Sec- 
lam,  I,  316. 

Maurignac  ou  Morinac,  actuelle- 
ment dit  Martine,  I,  388.  — 
Dans  la  Dordogne. 

Maurincianis  . —  V.  Maranccn- 
nes 

Maurini  (Raymundus),  canonicus 
Burdegalensis,  I,  371. 

Maurinus,  11,  58.  —  V.  Morinus. 

Mauriinnia,  xx  :  —  I,  345  :  — 
Maurilania  mûri,  I,  350;  —  (Cla- 
ro  de),  I,  258  :  —  ((laino  de),  I, 
345  ;   -  (Gaufredus  de),  l,  348  : 

—  (Johannes,  prior  de),  I,  351  ; 

—  (Joscerannus  do),  I,  350,  358: 

—  Mortagne,  clxii  :  —  l,  350. 
351  ;  —  Mortagne-sur-Girondo, 
CLXVi.  —  Mortagne-sur-Giron-^ 
de,  canton  de  Cozcs,  arrondis- 
sement de  Saintcvs  fCharonlo- 
Inférieure). 

Mauritius,  1,  317.  —  V.  Mauri- 
cius. 


Mausiacum,  I,  83  ;  —  ou  Mosia- 
eu  m  y  II,  167,  272  ;  —  Mausiaco 
(Humbertus  de),  I,  190  ;  — 
Mauzé,  XXXI,  Lxxi  ;  —  II,  82  :  — 
Moaiaco  (Vuillelmus  de),  I,  271, 
274  ;  —  II,  167  ;  —  Mosincum^ 
Afcmsiacum  ou  M  al  sine  um,  II, 
167.  —  Mauzé,  arrondissement 
de  Niort  (Deux-Sèvres). 

Maifcnce  (archevêché  de),  ccxxxii. 

Ma^nac  (Sainl-André  de),  abba- 
vc,  cniii.  —  V.  Maimac. 

Maynardus,  presbiter,  I,  142. 

Mazevdg,  ux,  i.xiii   ;  —  11     146  ; 

—  (Notre-Dame  de),  cm  —  Ma- 
zeray,  canton  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Meano  ou  Cano,  II,  85.  -  V. 
Maudunug. 

Meaunie,  architecte,  cxliv  ;  —  re- 
ceveur des  consignations,  cxlii 

MeauT,  Lviii. 

Méchain.  —  V.  Méchin. 

Mcchenz  ou  Mechins  (Mainardus), 
11,  164,  165. 

Mechinus  ou  Meschins  (Menardus 
ou  Mainardus),  II,  160. 

Medano,  mariscus,  salina,  II,  21. 

—  Dans  la  terre  de  Saint-Nazai- 
re,  près  d'Angoulins.  —  V. 
^f  au  du  nu  s. 

Mcdilum  castrum.  —  V.  M  elle. 
Médoc,  ccxxxiv  :  —  I,  369  ;  —  Me- 

dulrn  (Sainl  Laurenlinus  de],  !. 

371   :  —  Medulcum,     I,  369.  — 

(Girf>nde). 

Medulinis  ou  Melulensis.  —  V. 
Mellr, 

Meillam  ou  Tumeillam,  I,  358.  — 
V    1  homeille. 

Meillan,  lxxiv. 

Melaleusc  (castrum),  I,  15.  —  V^ 
Mellr. 

Melecio  (Bernardus  de),  1,  60,  102. 
104,  256.  —  V.  Melessio,  Mele- 
tio,  etc. 

Mclecius  (Bernardus),  1,   180. 

Molonsis  (Savaricus),  I,  112. 

Molossio  ^Bernardus),  1,  54. 

Melessio  (Bernardus  de),  I,  57.  58, 
60.  6>,  74,  79,  80,  82,  87,  94,  101, 
102,  104,  120,  121,  147,  161,  161, 
185,  196.  202,  213,  255,  382  :  — 
II,  12,  14,  82.  115,  152  ;  ~  (ca- 
pellnnus  de),  II,  14  :  —  (Rainal- 
dus  do),  I,  162.  —  V.  Melecio  et 
Melotio,  etc. 
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Melessius     (Bernardus),  I,     180, 

'obi, 

Melet  ou  Melelium  ?  (Bernardus 
de),  I,  197. 

Meleth,  I,  72.  —  V.  Melelti. 

Meletio  (Bernardus  de),  I,  21,  53, 
57,  58,  63,  74,  79,  80,  82,  87, 
91,  101,  120,  121,  147,  162,  le'i, 
lai,  196,  197,  203,  256,  3)^2 
II,  12,  14,82,  115,  152.  -V.  Me- 
lecio,  Melelio,  etc. 

Meletius,  I,  54,  213,  354.  —  V.  TVie 
lessius,  Melecio,  etc. 

Meletti  ou  Melelti  (Bernardus  de), 
I,  72.  —  V.  Melessius,  Melecio, 
etc. 

M  elle,  cvi,  clv,  clxix  ;  —  I,  78, 
128,  191,  217,  275,  277,  279,  28^), 
282,  283,  286-288,  290,  292-297, 
299-304,  313  ;  —  II,  106,  155  ;  -~ 
Mella  (castrum),  clviii  :  —  I, 
286-288;  —  Medilum  castrum,  \, 
279  ;  —  Medulinsis  ou  Meiulin- 
sis,  II,  59  ;  —  Melalense  c\s- 
irum,  I,  15  :  —  Melle  ^Bernard 
de),  I,  79,  180  ;  —  (castrum  de), 
CLV  ;  —  (château  de),  1,  281  :  — 
(Constantin  de),  cuv  :  —  1,  215: 

—  (pays  de),  II,  58,  68  ;  — 
(Saint-Hilaire  de),  i.xi,  lxin:, 
CLVIII,  CLXV,  cLXxi  ;  —  I,  284  ;  — 
(Saint-Léper  lès),  clv,  clxiii  :  — 
(Savary  de),  I,  173,  188  ;  -  ^vi- 
ffuerie  de),  1,  206,  306  ;  —  II, 
96  ;  —  Melalense  castrum,  II, 
107  ;  —  Meldalense  castrum,  1, 
179  :  —  Melfilonense  lerritori- 
um,  H,  182  ;  -    Meliihi,  1,  288  : 

—  casirum,  1,  292  :  -  Meliilrn- 
c/.s  ricarid,  1,  302  :  -  M r  lu  le n se 
castrum,  I,  23,  277  ;  Mr'fi- 
lensia  (MainK<»dus),  l,  271,  272. 
274  ;  —  papous,  l,  292,  295,  296, 
299  :  —  11,  58.  69  :  —  vicaria. 
I,  206,  306  ;  --  II,  97  \  -  Meiiili 
(castfljania),  1,  282  :  -  fCons- 
lantinus  dominus).  1,  284  ;  - 
Mcluliensîii,     Melulineniiis     pa- 

-  McUilin^r 


—  pn^us, 

11.  69  :    - 

59,  97  :     - 

MrluUo 


^nis,   1,  291,  296  : 

castrum,   I,   17,  300  ; 

1,25,  296,  297.  302  : 

vicaria,  1,  303  ;        II, 

Meluli^  vilUi.  1,  300  : 

on    Mrliilo    fAimcriciis   de),    II. 

99    ;   -  -   (C.oiislantinus   (ic\    II, 

155  :     -  ((iilcbrrhis  ou  (lir]>''r- 

Ins  d«'),  1,  281,  282  :  —  fPolnis 

de),  I,  282  ;  —  (Pelrus  Radul- 


I 


phus  de),  I,  283  ;  —  (Sanctus 
Hilarius  de),  I,  284,  287  :  —  Me- 
lullum,  I,  303  :  —  Metulo 
(Constantinus  de),  I,  130,  215, 
285  :  —  ((iirbertus  de),  I,  282  : 

—  (monachi  de),  I,  283  ;  — 
(Sanctus  Ylarius  de),  I,  287  :  — 
Melulo  vicaria,  I,  300,  301,  304. 
305  :  —  11,  99,  156  :  —  Metulum, 
I,  283,  289  :  —  11,  182  :  —  cas- 
trum, 1,  218,  275,  281,  282.  292  : 

—  Sielulnm  (Maengodus  re- 
cens), I,  282  :  —  Melullum  ou 
Metiilum,  I,  282.  —  Melle  (Deux- 
Sèvres). 

Mi  Ho,  1,  40  :  —  Meneclu  ou  Jife- 
neelu  (Terra  de),  I,  40.  —  Dans 
rOi*;e. 

Mellus  (Kalo),  frater  Saverici  Mel- 
li,  I,  173  ;  —  (Savericus),  I, 
173,  174  :  —  (Vuillelmus),  I,  173. 

Meltrarius  ou  Mettearius  de  Bro- 
lio,  1,  247,  248. 

Ménard,  notaire,  cxix,  clxx. 

Menardus  Aculeus,  I,  188  ;  —  ou 
Mainardus  Mechinus  ou  Mes- 
chins,  II,  160  ;   —  (Stephanus\ 

I,  57. 

Mendroai  ou  Mandrosi  massus,  T, 
245.  —  A  Muron,  arrondisse- 
ment d(»  Hochefort  (Chn rente- 
Inférieure). 

Meneclu  ou  Meneelu.  —  V.  Melln. 

Men^nidus,  1,  86  :  —  frater  Ram- 
nulfi,  1,  82  :  —  miles,  I,  141  ;  — 
Hahîola,  I,  85  :  —  ou  Mingodus 
Babiola,  1,  85. 

M(*no,  I,  311.  —  V.  Manio. 

Monv^ura  Pratum  (l)urannus\  I, 
15(1  :    -  II.  112,  117. 

Mercalnr  ou  Mcrchator  (Frot*^e- 
rius^,  l,  312,  343.  —  V.  Merca- 
tor. 

Mcrcvila  (Frolcherius),   II,   178. 

Mérinvillc,  vicomte,  lxxvi. 

Mcriet  (Hcnè),  clvi. 

Merlin  (Maiscm  de),  i.xxxviii. 

Merlo  II  )  ((iirlebertus  de),  I,  37. 

]\m  rlojjo  (Ciuilielmus  de),  1,  39. 

Mérovinj:iens,  m. 

Merpi'us  ou  Merpins  (Vuillelmus 
dr),  11.  118,  119. 

M^rpina  ou  Merpcna,   1,  333   :  — 

II.  149  :  -  (Sainl-Hémi  de), 
ccxi.u,  »:<  XLvr,  ccxLix  :  —  ^V''ui!- 
lelmus  iU),  11.  148,  149.  -  Mer- 
pins,  canton  de  Cognac  (Cha- 
rente). 
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Mcschinel,  cxli. 

Mcscliinet  (Jac<|U(»s  de),     conseil- 
ler (in  roi,  xcv,  cxxxix. 
Mesrhiiis  on  Meschius,  11,  161. 

V.  Mesehinus. 
Mesehiniis  (Vualteriiis),  H,  132. 
Meschius,   II,    161.   —  V.   Mesclii- 

nus. 
Mesiiard  (Charles),  cxix. 
M(srcnl)(iul  (Hujîo  de),  miles,  II, 

166.   -  -  .Mirarnbeau     (Charentt»- 

lnféri(?ure). 
Messe  (Doni),  reliji^ieux  de  Saint - 

Jean,  cxxiv. 
Mesladier,  avocat  du  roi,    cxxiii, 

cxLii  ;  — notaire,  1,  10. 
Mestayer,  cxxxvin. 
Mestuer        (ThtU)ault),        syndic, 

CXXXVH. 

Mé'tais  (abbé).  II,  l/ô. 
MclalcnsCy   Mclalonciise.     Melda- 

lense.  —  V.  M  elle. 
Meltearius,  I,  248. 
Meltenses   (Annales   Francornm) 

XV. 

Meliila,  Melulensia,  Meluli,  de. 
—  V.  Mclle. 

MciimaCy  II,  234.  —  Canton  de 
Geniozac,  arrondissement  de 
Saintes  (Charenle-Inféri(*ure). 

Meux  (Sieur  de),  248.  —  Arrondis- 
sement de  Jonzac  (Charente- 
Inférieure). 

Meynard,  procureur  syndic,  cxlv 

Miano.  —  V.  Meano. 

Michaelis  (Arnaldus),  miles,  II. 
178. 

Michaud  de  Surneand,  II,  248. 

Michel  (Francisque),  xix. 

Michel  (Saint),  Lxii. 

Michel  Texier  (Hue),  c.  —  A  Saint 
Jean  d'Anjrély. 

Migne,  VI,  Lxxxvni,  cvii,  cxni,  clv. 

Migré,  i.  :  —  Migrez  (Pierre  de), 
serviens,  II,  196.  —  Miçré,  can- 
ton de  Loulay,  arrondissement 
de  Saint-Jeaîi  «l'Anp^ély. 

Milecendis  ou  Milesendis,  1,  286. 

Miles  (P.),  clericus,  II,  196. 

Milescende,  uxor  Helise  de  Vare 
sia,  I,  127. 

Milescendis,  I,  105. 

Milesendis,  I,  1(^6,  127,  286.  --  V. 
Milecendis. 

Milfaut  (Clément),  moine,  xcix. 

Millanpres  (Simon),  xcv. 

Milliaco  (Petrus  de),  I,  40. 

Mile,  I,  120,  149,  150,  327  ;    -  II, 


119  ;  —  filius  Ostendi  de  Bese- 
nac,  1,  323  :  -  f rater  Pétri  Ful- 
chi'rii.  H,  151  :  —  praepositus, 
1,  74  :  —  11,  112. 

Milon,  I,  119. 

Mmiaudi,  I,  36(1.   -  V.  .Minardi. 

.Minardi  ou  Mimaudi  (Petrus),  1, 
359. 

Minenardus  ou  Mincnardus 
(Willelmns),   1,  329. 

M.Migodus,  fils  de  Minpod  Ra bio- 
la,  1,  85  ;  —  mile.s,  I,  140,  141  ; 

—  Habiola,  I,  54,  85,  88,  168  ;  — 
Habiosus,  I,  64,  82. 

Ministra  mancipia,  1,  18. 

Mirarnbeau,  vin  ;  —  I,    162,  331  ; 

-  Mirambellum,  I,  162  :  —  3//- 

remhellnm,  I,  173  ;  —  Mesren- 

baul  (HuL^o  de),  miles.  II,  166. 

—  Mirambeau,  arrondissement 
de  Jonzac  (Charente-Inférieu- 
re). 

Mirpe  (mansus  Girbert,i),  I,  132. 

Miscemalum  ((înillaume,  Vuillel- 
mus),  1,  102,  113,  114. 

Miscens  Malum  ou  Missens  Ma- 
lum  (duillelmus),  1,  168  ;  — 
(Vuillelmus),  II,  100,  101 

Missemalum  (Vuillelmus),  I,  113, 
116. 

Missens  Malum  (Guillelmus),  I, 
167. 

Mission  (Prêtres  de  La),  cxv. 

Mitana  (Josbertus),  clxxxi  ;  —  II, 
210. 

Mittranus  (Joannes),  1,  184. 

Moalbertus,  II,  20. 

Moachardus  (Oirardus),  1,  107. 

Mochechat     (Arnaldu.s),  I,  57. 

Modica  salina,  II,  30. 

Moi,  I,  44.  —  Près  de  Saint-Lu- 
cien de  Burv  (Oise). 

Molendinis  (Adaimarus  de),  î, 
195. 

Molendinis  (GoiTredus  de),  I,  179, 

Molendinis  (De),  1,  176.  —V.  Mar- 
sillac. 

Mi'icndinis  novis  (De),  I,  57  ;  — 
Molendini  novif  II,  156.  —  Les 
Moulins  Vaux,  d'après  dom 
Fonteneau.  —  Voir  ce  nom. 

Molendinum  Rimbaldis  ou  Raim- 
baldua,  I,  354. 

Mclenelle  (Pratum  de  sub).  I,  44. 

—  Dans  l'Oise. 
Molinier  (Auguste),  xlix. 
Molinis  (GofTredus  de),  I,  179,  180. 
Molins  (Goffredus  de),  I,  180. 


Molîi'il  (MoL-niIina  de!,    mi.    — 

Près  (li-  l'ourc-iy-^iiirnauil.  eau- 

lyu  lie  Saiitt-Jeân  <l\neé!v. 
M(,lli,  Hunib.rrlus  di-,.  1.  .i7. 
Holon    Sanriiis  Viïi-iittu*  .,;i  Vjii- 

cerilius     ilej,  I.  371.   ~-     i'.ntn- 

Deux-MiTs.  dan-  la  Ijironde. 
MonntlerUnif.       cfienobium.     vi, 

MuiiT<li-r  en  Gn-fforientol.  —  V, 

(iri'jorienlQ'. 
MoniitUriam  n;ium,  \.  28'.  : 

11.  212.  213   :  —  Mu'ilientrvj. 

xKXiv,  Lxsi  :  -  I,  2S1   :  -  II. 

212.  —  Mfnlicrneuf,  à  Puitiers 

(Vifime/. 
.\fi,na*tier-S>iinl-Chaflre      WAtaye 

de/,  en  Vélay,  ci.v 
Moncei'i  iBernardus  de),  I,  39. 
Muni-nla  mainaldus  di-j.  II.  I7a 
Monela  (Hainaudus  de).  Il,  173. 
M..nelarius  'Hnpo),  I,  8ft,   1(1. 

3  Itrra,  I,  17  ;  —  Mora- 


mia.  I.  15 

cjtci  :  —  I.  258  : 


'".   1, 


""■K 


'PP' 


Mo- 


ninijia  (Ecclesia  de).  I,  3it8  : 
Mourampnia  ou  Moramtwi,  a 
259  ;  —  Murangia  ou  Moram- 
nia,  I,  259.  —  Moragne,  can- 
ton de  Tonnay-Charenle,  arrnn- 
di.ssement  de  Roehelort  (Ctia- 
rente-lnWrieure). 

Monti,  I,  345,  346.  —  La  Monta- 
gne, rommunc  de  Semiissar, 
canton  de  Cii7.es,  arrondisse- 
ment de  Saintes  (Charenle-ln- 
férieure). 

Monxniriil'li  m  vir.aria  Tcliolis. 
Il,  58,  59.  —  Huns  la  vi!.'(ierie 
do  Tilloux,  pavs  de  Melle 
(Deux-S^vres|. 

Mnim    lirrnrr,    1,   3.i9.    —  V.    Bar- 

V'.n-'iir,  (Bi-nianius  .].-,.  I,  17. 

,l/'f(s  Juci-.nnh,  I,  388.  -  Monl- 
j.-iii  (IlordotH.-). 

;I/«/i.s  M'mri-lii,  [,  BStl  :  ~  Mons- 
morellus.  I,  392,  394  :  ,1/f.n- 
iFiiiiiure.lln  '>u  Monlrmitrfllu 
(Alode),  11,  387,  395  :-  .\tonl- 
moreau,  I,  390.  392,  391.  — 
Monlniurran,  ar  rond  is-;i  ■ment 
df-  Barbnziciix  (Charente). 

Mnnf  Telh'ildiis,  sylva,  borderia. 
I,  345.  —  Alix  environ^i  d'Ar- 
ces  ou  de  Talmonl-siir-niron- 
dc,  canton  de  Cozes,  arrondis- 


sement de  Saintes  iCharentc- 
IniérieureJ. 

Mont    Oaufrcdus  de'.  II,  185. 

Monlaitme    HavmuDd  de;,  eu. 

.VonLilûl.  II.  "147.  —  Dans  la 
st-ction  de  Salignac,  commune 
de  Périffnac.  canton  de  Pon?, 
arntndi^-tmenl  de  Saintes  ,Cha- 
renle-lnférieurc;. 

Montauban  .\rthur  de),  arche- 
vêque de  Bordeaux,  t.xxii. 

Mimtbernitr,    1.   358,   359.    —  V 

.Ufiitb-yer.  k.  —  Arrondissement 
de  Barbezieux  iCharente\ 

Montbron  (Robert  de),  11,  172, 
173  :  —  .Vonleberulli  (capella- 
nus).  11.  178  :  —  f  Roberlus  de), 
II.  172,  173.  —  .Monlbron.  ar- 
rondissement d'Aniroutëue 
(Charente). 

Mi<nt-Carmel  v-^'olt%  Dame  du), 
ivii  :  —  .ordre  du}.  c\ii,  cxiii. 

Monl-de-Harsan  (Landes),  ixtj. 

MonU-Berulfi.  —  V.  Monlbron. 

Monte  .Vaurello.  —  V.  Mons 
SfaureVn. 

Mi.nllori  (château  de),  ctv.  — 
Homtfort-Le-Rotrou,  arrondis- 
sement du  Mans  (Sarthe). 

Mont  Gargano  (royaume  de  Na- 
ples),  Lviii. 

Honliaro  (Ausculphus  de),  I,  42  ; 
—  Il,  126. 

Monlierncuf.  —  V.    Monaslerium 

Monlignàc,    I.   246.      247.   253.   — 

MiTiliarnac-ChariTile.  arronHis- 
sMiient  d'.Ansoulème  (Charcn- 
le). 

,t/o;(/i,f  ou  MouUia,  I.  242.  — 
Monlils.  canton  de  Pons,  arron- 
ilissfment  de  Saintes  [Charen- 
t(-Iiirért.-ure). 

.1/'.  iilis  Oddonis  villa,  în  pagu 
Brionense,  1.  129.  -  Dans  ic 
pays  de  Brioux.  arrondisse- 
m.-nt  de  Melle  f  Deux -Sèvres). 

.Monliau  (Mnntis  Jucensi),  (.Ame- 
nus  de),  1,  388. 

Monllieu,  vui,  cxvii.  —  Arrondis- 
sement de  Jonzac  (Charente- 
Inf^^rieure). 

Mnnlmai'Mr,  .ibbavo.  xl[|[. 

Monlmorew.  —  V.  Mons  M.iur^- 
lii. 

Monlmorillon  (Vienne),  I,  309. 

Monlsoreait  (seigneur  de),     lxxi. 
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Moragne,  Morumpnia.  —  V.  Afow- 

ramia. 
Moran  ou  Morant  (Vuillelmus),  I, 

359  ;  —  (TeLbaudus),  1,  359 
Morandus   ou      Maurandus,      1, 

243. 
Moranyîa.  —  V.   Monramiu. 
Morant   (Telbaldus),    1,    36')    ;    - 

(Vuillelmus),  1,  360. 
Moreau,  iv,  cxxi  ;  —  I,  8. 
Morel   (Dom   Silveslre),      prieur, 

cxiv. 
Morellum   (Podium),   II,  92,    135. 

—  V.  Podium  Mcrellain. 
\forena  (Piscalura),  11,  90. 
Morensianas,    Morensianus,    Mo- 

renlianis,  II,  114.  —  V.  Maran- 

cennes. 
Mo  ré  ri,  x. 
Morin,  neveu  de  Séniorel,  prévôt 

(!(»  Saintes,  cxxx  ;  —  1,  60  ;    - 

(Pierre),  sous  chantre,  cxxxvu; 

—  prêtre,  clxxvh  ;  —  sntor,  1, 
59. 

Morinac.  —  V.  Maurignac. 
Morincianis.    —  V.      Marancen- 

nes. 
Moringas  (Podium  de),  ou    Mau- 

ringas,  I,  346.  —  V.     Mauren- 

g  as. 
Morini  (Brolium),  1,  124,  125,  132. 

—  V.  Brolium  Morini. 
Morini  (Seguinus),  11,  151. 
Morinus     (Constantinus),   1,   113, 

114,  168  ;  —  II,  92,  lOK  133  ;  — 
frater  Vuillelmi  Joannis,  1,  254; 

—  nepos  Seniorati,  I,  60  :  —  II, 
102  :  —  ou  Maurinus  «acer- 
dos,  11,  57,  58  ;  —  (Petrus),  I, 
88  ;  —  (Seguinus),  I,.  119. 

Mornnc,  vi.  —  Arrondissement 
de  Marennes  (Charente-Inféri- 
eure). 

Mornaij  (château  de),  vi.  —  Com- 
mune de  Saint-Pierre  de  L'Is- 
le  (Charente-Inférieure). 

Morniaco  (Ostencius  de),  II,  15. 

Moriagne.  —  V.  Maurilnnia. 

Mcrlagne-La-Jeune,  xx.  —  Com- 
mune de  Salles,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Mortagne-La-Vieillc,  xx.  —  Com- 
mune de  Thairé-d'Aunis.  arron- 
dissement de  Rochefort  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Moriagne  (Sainl-Pierre  dc\  ab- 
bsye,  cxxii,  ccui.  —  Morlagne- 


sur-Sèvre,    arrondissement    de 
La  Roche-sur-Yon  (Vendée). 

M orlag nc-sur-Gironde.  —  V.  3/aii- 
rilania. 

Mosiaco,  Mosiacunij  Mausiacum 
ou  Malsiacum,  II,  167.  —  V. 
Mausiacum. 

Mcugon,  xxxii.  —  Arrondisse- 
ment de  Melle  (Deux-Sèvres). 

Moulin  Brun,  II,  220.  —  Dans  la 
seigneurie  de  Fossemagne,  à 
Saint-Jean  d'Angély. 

Mq^ulins  (Des),  I,  175,  179.  —  V. 
CieofTroi  de  Marcillac. 

Moulins  (Edit  de),  cxcix. 

Moullins-Vaux.  —  V.  MolivaL 

Moullis.  —  V.  Monlis. 

Mouni  ou  Moun  (In)  ou  Emoon, 
salina,  11,  31,  55,  73,  85.  —  V. 
Maudunus. 

Mourampnia.  —  V.  Moramnia. 

Mousnier  (abbé),  prieur  de  Dey- 
Rançon,  ex. 

Mcuy,  I,  35.  —  Arrondissement 
de  Clermont  (Oise). 

Moijne  (La  Combe  ou),  seigneu- 
rie de  Pouzou,  II,  230.  —  V.  La 
Combe. 

Mucardus  (Giraldus  ou  Girardus), 
1,  155,  184. 

Mucy  (Henri  de),  lx. 

Munfonet  ou  Muntonet  (Relias), 
1,  396. 

Munrangiuy  I,  259.  —  V.  Moram- 
nia. 

Munsler  en  Grégorientaly  vi.  — 
V.  Gregorienlal. 

Munlerue  ou  Munleruc  (portus 
de),  II,  147.  —  Port  de  Monla- 
lut,  section  de  Salignac,  com- 
mune de  Pérignac,  canton  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 

Murangia.  —  V.  Monramia. 

Miirnaco,  vi.  —  V.  Mornac  et 
Mornay. 

Muro,  I,  239,  240,  24.5-248  ;  —  par- 
rochia,  I,  243  ;  —  villa,  1,  15, 
21,  233,  241  ;  —  prepositus  vi- 
neœ,  I,  245  ;  —  Muron,  xxi,  xliv, 
xcii,  xciv,  cix,  cxni,  clxiv,  clxv, 

CLXVII,    CLXVIII,    CLXXin,    CLXXVIII, 

ccxxix,  ccxxxi,  ccxxxviii  ;  —  I, 
231,  233,  234,  237,  241-243,  245  ; 

—  11,   137,     191,   193  ;  —    (Le 
Breuil  de),  ccxxxv  :  —    I,  239  ; 

—  (prieuré,  et  prieuré  de  Saint- 
Sixte  de),  xcii,  cxLiii  ;  —  ï,  13  ; 

—  viguerie  de),  xxx  ;  —  Muro» 
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ne  (Aleardus  cje),  I,  246  ;  — 
(Benodictiis  do),  1,  234,  259  :  — 
(dauffrodus  de),  1,  236  :  —  (mo- 
nachiis  do).  H,  174  ;  —  (oho- 
dienlia  de),  II,  138  ;  —  (vilH- 
catio  de)j  h  234  ;  -  -  Muroncs 
(consuotudinos  do),  I,  245  :  - 
Muronensia  (obedieiilia),  II, 
123  ;  —  Miirnnio  (obodioiilia 
de),  II,  123  ;  —  Muronis  curtis, 
I,  231  ;  —  (monachus  pra'po- 
situs),  1,  243  ;  -  parrochia,  I, 
244  ;  —  villa,  ccxxix  :  -  I,  232, 
233,  238  ;  —  (villicatio),  I,  231. 
—  Muron,  canton  do  Tonnav- 
Charonte,  arrondissemonl  de 
Rochefort  (Charente-Inférieu- 
re). 

MurzeUiim  (Terra  ad),  II,  130. 

Muscardus  ou  Maschardus     (Si- 
mon), I,  257. 

Mi'.scatius  (Vualterius),  I,  104. 

Muschet  (Galterius),  I,  104. 

Muschotus  (Vualterius),  I,  102. 

Musset  (Georges),  xi. 

Mtissifian  (Dordogne),    I,  376. 

Mussy  (Château  de),  lxxiv. 


N 


Nabina,  I,  392.  —  V.  Mabina. 
i\achampsy  ccxxix  ;  —  I,  140,  142  ; 

—  i\nchenipSy  I,  141  :  —  Nap- 
cliens,  I,  141,  142  ;  —  Napchia- 
cunu  villa,  I,  142  ;  —  Napchien- 
nis,  I,  177  ;  —  iXapsencia,  AV/p- 
aensid,  I,  140,  141  ;  —  ■Kupacn- 
lia,  I,  141  1--  Narchens,  I,  140  : 

—  Xarcliiai'iutu  I,  142  ;  —  lùia- 
chien  ni  a,  M  ach  tennis  ou  A'ap- 
chiennis.  1,  277,  279.  —  Na- 
champs,  canton  do  Tonnay- 
Boutonno.  arrondissonient  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Nadaiis,  II.  23. 

Nancleris  (obcdientia  de),  I,  111. 

—  Serait-ce  Nancras,  canton  de 
Sanjon,  arrondiss(Miiont  d<' 
Saintes  (Charonto-Infériouro)   ? 

Nnncij^  cciv.  —  (Meurthe-et-Mosel- 
le). 

Nantes,  lxxh  :  —  (Edit  de),  xc, 
CXI  ;  —  (évêque  de),  xxxvii. 

NanliUé,  cxxiii.  —  Canton  de 
Saint-Hilaire  de  Villefranche, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 


Xanlilléy  terre  et  sablière,  II,  225. 

—  Dans  la  paroisse  d'Asnières, 
canton  de  Saint-Jean  d'Angély. 

.\iwsit,  1,  386.  —  V.  \isona. 

Xnpchens.  —  V.  \achanips. 

\fipi'hi(iruntj  \apchiennis.  —  V. 
Machnnips. 

.\aples  (royaume  de),  LViii. 

yapsencia^  Xapsentia.  —  V.  IVa- 
chn'nps. 

Xarbcrt  (Molendinum),  II,  89,  90. 
-  Près  de  Champdolent,  can- 
ton de  Saint-Savinien,  arrondis- 
somont  de  Saint-Jean  d'Angély. 

Narbertus,  fdius  Arberti  et  Cons- 
tantiœ,  II,  34. 

Narhonne    (archevêché  de),  lxix. 

\arbonne  (autel  de),  cxxxvi.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

Xarchcns,  Marchiacum,  —  V, 
Machamps. 

Nasiacunij  Naziacum  ou  Anazin- 
cum.  I,  259,  260.  —  Annezay, 
canton  de  Tonnay-Boutonne, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Nalali  (Bessa  de  Ponte),  II,  161  ; 

—  Salhalis  (Ponte),  II,  166.  — 
A  Yves,  arrondissement  de  Ro- 
chefort (Charente-Inférieure). 

Natali  ou  Matali  (salina  de)  II, 
32.  —  V.  Natali. 

Natalis,  I,  233  :  —  monachus,  II, 
74,  87  ;  —  Abalaiz  ou  Abalai- 
za  (Noël),  II,  24. 

Nalhalis  (pons  ?).  —  V^  Natali. 

\ause  (La).  —  V.  iXisona. 

Nauyer  (Antoine),  moine,  xcix. 

Navarre,  cix  ;  —  (roi  de),  xxvii;  — 
(Sanche,  roi  de),  xxx. 

Naverius,  I,  44. 

Naziacum.  —  V.  Nasiacum. 

Nehia  aqiia,  I,  109.  —  V.  La  Nie. 

Neraco,  xlix  ;  —  Neriaco  ou  Ner- 
ciaco  (Kalo  de),  II,  131  ;  —  Né- 
ré,  XXI II,  LVII,  LXXI,  CXIV,  CLXVIII, 
CLXXI,    CLXXVIIl,    CCXXXVIII    *,  —   I, 

199-201,  203,  205,  213  :  —  II, 
131,  232-234,  252,  253  ;  —  (châ- 
tollonie  do),  I,  251  ;  —  (église 
i\i}),  1,  251  ;  —  (Hugues,  prieur 
de),  XLViii  ;  —  (prieur  de), 
XLViii  ;  —  Neriaco  (Arbertus  de), 

I,  209  ;  —  (Gaufredus  de),  II, 
111  ;—  (Gaufredus,  monachus 
de),  II,  143  ;  —  (Gerardus  de), 

II,  131  ;  —  (Gosbertus  de),  I, 
211  ;  —  ou  Nerciaco  (Kalo  de), 
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II,  131  ;  —  (monachus  de),  I, 
172  ;  —  II,  133  :  —  (prœposiliis 
do)»  1,  201  ;  —  ou  Mcrciaco  (Ho- 
dulphus),  I,  131  :  — -  (Vuillelmus 
de),  1,  213  ;  —  Waltcrius  de),  1, 
208  ;  —  i\eriacuin,  1,  202  ;  — 
villa,  I,  200  :  -  II,  131  ;  —  A7- 
riacium,  1,  205  ;  —  iXiriacus, 
curta,  I,  15,  23.  -  Néié,  canton 
d'AuInay,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Néron,  ci. 

NersaCy  xlix.  —  Canton  d'Angou- 
lôme  (Charente). 

Ae/  (aqua  vocata),  1,  332.  —  V. 
Lines  aqua. 

N  euilly-L  Evêque  (Château  de), 
Lxxiv.  —  Arrondissement  do 
Langres  (Haute-Marne). 

Meuuicy  I,  377.  —  Arrondissement 
de  Ribérac  (Dordogne). 

Nezaiy  I,  251.  —  V.  Anezdij^  Anne- 
zaïj  et  Nasiacum. 

Nice  y  XIV,  Lxxix. 

Nicholaus  Gaidon,  II,  196  ;  — 
Seguinus,   serviens,   II,   196. 

Nicholnus  Guidon,  11,  193. 

Nicolle  ou  Colette  de  (^hambes, 
fille  du  seigneur  de  Montsoreau, 

LXXI. 

Nigabouum  ou  Nigabovum  man- 
sus,  I,  26,  27.  —  La  Névoire  ou 
La  Petite  Abbaye,  commune  de 
Saint-Hilaire-La-Pallue,  arron- 
dissement de  Niort  (Deux-Sè- 
vres). 

Niellus  (Gausselinus),  I,  329. 

Niels  (Savaricus),  I,  169,  170. 

Nielus  (Savaricus),  I,  174.  —  V. 
Mellus. 

Nieriacuni.  —  V^  Neraco. 

Nieul  (P.  de),  camérier,  xliv. 

Nigellus  (Gausselinus),  I,  329. 

Niger  (Isembertus),  I,  240  ;  — 
(Vuillelmus),  I,  330  ;  —  ou  Vi- 
gerius  (Ainardus),  II,  120. 

Nîmes  y  XIX,  lxviii  ;  —  (Evêché  de), 

LXIX. 

Nimis  Habet  Scelam,  Seclam  ou 
Seclam  (Maurlcius  cognomen- 
lo),  I,  316. 

Niolio  (Aeraldus  ou  Airaldus  de), 
II,  139  :  —  (Willelmus  de),  hele- 
mosinarius,  11,  196  ;  —  ou  Ma- 
lio  (Rainaldus),  II,  140. 

Nioriy  viii,  XII,  cxvi,  ccvi,  ccxlviii, 
ccLi  ;  —  II,  50,  55,  96  :  —  (châ- 
teau de),  I,  301  ;  —  (Notre-Da- 

ArchiveSf  xjkxiii. 


me  de),  lxiv,  lxxii  ;  —  Niorltn- 
ce  ou  Niortinse  castrum,  1  302  ; 

—  Niorlencis,  Niorlensis  ou 
Niorlinsis  patjiiSy  II,  55-97  ;  — 
Niorlense  (castrum),  1,  15  ;  — 
Niorlensis  pagus,  1,  24  ;  —  II, 
97  ;  —  Niort 0  (Eccîcsia  Sancli 
Vasit  de),  I,  132  ;  —  (Gosfre- 
dus  de),  I,  64.  —  Niort  (Deux- 
Sèvres). 

Niorl  (Porte  de),  ccvii   ;  —     II, 

222.  —  A  Saint-Jean  d'Angély. 

Niorlo  (Marsella  de),  I,  262,  263. 

—  Près  de  Tonnay-Charente, 
arrondissement  de  Rochefort. 

Niriaco  ou  Neriaco.  —  V.  Nera- 
co. 

Niriacus  superior,  fief,  villa,  I, 
100,  199,  203.  —  V.  Neraco. 

Nisona,  Naosa^  Noasa,  Nausc,  I, 
386,  fluvium.  —  La  Nauze  ou 
Le  Nozen,  arrondissement  de 
Sarlat  (Dordogne). 

Noaillé  (abbaye  de),  cclii  ;  — 
(Saint-Junien  de),  cxxii  ;  — 
Nouaillé  (Saint-Junien  de),  pri- 
euré, ex.  —  Canton  de  la  Ville- 
dieu,  arrond.ssement  de  Poi- 
tiers (Vienne). 

Noalborel  ou  Noalborrel  (In),  sa- 
tina, II,  31. 

Noasa,  I,  386.  —  V.  Nisona. 

Noble!  (Saint-Léonard     de),  XLii. 

—  Au  diocèse  de  Limoges  (Hau- 
te-Vienne). 

Nociaco  ou  Noceith  (Engerelme, 
Engelramus  ou  Engerelmus  de), 
1,  287,  288  ;  —  (Petrus  de),  I, 
275. 

Noeila  (Locus  dictus),  salina,  II, 
30. 

Noél  (François),  prieur,  xc. 

No(jardello,  Nojardelln  ou  Noiar- 
dello  (terra  de),  II,  155,  156.  — 
Près  de  Melle  ;  ou  s'agit-il  de 
la  terre  de  Nogeret  ?  —  Voir  ce 
nom. 

Nogaret  (Guillaume  de),  ui. 

Nogerel  (Terre  de),  II,  232.  — 
Près  de  Néré,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Noguès  (abbé),  eux. 

Noiardello.  —  V.  Nogardelo. 

Nolhat  ou  de  Nothài  (Engelcl- 
mus),  I,  277. 

Nona  ou  Nova  ou  Noua  (In),  sa- 
lina, II,  32,  62,  63  :  —  Novay  II, 
18,  62,  63  ;  —  La  Nouvelle,  sa- 
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Cl»rent^' I  nféri^ur^. . 
>V/o^6a,  nxf^r  HonfialWi,  II.  &'i. 
StffiîUsê^  îstfuïnat.  II.  ISL 
Soufy.       V,  ^*aînl  ïr^né^. 
Sont  ton   IhpnUiinif:,,  I,  377, 
Sor*:%  ou  Flortr.4   HHw*,.  I.  3S4. 
Aormandie,   xvffi,   xxxviii,   xxxix. 
Normande,     xtiii-xx^  juii,     xxiii. 

.V/rrriâinriUA  Fulco,,  I.  285  :  — 
/Willdmu^,  II,  l&K  161. 

>'otfaî,  I,  277.  —  V.  Solbat 

Notbco  'Arigelinuii  ou  .\ngelel- 
0IUA  de),  I,  Wj,  211  :  —  'Ingelel' 
rniiH  d#r;,  I,  211  :  —  P^-lrus  de;, 
I,  212. 

Noire-Dame  (aum<*>nerie  de;,  lx\i. 
-  -  A  Saînt'Jedn  d'Angély. 

Sotre-lJame  ^ChajM'Ile  de;,  v,  lii, 
cxxxv.  —  A  Saifil-Jean  d'Antf^- 

ly. 

Notre-Dame  iV^u\\v^),    xiii,  cxlix, 

rxi  ;  —     I,  256.  —    A     Saint- 

Jean  d'Antfély.  —  V.  Noire-Da- 
me de»  Halles. 
Noire-Dame  de  Champdolenl  ou 

Chandolenl,  —  V.  Campidolen- 

lin. 
Notre-Dame  de  Charenlenatj  (Egli- 

Wî  et  monastère  de).  —  V.  Ca- 

ranteniacham. 
Notre-Dame  de    Courçon,  I,  359. 

V.  Courçon  et  Arnonio. 
Notre-Dame  de  La  (Air.    -  V.  r;/r- 

rrhtiffitm. 
Nolrr.'ïhimr  df  Lonzar,  cxcu  ;  — 

I,  326.        V.  Lonzar. 
Nolrr-Danir   de  I/Orîvnur.      ■   V. 

Aurra  Val  Us. 
Notre-Dame  de  Mazerai/,  cm. 

V.  Mazermj. 
Notre-Dame      de      Niort.  V. 

Niort. 
Notre -Diune  de  I*nhac<),  i.viii.     - 

Au  (liorèsr  dr  Siponto  (llalit»). 
Notre-Dame      de      Uecouvrancey 

cxr.ix.         A  Pons  (Charonle-In- 

Notre-Dame  de  liomazièreSy  i.v. 
V.  liomazih'en. 

Notre  Dame  de  Saint  en,  xii,  xxxii, 
XXXIII.  i.xv,  <:(:xxviii,  ccxxxiii.  ~ 
V.   Saillies. 

Notre-Dame  de  Satie  a.  ■--  V.  Sa- 
las. 


\*Arie'tMjme  é^  Jalmcn  ou  I^ 
mont    Fri»toré  ôk^.  —  V.  Jof»- 

.  \otre-£p'ime  de      Ternani.   —  V. 

I       T  ornant. 

,  Soire-Dame  de     Toan'ir/^karen- 

I       i^.  —  V.  Tolnocienâu. 

!  Xolrt^-Dame  de  %*iyres,  cxjEXxnn: 

[       —  I,  dfy}.  —  Arn^D^li-i-^^meol  de 

'  Molr^-Dfimf    de     l  dlien-^ur-Chi- 
zê.  —  V.  Chtsiacum. 

Notre-Dame  de*  Alleux^  uiL  — 
Au  di^^èse  de  Poitiers,  canton 
de  Sauzé.  arr«tndi<>ement  de 
Melle    Deux-Sèvres . 

Notre-Dame  des  Hallei  v^umône- 
rie  de;,  ucxvii  :  —  Eglise  de), 
Lxvi,  ccxvii  :  —  II,  2Ô7.  —  A 
Saint-Jean  d'-\ngél>.  —  V.  No- 
tre-Dame. 

Notre-Dame  des  Toucties  de  Pé- 
fio^y-  —  V.  Les  T Quelles  et 
Pérignij. 

Notre-Dame  du  Moni-Carmet 
{Ordre  de;,  lvii. 

Nouaitté.  —  V.  Saint-Junien  et 
Noailté. 

Nouastre  ou  Nouastres  (abbaye 
de),  XXIV,  CL.  —  Arrondisse- 
ment de  Chinon  (Indre-et-Loi- 
re). 

Nova  (salina).  —  V.  Nona. 

Nova  Escfiela  ou  Ilescetta,  sali- 
na, II,  159.  —  V.  Escfiela. 

Novella,  I,  129.  —  Près  de  Varai- 
ze,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Novellan  (alaudium  de),     I,     385. 

—  V.  Les  Nauves. 

Novell ÏA  (terra  de),  II,  79,  80.  — 
A  Beauvoir-sur-mer,  arrondis- 
sement des  Sables-d'Olonne 
(Vendée). 

Novum  (alodium  diclum),  I,  105. 
A  Fontaines,  commune 
d'Asnières,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Novum  (Pratum    dictum),  I,  306. 

—  Dans  la  villa  Saciliacum.  — 
Voir  ce  nom. 

Novum  monasterium,  I,  285.  — 
V.  Monaaterium  novum. 

Noifonnai^y  xxiii. 

Niiaillé,  II,  77  ;  —  Nultiacensé 
rastnim,  II,  77  ;  —  Nulliar.en- 
sis  (Helias),  II,  77.  —  Canton  de 
Courçon,  arrondissement  de  La 


Rochellu   (Charonlp-Infériciiro). 
iVuailté,  II,  146.  —  Cnnton  fl'Au!- 

nay,    arrondissement  de  Sainl- 

.lean  d"Angély. 
\uef.iiriu  iiu     Niicleiirio     [Terra 

de),  I,  332. 
Nagerius,  II,  93.  -~  Près  de    Rn- 

millec,     c'est -à -dire       Rfniilly, 

commune    d'ingrande,     armii- 

dissemenl       de       CliAtelleranll 

(Vienne). 
i\iillia<:r.n»i:  casilrum,     Xutliarcn- 

sis  (Helias).  —  V.  Xiiaillc,  can- 

liiiL  (le  Conrçoii. 

0 

O.,  cardinal  du  lilre  de  Sainl- 
Adrien,  xLviit.  —  V.  Olloln.n. 

Obana  villa,  1.  W7. 

Oca  Albarii  ou  Alburii.  I,  78.  — 
L'Ouche  à  Barliaud,  près  d'un 
très  vieux  moulin,  îi  (iourvil- 
lelte,  canton  de  Matha,  arron- 
dissement de  Sainl-Jean  d'An- 
gély. 

Occendts  de  Ricomotile,  mater 
Bigordana:,  I,  152. 

Occiacî  ecclesia.  —  V.  Aujuc, 

Occitus,  notarius.  II,  142. 

Oches  villa,  Oueft^s,  1,  351. 

Odfl,  fiiia  V'uilieltni  Klgerii  ou  Lel- 
gerii,  I,  138  i  —  mater  Aimori- 
ci  Tammanni.  I,  211  ;  —  uxor 
Gaufredi,  H,  108. 

Odardus.  1,  44. 

Odda.  I,  104  ;  —  uxor  Vuallerii 
Museatii.  I,  104. 

Oddo,  abbas  Sanrii  Johannis.  1, 
19,  21,  31,  59,  61.  62,  G4,  71, 
72.  78,  80.  81,  88.  89.  91,  100, 
101,  103-105,  108,  112,  122,  12:'>, 
128,  146,  l.'ie,  158,  160,  161.  1G7. 
170,  176.  178,  180,  186,  190,  11)7. 
2112,  203.  210.  212.  214.  219.  231 
236.  238,  243.  241,  251-254,  291 
316.  323.  327,  329,  334,  337,  339, 
342.  352.  372,  377.  381.  383.  390, 
395  :  —  I!.  12,  14.  81,  87,  88, 
91,  101.  105.  112,  114.  125,  146 
151,  284,  349.  —  V.  Odo  et  En- 

Cddo  (.\(iaimarus  cognomine),  I. 
104  :  —  Corram  ou  Cnirnm,  II, 
136  :  —  de  Arlejas,  Artens, 
Arteus  ou  Arleias,  I,  322  ; 
—     fllius     Willelmi     comitis, 


I,  313  ;  —  fHius  Agnelis,  1, 
222  :  —  fraler  Albert)  comitis 
de  Marchia,  1,  128  ;  —  frater 
Hugonis  prœpositi,  I,  285  ;  — 
frater  Vuillelmi  ducis.  II,  15  ;  — 
nepin*  Oddonis  abbatis,  1,  170  ; 

—  vicarius  de  Blansac  ou  Blan- 
zae,  I,  387  ;  —  Vuasconorum 
coincs.  II,  3  :  -  Vuillelmus,  mi- 
les, H,  156. 

Odeberlus  ou  Audebertus,  I,  217. 

Od-'gerius  ou  Otgerius,  11,  100. 

Odelinus.  ïrater  Aimerici.  I.  316. 

Odenodis  ou  Audenodis,  uxor 
ilaimundi  Gumbaldi,  I,  360. 

Oderic  Vital  {Chronique  d'),  xix. 

Odillon  {abbé  de  Cluny),  xxix. 

Udilo,  notarius,  I,  12. 

Odo  abbas  Sancli  Johannis,  xxxiii, 
XLix,  cxxxiii  ;  —  I,  20,  41,  42, 
45,  46,  49-51,  53.  61,  63,  64.  70, 
80.  88,  m.  101,  137,  143,  145,  U7, 
154,  156,  158,  176.  177,  191,  197, 
2(5,  231,  237.  251,  291.  334,  337, 
370,  372,  395.  396  ;  —  11,  12,  81, 
88.  91,  105,  114,  115,  126,  147, 
152.  —  V.  Oddo  et  Eudes. 

Odo.  filiuR  Balduini,  I,  41  ;  — 
Brucrus,  ],  44  ;  ~  cambcrlius, 

II,  196  ;  ~  clericus,  I,  37  :  — 
époux  d'Adalsendis,  1,  53  :  —  fi- 
lius  de  Guillaume,  duc  d'Aqui- 
laine,  I,  30  :  —  nepos  Gotredi 
Pictavensis  comitis,  I,  99  ;  — 
Vasconorum  comes,  1,  68  ;  — 
Wasconorum  cornes,  1,  68. 

Odo,  niius  Agnetis,  I,  222.  —  V. 
Oddo. 

Odolricus,  I,  280  :  —  de  Venzi- 
lis  ou  Verzilis,  II,  152  :  —  Cire- 
bertus,  1,  64;  —  Villicus,  clxxix; 

—  I.  189.  190  ;  —  (Vuillelmus), 
I,  281,  282. 

Odolrv  Villicus,  rx:xsxni. 
Odon'{ahbé).  —  V.  Odo,  Oddo  et 

Kudes. 
(Idulrinis,  I,  58  ;  —  (Pelrus),  I, 

Oelardus,  I,  319.  —  V.  Olear- 
dus. 

Oenaca,  —  Oenaci  {Kalo,  viceco- 
nies  de),  I,  210  ;  —  Oenacum,  I, 
2!  ;  —  II,  1.53  ;  —  Œntacum 
caslrnm,  1.  94  ;  —  Otnnaca 
(Kalo,    vicecomes   de),   I,    197. 

—  V.  Audeniaceneig,  Aunia- 
co,  Oniaco,  etc. 
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Ogerius,  fraler  Stephanni,  I,  193  ; 
—  ou  Augerius,  II,  90. 

Ofjna,  1,  116  ;  —  Ognia,  1,  113  ;  — 
Onaj  1,  115  ;  —  Onna,  1,  116  ;  — 
Peudeugnc,  cxciv  ;  —  I,  112, 
113,  115,  116  ;  —  Uegnia,  Uy- 
niOy  I,  116  ;  —  Uania  apud  Fon- 
ianetum,  I,  113  ;  —  Xegnia 
massus  de),  I,  112,  115.  —  Peu- 
deugne,  commune  de  Fonlenel, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Oies  (La  Cabane  des),  II,  12.  — 
Commune  d'Yves,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Oilardus,  monachus  de  Tierno,  I, 
320. 

Oiricus,  presbiler,  II,  17. 

Oi«e,  CLXXVi  ;  —  I,  35,  41. 

Oldurichus,  I,  58. 

Oleardus,  I,  319. 

Oleron  (Ile  d'),xxiii.  —  (Charen- 
te-Inférieure). 

Olerone  (Arcardus  ou  Achardus 
de),  II,  160  ;  —  (Joannes  de), 
monachus.  II,  161. 

Olgardis,  fîlia  Adebaldi  vicarii,  I, 
346. 

Olivau  (d'),  curé  de  Massac, 
cxxni. 

Oliverius,  abbas  Sancti  Johannes, 
II,  198,  204. 

Olfvier,  abbé  de  Saint-Jean, 
XLix,  L,  LUI  :  —  II,  198,  203. 

Oloron  (Evêque  d'),  xxxiv. 

Omniacum  ou  Comniacum  cas- 
tellum,  I,  188.  —  V.  Cognac. 

Ona.  —  V.  Ognn. 

Oniacho,  II,  106:  —  Oniaco  (Guid- 
ber  de  Castello),  I,  33  :  —  fOs- 
lensius  de),  1,  195  :  —  (vice- 
comes  de),  1,  90,  124,  168,  174;  — 
(Vitalis  de),  I,  171  ;  —  (Willel- 
mus,  vicecomes  de),  I,  64,  349, 
364.  —  V.  Auniaco  et  Audena- 
ccnsis. 

Oniacurriy  I,  140  ;  —  caslrum,  I, 
93,  96,  196.  —  V.  Auniacum  et 
Audenacensis. 

Onna.  —  V.  Ogna. 

On  ne  la  ou  An  net  a  viens,  I,  126.  — 
Est-ce  Auliiay,  arrondissement 
de  Saint-J<'an  d'Angély  ? 

Oradour,  I,  196.  —  Arrondisse- 
ment <le  Confolons  (Charente). 

Oradour,  I,  183.  —  Canton  d'Ai- 


gre, arrondissement  de  Ruflfec 
^Charente). 

Orange^  xix.  —  (Vaucluse). 

Orbiniacus  maxnillus,  I,  166.  — 
Fontorbe,  commune  de  Saint- 
Jean  d'Angély.  —  Voir  ce  nom. 

Orderic  Vital,  xxxix. 

Orefolia  (villa  de),  I,  178  ;  —  Or- 
feuille,  I,  179  :  —  Or/olium 
(Poium),  Sylva,  I,  179  ;  —  Or- 
feuille,  commune  de  Ranville- 
Breuillaud  (Charente). 

Orengarde,  cxxx  :  —  II,  81.  —  V. 
Aurençardis. 

Orengardis,  H,  82.  —  V.  Auren- 
fira  rd  i  s 

Orfeuillê.  —  V.  Ore/olia. 

Orfeuille  (Giraud,  Giraldus  d*), 
abbé  de  Saint-Jean,  lxi;  —  (Jean 
11  d),  abbé  de  Saint-Jean,  lxiv. 

Orfeuille,  prévôt,  1,  181. 

Orfolium  (Poium),     sylva,  I,  179. 

—  V.  Orefolia, 
Orgerius  ou  Otgerius,  I,  64. 
Onabuca    villa,  I,  26.  —    Sur  la 

Boutonne,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Orica  villa.  —  V.  Aurica. 

Orient  y  xvi. 

Origène,  cliii. 

Oriol  (In),  salina.  —  V.  Aurio!. 

Orioli  (castrum  super  aqua),  I, 
69  :  —  Oriou,  I.  69  ;  —  Oriou 
(seigneurie  d),  II,  223,  229.  — 
Oriou,  commune  de  Coupcelles, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély, 

Orlac  (terres  de  M.  d'),  II,  239. 
242,  245,  247.  -  Orlac,  commua 
ne  de  Dom  pierre-sur-Charen- 
te, canton  de  Burie,  arrondisse- 
mont  de  Saintes  (Charente-Infé- 
rieure). 

Orlac,  1,  353  :  —  Orlac  (église 
d),  I,  131,  353.  -  Traduction 
erronée  par  dom  Fonteneau 
de  Aurea  Vallis.  —  Voir  ce 
nom. 

Orléans  (Autel  d'),  cxxxvi.  —    A 

Saint-Jean  d'Angély. 
Orléans  (duc  d'),  cv,  lxviii,  cxxxvi; 

—  (Marie  Louise  d'),  reine  d'Es- 
pagne, cvni  ;  —  (Philippe  d'), 
régent,  ccxxxix. 

Ormeau  (Le  Grand),  II,  245.  — 
Seigneurie  de  Dompierre-sur- 
Charente,  canton  de  Burie,  ar- 


rondisscmcnt  de  Sainlos  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Orngo,  l,  42. 

Orlirica  villa,  1.  15.  —  Porchercs- 
se,  canton  de  Tonnoy-Charenle, 
arrondissement  de  Rochefort 
(Charente-Inférieure)  ? 

Orlolani  ou  Olhotani  (Donius),  I, 
280. 

Oruconî.  —  V.  Aurkoni. 

Orvul,  CLXvi.  —  Aureafallis. 

Orvielo,  XLvrii. 

Oreille,  vi.  ix.  —  Canl.in  de  Pas 
(Pas-de-Calais). 

Osanna.  filius  Vulllclnii  Murant, 
1,  36(1. 

Oscuerllus.  I.  262. 

Osdeberlus  ou  Olbertus,  II,  64. 

Osma  villa.  I,  206,  305.  —  L'Or- 
meau, commune  de  Brulaîn 
(Deux-Sèvres), 

Osmundus  (Vuillelmus  cognumen- 
to),  II,  78. 

Osteaudi  r>u  Oslrandi  (Borderia), 
I,  246,  248. 

Oslence,  clxxxiii  :  —  de  Champdo- 
lenl,  II,  12  ;  —  de  Taillebourg, 
XII,  xxxiii. 

Ostencius  de  Bedcimcu.  1,  323  ;  — 
de  Moniiaco,  I.  15  :  —  de  Cani- 
podolenae,  II,  13  ;  —  de  Onia- 
00,  I,  195  ;  —  frnler  Achardi  de 
Borno,  !,  149.  —  V.  O-stensiu.s. 

Oslende  (château  d'),  eux  ;  —  I, 
90.  91  ;  —  Oslfiuli  (Oslendus 
de  CatlellQ),  I,  91  :  —  (M<-n- 
dum  cmlellum,  1.  90  ;  —  IHIen- 
li  cmlellum,  I.  92.  —  A  Sainl- 
Séverin,  canton  de  Liiulny.  ar- 
rondissement de  Saini-Jcan 
d'AnKély. 

Ostende  Bertrand,  M,  50  ;  —  de 
Bédenac,  xxxiii  :  —  de  Taille- 
flourK,  I,  340  :  —  du  chflleau 
d'Oslende,  eux  i  —  Salonia.  I, 
122  :  —  seigneur,  I.  126  :  —  Se- 
lonius  cnxxx  :  -  Selonius  ou 
Saionla,  I.  120. 
Oslen-li  (Aldoinus).  H.  179. 
Oslenitii    ou  Oslendi    iConstanli- 

nus).  !.  2.^.6. 
Oslendus,  I.  49.  51,  96,  122.  147. 
151.  169.  200.  211.  233  :  -  Alilr- 
Imiliis.  I.  80  :  -  AlenHiis.  I. 
318  :  -  Beraldiis.  11.  113.  13G  : 
-  -  Burellus  <.u  Burrellus.  1, 
186  ;  —  Campodolensi.  I.  114  ; 


—  Cslonius,  I.  130  ;  —  cogno- 
[iiine  Solon  ou  Salo,  II,  146, 
147  ;   -  Constantin i.  1.  121,  204  ; 

—  II.  89;  — Constantinus,  I,  128, 
197,  254  ;  —  il.  87-91  ;  —  de  Au- 
niaco,  1,  195  ;  —  de  AenI,  II, 
170  ;  —  de  Besenac  ou  Beze- 
nac,  1,  323  ;  —  de  Castello  Os- 
tendi,  I,  91  :  —  do  Pariniaco  ou 
Periniaco,  I,  325  ;  —  de  Tali- 
burgo,  II,  88  :  —  Feronis,  Se- 
ronisou  Celonius,  1,  120  :  —  fi- 
lius  Constanlini  el  Amelinœ, 
11,  86  ;  —  fîHus  Helise  Rufi,  1, 
152  ;  —  niius  Ostendi  Constan- 
tini,  II,  89  :  —  lilius  Ostendi 
Soloniïe,  II,  116  ;  —  fdius  Hé- 
lice Rufi,  I,  153  ;  —  frôler  Achar- 
di de  Born,  1,  109  ;  —  frater 
Achardi  de  Borno,  I,  114  :  — 
frater  Heliœ,  1,  147  :  —  fralcr 
Gauscelini,  I,  107;  — fraler  Ram- 
nulfl  de  Balodis,  I.  329  ;  —  Gaus- 
selmi  frater,  I,  106  ;  —  Josseli- 
nus,  I,  170  ;  —  Urpus,  I,  345  ; 

—  (Mainardus),  1,  254  ;  —  Ma- 
jor, 11,  87  ;  —  mari  d'Arentru- 
dis,  I,  90  :  —  monachus,  II,  90  ; 

—  nxinachus  Sancti  Joanni:), 
II,  89  ;  —  Salonia.  I,  57.  121  : 
^  senior  Aimerici  de  Varesia, 
I.  126  :  —  Serradento,  !,  186  ; 

—  Soloiiis  ou  Soloni  ou  Solo- 
nia.  I,  122  ;  —  Solonia,  Soloni- 
usou  Solo.  II,  116  :  — Talabur- 
(rensis,  1,  341  ;  —  (Vuillelmus), 
1.  102. 

Oslensius,  I,  149,  150  ;  —  de  Onia- 
eo,  I,  195. 

Osirnii  CasUllum,  I,  92.  —  V. 
Oslende. 

(lt.iie.  CUV,  CL VI. 

Ofiirndis,  I,  326.  —  V.  Austrendis. 

Ostraudi,  I.  248. 

Otbaldus,  II,  26,  75, 

Cilberl  ou  Aulobert  (campus),  II, 
96.  -  Près  d'Anlezant,  arron- 
dissement de  Saint-Jean  d'An- 
Kély. —  V.  Champoberl. 

Otiieftus,  II,  155  :  —  eleemoslna- 
ri„K,  II.  64.  —  V.  OsdoberluB. 

Oltrrriu.s.  I.  64  ;  —  II.  18,  100.  194; 

nijus   lialterii    Mananlis,    I. 

64  :  -  jirarposilus.  11,  56.  —  V. 

I       .\ulceriiis.  Odeirerius.  Ojrerins. 

ntlio  Ilo  (lluRo  de),  I.  37.' 
I   tlIbnUtiii  (DomuR.  —  V.     Orinlii- 
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Oto  ou  Otto,  frater  Vuillelmi  de 

Mosiaco,  II,  167. 
Otonis    ou    Oltoriis    (curia),     II, 

167. 
Oltobon  de     Fiesque  ou  Fieschi, 

XLVIII. 

Ouchcs,  Oches,  villa,  I,  351. 

Oxiaci.  —  V.  Aujac. 

Oye  (Ile  d'),  xx.  —  En  Bretagne. 


P.,  abbas  Sancti  Marcialis,  II, 
188. 

P.,  Ançeliacensis  abbas,  11,  188. 

p.,  archidiacre,  ccxxvi. 

Pagaiius,  I,  231  ;  —  filius  Airal- 
di,  I,  42. 

Paginus  (Geraldus),  I,  231. 

Paillé,  I,  82,  304  ;  —  II,  106  ;  — 
(seigneurie  de),  II,  231  ;  —  /M- 
liaco  (prœdolium  beati  Joannis 
Baptistœ  de): —  Paliaco  (terra 
de),  I,  82;  —  Paliacum  villula,  1, 
17  ;  —  Poliaco  villa,  I,  305  ;  — 
II,  107  ;  —  Puliacum  villula,  ï, 
14  ;  —  PuliacuSy  clxii.  —  Pail- 
lé, canton  d'Aulnay,  arrondis- 
sement  de   Saint-Jean   d'Ancré- 

Paillé,  I,  82  ;  —  ou  Pouillac,  indi- 
qués à  tort  par  dom  Fonteneau, 
près  de  Blaye.  Il  s'agit  de 
Paillé,  canton  d'Aulnay.  —  Voir 
ce  nom. 

Pain  (village  du),  II,  228.  —  Pa 
roisse  i\o  Sainl-Hilnire  de  Vil- 
lefranche,     arrondissement     de 
Saint-Jean  d'An^ély. 

Puin   perdu,   II,   89    :  Pinjnu 

PerdiUu  H,  90.  —  Pain-perdu, 
canton  de  Sainl-Savinien,  ar- 
rondissement <le  Saint-Jeon 
d'An^^élv. 

Paisaij-le-TovL  I,  283  :  -  Pniza- 
curii,  I,  283.  —  Paisay-le-Tort, 
arrondissement  de  Melle 

Palanzac  ou  Balanzac  (<i(»rardus 
de),  I,  341. 

Palenis  (Benedielus  d(*),  11,  118, 
149. 

Palrslinti,  eu. 

Pnlcslrinu  (Evèché  de),  lxx. 

Palet  (Joannes),  monnrhus,  II, 
215. 

Paleuellus  ou  Paludelius  (Vuillel- 
mus),  I,  333. 


Paliaco.  —  V.  Paillé. 

Palla  (Aledberlius  de),  I,  160. 

Pallenne  (chemin  de),  II,  235.  — 
Paroisse  de  Pérignac,  canton 
de  Pons  (Charente-Inférieure). 

Palleli  {In  Gelmari),  salina.  II, 
31.  —  Il  y  a  deux  localités  qui 
se  touchent  sur  le  bord  du  ma- 
rais de  Voutron,  Sainl-Oer- 
main,  commune  de  Saint- 
Vivien  du  Vergeroux,  can- 
ton de  La  Jarrie,  arrondis- 
sement <le  La  Rochelle,  et  Pal- 
let,  commun.»  de  Thairé,  can- 
ton d'AigrefeuilIe,  arrondisse- 
ment de  Hochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Palluau  (Guillaume),   II,   148. 

Palluelus  on  Fa'-.'.ehis  (Jammon), 
ccxxxiv  :  —  II,  150  ;  —  (Vuil- 
lelmus),  II,  149. 

Palmé  (Victor),  cxi.n. 

Paluau  ((iui"air  :t),  11,  95. 

Paludelius  (Guillelmus),  I,  159. 

Paludia  (locus  vocatus),  salina, 
11,  30  ;  —  (mariscus),  prope  ter- 
ram  Sancti  Nazarii,  II,  24,  25, 
26.  —  Sans  doute  à  Angoulins, 
arrondissement  de  La  nochelle 
(Charente-Inférieure). 

Paluel  (Vuillelmus),  I,  331. 

Paluellus  (Guillelmus),  I,  160, 
326,  333  :  —  II,  95,  150.  —  V. 
Paleuellus. 

Palustre,  xxix. 

Poncer  (PodiuniK  ï,  138-140.  — 
Peut-être  Le  Puy  <le  Bretle, 
cnnimune  de  Saint-Pierre-de 
Juiliiers,  arrondisssement  de 
Saint-Jean  <rAngély. 

Punleyoue  {iwi  et  vigne  de),  II, 
227.  —  Paroisst»  dWsnit^res,  ar- 
Juilliers,  arrondissement  de 
d'Angély. 

Papia  (Helias),  L  326. 

Paralan  ou  Partellan  (Vuillelmus 
de),  II,  124. 

Pnrunraij  (seigneurie  de),  lxx.  -  - 
Parenç^ay,  commune  de  Bernay, 
canton  de  Loulay,  arrondisse- 
ment de  Saint-J<»an  d'Angély. 

Parc  (.M.  «lu),  xcvi. 

Pardela  (Bernardus  de),  II,  185  ; 
—  (B.  (le),  monachus  Angelia- 
ctMisis,  11,  187. 

Pardela n  ou  Pardellan  (Bernar- 
dus de),  I.  346,  356. 
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Pardiliano  (Bernardus  de),  I, 
356. 

Pardulpho  de  Chiniaco  (terra),  I, 
85  ;  —  Pardulpho  (molendini 
de),  I,  84.  —  V.  Chiniaco. 

Pariacus  curtis,  cum  ecclesia,  in 
pago  Santonico,  ultra  fluvium 
Charantonia,  I,  14.  —  Serait-ce 
Le  Péré,  commune  de  Sainl- 
Agnant,  arrondissement  de  Ma- 
rennes  (Charente-Inférieure)  ? 

Parigniacensis  ecclesia,  I,  323  ; 
—  Parigniaco  ou  Parinhiaco 
(Arnaldus  de),  I,  326  ;  —  Pari- 
niaco  ou  Periniaco  (Kcclesia 
de),  I,  324,  325  :  —  Pari  niaco 
(Maiiiardus  de),  I,  115,  325  ;  — 
Pariniaco  ou  Periniaco  (Osten- 
dus  de),  1,  325  ;  —  (tuscae  de),  I, 
175;  —  Pariniacum,  I,  326;  —  Pa- 
riniacus,  II,  148  ;  —  Pariniacus 
(campania  dicta),  I,  322  ;  — 
(curla  ou  curtis),  I,  17,  22  ;  — 
villa,  1,  323  ;  —  Pérignac,  viii, 

XXXIII,    CXII,    CXIV,    CXIX,       CLXIII, 

CLXviii,  ccxxxvii  ;  —  1,  322-325  ; 
II,  122,  147,  234-244,  246, 
253.  —  Pérignac,  canton  de 
Pons,  arrondissement  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure) 

Pariniaco  (Tusca  de),  I,  175  ;  — 
Le^  Toucha;  de  Pérignij,  lxxxvi, 
CLxni,  CLXXxviii  ;  —  II,  234.  — 
Les  Touches  de  Périgny,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Pariniacum  (Kcclesia  nuncupata), 
in  honore  castri  Mastasii,  II, 
122.  —  Serait-ce  Prignac,  can- 
ton de  Matha,  arrondissement 
de  Saint-Jtîan  d'Angély  ? 

Paris,  VI,  x,  xiv,  xviii,  xix,  xxiir, 
xLvr,   xLvin,   l,   lv-lvii,   lx,   lxi, 

LXXV,  LXXIX,  CV,  CVIII,  CXX, 
CXXXIV,  CXLII,  CLXI,  CXCIII,  CXCVI, 
CCII,  CCXIV,  CCXXV,  CCXXXHl   ;  —  1, 

5  :  —  IL  219. 
Paris  (Mathieu),  xliii,  xmv 
Pariset  (G.),  cciv. 
Parisiaco  (Alduinus  do)  ou  Pari- 

ziaco,  11,  65.    —  V.   Parisiaco. 
Parolemion  ((leraldus),  I,  79. 
Parta^      Laudi      ou      Partallaudi 

(Vuillelmus),  L  85. 
Partallan  ou  Parlellan     ((juillnu- 

mo  de),  L  83. 
Partallanus  (Viiillolmus),  II.   139. 
Partallaudi  (Vuillelmus),  1,  aS 


Parlaniaco  (Vuillelmus  de),  I,  32 

Prrtelan  (Guillelmus  de),  I,  86. 

Parteila  (Bernardus  de),  I,  347. 

Partellan  ou  Partilan  (Bernard 
de),  CLX  ;  —  I,  347  ;  —  (Guillel- 
mus de),  I,  83,  85,  86.  —  V.  Par- 
tallan. 

Parlenacensis  (Vuillelmus),  I, 
223,  227  ;  —  Partcniacensis 
(Vuillelmus),  I,  125  ;  —  Parle- 
niacum,  I,  150  ;  —  Parlhenay, 
I,  148,  149  ;  —  (Guillaume  de), 
xxxH,  CLXX  ;  —  I,  32,  223  ;  — 
Parlhcniaco  (Vuillelmus  de),  I, 
33  ;  —  Parliniaco  (Bernaldus), 
I,  148  ;  —  (Bernardus  de),  I, 
147  ;  —  (Humberlus  de),  I,  147  ; 

—  Parleniaco  (pannus  de),  I, 
150.  —  Parthenay  (Deux-Sè- 
vres). 

Partillan  (Vuillelmus  de),  I,  86  ; 

—  11,  124.  —  V.  Partalan. 
Parliniaco.  —     V.     Parleniacen- 

sis. 
Parvus  (Petrus),  îl,  83. 
Pas,  VI.  —  (Pas-de-Calais). 
Pascal  11,  pape,  xxxvi. 
Pascal,  cxvi,  cxvii. 
Paschalis  papai  II,  144,  174,  176. 
Pas-de-Calais,  vi,  ix. 
Pasquier     (Frère     Jean),     xciii, 

cxxxviii. 
Passa paira  (Johannes),  II,  173. 
Passa    Portam   (Auscherius),    II, 

93. 
Passavant  (Geraldus),  II,  139. 
Passes  sol,   l,   194.  —  V.   Posse- 

sol. 
Pastellus  (Aimericus),  I,  118,  393. 

—  II,  94  ;  —  (Valterius),  I,  58. 
Pasio  (Geraldus),  I,  383. 
Pasioretus  (Geraldus),  I,  383. 
Pasturulus     (Geraldus),     I,     377, 

390. 

Patin,  CL.  —  V.  Potin. 

Patinus,  1,  47. 

Pauillac,  I,  369.  —  (Gironde). 

Paul  (Saint),  xiv,  lxii,  lxxviii. 

Pauliniacensis  ou  Poliniacensis 
(vicaria),  I,  310.  —  Poligny, 
c<jnmîune  de  Dangé,  arrondis- 
sement de  Châtellerault  (Vien- 
ne). 

Paupers  (Radulphus),  î,  183. 

Pavni,      syndic   de      Saint-Jean 
d'Angély,  xcvii. 

Pwircau  (Terre  de),  II,  235.  — 
Paroisse  de  Pérignac,     canton 
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de  Pons  (Charente-Inférieure). 

P.  Balduinus,  clericus,  II,  196. 

P.  Bariiler,  serviens,  II,  1%. 

P.  Beali  Marcialis  abbas,  II,  186. 

P.  Branchaira,  presbiter,  II, 
196. 

P.  Charelli,  canonicus  Engulis- 
mensis,  II,  184. 

P.  Confea,  servions,  II,   196. 

P.  de  Migrez,  servions,  II,  196. 

P.  do  Sivrai,  II,  196. 

P    do  Turno,  cîoricus,  II,  196. 

Pebernmii,  villa,  I,  296  ;  —  /'/n/- 
berland,  I,  296.  —  Puy-Berlanil, 
commune  de  Saint-Genard,  ar- 
rondissement de  Molle  (Doux- 
Sèvres). 

Peigné-Dolacourt,  xxiii,  cxlii. 

Peilam  ou  Peillam  (Petrus  de),  1, 
154. 

Peilla,  alias  de  Planis  Calmis  vol 
Caumis  (Aldobortus),  I,  161. 

Peilla  (Humbortus  do),  I,  160. 

Peiralo  (Sanctus  Stephanus  do), 
I,  382.  —  Peyrat,  dit  aussi  Vil- 
lebois  tCharonte). 

Peisellus   (Fulcaudus),   I,   71. 

Pelan  ou  Pollan  (Hundebortus  ou 
Huncbertus  de),  I,  331. 

Pelegré  (mas  do),  II,  240.  —  A 
Pérignac,  canton  de  Pons  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Pelol  (Aimoricus),  I,  154. 

Pelotanus  (Assolinus  ou  Alocl- 
mus  ou  Aloolmus),  I,  228. 

Pollotanus  (Rodgorius),  I,  43. 

Polluchon  (Piorro-Amablo),  pro- 
cureur du  roi,  cxcviii. 

Périr liain,  II,  238.  —  A  Pérignac, 
canton  do  Pons  (Charento-Info- 
riouro). 

P,  Kiigolismonsis  opiscopus,  II, 
188. 

Pépin, -x,  xvi-xviir,  xx,  xxiii,  cxxx, 
CL,  CLXViii  ;    -  1,  13  :  —  d'Aqui- 
laino,  III,  IX,  xvi,  clxxxiv  :     -  Io 
Bref,   XVI    :  —   (René),   consoil- 
lor  du  roi,  ccxix  ;     -  i'f)i  d'Aqui- 
laino,  XIV,  xv  ;  —  I,  1. 
Popinus,  II,  184. 
P(UTyot  (l)oni),  prieur,  cv. 
Pordrigoat  (Jean),  procureur  syn- 
dic (ios  religieux,  ccxxiv. 
Porocllus  (Fulcaldus),  1,  71. 

Pcrogriinis  (Hayniundus),    I,  371. 
Porors  {(ioraldus  do),  inonachus, 

II,  193. 
PcreU)  villa,  I,  806.  —  Dans  la  vi- 


guerie  de  Melle  (Deux-Sèvres). 

PerguUiacum  ou  Pcrjulliacum,  I, 
329  ;  —  Préguillac,  I,  329.  — 
Préguillac,  arrondissement  de 
Saintes   (Charente-Inférieure). 

Périer  {Font.,  II,  235.  —  Dans  la 
seigneurie  de  Pérignac,  canton 
de  Pons,  arrondissement  de 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Périer  (Moulin  du),  II,  248.  -- 
Près  de  La  Vallade.  —  V.  Pé- 
rier (Foui). 

Pérignac.  —  V.  PerguUiacum. 

Périqné,  I,  3)1.  —  Canton  de 
Brioux,  arr  )ndissoment  de  Mel- 
le (Doux-Sèvres). 

Périgmj,  II,  27,  28,  37,  51.  —  Ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
(Charonf  o-I  : .  ''c'^rieure). 

Périgng  (Les  Touches  de).  —  V. 
Pariniaco. 

Périqordy  Lxxiii  :  —  I,  32,  377, 
381. 

Péri  gueux  y  1,  30,  381. 

Periniaco.  —  V.  Parigniacensis. 

PerjuUiacum.  —  V.  PerguUiacum. 
cum. 

Perraut,  avocat,  cxliii. 

Perrcl  de  La  7>.s.s^  (Terres  de), 
II,  238.  —  A  Pérignac,  canton 
do  Pons  (Charente-Inférieure). 

Perreti  (ad  caput),  I,  206.  —  La 
Barète,  près  do  Paizay-le-Tort, 
canton  do  Molle  (Doux-Sèvres). 

Porrot  (Dom  Bernard),  prévôt- 
•moino,  Lxxxix,  xci,    xciii,    xciv, 

XCVIII,   xcix. 
Porrol,  c,  r.xxxix,  ccxii,  ccxiii, 
Porirannus,  nopos    Aimerici     de 

Varasia,  1,   126. 
Perlusum  (Maie  ou  Malum),     II, 

87,  90.   -  V.  Maie  Perlusum. 
Portz,  XIX. 
Penisccnsiuiu    ou    Peruscenlium 

(fornelli),  1,  136.  —  A  Asnières, 

arrondi ssenioiil  de     Saint-Jean 

dWimoly. 
Peslo,  1,  103. 

Petit  (I)orn  Jean-Baptiste),  ccxxxix. 

Polit  (Krnesl),  lx. 

Pelit  .'François),  abbé  de  Tonnay- 
ChanMile),  lxxxix. 

PelH-Abhé  (Seigneurie  du),  cxix. 
-  Paroisse  d(»  Pérignac,  can- 
lon  (le  Pons  (Charente-Inférieu- 
re). 

Pchi-Sdinl-Jcan        (Eglise       du). 
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cxLViii.  —  A  Saint-Je?an  d'An- 
gély. 

Pelilot,  Lxviii,  ccix. 

Petiz  (Pierre),  cxxxvii. 

Pclra  Bruiia,  II,  147  ;  —  Pierre- 
Brune,  II,  147.  —  A  Salijfnac 
ou  Pérignac,  canton  de  Pons 
(Charente-Inférieure). 

PelragoricOy  I,  381. 

Petrœjoricœ  urbi s  cornes,  I,  32. 

Pelrayoricensis  episcopus,  archi- 
diaconus,  I,  374,  382. 

Petragoriccnsium  episcopus,  II, 
6. 

Pc  Ire  fol  ou  Petre  Folla,  I,  345, 
347  ;  —  Petre  Follus,  I,  354  :  — 
Pierre-Folle,  1,  353.  —  Peut- 
être  La  (i rosse-Pierre,  commu- 
ne d'Arces,  canton  de  Cozes, 
arrondissement  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Pétri  (Ecclesia  Sancti),  I,  15.  —  A 
Benon,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure}. 

Pétri  terra,  in  marisco  Girus,  I, 
71.  —  Dans  le  marais  de  La  Gè- 
re, commune  de  Ballon  et  d'Y- 
ves, arrondissement  de  Hoche- 
fojt  (Charente-Inférieure). 

Pétri  (Vuillelmus),  I,  388, 

Pétri  Bacci  (mansus),  I,  247.  — 
Près  de  Muron,  canton  de  Sur- 
gères, arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure). 

Pétri  de  Lemovicis  fsignum),  I, 
5(). 

Pelrinca  salina,  II,  40.  —  Dans  le 
marais  d'Aytré,  arrondissement 
de  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Petro,  Petronus,  L  107. 

Pelroni  terra,  I,  17.  —  A  Yves, 
canton  de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Petronilla,  I,  104,  105,  190  :  —  II, 
171,  178  ;  —  mater  Rolberti  de 
Martone,  IL  177  ;  —  sœur  de 
Salonia,  I,  58  :  -  soror  Joan- 
nis  Morelli  et  Brunelli,  11,  90  ; 
—  soror  Odolrici  de  Venzilis  ou 
Verzilis,  11,  152  :  —  uxor  La>te- 
rii  de  Hispaniola,  I,  105  :  —  uxor 
Hehleherli,  L  333,  334  :  -  uxor 
Aldeberli  de  Planis  Caumis,  I, 
158,  159  :  —  uxor  Aldebertii 
de  Palla,  L  160. 

Petronis,  I,  219  :  —  (Signum),  1, 


Petronus,  I,  308,  309  ;  —  abbas, 
I,  308  ;  —  frater  Adraldi,  fîlius 
Adraldi,  I,  313  ;  —  vicarius,  fi- 
lius  Amelii,  I,  313. 

Petrus,  I,  64,  74,  81,  83,  93,  105, 
134,  181,  208,  214,  244,  282,  292, 
316,  367,  374  ;  —  II,  130  :  —  ab- 
bas Angeriacensis,  II,  124,  161  ; 

—  II,  186,  187:  —  abbas  Carro- 
fensis,  1, 131,  132;  —  abbas  mo- 
nasterii  beati  Luciani,  I,  37  ;  -- 
Adaimari  ou  Ademari  ou  Adai- 
niarus,  I,  387  ;  —  Adaimarus, 

I,  389,  391,  393  :  —  Airaldi,  I, 
182  ;  —  frater  Hu^onis  Berar- 
di,  I,  172  :  —  Albuinus,  I,  276  ; 

—  Aldebertus,  I,  190  :  —  Ale- 
ardus,  1,  94,  171  ;  —  Alricus,  I, 
83  ;  —  filius  Adaimari  et  Gir- 
bergae,  II,  105  ;  —  Angel- 
bertus,  I,  170  :  —  archidiaco- 
nus,  1,  174,  237,  315,  349-351, 
367  :  —  II,  143,  159  ;  —  archi- 
diaconus  Burdegalensis,  II, 
141,  142  ;  —  archidiaconus  de 
Alnisio,  I,  220  ;  —  archidiaco- 
nus Santonensis,  IL  7,  122,  141, 
153  :  —  archipresbiter,  I,  328  ; 
Arnaldi,  I,  277  :  —  Arnaldus,  I, 
242  :  — II,  100  :  — Arra,  I,  326, 
328  :  —  Assallitus,  II,  149  ;  — 
Azitus,  L  378:  —  Baudinus,  cle- 
ricus,   II,   193   :  —  Baudrandi, 

II,  179  :  —  Baudrandus,  II, 
180  ;  —  Benediclus,  II,  124  :  -- 
Bertinus,  II,  202,  203  :  —  Bon- 
netus,  I,  158  :  —  capellanus,  II, 
112  :  —  Calus,  miles,  filius  Ar- 
berti  Cati,  II,  156:  —  Charellus, 
canonicus  Engolismensis,  II, 
185  ;  —  Charellus,  canonicus, 
II,  184  ;  —  cognatus  An- 
dréa?, I,  133  :  —  miles,  cog- 
nomento    Fulcherius,    II,  118  ^ 

—  cognominatus  de  Garda,  fra- 
ter Vuillelmi  de  Garda,  II,  13  : 

—  cognomine  Estaca  Bovem,  I, 
172  :  —  Cordo  ou  Cardo,  I,  240  : 

—  Carrofensis  abbas,  1,  132  ;  — 
dapifer,  I,  40  :  —  dapifer  epis- 
copi    (Belvacensis  ?),  Il,     126  ; 

—  de  Baillieaus,  miles,  II,  204  ; 

—  de  Bogl,  Bogh  ou  Bog,  II, 
80  :  —  de  Boisset,  II,  170  :  - 
de  Bolio,  II,  193  :  —  de  Borno, 
L  114,  155  :  —  de  Campaniac, 
miles,  II,  178  ;  —  decanus  Bur- 
degale,  I,  370  ;  —  decanus  et 
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archidiaconus  Burdegalensis, 
I,  370,  371  ;  —  de  Castris,  I,  260; 

—  Petrus  de  Chavanncs  ou  de 
Chavannis    (Sanctus),    ecclesia, 

I,  372  ;  —  de  ConHuenlo,  II, 
181  ;  —  de  Custodio  ou  Cus- 
todia  (de  La  Garda),  fraler 
Airaerici  Abelini,  1,  282  ;  — 
de  Folateria,  I,  74  :  —  de 
Gorvilla,      I,      177,      178    ;  — 

II,  149  ;  —  de  Peilam,  I,  154  : 
Grisello,  I,  372  :  —  de  Le- 
movica  ou  Lemovicis,  I,  50,  99, 
204  ;  —  de  Magnac,  II,  193  :  — 
de  Marlange,  II,  193  ;  —  de  Ma 
rollio,  I,  92  :  —  de  Maslacio,  II, 
7  ;  —  de  Melullo,  I,  282  :  —  de 
Milliaco,  I,  40  ;  —  de  Nociaco, 

I,  275  ;  —  de  Notiaco,  frator 
Vuillelmi,  I,  212  :  —  de  Palenis, 

II,  149  ;  —  de  Peilam,  I,  154  ; 

—  de  Sonavilla,  canonicus  En- 
golismensis,  II,  185  ;  —  de  Tier- 
no,  I,  316  :  —  de  Tuda,  I,  378  ; 

—  de  Tuda,  frater  Ilerii  et  Ge- 
raldi  de  Tuda,  I,  391  :  —  de  Va- 
rezia,  monachus,  II,  161  ;  —  de 
Villers  ou  Vilers,  I,  319  ;  —  des 
Loges,  L  321  :  —  Ebroini,  II, 
103  ;  —  Edelanus  ou  Edelaunus, 
II,  19  ;  —  Engolismensis  epis- 
copus,  II,  185,  186,  187,  190  :  — 
episcopus  Pictavensis,  I,  133, 
276;  — IL  142,182;—  Exacabo- 
vem  ou  Estacabovem,  I,  55,  289; 

—  Etelaunus,  II  ,67;  —  Fœnicar- 
dus,  T,  128  ;  —  filius  Ainordis, 
L  117  ;  —  fiIius  Airaldi,  II, 
114  ;  —  filius  Airaldi  Freers,  î, 
321  ;  —  filius  Aizi  Robelli.  î, 
195  ;  —  filius  Aldeberli  de  Pla- 
nis  Caumis,  I,  158  :  —  filius  Al- 
duini  Virgœ,  I,  389  :  —  filius 
Arberti  de  Varl,  I,  293  ;  -  fili- 
us Archembaldi  Grenulla»,  I, 
317  ;  —  filius  Bertranni  Andreae, 
L  134  :  —  filius  Ebrardi  Massio- 
la,  I,  375  ;  —  filius  Gallerii  Ma- 
nanlis,  I,  64  :  —  filius  (Mraldi 
Marcardi,  II,  114  ;  —  filius  Ito- 
rii  de  Castanetlo,  1,  375  :  -  fi- 
lius Morini,  II,  151  :  ~  filius 
OslfMidi  de  Beseiiac,  I,  323  :  - 
filius  Hadulphi  de  Sancto  Jo- 
anne,  1,  '283  :  --  fiMus  Saveriri 
Melli,  I,  174  :  filius  Tetban- 
di  Bucce,  1,  277  ;  —  filius  Vuil- 


lelmi Aisiti,  I,  380  ;  —  Fortis, 
I,  271,  272,  274  ;  —  frater  Adral- 
di,  I,  313  ;  —  frater  Heliae  Aiz, 
I,  387  ;  —  frater  Aimerici  vice- 
comitis  Caslelli  Airaldi,  canoni- 
cus Pictavensis,  II,  181  ;  —  fra- 
ter Rodulphi  de  Caro,  I,  181   ; 

—  fraler  Vuillelmi  Vuarenaldi, 

I,  207  :  —  Frelarius  ou  Frolari- 
us,  I,  282  :  —  Frolarius,  I,  212, 
275,  276,  281,  282,  314  ;  —  Ful- 
cherii,  I,  193  ;  —  Fulcherius,  I, 
184  ;  —  II,  122,  151  ;  —  Ful- 
cherius de  Mastacio,   II,   117   ; 

—  Fulcherius  de  Mastassio  ou 
Maslacii,  L  193,  194  :  —  Ful- 
cherius, miles,  II,  121  ;  —  Ful- 
co,  I,  175  ;  —  Funellus,  fils 
d'Ademarus  Funellus,  I,  61  ;  — 
Gamnus  ou  Gomus,     sacerdos, 

II,  166  :  —  Geraldus,  I,  190  :  - 
Germanus,  I,  178  ;  —  Giraldi, 
II,  149  ;  —  Gofredi,  I,  203,  204  ; 

—  Gofredus,  I,  203,  204  ;  — 
Gualterius,  monachus,  I,  400   ; 

—  Guibertus  ou  Girbertus.  II, 
90  ;  —  Gumbaldus,  I,  367  ;  — 
Helias  ou  E  ias,  II,  139  ;  —  (Ite- 
rius),  I,  375  ;  —  Josbertus,  II, 
193  ;  —  Kalo,  I,  188,  189  ;  — 
Kalo,  filius  Angelaiz,  I,  174  ;  — 
Kalonis,  I,  109,  183  ;  —  Lelboz 
ou  Laitboz,  I,  319  ;  —  Lelche- 
rius,  Letgarius  ou  Letgerius, 
I,  24()  ;  —  Lemovicensis  epis- 
copus, II,  142  :  —  Maisnea,  I, 
103  ;  —  Massiola  ou  Maciola,  T, 
381  ;  —  Materiarum,  1,  136  ;  — 
Minardi  ou  Mimaudi,  mona- 
chus, I,  359  :  -  monachus, 
xxvii  ;  -  I,  53,  80,  119,  144,  147, 
152,  161,  261,  352,  359  :  -  IL 
14,79,  114,  123,  139:  — monachus 
prior,  I,  171  :     -  Morinus,  1,  88  : 

—  nepos  T' Ibaudi,  I,  100  :  - 
Odulricus,  1,  83  :  -  Odolri- 
cus,  fraler  Vuillelmi  Odolrici, 
L  281  :  —  Parvus,  II,  83  :  —  Pe- 
trus Consla  ilini,  militis  Mele- 
lensis,  L  278  :  -  Pibardus  ou 
(nbaudns.  11,  90  :  —  Polinu^^. 
I,  329  :   —  pneposilus,  L  310  ; 

-  pivsbiler,  1,  287  :  —  IL  120, 
136  :  -  presbiter  Dardensis,  I, 
177  :  —  presbil'T  de  Neriaco, 
IL  133  :  prior,  L  9L  138,  153, 
162,  173,  174,  23').  290,  387  ; 
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II,  56,  112  ;  —  prior  Antezia- 
ci,  I,  87  :  —  prior  obedientiœ 
Ebroilae,  II,  129  :  —  Rodulphus 
ou  Radulfus,  I,  275,  280,  281, 
293  :  —  Radulphus  de  Metullo, 

I,  283:  —  (Raimiindus),  I,  367:  — 
Ramnuin,  ciiens  comilis  Kngo- 
lismensis,  II,  177  ;  —  Richar- 
dus,  I,  353,  354  ;  —  Robcllus,  I, 
189,  341,  342,  343,  392,  ;  —  Ro- 
dulphus, I,  287  :  —  Rostagnus, 
monachus,  I,  364  :  —  Rnffus,  î, 
114,  137  ;  — II,  101,  113,  114,  116, 
138,  167,  172,  173  :  —  Sancloncn- 
cis  ou  Santononsis    opiscopus, 

II,  164:  —  Sino  Barba,  burgon- 
sis,  II,  161  ;  —  subprior,  I,  72  : 

—  Telbodus,  I,  99,  100  :  —  Iho- 
sorarius,  I,  40  :  —  Torniacus, 
I,  291  ;  —  Tranrhardus  ou 
Trenchardus,  I,  254,  255  :  — 
Trimardus  ou  Trencardus,  I, 
256  :  —  Ulrici,  I,  182  :  —  Vezia- 
ci,  II,  209  ;—  vicarius,  I,  49, 
250  :  —  vivccomes  do  Castellio- 
ne,  I,  374  ;  —  videlicet  Macio- 
lum  ou  Maciola,  filius  Bernear- 
dis,  ï,  381  :  —  videlicet  Rufus, 
H,  121  ;  —  Vigerius,  I,  336  ;  — 
Villicus,  I,  339  ;  —  Viviani,  I, 
132. 

Petucias  ou  PeluUas  villa,  I.  306, 
307.  —  Est-ce  Pétosso,  près  de 
Fonlenay-Ie-Comte  (Vendée),  ou 
Paizay-le-Tort,  arron<lisscment 
de  Melle  (Deux-Sèvres)  ? 

PeudeiKjne.  -     V.  Oijnin. 

Peureid  ou  Pruretfa  (lerra  de),  I, 
246,  248.  -  Près  de  Muron, 
canton  de  Surgères,  arrondisse- 
ment de  Rorhefort  (Charente- 
Inférieure). 

Petfral,  I,  381.  382.  -  .\ul refois 
Villebone  (Charente). 

Pezé  (Hubert  Henri  d(»  Curlavel 
de),  abbé  de  Saint-Jean,  cxv. 

Pezé  (marquis  de),  cxv. 

P.  Gardra,  rh'ricus,  II,  196. 

Phaizaeo  (Conslnns  de),   I,  201. 

Philippe  l•'^  I,  39  :  —  VI.  lv,  lvi, 
cxcvi  :  —  Auguste,  xliii.  cxcvii, 
ccxxv  :  —  comte  de  Poitiers, 
ccxxv  :    —  <le  Commines,  lxxiii: 

—  d'Espagne,  rxiv  :  -  de  \^'i- 
lois,  LXix  :  -  d'Orléans,  régent, 
ccxxxix  :     -  IV  le  Bel,  i.,  li,  lu  : 

—  II,  203  :  —  le  Hardi,  xlix, 
Lix  ;  —  le  Hardi,  duc  de  Bour- 


gogne, LX  ;  —  roi  de  France  et 
de  Navarre,  lv,  cxcix  ";  — 
(Saint),  Lxii,  lxxvii. 

Philippus,  filius  Gireberti  de  Fo- 
lateria,  I,  78  :  —  filius  Ludovi- 
ci  régis,  I,  271  ;  —  presbiter,  II, 
94,  174:  —  rex,  I,  20,  38,  39,  40, 
46,  49,  51,  53,  63,  80,  101,  105, 
108,  125,  133,  144,  156,  158,  162, 
165,  166,  176,  177,  178,  180,  185, 
186,  190,  195,  207,  210,  211,  212, 
220,  243,  244,  250,  254,  276,  277, 
282,  285,  316,  324,  327,  334,  335, 
337,  339,  349,  353,  362,  364,  366, 
399  :  —  II,  7,  12,  14,  105,  113, 
114,  116,  129,  140,  144,  166,  174, 
176,  204. 

Pibalis  (Constantinus),  I,  258. 

Pibardus  ou  Gibaudus  (Petrus), 
II,  9f). 

Picardie^  vi. 

PiclavOy  I,  312  ;  —  Pictava  civi- 
tas,  1,  308  :  —  Pictava  mœnia, 

I,  309  ;  —  Piclavœ  civitatis  epis- 
copus,  I,  309  :  —  Pictavense 
concilium,  II,  142  :  —  Pictaven- 
ses  solidi,  ï,  320,  384,  391   :  — 

II,  117,  139  ;  —  nummi,  I,  146, 
330;  —  Pictavensibus  praesul,  I, 
243,  244  ;  —  Piclavensis  cano- 
nicus,  II,  181  :  —  Piclavensis 
cornes,  I,  21,  31,  55,  99,  124,  125, 
128,  158,  180,  275,  398  ;  —  II, 
82,  138,  139  :  —  comitatus,  I, 
19  :  —  diocesis,  II,  212  ;  —  dux, 
I,  178  :  —  episcopatus,  I,  14, 
192  :  —  II,  182  :    -  episcopus, 

I,  101,  211,  212,  276  :  —  II,  142, 
181,  212  :  -  numeta,  II,  197  ; 
—  pagus,  I.  302  :  —  II,  41  :  — 
presul,  I,  316  :  —  subdecanus, 

II,  181  :  — Piclavensiurn  comes, 
1,  341,  399  ;  -  episcopus,  I.  210, 
276  :  —  prcTsul,  II,  105  :  -  Pic- 
lave  n  s  iu  m  ou  Piclaviensium  co- 
mes, I,  45,  46,  137,  197  :  —  Pic- 
taviensis  comes,  xvi  :  -  I,  265, 
269,  284,  2a^)  :  —  episcopus,  II, 
208  ;  —  Pichwim,  I,   1.33,  285  : 

-  Piclaris,  I,  12,  105,  276,  311, 
312  :  —  II,  182  :  —  (Alde- 
bertus  de),  I,  102  :  —  civitas, 
I,  308  :  —  comes,  I,  108,  312  :  — 
(Mainardus  de),  II,  112,  124, 
131  :  —  prœsul,  I,  282  :  — 
Piclavins  pagus,  I,  300  :  — 
Piclavoriim  comes,  I,  19,  30, 
105,     166,     189,     190,     285  ;  — 
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IL  166,  205  :  —  episcopus, 
I,  285  ;  —  praesul,  1,  28  :  —  Pic- 
lavurUf  I,  285  ;  —  Pictaviis,  I, 
305  ;  —  comitatus,  I,  15,  23, 
200,  206,  229,  300,  302,  305,  307  ; 

—  Il,  42,  52,  60  :  —  Poi- 
tiers,   XIII,      XXIII,      XXXI,      XXXIV, 

XXXV,  XLIII,  XLIX,  LV,  LXIV, 
LXXI,  LXXIV,  LXXV,  CXX,  CXXI, 
CLXV,        CLXXI,        CCXVI,        CCXVII     ; 

~  I,  2,  3,  5,  8,  10,  13,  20,  26, 
35,  48,  192,  215,  301,  307,  309, 
311  :  — 11,95,  141,  \Sl;  — (Sain- 
te Trinité  de),  clxxviii  ;  —  (aca- 
démie de),  LXix,  cxv  ;  —  (Al- 
phonse de),  XLViii,  XLIX,  ccvi   ; 

—  (comtes  de),  v,   xv,     xxxiv, 

XXXVI,  XLVII,  CXXVI,  CLXI,  CLXX11I, 
CXCIII,      CXCV,    CCIV,    CCVI,      CCXIX, 

ccxxv,  ccxxvi,  ccxxxv  ;  —  I,  52, 
98,  239,  264,  284  ;  —  (diocèse 
de),  Lxix  ;  —  (duc  Guy  GcofTroi 
Guillaume  de),  xxxiii  ;  —  (évê- 
ché  et  évêques  de),  lv,  clxii  ; 

—  I,  276  ;  —  II,  207,  212  :  — 
(Gisbert,  évêque  de),  xxvi  :  — 
(prieuré  de  Saint-Cypricn  de), 
XXIV,  XXV,  XXIX,  ex,  cxxii  ;  — 
(Saint-Hilairc  de),  i.xxiv  ;  — 
(Saint-Jean  de  Montierneuf  de), 
XXXIV,  ccv  :  —  (Saint-Pierre  Le 
Puellier  de),  xxxi  ;  —  ( Saint e- 
Radégonde  de),  xxiv,  cl  ;  — 
(Sainte-Trinité  de),  xxxvii  :  — 
Poitou,     VII,  X,     xxxii.     xxxiii, 

XXXVI,  LU,  LXXXIV,  XCVII,  CVIII, 
CXX,  CXXI,  CMV,  CLVI,  CLXVI,  ccxv; 

-  I,  12,  13,  206,  300-304,  306, 
307  ;  -  II,  60,  137,  181  :  -  (com- 
te do),  xxxvi-xxxix,  CCXXV  :  -- 
I,  22,  27,  28,  31,  127,  189,  221, 
270,  273  :  —  II,  82,  139,  197  :  — 
(ducs  de),  CLXV  :  —  (prévôt  du 
comte  de),  I,  51.  —  Poitiers 
(Vienne)  et  Poilou. 

Pie  II,  pape,  lxix. 

Piémont,  clix  :  —  I,  313,  356. 

Pierre,  I,  173. 

Pierre,  abbé  de  Saint-Jean,  xlii, 
XMii.  xLvii,  Lxxxvr,  xciii,  ci.viii  : 

—  (nbt)é  de  Charroux),  xxxvi   : 

—  ablx*  de  Chinv,  xli  :    —  abbé 
do  Sainlo-l.ivrndo.  lvi. 

Pierre  Airnud,   I,   182. 

Pi<'rro  d'Aij:,^rofouillo,  moine  {\i:^ 
Saint -Benoît,  abbé  do  Saint- 
Jean,  Lviii  :  —  do  Bailheau, 
li  ;  —  II,  203  ;  —  de  Binhaco, 


XLViii  ;  —  de  Bog,  clxxxiv  ;  — 
de  Feria,  clerc,  xlvt  ;  —  de  Gri- 
selle,  I,  372  :  —  de  La  Garde,  I, 
282  ;  —  de  Limoges,  I,  98  :  — 
de  Malosicco,  moine  de  Saint- 
Jean,  Lvii  ;  —  de  Marca,  abbé 
de  Saint-Jean,  cv  ;  —  de  Ma- 
reuil,  I,  92  :  —  de  Bilhac,  vi- 
comte de  Mérinville,  lxxvi  ;  — 
de  Ronceval,  archevêque  de 
Bordeaux,  ccxxvi  ;  —  de  Vimi- 
nerio,  lvii  ;  —  dit  le  Vénérable, 
abbé  de  Saint-Jean,  xli  ;  — 
Fouchier,  cxcii  ;  —  Holri- 
cus,  alias  Ulricus,  I,  83  ;  — 
Kalo,  I,  173  ;  —  le  Vénéra- 
ble,  xlii  :  —  Maisneau,  I, 
103  ;  —  Morin,  souschantre, 
cxxxvii  ;  —  frère  de  Constan- 
tin de  Melle,  clv  :  —  Petiz, 
cxxxvii  ;  —  Raoul,  I,  283  ;  — 
roi  d'Aragon,  lix  ;  —  seigneur 
de  Gourvillette,  I,  177. 

Pierre  !•',  évêque    d'Angoulême, 
CLViii  ;  —  II,  185. 

Pierre  VI  Tii:on  d'Argencé,  abbé 
de  Saint-Jein,  lix. 

Pierre  Viguior,  I,  50  ;  —  Villicus, 
CLIX,  ccxxx,  ccxxxi. 

Pierre  (Saint\  xiv,  lxii,  lxxviii. 

Pierre-Brune.  —  V.     Pctra  Bru- 
no. 

Pierrefotte,  —  V.  Petrefol. 

Piganiol  de  La  Force,  cxxii. 

Piglac  ou  Pilac  (Ecclesia  de),  î 
384  :  —  Piltac,  clxiv,  clxxv  :    - 
I,  384  \   -PHliac,  I,  374.  —  Pil- 
lao,    canton   d'Aubeterre    (Cha- 
rente). 

Pignac  (chapelle  de),     cxxxvi.  — 
A  Saint-Jean  d'Angély. 

Pignac        (Pierre),        bourgeois, 
cxxxvi. 

Pilac,  Piqlac  ou  Pillac    (ecclesia^ 
1,  384.'—  Pillac  (Charente). 

Pilac  (massu>  de),  I,  377.  —  (Dor- 
dogno. 

J'iliar.  —  V.  Pi  g  lac. 

Pilloleau,  11,  221.  —  Dans  la  ter- 
re de  Fossomagno,  h  Saint -Jean 
d'Angély. 
Pinoerna  (Borardus),  II,  173. 
I    Pinoll,  1,  248. 

;    Pinclli  (mansus),   I,  248.   —  Près 
(\o  Muron,  canton  de  Tonnav- 
;       Charente,     arrondissement     de 
Rochefort      (Charente-Inférieu- 
re). 
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JUnello  de  Chichiniaco  (borderia), 

I,  246.  —  A  Muron,  arrondisse- 
ment de  Hochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Pi  nez  (Rebertus  ou  Arbertus),  1, 
331. 

Pi  nier  (Saint-Pierre  du).  —  V. 
Alpiniacensis. 

Pino  (Podium  ou  Potium  de)y  II, 
150  ;  —  Puy  du  Pin,  II,  150.  — 
Sans  doute  Le  Pin,  commune 
de  Saint-Bris-des-Bois,  arron- 
dissement de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

Pinottus  ou  Pinot  (Andréas),  II, 
202   203. 

Pinu\\oc'us  de),  II,  204  ;  —  Pi- 
nus  (locus  qui  dicitur),  I,  77  ;  — 
Le  Pin,  cm,  clxv,  ccxxix.  —  Le 
Pin-Saint-Denis,  canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Pi  nus.  —  V.  Pin. 

Pipinnus,  miles,  II,  98. 

Pipinus,  frater  Hugonis     Pipini, 

II,  I7L 

Pipinus,  rex,  xvi  ;  —  I,  13  ;  — 
II,  98.  —  V.  Pépin. 

Pirariis  curticula,  I,  191,  192, 
223,  226  ;  —  (obedientia  de),  1, 
231  ;  —  (terra  de),  I^  225  ;  — 
Piraria,  I,  228  ;  —  Piriariis  ou 
Pirariis,  I,  228,  229  ;  —  Piria- 
riis,  Pirariis  ou  Piraria  (molen- 
dinum  de),  I,  228  ;  —  Piriariis 
(terra  de),  I,  229  ;  —  Priaire, 
CLXviii,  CLXX  ;  —  1,  223,  225, 
227  ;  —  II,  191  ;  —  (obé- 
dience de),  1,  231  ;  —  Priaires, 
xxxn  ;  —  I,  229  ;  —     (prieuré 

de),      CCXLU,    CCXLV,      ccxlix.    — 

Priaire,  canton  de  Mauzé,  ar- 
rondissement de  Niort  (Deux- 
Sèvres). 

Pisanœ  urbis  archiepiscopus,  I, 
220. 

Pisane  urbs,  1,  221. 

Pise,   LXiv   ;  —  (archevêché  de), 

CLVII,   CCXXXII. 

Piiavis.  —  V.  Piclavo. 

Pitiou,  palefrenier,  lx. 

P.  Jordannus,  miles,  II,  196. 

P.  Josbertus,  miles,  II,  196. 

Placentia,  uxor  Engerelmi  de  No- 

ceith,  L  287. 
Plaissiit  (Willelmus  de),  serviens, 

II,  196. 
Plaizaco  (Constans  de),  I,  203.  — 

V.  Phaizaco. 


Planis  Calmis,  Chalmis,  Caumis 
ou  Comis  (Aldebertus  de),  I, 
156,  159,  16L  335,  337. 

Planta  (Census  de),  I,  42.  —  Près 
de  Saint-Lucien  de  Bury  (Oi- 
se). 

Planus  (Geraldus),  I,  205,  364  ;  — 

II,  81,  82. 
Plastos  (Aimericus),  II,  94. 
Pleumartin  (Mathieu  Isoré  d'Her- 

vauU  de),  abbé  de     Saint-Jean 

CXIII. 

Plumbo  (Locus  dictus),  II,  56.  — 
Le  Plomb,  commune  de  L'Hou- 
meau,  canton  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

P.  Miles,  clericus,  II,  196. 

Poacho,  Poaco  ou  Poabo  (Bor- 
deria de),  1,  390,  391  ;  —  Puy- 
Boissier  ou  Puy-Bus,  I,  390.  — 
Puy-Boissier  ou  Puy-Bus  (Dor- 
dogne). 

Podelu     ou  Podeluz     (Hugues), 

LXIV. 

Podia  Pancer,  —  V.  Pancer. 

Podio  Aibou  ou  Acho,  I,  377  ;  — 
Puy-Albot,  I,  377.  —  Puv-Al- 
bot,  commune  de  Neuvic  (Dor- 
dogne). 

Podio  (Amblardus  de),  II,  129. 
Podio  Corberio  (De),  I,  376,  377  ; 

—  ou  Corbellio  (burgum  de),  I, 
383  ;  —  Podio  Corberio  (Eccle- 
sia  de),  I,  376  ;  —  Podium  Çor- 
berium,  I,  358  ;  —  Puy-Corbier, 
CLXiv  ;  —  Cbrherium,  I,  383.  — 
Puy-Corbier,  canton  de  Mussi- 
dan  (Dordogne). 

Podio  Fraidaldi  (caminus  de),  I, 
325.  —  Près  de  Brives.  —  V. 
Fraidaldi. 

Podio  (Gilebertus  ou  Girberlus 
de),  I,  291. 

Podio  Grignon  ou  Grignum  (Ro- 
man us  de),  I,  330. 

Podio  (monachus  de),  II,  94. 

Podio  Surgerio  (vineae  de),  I,  332. 

Podium  Berner,  l,  358.  —  V.  Ber- 
ner. 

Podium,  Poeio  ou  Poejum  Cerve- 
rnim  ou  Serverium,  1,  221,  222. 

—  11  y  a  dans  celte  position,  à 
toucher  La  Laigne,  commune 
de  Saint-Mard,  canton  de  Sur- 
gères, arrondissement  de  Ro- 
chefort  (Charente-Inférieure), 
les  lieux-dits  Le  Cormier,  et  le» 
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Grandes  et  les  Petites  Carruel- 
les. 

Podium  de  Mauringas  ou  Morin- 
gas.  —  V.  Maurengas. 

Podium  ou  Potium  de  Pino,  II, 
150.  —  Sans  doute  Le  Pin,  com- 
mune de  Saint-Bris-des-Bois, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure).  —  V.  Pi- 
no. 

Podium  de  TuinaCy  1,  384.  —  (Cha- 
rente). 

Podium  in  parrochia  Campania, 
I,  375.  —  (Charente). 

Podium  Morellum,  II,  92,  135  ;  — 
Puy-Moreau,  II,  92,  135.  —  Puy- 
Moreau,  commune  de  La  Be- 
nâte,  canton  de  Saint-Jean  d*An- 
gély. 

Podium  Pancer.  —  V.  Poncer. 

Podium  Richechoe  ou  Riche- 
chouCy  1,  359  ;  —  Pug-Richou, 

I,  159.  —  Richou  ou  Chez-Ri- 
chou,  commune  de  Burie,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Podium  Sigelii  (Terra  de),  I,  332. 

Pœnitentia  salina,  II,  22,  39,  40. 
—  Dans  le  marais  d'Aytré,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Poitevin  (Guillaume),  dit  Bernard, 

II,  242. 

Poitiers.  —  V.  Piclavo, 

Poium  Cerverium  ou  Pojum  Cer- 
verium.  —  V.  Podium. 

Poium  Orfolium  sylva,  I,  179.  — 
V.   Aurifolium. 

Poleni  ou  Polenus  (Hugo),  I,  50. 

Poliaco.  —  V.  Paillé. 

Poliniacensis  vicaria.  —  V.  Pau- 
liniacensis. 

Politien  (Saint),  clv. 

Pomerium  masnillum,  1,  26.  — 
Le  Pommerel,  commune  de  La 
Laigne,  canton  de  Courçon,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

PomerSf  I,  345.  —  Pomiers,  com- 
mune d'Epargnes,  canton  de 
Cozes,  arrondissement  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure). 

Poncii  (Relias),  II,  148. 

Poncius,  decanus  monachus,  I, 
244  ;  —  monachus,  I,  236. 

Ponctisa  ou  Ponlisa  vicaria,  II, 
61,  62.  —  Il  y  a  un  canton  dit 
Poiitizard  dans  la  commune  de 


Saint-Pierre-de  Llsle,  arrondis- 
sx'ment  de  Saint-Jean  d'Angély. 

Pons,  VIII,  L,  LXXXV,  xc,  cxvii,  cxix, 
CLViii  ;  —  1,  329,  330,  331,  336, 
339  ;  —  (abl)é  Hugues  de), 
xxxix,  XL  ;  --  (R.  de),  abbé  de 
Saint-Jean  d'Angély,  xliii  ;  — 
(Regnauld  de),  xl,  xliv  ;  —  (si- 
res de),  Li,  lui  ;  —  Ponl  (sei- 
gneurie de),  II,  235  ;  —  Ponte 
(Jominus  de),  11,  206  ;  —  (Re- 
lias de),  I,  336  ;  —  (Rainaldus 
de),  I,  337  ;  —  (Ramnulfus  de), 
I,  287  ;  —  Ponlibus  (Hugo  de), 
1,  272  ;  —  (R,  de),  xliii  ;  —  Po/i- 
tiils  ou  Pontibus  (Hugo  de),  I, 
271,  274  ;  —  Ponts,  II,  234,  236- 
244,  246  :  —  (seigneurie  de),  II, 
247.  —  Pons,  arrondissement  de 
Saintes   (Charente-Inférieure). 

Pons  ou  Fons  Borciaci,  I,  375.  — 
V.  Borciaci. 

Pontac  (René  de),  cxn. 

Pont-de-Pierrc,  cxxx  ;  —  Ponlum 
Pétri  (terrula  ad),  1,  59.  -—  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

Ponte  (Arnaldus  de),  1,  366  ;  -- 
(Dominus  de),  II,  206.  —  V. 
Pons. 

Ponte  (Helias,  Ramnulfus,  etc. 
de).  —  V.  Pons. 

Ponte  (salina  in  secundo),  II,  31. 

—  Voir  plus  bas  au  mot  Ponte 
(salina  (licta  de). 

Ponte  (salina  dicta  de),  II,  30  ;  — 
Ponto  (salina  in).  II,  18,  30,  70, 
71.  —  Il  y  a  les  Cabanes  du 
Pont,  du  Pont-des-Bigournes, 
etc.,  dans  le  marais  de  Voutron, 
commune  d'Yves,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Ponte  Doonis  (massus  de),  1,  380. 

—  Dans  le  Périgord. 

Ponte  iKatali  (Bessa  de).  —  V.  Na- 
tnli. 

Pontcsio  (In),  II,  206.  —  Pays  de 
Pons,  dit  aussi  Le  Pontois,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Pontibus  (Hugo  de),  (R.  de).  — 
V.  Pons. 

l^ontiils  ou  de  Pontibus.  —  V. 
Pons. 

Ponlil,  I,  289.  —  V.  Pontils. 

Pontils,  abbas  Lucionensis,  I,  272; 

—  (Bernardus  Barbatus  de),  I, 
290  ;  —  (Hugo  de),  I,  272. 
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Poniils  (raolendina  de),  I,  289  ;  — 
lena,  1,  288,  289.  —  Sans  doute 
Le  Pontioux,  commune  de  Bri- 
oux,  arrondissement  de  Melle 
(Deux-Sèvres). 

Ponliniaco  (Bernardus  de),  I,  148. 

Ponlisa,  II,  61.  —  V.  Ponclisa, 

Ponlisarani  (abbatia  rcgalis  >>anc- 
tat  Mariœ  juxta),  II,  207.—  Pon- 
t<»ise  (Seine-et-Oise). 

Ponlis  Caralis  ou  Carrallis  (pra- 
Lum  de),  I,  379.  —  (Charente)  ? 

Pontius,  monachus,  I,  243. 

Ponl'L  Abbé,  lix.  —  Arrondisse- 
ment de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Pcnlo  (In).  —  V.  Ponle. 

Ponlulum,  II,  87. 

Pontuni  Petre  (terrula  ad).  —  V. 
Ponl'dC'Pierre. 

Poni-y idéaux,  II,  248.  —  Dans  la 
seigneurie  de  La  Vallade  ;  —  il 
y  a  les  Prés-Videaux,  dans  la 
commune  d'Allas-Champagne, 
canton  d'Archiac,  arrondisse- 
ment de  Jonzac  (Charente-Infé- 
l'ieure). 

Popardus,  filius  Humberti  Cemi- 
ritarii,  I,  202. 

Poi)els  (Radulfus),  I,  183. 

Pojiiau  (Raoul),  xlviii. 

Popullus  ou  Popellus  (Helias),  I, 
394. 

Porc.iriana  ou  Porchariana 
(Mnns),  I,  IIO.  — Mont  Epicare, 
eu  Piémont. 

Poicello  (Willelmus),  presbiter, 
II,  196. 

Porclaco  (Ecclesia  et  villa  de),  II, 
IIO.  —  Pourçay-Garnaud,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély   (Charente-Inférieure). 

Porl  (moulins  du),  cxxvi  ;  —  I,  81; 
— II,  116;  —  Porlu  (molendinum 
de),  I,  82,  117.  —  V.  Moulins  du 
Port,  près  des  moulins  de  Com- 
porlet,  de  la  (irande  roue  ou 
de  La  Coux,  5  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

Porta  (Arnulfus  de),  II,  177  :  — 
(Fulcherius  de),  I,  341,  342  ;  — 
(Grraldus  de),  I,  133. 

Parla  (molendini  de).  —  V.  Porl. 

Portali  ou  Ortuli,  II,  79. 

Porter  (Willelmus),  clericus,  II, 
196. 

P(>rleK  (seigneurie  des),  II,  220. 

Portirica  villa,  I,  17.  —  Sans  dou- 


te Porcheresse,  commune  de 
Genouillé,  canton  de  Tonnay- 
Charente,  arrondissement  de 
Rochefort  (Charente-Inférieu- 
re). 

Porlo  (évêque    de),  cuii,  cliv. 

Porto  (Alduinus  de),  II,  90. 

Porlu  (molendinum  de).  —  V. 
Porl. 

Porlus  ou  Porlum  Querci,  IL 
87,  88. 

Porlus  RomanuSy  cliii.  —  Aden. 

Porlus  Savarici,  II,  166.  —  A  Es- 
nandes,  canton  de  La  Rochelle 
(Charente-I  nférieure). 

Posolio  villa,  in  vicaria  Metulo,  L 
305. 

Posolis  ou  Posoliis  (terra  et  pra- 
tum  de),  I,  83  ;  ~  Pouzou,  I,  83, 
304  ;  —  II,  230,  231  ;  —  Puleo- 
lisy  villa,  1,  206.  —  Pouzou, 
commune  des  Eglises  d'Ar- 
genteuil,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Possesol  (Aimericus),  I,  193. 

Posterna,  I,  321.  —  V.  Poterna. 

Potassau  (Robert),  cellérier,  lxv, 

ce  VIII. 

Poterna  ou  Posterna  (Fulcaldus 
de),  I,  320. 

Potin  ou  Patin  (Arnauld),  cl. 

Potino  (Hunaldus),  I,  105. 

Potinus  ou  Potenus),  I,  20. 

Potinus  ou  Potenus,  I,  20,  47  ;  — 
(Geraldus),  I,  21,  62,  80,  81,  lOI, 
144,  147,  148,  155,  162,  167,  202, 
204  ;  —  II,  4,  91,  99,  152  ;  — 
(Geraldus),  I,  79  ;  —  (Giraldus), 
I,  99,  134  ;  —  (Hugo),  I,  50,  204  ; 
(Petrus),  I,  329  ;  —  Radulphus, 
I,  324. 

Polium  de  Pino,  II,  150.  —  V. 
Pi  no. 

Pou/fond,  I,  292.  —  Près  de  Mel- 
le (Deux-Sèvres).  —  V.  Puleo 
fonlis. 

Pouillac,  L  82.  —  Près  de  Blaye 
(Gironde). 

Poule  (Foucaud  Tête  de),  II,  110. 

Poupelin  (Jehan),  greffier  de  l'ab- 
baye, LXVII,  cvi. 

Pourçatj'Garnaud,  xxii  ;  —  I, 
125  :  —  Poursay,  II,  248.  — 
Pourçay-Garnaud,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Poussignon  (Maurice),  moine, 
xcix. 

Pouzou,  ~  V.  Posolio, 


p.,  prior  de  Fonlanelo.  II.  196. 
P.,  prinr  SanctiC  Muria;  de  Sur- 

L't-riis.  Il,  1%. 
Vnteile*  ou    PraieUi,  1,  298  ;  — 
fraiUet,  I,  297.  —  Praillts,  cum- 
rriHM'-  '!<•  Saiiil-Mariin  iti'  Sau- 
zay  (U.-ux-SÈvres), 
Pracle  ou  l'ruec.  (Prala  iIp),  I,  132, 
133.  —  Prahcc,  arr<)n(lissfmeiil 
de  Nii.rl    l».r]\-S.-\res). 
Vrudfllo     Priil.;i   .1.-..   1,  328.  332. 
—  Près  d'Archiac.  arrondisse- 
ment de  Jonzac  (Charenlc-In  fé- 
rié ure). 
Praec  (prata  de).  ~  V.  Pracle. 
Praeiles.  I,  299.  —  V.  Pracilei. 
Prœlor  (Vualterius),  1,  210. 
Prailleg.  —  V.  PracUes. 
Priiliaco  ou  Prutiaco     (prata  de), 
j|_  93  ;  _  PruUacum.  H.  92.  — 
A  Villiers-sur-Chizé     (Deux-Sè- 
vres), 
Pralis      (massus      cognominatus 
(le).  1,  205.  —  Près  de  La  Fon- 
taine,    commune  de  Néré,  ar- 
rondissement     de      Saint-Jcnn 
d'An^ély. 
Pralis  (molendinum  de),  il,  83.  — 

V.  Maecalcia. 
Prator.  Preator  (Andréas),  1,  166. 
Précigny  (Renaud  de),  uv, 
Priguilfac.  —  V.  Pe.rjuUiQCum. 
Pretteseille,      dessinateur,    cxxx, 

cxxxv. 
Prévôt,  cxLi  ;  —  (Jean),     procu- 
reur du  roi,  cxxxiK. 
Prez  (Dom  des),  clxviii. 
Priaire.  —  V.  Pirariis. 
Princhils,  II,  242. 
Principis,  coenominata     Valenli- 
na,   uxor  Vuillelmi  Jcssaldi,   1, 
194. 
Prison  do  Sainl-Savinicn  (La),  .^i 
la  rathédrale  de  Chartres,  CLVi. 
Prisse,  cxxiii.  —  Canton  de  Beau- 
voir, arrondissement  de    Niort 
(Ueux-Sèvros). 
Procle  (Saint),  eu. 
Protinus  (Cernldus).  1,  19,  79. 
Proiièrc,  prêtre,  cxiv. 
Prutiaco,  Pruliucum.  —  V.     Pra- 

Prunellariis     (Aubortus  de),     11. 

149. 
P    Siecaudns,  II,  196. 
P.   Tn'niilliucus,     (■upcllaniis,  II, 


Pui-llnrii  (canonica  Sancti  Pétri), 

I.  311.  —A  Poitiers, 
l'iiilli  iHclias),  I,  197. 
Puellus  lUeraldus),  1,  57,   58,  74  : 

-(Helia.s),  1,  1%,  197. 
Puer  (Berlrannus),  1,  lU. 
Piigna  perdila.  —  V.     Pain-per' 

du. 
l'uiccrrier.  —  V.  Poium     Cerve- 

Pii-rhrrant  (Ecluses  de),  lxvii  ;  — 
—  Puychéranl  (moulin  de),  II, 
220.  —  A  Saint-Jean  dAngély. 

Puis  (Jean  du),  xiv.  *    ' 

Puils  dff,  Sainls-ForU,  clvi.  — 
A  la  cathédrale  de  Chartres. 

Puils  (Halle  du),  lxvi.  —  A  Saint- 
Jean  d'AfiKély. 

l'utchriiiu  iidere,  1,  79.  —  Beau- 
vuir-sur-nier.  arrondissemeal 
des  Sahles  d'Olonne  (Vendée). 

Puhaco  Not^e-Dttm^^  de),  tviii.  — 
Au  diocèse  de  Siponto  (Italie). 

Pusolis  ou  Pusonis  (terra  de).  — 
V.  Posons. 

Pulefonle,  maxnillus,  mansus,  1, 
24,  26.  —  Les  Puits-Péots  ou 
Le  Puits,  commune  de  Benon, 
canton  de  Courçon,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 
Puteis  (Locus  a  Daobui),  I,  279  : 

—  Puleos  (Ochia  ad  duos),  II, 
130.  —  V.  Duobus  Puleis. 

Puteo  (Hairaundus  de),  I.  345. 
Puteo  (terra  Laniberti  Albadi  de), 

I,  136. 

Puleo  Fonlii,  villa,  in  vicaria  Te- 
iiolis,  11,  58  ;  —  Puleuin  fonlis, 

II,  58  ;  —  Païens  Fonlis,  villa, 
II,   52,      (viguerie     d'AifTres)   ; 

—  Piito/ons,  maxnillus,  I,  25  ; 

—  Pouffond,  I,  292.  —  Dans  la 
viguerie  de  Tillou.—  Pouffonds, 
cantun  et  arrondissement  de 
Mello  (Deux-Sèvres). 

Puteolis,  villa,  terra,  alodium,  1, 
94,  95.  —  Le  Puits,  près  d'As- 
nières,  canton  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Puteolis  villa,  I,  206.  —  V.  Poso- 
ns. 

Puleos  (Ochia  ad  Duos),  II,  130. 

—  V.  Puteis. 

Pnleum  (Amatbeîn),   1,  345. 
Puleum  (terra  ad).  1.  332. 
Puleus  Fonlis  villa,  Pulotons.  — 
V.  Pulcofonle. 
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Puizal  ou  Tutza!,  I,  328.  —  V. 
Tulzat. 

Puy-Albol,  1,  377.  —  V.  Aibo. 

Pmjbcvland.  —  V^.  Prbcrnant. 

Puij'IJoissiery  Puy-Biis.  —  V. 
Poacho. 

Puycheranl.  —  V.  Puichéranl. 

Puy-^orbier.  —  V'.  I*odio  Corbe- 
,  rio. 

Puy  du  Pin.    -  V.  Pino. 

Puy friand  (mas  et  terre  de),  H, 
240.  —  A  Pérignac,  canton  de 
Pons,  arrondissement  de 
Saintes   (Charente»! nférieure). 

Puygrignoii,  II,  139-211.-  A  Pé- 
rignac, canton  de  Pons,  arron- 
dissement de  Saintes  (Charen- 
te-Inférieure). 

Puy-Morean.  —  V.  Podium  Mo- 
re II  uni. 

Puy-Iiichou.  —  V.  Podium  Riche- 
choe. 


Q 


Quarantoncm  fluvium.  —  V.     Ca- 
nin ion  is. 
Quar^las  (Terre  appellata),  I,  202. 

—  Près  de  Néré,     arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Quarz  (parrochia  Sancli  Pétri  de). 

—  Cars,  canton  de  Blave  (Giron- 
de). 

Quatre  Chevaliers   (Fief  des).    V. 
Chevaliers. 

euatuor  Ossa  (Arnaldus),  I,  63. 
uentin  (Jardins  de     Pierre),  II, 
236.  —  A  Pérignac,  canton  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 
>uercu  (Hotgerius  de),  I,  43. 
Uiicherat,  vi. 

juieta,  II,  163.  —  V.  Yveta. 
^uimbaldus  ou  Cumbaldus,  con- 

jux  Auslendis  (Helias),  1,  326. 
Quinçay  (Saint-Benoît  de),  abba- 
ye, cLXxi  :  —  1,  307  :  —  Ouin- 
ciacencis  (nionachi  Sancti  Be- 
nedicti),  I,  307.  Quinçay,  ar- 
rondissement de  Poitiers  (Vien- 
ne). 
Quindccim  Libras  (liodbertus),  I, 

72. 
Qui  non  ridet  (Adaimarus),  I,  165, 
166,  178,  184,  293,  337. 

guinterius  de  Carna,  I,  196. 
uintinus,  I,  302,  303. 
Quoquus,  II,  153.  —  V.  Cognus. 

Arcluvcs,  xx.Mii. 


R 


H.,  archiprcsul  Dolensium,  H,  6. 

R.,  Ausciensium  archiepiscopus, 
II,  6. 

Raban  Maur,  archevêque  de  Ma- 
yence,  ccxxxii. 

Rabanis,  lu. 

Rabiola  (Constantin),  I,  85  ;  — 
(Hugo),  cxxix  ;  —  I,  54,  55  ;  — 
II,  110  ;  — (Mainard),  I,  185  ;  - 
(Maingod  ou  Maingodus),  cxxix; 

—  I,  54,  85,  88,  168,  208  ;  -- 
(Ramnulfus),  I,  168,  337. 

Rabiosus  (Maingodus),  I,  64  ;  -- 
(Itamnulfus),  I,  93. 

Radulfus,  l,  94,  181,  283*;  —  II, 
28,  94,  126  ;  —  abbas  monaste- 
rii  beati  Simphoriani,  I,  37  ;  — 
Chalvus,  1,  198  ;  —  clericus,  I, 
39  ;  —  de  Carro,  I,  181  ;  —  Po- 
pe! s,  I,  183.  —  V.  Radulphus  et 
Rodulphus. 

Jiadulphi  terra,  II,  16.  —  A  Yves, 
canton  de  Rochefort  ((Charente- 
Inférieure). 

Radulphus,  I,  37,  94,  123,  214  ;  — 
Amalrici  filius,  I,  40  ;  —  archi- 
diaconus,  I,  285  ;  —  Bos,  II, 
168  :  —  Calinus,  Calvus  ou  Chal- 
vus, I,  198  ;  —  II,  104  ;  —  de 
Chiriaco,  I,  85  ;  —  Delicatus,  I, 
37  ;  —  de  Malo  Leone,  I,  341  ;  — 
de  Sancto  Joanne,  I,  283,  284  ; 

—  filius  Rayembergœ  ou  Rajem- 
berga?,  1,  229  ;  —  filius  Roberti, 
1,  249  ;  -  frater  Balduini  de  Sa- 
las, I,  94  ;  —  frater  Kadelonis 
vicecomitis,  I,  69  ;  —  (Hugo),  I, 
188  ;  —  (Hugo),  filius  Angelaiz, 
I,  174  :       ou  Radulfus,  11,  27  ; 

—  ou  Radulfus,  dapifer  régis, 
I,  280  :  —  II,  126  ;  —  ou  Rodul- 
fus  monachus  Dolabellus,  II, 
93  :  -  Paupers,  I,  183  :  —  ou 
Radulfus  (Petrus),  I,  275  ;  - 
(Petrus),  I,  280,  281  :  —  presbi- 
ter,  I,  174  :  -  rex,  II,  16  ;  — 
thesorarius,  I,  37,  38.  —  V.  Ra- 
dulfus et  Rodulphus. 

Raemundus  (Hugo),  miles,  II, 
196. 

Rafinus,  II,  160  ;  —  Girbertus,  II, 
164. 

Ragaire  ou  Roger,  (comte),  xxiv  ; 

—  Ragaire,  Ragarius  (comte), 
cxxxi  ;  —  I,  1,  11. 

2? 


Ragenulfus,  11,  23,  54,  97.  —  V. 

RagnulfuR. 
Rspinaldus  Bovcs  ou  Bovis,  I,  319, 

Ragnulfus,  Ragnulphus,  I,  70  :  — 
n,  23,  54,  56  ;  —  Tw.an,  I,  324. 

—  V.  Ramnulfus. 
Ragnulphu^,  i,  70. 
Raibertus,  1,  263. 
Haicon  (Gerald),  1,  181. 
Raiconensis  (Geraldus),  I,   182. 
Raimbaldus,  1,  396.  ~  V.  liambal- 

dus. 

Raimbaldus,  1,  354.  —V.  Mulcndi- 
num  Rimbaldis. 

Raimond  (Aimeri).  1,  48,  50  ;  — 
d 'Aigre reui lie,  abbé  de  Sainl- 
Jean,  moine  de  Satnl-Marlial  de 
Limoges,  lvi  :  —  (évêquc  de 
Bazaà),  xxxiv  ;  —  prêtre,  xxxi  ; 

—  vicomte  de  Fronsac,  cxcix. 
Raimondus  (Vuillelmus),  1,  186. 
Raimundi    (Aimericus),  1,  49,  51, 

359  ;—  il,  87,  134  :  —  de  Gui- 
sales,  II,  173  ;  —  (Hugo),  1.  382  ; 

—  II,  134  ;  —  IVuilTclmus),  1, 
93,  176. 

Raimundi  (tedium),  I,  222.  —  A 
Saint-Félix,  canton  de  Surgè- 
res,  arrondissement  de  Roche- 
tort  (Charente-Inférieure). 

Raimundus,  I,  238,  291,  361,  367  ;— 
II,  77;  —  (Aimericus),  1,  81,  128, 
161, 176, 186, 214,  250,  336,  337  ;— 
Alcardus,  I,  348  ;  —  Bascus.  pe- 
ter Ramnulli,  I,  386  :  —  canoni- 
cus,  II,  177  :  —  de  .\r.iilaB  on 
Arziiars,  I.  363  ;  —  de  Combis, 

I.  236  ;  —  <li<  Cumbis.  1,  61  :  —  | 
de  Puleo,  1.  345  :  —  filius  Pp-  | 
tri,  1,  374  ;  —  lilius  Itfivnntndi.    i 

II.  76.  77  ;  —     Gumlialdus,  I.   1 

360  ;  —  Laharlm,  I.  2'.».  177  :  —  ' 
monachus,  I.  281  ;  —  monachus 
Ambianeiisis,   11.   l.'>4.   155   ;  -- 
Petrus,  1,  367  ;  —  presbiler.  I. 
366  ;  —  Ramnulfus.  I.  178,  372  : 

—  saccrdos.  1.  311.  312  ;  —  Se- 
guinus,  i.  196.  197  :  —  Scriba, 
II,  173  :  —  (Vnillelmusl.  I,  175, 
192.  197.  —  V.  Raymondus. 

Rainairius  ou  RaineriuR.  I,  316  ; 
servus,  1.3<fâ. 

Rainaldi  alaudus,  1.  308.  -  A  Poi- 
tiers (Vienne). 

lininaldi  presbilori  terra.  II.  16. 
34.  -  Dans  le  marais  de  La  Jar- 


ne,  arrondissement  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Intérieure). 
Itainaldus,  1,  17,  28,  42,  66,  67, 
68.  70,  87,  100.  123,  128,  150,  214, 
3tM),  356;  —  11,  17,  19,  37,  38,  53, 
55,  72.  85,  159  ;  —  abb;is,  1,  303, 
304.  311  :  —  li,  33,  ;>fi.  60.  72, 
145  :  —  abbas  Sancii  IJvpriani, 
1,  128  ;  —  Alnesinu-,  I K  85  ;  — 
armiger.  Il,  94  :  —  (.Aroaldus), 
1,  117.  138.  173  :  —  Artius,  II, 
132  ;  — Bonitus.  1,  162  ;—  Bon- 
nitus  ou  Bonittus,  II,  150  ;  — 
Boteht  ou  Bothet,  I,  228  ;  — 
Bulialdus,  II,  116:  — Bubaudus, 

I,  185  :  —  Buchardus,  1,^140  ;  — 
li,  153  :  —  Caronellus,  1,  80, 
147  ;  —  II.  12  :  —  de  Belemonte 
ou  Bellomonte,  1.  321  :  —  de  Bi- 
rac,  1,  190  ;  —  de  Born,  I,  331  ; 

—  de  Braisdun  ou  Braisdon,  1, 
335  :  —  decanus  obedientiffi 
Yviœ  et  Vullroni.  II.  126,  162  ; 

—  de  Colciacho,  1,  292  ;  —  de 
Fessis,  I,  42  :  —  de  Gemal- 
dac,  1,  336  :  —  de  (îuir- 
naco.  I,  174  ;  —  de  Hanachiis, 

II.  40;  —de  Malio  ou  NiuHo,  II, 
139  ;  —  de  Melessio,  1,  162  ;  — 
de  Ponte,  I,  337  :  —  de  Vcrnia, 
1.  193  :  —  elemosinarius.  Il,  19, 
64  ;  —  episcopus  Petragoricen- 
sis,  I.  382  ;  —  Fermerius,  II, 
30  :  —  Fervasac  ou  Fervosal,  I, 
169.  170  :  —  filius  Aimerici  de 
Metullo,  11,  99  :  —  lilius  Ro- 
ronis  et  Constantiœ,  1,  134  ;  — 
Forgiunelus  ou  Forguînellus,  I, 
202,  203  :  —  Forlo.  1.  366  : 
--     frater     Alduini.     Il,     18  ; 

—  frater  Stephani  Amalge- 
rii.  I,  202  ;  —  (Fulcherius).'  1, 
389  :  -  Giraidus,  I.  64  :  —  Gos- 
selmus,  1.  210  :  —  Grennio  on 
Greniio  Maledoclus,  I,  64  :  — 
Guincbaudus.  11.  31)  :  —  Guini- 
hakius  ou  Guimbaldiis.  II,  30  ; 

—  Iterius,  I,  375.  381  ;  —  man- 
sioiiarius,  1.  308  ;  —  miles.  I, 
77.  237,  238  :  -  miles,  traler 
Bernard!  Buchardi.  I,  94  :  — 
moHnarius,  1,  142  :  —  mona- 
chus. I.  147,  159,  190,223  ;  — II. 
13,  32,  87  ;  —  monaehu.s  celle- 
rarins  eoquinîe,  I,  274  :  —  mo- 
narhus,  Yvensis  decanus,  II.  70; 

—  Moront.  I.  360  :  —  nepos  Ge- 
raldi  Potini,  I,  81  ;  —    nepos 


nodberti  <Ir  Ct-kriro,  I.  70  ;  — 
iiepos  Vualtcrii  Magalanni,  1, 
]ye  ;  —  ou  Artialdus  obbns,  I, 
234  ;  -  im  llaînardus,  IT,  21, 
22  ;  —  pi-a'|n.silus,  l.  BS  :  -  H. 
97  :  —  pra-posilus  Auri  Vallis, 

I,  354  :  —  pn-sbiU-r.  I,  143  ;  - 
1[,  18,  31,  93,  130  ;  —  «i.-.T.i...s 

II,  62,  64  ;  —  sacrisla,  I,  271  ;  — 
Sacinaldus,  ],  2U8  ;  —  Scholuri- 
us,  1.  195  ;  —  H,  118  ;  — 
Si'iies.allus.  1,  233  :  —  slt- 
viis,  1,  3(15  ;  —  (Dboraudus 
ou  Hubcraudus),  monachus, 
11,  164  :  —  Verdo.  1,  87  ;  — 
Vcrdoiis,  CI.XXVII1  ;  —  I,  84  ; 
—  Verdun,  I,  87  ;  ~  Vuotrdus 
ou  UnalduB,  1,  308  ;  —  (Vuillel- 
mus),  1,  332  ;  —  11,  26.  —  V. 
Maineldis,  Rcnaldus. 

Itaiiiardus,  1,  41  ;  —  11,  17,  21, 
23,  48.  50,  51,  71,  72,  85  ;  —  mo- 
nachus, 1,  379  ;  —  ou  Hainaldus 
saiicrdos,  11,  70.  —  V.  Dainai- 
dus. 

Raitiariua  ou  Rainerîus  Dagoma- 
rius  ou  DaBumarus,  1,  260  ;  — 
subvicarius,  1,  310. 

Rainauii.  xxx,  xxxt,  clii  :  —  1,  66, 
99  ;  —  abbé  de  Sainl-Cypricn, 
I,  127  ;  -  Bolhfl,  1,  227  :  —  de 
Hannaches,  I,  40  ;  —  Verdun, 
1,87.  —V.  Arnaud,  abbé. 

Rainaudus  de  Monetu  ou  Monen- 
ta,  11,   173,  178. 

Rainaut  Bouchard,  chevalier,  frè- 
re de  Bernard,  1,  93. 

Rainerîi  (AimerJciis),  1,  319. 

Rainerius,  il,  35  :  —  (Aimericus), 
1,  317  ;  —  Crassus,  II,  15  ;  — 
capdIanuM,  I,  40  ;  ~  (tlericus,  1, 


37. 


Al- 


RaingaldU,  1,  305.  —  V.  Raiiipar- 

Raingardi.'i,  1,  206,  207  :  — 
11,  17  ;  —  lilja  Raymundi, 
II.  76.  77  ;  —  maler  Ful- 
caudi  de  Valloni«.  11,  3  :  — 
ou  Rain»rardis,  soror  Mainardi 
Acul.-i,  I,  112.  113  ;  —  uxor 
.\lcherii.  1.  304,  305  ;  -  uvor 
Gosselini.  I,  233.  —  V.  Rein- 
graldi.s  et  Reingardis. 

Ratnguet,  lxxiii. 

Raino,  I,  304.  —  V.  Ramo 


Rainon,  1,  34-7.  —  V.  Ramon. 

Itainonus,  apotiquarius,  I,  312. 

Haiiitrudis,  uxor  Bernonis,  II, 
132. 

Itainulfus  de  Riberia,  1,  88  ;  — 
ou  RuinalduR,  monachus,  II, 
32  ;  —  Sylvanus,  I,  87. 

Rainum,  frater  Rayembergoe  ou 
Rajcndiergœ,  1,  228. 

Itainum  terra,  i,  228 

Raissindi  ((lodeffrcdus  fliius),  ), 
43. 

Rajaccia  ou  d'Krrajacia  (Auche- 
rus),  1,  316,  317. 

Rambaldus  (Josselinus),  1,  395. 

Ramerius,  1,  43. 

Ramerus  capellanus,  I,  38. 

Raninulte  Achard,  I,  177  ;  —  B6- 
rard,  1,  60  ;  —  Brun,  cm  ;  —  de 
CourccUes,  cxcv,  cxcvi  :  —  de 
Jarnac,  1,  387,  391  :  —  de  Tal- 
nionl,  CCI  :  —  de  Tuntac  ou  Jui- 
gnac,  cLXxv  ;  —  (évèque  de 
Saintes),  cliu.  clvii,  ccxxxi  ;  — 
H.  117,  122.  173,  219,  237,  349, 
350  ;  —  frère  de  Maingod.  I,  82; 

—  prévôt  de  Courcelles,  1,  71  ; 

—  soigneur  de  Talmont,  clxix  ; 

—  viguter,  xxxii. 

Ramnuiri  (Petrus),  ciiens  comitis 
Engolismensis.  II,  177. 

Raninulfus,  1,  21,  28,  55,  68,  114, 
176,  179.  200,  216.  219.  224,  227, 
230.  272,  276.  2yi  298-3«(,  326, 
327,  334,  335,  339  346,  347  ;  - 
11.  19.  31,  48,  51.    00,  108,  123  ; 

—  Airaldiis,  II.  134  :  —  Alseco- 
tus,  II,  119  ;  — AmeliuB,  I,  112  ; 

—  Andréas,  i.  114,  168,  173  ;  — 
frater  Vuillelnii.  Josophi  et  au- 
tres, I,  172.  173  :  —  archidiaco- 
nus,  i,  334  :  —  arcliipresbilcr, 
1,220.  237.  399  :  —  11,  127,  129, 
143,  156,  163,  175:  — archiprcsbi- 
[<T.  avunciilus  Hugonis,  II,  112; 

—  archipresbiler  ecclesiœ  Sanc- 
lonensis,  II,  126  ;  —  armarius, 
I.  387  :  —  Audoinus  ou  Audoi- 
ni.  II.  184  :-  - 
vers.  I.  292  : 
210,  214  ;  —  Balbus.  frater  Ai- 
monis  et  Vuillelmi,  1.  169  ;  — 
Barbusta,  1.  394  ;  —  Bascus  ou 
Baseus,  1,  386  :  —  Berardus,  I, 
198  :  —  paler  Hugonis  ei  Adal- 
sendis,  1,  172  ;  —  Bcrchodo,  1, 
55  ;  —  Bercholdus,  II,  8  ;  — 
Berchol,  1,  82,  85  ;  —  Bernar- 
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dus,  monachus,  I,  60  ;  —  Bloe 
tus,  II,  130  ;  —  Bordel,  I,  355  ; 

—  Bruni,  fraler  Vuitberli  Taie- 
monis,  I,  344  ;  —  Bucardus,  l, 
177  ;  —  Burço  ou  Bercho,  1,  220; 

—  Claient  ou  Daient,  I,  177  ;  — 
de  Archiac,  I,  326  ;  —  de  Balo- 
dis,  I,  329  ;  —  de  Brolio,  I,  326, 
328  ;  —  de  Corcellas,  I,  184  ;  — 
de  Corseliis,  I,  165  ;  —  de  Cour- 
celles,  1,  73  :  —  de  Curcellis,  I, 
73,  74,  104,  180  :  —  II,  102  :  —  de 
Curcellis  ou  Airellis,  Aircellis, 
11,  13  ;  —  de  Doffnio,  II,  139  ;  — 
del  Domion,  II,  140  :  —  de  Dom- 
nium,  Domnam  ou  Domnon,  I, 
222:  —  de  Durenni  ou  Durreun, 
I,  335  ;  —  de  Gerniaco  ou  Jar- 
niaco,  I,  387,  388  ;  —  de  Jarnia- 
co,  1,  392  ;  —  de  Junnac  ou  Tui- 
nac.  1,  384  ;  —  de  Ponle,  1,  287  ; 

—  de  Riberia,  I,  88,  94,  170  :  — 
de  Seleniaco,  I,  329  ;  —  de  Ta- 
lamone,  I,  357,  358  ;  —  de  Tui- 
nac,  I,  382  :  —  de  Tuinac  ou 
Junnac,  I,  384  :  —  de  Villarcia- 
co  ou  Vilarciaco,  I,  254,  255  :  — 
de  V'ols,  I,  358  :  —  dominus  cas- 
tri  Talamoniensis,  I,  349  :  — 
dux  Aquitanorum,  I,  133  :  — 
episcopus,  I,  254  ;  —  II,  117  : 

—  Leuconensis  ou  Lemovicen- 
sis,  I,  271  ;  —  Lemovicensis, 
episcopus,  I,  271,  272,  274  ;  — 
episcopus  Santonensis,  I,  20,  47, 
48,  80.  117,  166,  174.  219,  236, 
237,  252,  254,  258,  288,  349- 
351,  354,  364,  398,  399  :  —  II, 
5.  6,  7,  8,  113,  122,  129,  141-144, 
153,  174  :  —  filius  Arnaldi  An- 
drese,  I,  134  :  —  filius  Boraldi 
Silvani,  II,  113  ;  —  filius  Helifp, 
I,  177  :  —  filius  Peiri  de  (iorvil- 
la,  I,  177,  178  :  —  filius  Hamnul- 
fi,  II,  108  :  —  filius  Rohcrii,  I. 
249  :  —  filius  Wilberli,  I,  353  : 

—  filius  Wilberli  de  Talamone. 
I,  352,  353  :  —  fraler  Beraldi 
Sylvani,  I,  107  :  —  fraler  Ge- 
raldi  Fulcherii,  I,  392  :  —  fra- 
ler Girardi  Alsecoli.  I,  lOS  :  — 
fraler  Menerodf.  I,  82  :  —  fraler 
V'uillelmi  de  Parlellan,  I,  84:  — 
fraler Vuillelmi  Missemalum,  1, 
113:  —  (Gumbaldus),  I,  373  :  - 
Ilerius  I,  328,  332  :  —  Jossoli- 
nn^,  I,  237  :  —  Lnmberli,  I. 
238  :  —     LaniIxTtus,     I.     254. 


I 


259;—  monachus,  I,  244,281, 
283,  284,  285,  287,  289,  290, 
291,  337,  364,  366;  —  II,  110,  115, 
119  ;  —  monachus  de  Vileriis, 
II,  ilO  :  —  monachus  Sancli 
Juannis,  II,  139  :  —  ou  Ragnul- 
fus,  II,  56;  —  praeposilus  aSqdo- 
nis  Tronelli,  1,  103  ;  —  prœpo- 
situs  de  Curcellis,  1,  71  ;  —  II, 
110,  122,  164,  170  :  —  prior  de 
Ajjerniaco,  II,  186  :  —  Rabiola, 
I,  168,  337  :  —  Rabiosus,  1,  93  ; 

—  vHainiundus).  I.  178  :  —  Rai- 
mundus,  I,  372  :  —  Ramon  ou 
Rainon,  1,  345,  347  :  —  Rapiola, 
1,  299  :  —  Rufus,  I,  108  :  —  sa- 
crisla  Sancli  Eparchii,  II,  186  : 

—  Silvanus,  1,  87  :  —  II.  112  ; 

—  Sutor,  I,  281,  283  :  —  Sylvani 
de  Castello  Mastacens,  1,  184  ; 

—  Sylvano,  I,  74,  94,  213  :  — 
Talemonensis  (dominus),  I,  355; 

—  Tizun,  I,  324  :  —  Trimuellus, 
I,  77  :  —  Tronellus,  I,  87,  88, 
171.  182  :  —  II,  152  :  —  vicarius, 
I,  201  ;  —  II,  106  ;  —  vicecomes 
\irarius  Archiaci,  I,  326  ;  —  vil- 
licanus  de  Archiaco,  II,  148  ;  — 
(Vuardahlus  ou  Arnaldus),  1, 
366  :  —  (Vuillelmus),  I,  154,  238, 
368. 

Ramnulphus,  I,  55,  134,  197  :  — 
Berardus,  I,  104  :  —  filius  An- 
dreae,  I,  133  :  —  Rabiosus.  I, 
93  :  —  Sylvanus,  I,  147  :  —  Tro- 
nellus, 1,  93.  —  V.  Ramnulfus. 

Ramo,  I,  304. 

Ranion  ou  Rainon  (Ramnulfus),  I, 
34.'»,  347. 

Runnldus  Conslantini,  I,  205. 

Ranchonio,  II,  166.  —  V.  Ranco- 
nio. 

[{arjciacensia  vicaria,  I,  309.  — Vi- 
^nierie  s'élendant  de  la  Vienne 
à  la  Creuse,  —  au  chef-lieu  in- 
connu, daprt^s  Rèdel  'Diclion- 
nnîre  iopographique  de  la  Vien- 
ne . 

liancogne  (Charenle),  ix.  —  Ran- 
co^^ne,  canlon  de  La  Rochefou- 
cauld, arrondissemenl  irAnerou- 
^ème  iCharenle\ 

Rançon  -A-mori  do),  cxcv  :  —  T, 
55  :  —  11,  116.  120.  l.U. 

Haîicone  '(tcraîdus  df  ■,  l.  3,'^7. 

Ran-^nnia  ou  Ronr<»nia  Aimeri- 
ciis  de^.  II,  117,  136.  137. 

Ranc  >nio  ou  Ran«*!:onio  {Aimeri- 
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eus  de),  frater  Gaufredi  de  Ro- 
chefort,  II,  166. 

Ranconis  (Aimericus  de),  I,  55  ; 
—  (Geraldus),  I,  53. 

Rangeard  (Muraille  de  sire  Ar- 
naud), II,  237.  —  A  Pérignac, 
canton  de  Pons  (Charente-Infé- 
rieure). 

Raniardus  ou  Rainardus,  filiolus, 
I,  150. 

Rannulfus  Botia,  I,  197. 

Ranson  (René),  docteur  en  méde- 
cine, cxix. 

Ranulfus,  episcopus,  I,  20.  —  V. 
Raranulfus. 

Ranulphus  Escharcet,  I,  54. 

Hanville-Breuillaudy  I,  179.  —  Can- 
ton d'Aiçre,  arrondissement  de 
RufTec  (Charente). 

liaonis  villa  (Arnaldus  de),  II, 
104.  —  Le  Bois-Racot,  commune 
de  V'araize,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Raoul,  II,  20  ;  —  de  Carron,  I, 
181  ;  —  de  Chiriaco,  I,  83  ;  —  de 
Gilduin,  II,  174  ;  —  de  Jouy, 
chevalier,  lv  ;  —  de  Mauléon, 

CLXX,    CLXXXIII,       CLXXXIV    ;   —    I, 

340  ;  —  II,  167  :  —  évêque  d'Al- 
banie, XLVii  ;  —  (Michel),  évê- 
que de  Saintes,  xcv  ;  —  (Pierre), 

I,  283  ;  —  Popiau,  xlvui. 
Raoulet,  frère  de  Kadelon,  vicom- 
te d'Aunay,  I,  69. 

Rapaillon  (manuscrit),  à  Poitiers, 

LXXV. 

Rapax     (Aimericus),   I,    180   ;  — 

(Arnaldus),  I,  180. 
Raphaël  (Jean),  conseiller  du  roi, 

II,  220. 

Rapiola  (Ramnulfus),  I,  299. 

Ratfredus,  I,  311.  —  V.  Rotfre- 
dus. 

Hauca  alodium  apud  Fonfaneglas, 
I,  314.  —  V.  Fonlancfflas. 

Raulfus  ou  Raulphus,  I,  219. 

RayemlxTfra  ou  Rajemberga,  so- 
ror  Rainum,  I,  228,  229. 

liœjembcrqrœ  ou  Rajctnbcvfjc 
terra,  1,^228. 

Raymond,  chevalier,  clxxiv  ;  — 
(comte  de),  cxxi  :  —  d' Aigre- 
feuille,  Lvu  ;  —  (Guillaume), 
CLXXXVui  :  —  petit-fils  de  Jérô- 
me Arsajjri,  i.xxx. 

Ravinond  II  (îibhé),  xxix.  —  V. 
Raynauld. 


Raymondus,  Raymundus  ou  Rai^ 

mundus,  II,  76, 
Raymundus  de  Combis,  I,  61. 
Raymundus  Maurini,     canonicus 

burdegalensis,  I,  371  ;  —  Pere- 

^rinus,  1,  374  :  —  de  Belunto,  I, 

374  ;  —  Raynaldus,    episcopus 

Petragoricensis,  I,  374. 
Raynaud  I",  abbé  de  Saint-Jean, 

xxv. 
Ra>naud,  moine,  xxiv. 
Raynauld  II  ou  Raymond,  abbé 

de  Saint-Jean,  xxix. 
Razais  (François),  curé  d'Alloué, 

cxv. 
Razin  (Mathieu),  lxxxi. 
R.  de  Foro,  II,  196. 
R.  de  Pons,  abbé  de  Saint-Jean, 

XLIII. 

R.  de  Pontibus,  xliii. 

R.  Désire,  miles,  II,  145,  196. 

Rd,  uxor  Benedicti,  I,  162. 

Re  (Bruno  de),  II,  78. 

Réac  (Charente),  viii.  —    Arriac, 

commune  de  Chantillac,  canton 

de  Baignes  (Charente). 
Rebertus  ou  Arbertus  Pinez,   I, 

331. 
Rebolet  ou  Rebollet  (Girebertus), 

I,  277. 
Reborga  ou  Reborcha  (Stephana), 

1,  277. 
Rechengs  (Isdrael),  I,  185.  —  V. 

Requenz. 
Rechignât  (Dom  de),  cxlvi. 
Redemptus  ou  Redentus  (Constan- 

tinus),  I,  385. 
Rédel,  xxvi,      xxxi,   clxv   ;  —  I, 

22. 
Régnaud  du  Chasiar  (Frère),  pré- 
vôt-moine, ccix. 
Regnauld  de  Pons,  xuv. 
Régnier  de     Drouhet  de  Boisse- 

leau  (Valentin  de),  cv,  cvi  ;  — 

I,  3. 
Heine.  —  V.  Réac. 
Reilhac  ou  Rilhac  (Jean  de),  abbé 

de  Saint-Jean  d'Angély,  lxxvi. 
Reilhac  ou   Rillac  (Abel  de),  ca- 

mérier,  Lxxvni. 
Reims  (Hincmar  de),  ccxxxii. 
Reiiiaud,  xix,  xx. 

Reinerius,  I,  260.  —  V.  Rainerius. 
Reinfardus  Admanuensis,   I,  311. 

—  V.  Rainfardus. 
Reiugardis  cognomine  Abelina,  1, 

112. 
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Reingraldis  ou  Raingardis,     II,  | 
16.  ' 

Réiy  (Adrien  de),  prieur  de  Saint- 
Michel-en-Lherm,  ex. 

RemeneuHy  xxxi.  —  Arrondisse- 
ment de  Châtellerault  (Vienne). 

Remigii  (Dies  Sancli),  I,  42. 

Remigius,  I,  42. 

Renaulusj  I,  18  ;  —  ou  Rainaldus, 
monachus,  II,  13  ;  —  ou  Rai- 
naldus,  abbas  Sancti  Joannis, 
II,  53. 

Renan,  lu. 

Renard,  cxl,  cxli  ;  —  (Laurens), 

CXXXIX. 

Renaud,  I,  133  ;  —  de  Gémaldac, 
cLvni  ;  —  de  Pons,  xl  ;  —  de 


Précigny,  uv. 
ené     Je 

CXXXVII. 


y,  Li 
nin, 


sous     aumônier. 


Renebourg     (seigneurie  de),     II, 

223.  —  Près  de  La  Follatièrc.  — 

Voir  ce  nom. 
Requenz,  Requin,  etc.     (Isdraôl), 

CLXXXix,  cxciii  ;  —  I,  185  ;  —  II, 

123. 
Révérend  (Saint),  Lxxxiir,  cxxxvii, 

CL,  CLiv.  —  V.   Sanclus     Heve- 

renlius. 
Bevereniii  (Sancti)  ecclcsia,  I,  15. 

—  A  Benon.  —  V.  Sainl-Révé- 
rend, 

Bessiacum  ou  Cressiacunif  ï,  117. 

—  V.  Cresaiacum  et  Crcssé. 
Restardus,  II,  23,  42. 

Retz  (cardinal  de),  xcvi. 

Jihodanus  fluvium,  xx.  —  Le  Rhô- 
ne, fleuve. 

Ribemoriy  seigneurie,  terre,  II, 
223,  229  :  —  nibcnwnl,  xc, 
ccxiii.  —  Ribeniont,  conimuiio 
d'Antezanl,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

liibemonly  lxxix. 

Riberia  (Hamnulfus  do),  I,  88,  94, 
169,  170. 

Ricardi  de  Chichinniaco  (massus), 
1,  245. 

Hicardi  (vinea),  I,  41.  —  Dans  l'Oi- 
se. 

Hirardus,  1,  43,  142,  162,  248  :  - 
Engelbertus,  II,  87  ;  —  Fran- 
chet,  I,  246  :  —  monachus,  1, 
341,  342,  343  :  —  monachus  do 
Cosnaco,  I,  352  :  —  praiposilus, 
I,  341  :  —  prosbiter,  1,  142  ;  — 
rex  Anglia»,  I,  274  :  —  Roos  ou 
Ros,  I,  277. 


Riccendis,  I,  130  ;  —  uxor  Mainar- 

di,  I,  241,  242. 
Richard,    archiviste-paléographe, 

VII,  xxni,  XXIV,  XXVI,  xxix-xxxvn, 

XLIV,  CVIII. 

Richard  d'Angleterre,   xxxiv. 

Richardus,  1,  200,  248,  296,  304, 
352  ;  —  Anglorum  rex,  cornes 
Piclavorum,  II,  166  ;  —  archi- 
diaconus,  II,  178  ;  —  de  Cosnac, 
II,  149  ;  —  monachus,  I,  37  ;  — 
Boisellus  ou  Foscellus,  I,  261, 
262  ;  —  (Petrus),  I,  353,  354  ; 

—  presbiter,  I,  142  ;  —  pres- 
biter  capellanus,  1,  188  ;  — 
(Vuillelmus),  II,  56  ;  —  rex  An- 
gliœ,  1,  175.  —  V.  Ricardus. 

Hichechoe,  Hichechou.  —  V.  Po- 
dium. 

Richeldis,  II,  96.  —  V.  Richellis. 

Richellis  ou  Richeldis,  uxor  Tet- 
baldi,  II,  95,  96. 

Bichcnioni,  ccxxxiv  ;  —  II,  150  ; 
— (Alsendis  de),  I,  lOl;  —  (Hélie 
de),  1,  152;  —  (Garnaldus  de),  I, 
161  ;  —  (Warnaldus  de),  I,  162  ; 

—  Bichomontc  ou  Bicomonic 
(Relias  de),  I,  152.  —  Riche- 
mont,  arrondissement  de  Co- 
gnac (Charente). 

Richerius,  frater  Vuarini  prœpo- 

siti,  II,  126. 
Richerus,  frater  Garini,  I,  38. 
Bichomonîe^  Bicomonic.  —  V./?/- 

chemonl. 
Bichon,  I,  159.  —  V.  Podium. 
Bicomonic.  — V.  Bichcmonl. 
Bié  (caslrum  de),  clxxxiv  ;  —  II. 

80  :  —  Bicncc  caslrum,  I,  80.  — 

Sainl-Hilairo  de  Rie  (Vendée). 
Biciix  (diocèse  de),  xlviii,  lxix.  — 

(Ariège). 
Rigaldus  (Willelmus),  I,  358. 
Rigaud  (Terre  de    Hélie),  II,  2.36. 

—  A  Pérignac,  canton  de  Po.ns 
(Charente-Inférieure). 

higault,  XIV. 

Rilhac  ou  Roilhac  (Jean  V  de;, 
abbé  de  Saint-Jean,  lxxviii. 

Rillao,  i.xxviii.  —  V.   Roilhac. 

Bioiu\  II,  238.  —  Près  de  Pons  et 
Virlet,  arrondissement  de  Sain- 
tes (Charente-Inférieure). 

Rivallis  ou  Rivallia,  uxor  Hadulfi 
de  Maloleone,  11,  167,  I6S. 

Bivera,  Bivcram,  viii,  ix.  —  La  Ri- 
vière. —  Voir  le  texte. 

Riverons  (Les),  lxxxi. 
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Rivières,  ix.  —  Canton  de  I^  Ro- 
chefoucauld (Charente). 

Rixendc,  I,  97. 

Rixendis,  I,  130,  242  ;  —  conjux 
Jordani,  I,  160  ;  —  femme  de 
Mainardus,  1,  97  ;  —  fille  d'Ai- 
meri  Constantin  de  Melle,  I,  128: 

—  mater     Emmœ,  1,  65.  —  V. 
Riccendis. 

Robberlus,  II,  78  :  —  Garna,  I, 
72  ;  —  miles,  I,  77  :  —  Sutarii, 

I,  42.  —  V.  Rodbertus. 
Hobelini  (raassus),  I,  245.  —  Près 

de  Muron,  canton  de  Tonnay- 
Charenlc,  arrondissement  de 
Rocheforl  (Charente-I  nférieu- 
re). 
Robellus  (Aizus),  I,  175  :  —  (Al- 
sus),  I,  175  ;  — (Fulco),  II,  112  ; 

—  (Petrus),  I,  189. 

Robert,  abbé  de  Saint-Jean,  xxv  ; 

—  chevalier,  clxxiv  :  —  de  Mar- 
thon,  II,  177  :  —  de  Montbron, 

II,  172,  173  :  —  de  Villequier, 
abbé  de  Saint-Jean,  lxviii  :  — 
(Hier),  I,  116  :  —  (roi),  xxvii, 
CLV  :  —  II,  108.  —  V.  Rober- 
tus. 

Hobertenchc,  II,  147.  —  Près  de 
Salif?nac,  canton  de  Pons,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Boherli  Arnulfi  (massus),  I,  263. 

Roberli  (Berterius  ou  Iterius),  II, 
100, 

Roberli  Noeti  (mansus),  I,  147. 

Roberli  massus,  I,  245.—  Près  de 
Muron,  canton  de  Tonnay-Cha- 
rente,  arrondissement  de  Ro- 
chefort  (Charente-Inférieure). 

Roberli  Rualrublo  (mansi),  I, 
2i7.  —  Près  de  Muron,  canton 
de  Tonnay-Charente,  arrondis- 
sement de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Robertus,  I,  28,  249  :  —  H,  17,  97, 
150  :  —  Ablepre,  I,  246  :  —  arma- 
rius,  II,  112  :  —  buticularius,  I, 
274  :  -  clericus.  I.  261  :  —  de 
Celerico,  I,  70  :  -  de  (iemodac, 
ï,  255:  —  de  Monte  Rerulfi,  II, 
172  :  —  de  Vallibus.  I,  368  :  — 
de  Veris,  teiiens  si^^illuni  senes- 
caliî»^  Xanetonensis,  II.  197,19^: 
—  Doris,  II,  00:  —  (lalcherius,  I, 
326  :  -  (iannan^^is  ou  Oanen 
pus,  I,  ,326  :  —  Garna,  I,  255, 
379  :  —  II,  98,  103,  115  ;  —  Gaus- 


selinus  ou  Gauscelinus,  I,  326  ; 
—  (Iterius),  I,  116  ;  —  monachus, 
I,  80,  281,  291  :  —  II,  132  ;  - 
monachus  cellarius  ou  cellcra- 
rius  cognomine,  I,  271  ;  —  mo- 
nachus qui  scripsit  cartam,  I, 
271,  274  :  —  (Petrus),  I,  342, 
343  ;  —  rex,  I,  107,  IIO,  207, 
222,  238,  307,  308,  313  :  —  II, 
38  :  —  serviens,  I,  202.  —  V. 
Rodbertus  et  Robert. 

Robin  (Jacques),  lxxxii. 

Robinet,  évéque  constitutionnel 
de  Saintes,  cxxiv. 

Rcca  (Willelmus),  II,  170. 

Rocaforte.  —  V,   Rochaforte. 

Rocaforti  (Albuinus  de),  I,  254;  — 
(Alduinus  ou  Albuinus  de),  I, 
258. 

Rocellus  (Alboinus),  I,  83. 

Rocha  vocala  Taisant,  Taisont  ou 
Taijsont,  II,  42.  —  Est-ce  Tai- 
sont,  commune  d'Argenton- 
L'E^lise,  arrondissement  de 
Bressuire  (Deux-Sèvres)  ? 

Rochafort,  Rochaforte,  —  V.  /?o- 
chefort. 

Rochechouart  (Foucauld  de),  sei- 
gneur de  Tonnay-Charente  el 
de  Mauzé,  lxxi  :  —  (Jean  II 
de),  abbé  de  Tonnay-Charente, 
xc  ;  —  (Jeanne  de),  veuve  de 
Foucauld  de  La  Rochefoucauld, 

LXX. 

Roche  follet,  II,  106.  —  La  Roche- 
fallet,  commune  de  Champeaux. 
arrondissement  de  Niort  (Deux- 
Sèvres). 

Rochefort,  cxv,  cxxiv,  cuii  ;  —  II. 
165,  217,  249  :  —  (Ooffroy  de), 
CLXxxiv  :  —  (Gilbert  de), 
cLXXXiv,  CCI  :  —  ou  Rorhaforl 
(Gilebertus  ou  Gislebertus  de), 
II,  161,  165,  166  :  —  Rochafor- 
te ou  Rocaforte  (Hugo  de),  I, 
30.  —  Rocheforl-sur-Mer  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Rocheraud,  II,  245.  —  Roche- 
reau,  commune  de  Sainl-Cé- 
zaire,  canton  de  Burie,  arron- 
diss(»ment  de  Saintes  (Charen- 
te-Inférieure). 

Rochelam  (vinea  ad),  I,  341.  — 
Lrs  Rochers  ou  Les  Rocs,  com- 
muiK»  de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Rocho  (Fulcherius),  I,  180  :  —  îî, 
20.  —  V.  Roto. 


Rocno,  II,  20.  —  V.  Rolo. 

Roco,  I,  134,  210  ;  —  Fobroarius. 
I.  115  :  —  m-machus,  H,  87  :  — 
ual'T  RoUulphi,  11,  -17  ;—  prcs- 
biliTdo  F<)ntanolo,  I.  U2. 

Rocon,  1,  133  ;  —  ((;."rald).  1.  181. 

Rocoiicnsis  (tiei-aldus),  1.  182. 

R(.dbci-ga,  uxor  Krolerii  Bolcl,  1, 
314. 

Rwdbcrli  (Vuillelnius),  presbiter, 
I,  154. 

Ri)dbcrtii.s,  I.  44,  107,  17Ô,  200, 
248,  298.  308  :  —  II.  21,  Dfi,  97  ; 

—  (Aimcricus),  1,  190  ;  —  Arc- 
Jus  ou  Ardus,  I,  383  :  —  (Ar- 
naldus),   1.  361    i  —  BosseUus. 

I.  183  :  —  II.  93  :  —  Burgun- 
<ius.  1.  31  :  — Cai(fiu>.  I.  314  : — 
ckTicus,  I,  37,  38,  108.  180  ;  - 
(Conslantinus).  I,  88  ;  --  de 
Gribus,  I.  170  :  —  de  VacaK- 
ciis,  i,  367  ;  -  de  Vallibus,  II. 
12  ;    -  (ilius  Rodberli  Bossclli. 

II,  94  ;  —  Fulcherius.  1.  135, 
136.  156  :  —  Gaillardus.  patru- 
us  Alahelmi  Gaillardi,  1,   190  ■ 

—  Garna,  I,  55.  61.  63.  Si, 
100.    121,    140.    165.    189,    230  ; 

—  Il,  70.  124,  140  :  —  ou 
Ganna,  I,  72  ;  -  Ganio,  1.  88  : 
^  Garun,  1.  364  ;  —  Garnus.  1. 
289  ;  —  Gcsluco.  cognalu.';  Jo- 
annis  Gofredi,  I.  56  :—  IGilber- 
lu.s).  I,  193  ;  —  tllerius),  I.  113  : 

—  mcrcator.  II.  78  :  —  muna- 
rhus.  1,  147.  174.  287  :  — 
II.  n»  :  —  ou  R«lborliis  ar- 
marius,  II.  112  ;  -■  on  Rol- 
berlus  îlli-rinf').  II,  112  ;  — 
patruiis  RnbbiTti  d.-  (>l,-- 
riro  t>l  auln-s.  I,  70  :  -  '.ï\-- 
Irns).  I.  341.  392  ;  -  -  pr.Tiiosi- 
his  d«-  Aitrifnlio.  I.  I*>  :  - 
Oiiindfc-ini  libras.  1.  72.  141  : 
r.'\.  I.  141  :  —  (ViiilK-lniii-^'. 
II.  1,50.  --  V.  Ho\b."rliis.  lio- 
bortu-^.     n..l..'ft. 

Rodi-li'Tin^;  BaH.iiliis.   1,    l'»   :    - 

cpisi-opus.  1.  42  :    -  iiliu<  Un.. 

ardi  Surdi.  I.  43. 
R...ldeborlus,  1.  262. 
Itadr:    iDiacèsi-  del,    i.vii,  lxxiv, 

i:c\xvr, 
Bodiieris,  1.  42. 
R.ulirrriTis.     deninus.   I.   43   ;     - 

Pollrtonuii.  1.  43. 
Roiilaudus.    1.  231.   -    V.    Rolau- 

niu<:. 


Rodolphinus,  I,  43. 
Rodulfe  Airaud,  clxxxi,  cxcvi 
Rodulfus.  1,  124.  19G.  280.  324  :  — 
11.  18.  56.  70.  93.  131,  135.  157  ; 

—  cli.'1'icus,  1,  53  :  —  ou  Ra- 
dtilphuM  d.'  Maloleoni-,  II.  167, 
168  ;  —  Gilduini.  H,  174.  —  V. 
Radulphus.    Rodulphu-s. 

Rodiilphi  ou  Rodulfi  pn'sbitpri 
(furiK-lli),  II,   130. 

Rodulphus,  I.  235,  262.  2&i  :  - 
11.  20.  55.  70  :  —  Airaldi,  II, 
131   :  —  Aldebrannus.  1,  235  ; 

—  (Bertianius),  I,  386  :  —  Cal- 
vus.  I.  196  ;  —  II.  102  :  — 
clrrii-us.  1.  53  :  —  do  Caro 
ou  Carro.  1.  181  :  —  de  Ca- 
r<ino  ou  de  Carro.  1.  181  :  —  de 
Ncrciar-o  rr.    NiTiaco,  11.  131  : 

—  de-  Sdiurlo  .loaime,  I.  276  :  — 
l>.ilabellus.  l.  209  ;  —  niius  Ai- 
nardi  Daiiradi.  1.  243  :  —  filiu» 
C.osseri-i  A.l'.ii^nli.  1.  62  :  - 
niiuR  Gilduini  Tanniacensi-;.  I. 
234,  235  :  —  frater  Goraldi  de 
Neriaco,  11,  131  :  —  frator  Jos- 
selmi.  1.  63  :  —  molinarius.  Il, 
[57:  —  ou  Radulphus  ri>[nialiis 
Alduini.  11.  105  :  —  ou  Ro- 
dulfus niius  Rocotii.  11,  47,  48  : 

—  Gildujnus.  11.  174  :  ~  on  Ra- 
dulphus. pn-sbiler.  II.  94  :  — 
iP<-tni*).  1.  287.  293  :  —  Poli- 
nus.  1,  324.  —  V.  Raduïphns. 

Roerpo  [Vuillclniusl.   1,   liî. 

RoMIuï^  ou  Rosellus  (Guillel- 
inu-ii.  1.  196.  197. 

H'>li.,r.-  ■.|.itiaiinc>  ,l.-\  I.  15<l  :  — 
:Rn..ii,u-  <\i-\  L  H"i2  ;  —  Ho/TiI- 
h.irn  .\uill.-lmus  ,\û\.  i.vrii  ;  -- 
lloulhir  (l'ricurê  dei.  11.  214.  — 
llouffîa.-.  ranlon  i\v  P..ns.  ar- 
riindis-,>nii'nt  de  Saintes  T.ha- 
r.-Ti(.--lniïTifur,-V 

RoL'.r     Jlu-M.-s     m.  abbé     de 


ROL'. 


I-J.n 


Rain 


Rop-Tin^.    .-apvilaiins    coniit 

271.  374. 
limiiT  Barba,  ccxxsi. 
Ri.!.'...     m..nachus,   1.  272. 
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I,  140  ;  —   (Joannes  de),  I,  58  : 

—  II,  112. 

Roilal  (Seguinus),  I,  246. 

Roilhe  (Guillaume),  lxiii. 

Roissec  (Joannes  de),  1,  58. 

Rolannus,  I,  234. 

Holc^onus,  archidiaeonus,   I,  308. 

Roliaco  (Vuillelmus),  prior  de 
Y  va,  11,  166. 

Rolland,  abbé  de  Saint-Jean,  i.v. 

Rolland  (Arnaud),  maire  de  Saint- 
Jean,  LXXXI,  LXXXII,  LXXXIIl, 
LXXXIV,    LXXXV,    CXXXVIl,    CXXXVIII. 

Rolland  (Moulin),  11,  229.  —  Dans 
la  seigneurie  d'Kcoyeux,  can- 
ton de  Burie,  arrondissement 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Rollêni  (In),  II,  31.     -  Satina. 

Homa.  1,  32,  253,  371  ;  -  II,  7, 
144,  218.  —  V.  Home. 

Homagné  et  liomaniaco  ( David 
de),  II,  80.  —  Romagné,  com- 
mune de  Saint-Xandre,  canton 
de  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

nomagnolea,  nomagnolles,  Ilou- 
mngnolcs,  église,  terre,  xxxi, 
cxLviii,  cLii  :  —  1,  56,  57,  60, 
66  ;  —  Hornaniola.  I,  60,  61  :  — 
liomaniola  (Arnaldus  de),  I,  61; 

—  Itomanocultis,  ecclesia, 
XXXI  ;  —  1,  66,  67  :  —  Itoniano- 
la,  I,  56.  —  Romagnoles,  com- 
mune de  Saint-Jean  d'Angély. 

Honiaqunu  (Moulins  de),  II,  234. 
-  Paroisse  des  Touches  de  Pé- 
rigny,  canton  de  Matha,  arron- 
dissement de  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

Romana  ecclesia,  I,  128,  271,  274  : 

—  Il,  4,  370;  —  urbis  legatus,  1, 
131. 

Romania,    II,    136.    —  V.   Ranco- 

nio. 
R<  maniaco  (Constantinus  de),  II. 

80  ;        (David  de),  II,  80. 
iiomanidcna    mansus,    in    vicaria 

Melalensis    caslri,  II,   106,   107, 

—  Près  la  villa  Folleti.  —  V. 
nochefollcl. 

liomaniola,    nonianoculua.   —  V. 

Homagnolc. 
Romanus,  1,  32.5,  330,  312  :  —  de 

Podio  (iriffnon  ou  (irignum,  I. 

330  :  —  Fraxinus,  I,  341,  342. 
li  Oman  us     (  Port  lia},  cuu.  —     V. 

Parlas, 


Romazières,  lv;  —  I,  112,  207,211, 
213  ;  —  II,  101  ;  —  Roumaziè- 
res  (terre  de),  II,  232  ;  —  /?«- 
brarum  Maceriarum,  I,  213  ;  — 
Ru  b  ras  Mac  h  erias ,  Mac  h  ariis , 
Macheries,  Malcrias,  Malherias, 
I,  207-212  ;  —  Rubro  Macherio, 
1,  211  ;  —  Rubris  MaceriiSy 
Macheriis  ou  Malheriis,  I,  211- 
213  ;  —  II,  182,  193  ;  —  Rubrus 
Maceriiis  (Ad),  201.  —  Ro- 
mazières,  canton  d'Aulnay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély.  —  V.  Roschosa. 

Rome,  XXVI,  lxx,  cxxiii  ;  —  II, 
170.  —  V.  Roma,  Romanœ. 

Romeius  medicus,   I,  285. 

Romeliacensis  (curta  Sanclœ  Ma- 
ria^), in  territoria  Castri  Airal- 
di.  H,  182  ;  —  Romillec,  clxv  ; 
-Romillec  ou  Romilec,  H,  94  ; 
—  (capella  ou  ecclesia  de),  II, 
93,  94.  —  Rémilly,  commune 
dlngrande,  arrondissement  de 
Châtellerault   (Vienne). 

Romenordum  hebergementum,  I, 
182. 

Romilec.   —  V.    Romeliacensis. 

Rcmilcc,  Romillec.  —  V.  Rome- 
liacensis. 

Ronionio  (Aimericus  de),  pour 
Hanconio,  I,  121. 

Rompstuf,  11,  25,  39  ;  Runcia- 
cum  mariscum,  II,  25,  26  ;  — 
Runciacus  locus,  II,  29,  8k  — 
Roinpsay,  commune  de  Péri- 
gny,  arrondissement  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 

Romulus  (Ulpius),  cliv. 

Ronceval  (Pierre  de),  archevê- 
que de  Bordeaux,  ccxxvi. 

Ronceuaux,  xxi.  -  Commune  de 
Salles,  arrondissement  de  La 
Rochelle    (Charente-Inférieure). 

Roncnnia  (Aimericus  de),  IL  89, 
112,  137.  —  V.  Ranconio. 

Ronconis  (Ceraldus),    I,    186. 

Roos  ou  Ros  (Ricardus),  1,  277. 

Rorgo,  monachus,  I,  272  ;  —  IL 
121  ;  —  nepos  Isdraelis  Re- 
quenz,  IL  123,  124  :  -  (Vuillel- 
mus), L  113.  —  V.  Korgo. 

R(M'gon.   xxxiii. 

Roryonis  ou  Tonjonis  (In),  sali- 
na,   IL  32. 

Rorgonus,  I,  309.  —  V.  Rolgo- 
nus. 

Ros",  I,  277.  —  V.  Roos. 
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Roscelinus,  I,  309.  —  V.  Rosse- 
linus. 

Roscellus  (Airaericus),  I,  257  ;  — 
(Alboinus),  I,  172  ;  —  (Bernar- 
dus),  I,  154  :  —  ou  Rosellus 
(Vuillelmus  cognomento),  11, 
135. 

Hoscenacum  ou  llosenacum.  II, 
375.  —  (Charente). 

Roschosa  ou  lioschosu  (mansus 
Ad  Verderiam),  11,  101.  —  Ro- 
mazières  ? 

Hoschusa  ou  Roslusa  ou  Hoscu- 
sa  FonSy  1,  158.  —  V.  Fons  Hos- 
chusa. 

Rosellus  (Alboinus),  I,  83  ;  — 
(Vuillelmus  cognoraenlo),  11, 
U2,  135.  —  V.  Roscellus. 

Rosfec  (Arbertus  de),  I,  138,  139. 

Rosiaco  (Arbertus  Roericus  de), 
I,  102. 

Rcsselinus  ou  Roscelinus,  1,  308. 

Rossellus,  1,  154,  172.  —  V.  Ros- 
cellus. 

Rossetus  (Gcraldus),  I,  281. 

Hossigné  (Moulin  de),  II,  221.  — 
Dans  la  seigneurie  d'Antezanl, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Rostagnus  (Bernardus),  I,  363  : 
—  monachus,  1,  361  ;  —  (Pe- 
trus),  monachus,  I,  364. 

Rotberga,  I,  314.  —  V.   Rodber- 

hotberlenchœ  (terra),  II,  147.  — 
A  Pérignac,  canton  de  Pons, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Rotberti  (Willelmus),  niiles,  II, 
178 

Rotbertus,  I,  28,  31,  71,  248,  313  ; 
II,  17,  100,  103  :  —  Achelinns, 
1,  368  :  —  Arnaldus,  filius  Ar- 
naldi  Robert i,  I,  361  ;  —  ca- 
nonicus  Ambianensis,  I,  154, 
155  :  —  clericus,  I,  175  :  — 
de  (temaudac,  I,  256  :  —  de 
Monle  Berulfi,  M,  173  :  — 
de  Vacaricis,  I,  367  ;  —  dic- 
tus  de  Martone,  H,  177  ;  —  Gar- 
na,  CLXXviii:  —  ï,  ri5:  -  II,  176: 
(iarne,  niih's,  II,  156  :  -  (Gir- 
bertus),  I,  194  :  —  Guarannus, 
I,  155  ;  -  monachus,  H,  161  : 
VulUeUnus,  1,  374  ;  —  rex, 
I,  309.  -  V.  Robertus.  Ro- 
bert, Hodbertus. 

Rotfreduï5  ou  Ratfredus,  I,  310. 


Rolgerius  Barba,  II,  125,  126  ;  — 

de  Quercu,  I,  43.  —  V.  Rogcri- 

us. 
Rotgo,  monachus,   I,  222.  —  V. 

Rorgo. 
Rolland  de  Casiaco,  ccxxxiv  ;  — 

11,  92. 
Rotlandus,  monachus,  II,  88. 
Rotlanus  de  Caciaco,     II,  92  ;  — 

de  Valeriis,  11,  92. 
Roto,  Rocno  ou  Rocho,  paler  Ro- 

dulphi,  II,  20. 
Roudier  (Jérôme),  moine,     xcix. 

HoUCn,  XIX,  XLIII,  LXXIV,  cxcvi. 

Houfiac.  —  V.  Hofiaco. 
floulites   ou   Bouilles      (Chapelle 
des),  cxxxvi.  —  A     Saint-Jean 
d'Angély. 

lioumag  noies.  —  V.  Homagno- 
les. 

Iloumazièrc.  —  V.  liomazières. 

Rousseau  (Jean),  lxvii  ;  —  (Guil- 
laume), II,   135. 

liousscaux  (Fontaine  des),  m.  — 
Près   de   Saint-Jean    d'Angély. 

Roussel  (VOuche),  I,  158.  — 
Commune  de  Burie,  arrondis- 
sement de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

Roxbertus  ou  Rotbertus  Bosse- 
lus  ou  Boscellus,  II,  93,  94. 

Roy  (Frère   François),   ccxxxvii. 

R.,  Petragoricensis  episcopus, 
II,  6. 

R.,  Santonensis  episcopus,  I, 
356. 

Hua  Alarici  ou  Alerici,  I,  266.  -- 
-V.  Alaric. 

Rualiis  (Oc),  1,  333.  —  Derua- 
liis. 

Hubinsus  (Hamnulphus),  1,  93. 

Rnbrarum  Maceriarum,  Hubras, 
Machinas,  Rnbras  Macherias 
ou  Machariis,  etc.  —  V.  Roma- 
zières. 

Rudel  (Hélie),  seigneur  de  Poîis, 

L. 

Ruffec,  I,  14:),  192,  198  :  -  (Ar- 
bertus Roericus  de),  I,  102.  — 
Ruffec    (Charente). 

RufTiaco  (Arbertus  de),  I    77. 

RufTus  (Bertrannus),  1,  83  : 
(Holias),  1,  108,  145,  184  ;  — 
(lllebprlus),  ï,  41  :  —  ou  Rnfiis 
(Gaufredus,  I,  291  :  —  ou  Ru- 
fus  (Geraldns),  I,  314  :  —  (Pe- 
trus),  I,  114  ;  —  II,  101. 

Rufi  (Bertrannus),  I,  86  ;  —  (Gc- 
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raldus),  I,  287. 
Rufus,  I,  108,  143,  292  ;  —  II, 
101  ;  —  Ainiericus  cognomine 
Ruslicus,  II,  129  ;  —  (Aimo),  II, 
138  ;  —  (Aleardus),  I,  186  ;  - 
(Bertrand),  I,  86  ;  —  (Berlran- 
nus),  I,  85  ;  —  II,  90  ;  —  (Eli- 
as), I,  101,  143  ;  —  (Gaufredus), 
II,  98,  120,  121  ;  —  ((iaufre- 
dus  de  Mastacio),  II,  139  ;  — 
(Geraldus  de  Mclulo),  I,  283, 
284  ;  —  (Geraldus),  I,  290,  291  ; 

—  (Girardus),  I,  315  ;  —  (Gi- 
raudus),  I,  318  ;  —  Godfredus 
ou  Goftredus,  II,  101  ;  —  (Guil- 
laume et  Hélie,  frères  d'A- 
chard),  1,  107  ;  —  (Helias),  I, 
102,  108,  144,  145,  148,  151,  152, 
158,  183  ;  —  (Latertolus  ou  Lam- 
berlus),  I,  168  ;  —  (Petrus),  I, 
113,  114,  116,  137,  138,  167,  172, 
173;  —  II,  121;  —  (Ramiiulfus), 
I,  108:  —  (Willelmus  cognomen- 
to),  I,  322  ;  —  (Gaufredus),  II, 
102.  —  V.   Ruffus. 

Rufus,  cxxix.  —  V.  Le  Roux. 

liuncia  (salina  vocata),  II,  23^ 
39.  —  Dans  le  marais  de  La 
Jarne,  canton  de  La  Jarric, 
arrondissement  de  La  Rochel- 
le (Charente-Inférieure). 

Bunciacum,  Bunciacus,  —  V. 
Bompsay. 

Runconia  (Aimericus  de),  I,  121. 

Runconis  (Geraldus),   I,   187. 

Rupe  (Willelmus  de),  miles,  II, 
196. 

Biipella,  ccxxxiii  ;  —  1,  199,  274. 

—  V.  La  Bochelle. 
Bupellclum,  L    281.  —    La     Pe- 
tite-Rochelle,     près  de     Melle 
(Deux-Sèvres). 

Bupes  ad  Scalam,  vinea.  II,  79. 
Rustruble  (Robertus),  I,  247. 
Rymer,  lix. 


Sabinien  (Saint),  cliv 

S.   Agennensium     episcopus,   II, 

6. 
Saint-Adrien      (cardinal   au    titre 

de),  XLviii. 

Saiiil'AgnanL  I,  310.  -  Arrondis- 
sement de  Marennes  (Charentiv 
Inférieure).  —  V.  Sanclo  Ania- 
no. 


Sainl'AUyre  de  Clermoni  (Abba- 
ye de),  cxix,  cxxii,  ccxlvIk 
ccxLix.  —  Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 

Sainl'Amanl-de-Boixey     ix,     xui, 

•  xc.  —  V.  Boixe. 

Saint-André  de  Bordeaux,  xc  ;  - 
I,  370. 

Saint-André  de  Maimac  ou  Maij- 
mac   (Abbaye  de),   cxxii,   ccui. 

—  V.  Maimac. 

Saint'Angel    (Abbaye  de),    cxxii, 

CCLII. 

Saint'Astier   (Abbaye   de),   LXXix. 

—  Canton  de  Mauzac,  arrondis- 
sement de  Riom  (Puy-de-Dô- 
me). 

Saint-Aubin   d'Angers,   vi.   —  V. 

Angers. 
Saint-Augustin  de  Limoges  (Ab- 

Jjaye  de),  xcix,  cxxii. 
Saint-Bardoul     (seigneurie     de), 

1 1    223   224. 
Saint-Benoît  (Chapelle  de),  cxxxvi. 

—  A  Saint-Jean  d'Angély. 
S^int-Benoît     (Ordre  de),     xxiv, 

XXXIX,    LVII,    LVIII,      CXXVIII,      CLX, 

CLXviii,  eux  ;  —  I,  32,  126  ;  — 
(religieux  de),  II,  9,  213,  214. 

Saint-Benoit  de  Quinçay  (abba- 
ye de),  CLXXI  ;  —  I,  307.  —  V. 
Quinçay. 

Saint-Benoît-sur-Loire,  xxxiv.  -- 
Arrondissement  de  Gien  (Loi- 
ret). 

Saint-Berlin  (abbaye  de),  v,  vi, 
IX,  XXIII.  —  V.  Sithiensis. 

Sainl-Bibien,  II,  85  :  —  Sancti 
Bibiani  (ecclesia),  II,  86.  —  A 
Ghampdolent,  canton  de  Sainl- 
Savinien,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Saint-Bibien  de  Cressé  (Eglise 
de),  I,  131  ;  —  Sancti  Bibiani 
de  Crciscet,  ecclesia,  1,  131.  — 
V.  Creiscet. 

Saint-Biaise   (Autel   de),      cxxxvi. 

—  A  Saint-Jean  d'Angély. 
Sainl-Blaise  des  Hermès,  xliv. 
Sainl-Brice,  cLXii  :  —  (église  de), 

1  92  :  —  Sancti  Bricii  ou  Bric- 
tu  eclesia,  I,  92,  161.  —  Canton 
de  Cognac  (Charente). 

Saint-Bris  des  Bois,  II,  150.  — 
Canton  de  Burie,  arrondisse- 
ment de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Saint-Caprais,  II,  75,  76.  —  Près 
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de  la  forêt  de  Boisse,  vigucrie 
de  Bessac   (Deux-Sèvres). 

Sainl-CierS'Ia'Lande,  I,  373.  — 
(Gironde). 

Sainl-Clémenl,  lvi  ;  —  I,  36^).  — 
CaiitoD  de  Tonna\-Charenle 
(Charenle-I  nférieiire).* 

Sainl-iloulanl,  ci.xiii,  clxxxviii  : 
--  Stincli  (.'onmtaniii  ecclesia, 
1,  257.  —  Sainl-Coulanl-Ie- 
Gran<l,  cant(»n  de  Tormay-Cha- 
renle,  arrondi.ssemenl  de  Ro- 
chefort  (Charenle-1  nférieure). 

Sain  t'ilij  bard,  San  cli  t^  parc  h  ii 
abbas,       monasteriurn,       etc., 

XXVIII,  XXIX,  XXXV,  XLII,  LXXVIII, 
CLVII,    CLVIII,    CLXXXIIl,    CLXXXVIII, 

cxcii  :  —  I,  380,  394-398  ;  —  II, 
172,  179,  185-190.  —  A  Angou- 
lême  (Charente). 

Sainl-Cffbard  de  Jnrnac,  I,  394  : 
—  Snncli  Epnrchii  de  Jan'ia- 
co  (ecclesia),  1,  394.  —  A  Jar- 
nac  (Charente). 

Sainl-Cybard,  Sancli  Eparchii 
(de  LoupsanU  ',  église,  1,  192.  — 
Canton  d'Aigre,  arrondisse- 
ment de  RufTrc  (Charente). 

Sainl-Cybard  ou  Sainl-Cybard- 
Le  Peyral,  Sandi  Eparchii  ec- 
clesia, I,  379,  389,  393.  —  Can- 
ton do  La  Valette  (Charente). 

Saint'Cijbard  le  Vieux,  Sancli 
Eparchii  ecclesia,  clxvii  :  —  l, 
387,  389.  —  Au  diocès(^  d'An- 
gouh^nie  (Charente). 

Saint'dijprien  de  Poitiers,  x\iv, 
XXV,  xxix,  ex,  r.xx,  cxxii,  clxv, 
ccM  :       1,  127,  128,  290. 

Sainl-Penis   (abbaye  de),i.xxiv. 

Sainl-Denis  du  Pin,  rxiir,  clxiii, 
CLXV,  ccxxix  :  1,  75  :  --  Sanc- 
ti  Dyonisii  (»cclesia,  I,  77.  --  V. 
Le  Pin  et  Pi  nu. 

Saint-Didier,  Saint-Dier,  Saint- 
Diéri/,  ex.  -  Au  diocèse  (!(* 
Clerinont,  en  Auverirne. 

Saint-Etnij  (abbaye  de),     lxx. 
An  diocèse  rrArras  (Pas-d(^-Ca- 
Inis). 

Suint-Etienne  (Chanoines  d'^), 
cLXii.         \.  Stineli  Stephani. 

Sdint-Elienne  de  liai  y  nés.  —  V. 
liai  ij  ne  s. 

Saint-Etienne  de  Bassae,  ex,  cxxii, 

ccLii  :       I,  33.  -—  V.  Baciac. 
Saint-Etienne  de   Double,   I,   381. 


— Saint-Etienne  Le  Droux  (Dor- 
dogne;  Saint- Etienne  de  Double, 
d'après  le  Dictionnaire  topo- 
graphique  de  la  Dordogne, 
par  M.  d«*  Gourgues.  (V.  Ga- 
mannion). 

Saint  Etienne  de  Limoges  (reli- 
ques de),  XXVIII. 

Sainl-Elienne  de  Marans  (Prieu- 
ré de).  —  V.  Marans, 

Sùini'Eiienne  de  Peyral,  I,  381, 
382.  -  (Charente).  —  V.  Pey- 
ral. 

Sainl-Elienne  de  Sonnac.  —  V. 
Sonac. 

Saini-Elienne-de-Vaux,  xxxiv.  - 
V.  Vaux. 

Saini-Eulrope  (chapelle  de), 
Lxviii  :  —  Sainl-Eulrope  de  La- 
len  «église  de),  cxlviii  ;  —  (fau- 
bourg de),  XI,  XXXV,  Lxviii  :  -  - 
M,  221  :  —  unoulins  de),  ccxviii, 
ccxix  :  —  (prieuré  de),  lviii, 
cxxxiv,  cxLix.  —  A  Saint-Jean 
d'Angély. 

Sainl-Èulrofe  de  Saintes,  xvxv, 
Lxv,  xc,  ex   ;  —  1,     340.  —    A 

.  Saintes      ^Charente-Inférieure*. 

Saint'Earon  (abbaye  de),  xcix.  — 
Arrondissement  de  Meaux  (Sei- 
ne-et-Marne). 

Saint-Eélix,  xxii,  xliv,  clxiii, 
CLXV,  cLXVi,  CLXXXvrii  :  —  L  1';, 
29,  48,  49,  50,  222,  223,  228  :  — 
Saneti  Fetieis  ou  F  ad  ici  s  eccle- 
sia I,  222,  223.  —  Saint-réîjx, 
î-.rrondisseinent  de  Snint-.leaii 
d'Angély. 

Saint-Fiacre  de  La  Fourclie, 
rexi.ii,  eeXLVl,  CCXLIX.  —  V.  /  i 
Fonrehe. 

Sainl-FlorenI  (abbaye  de),  lvii. 
—  (.Maine-et-Loir(*). 

Saint-Florent,  I,  301.  —  Canton 
de  Niort  ( Deux-Sèvres). 

Sainl-Gelais  (Charles  de),  abbé  de 
MontierneMf.   lxxl 

Saint-GénfU'^L  L  296.  —  Arron- 
dissement d(;  Melle     (Deux-Sè- 

Saint-Genifi,  vin.  -  Saint-Geni*^ 
de  Saintonge,  arrondissemenl 
de    Jonzac    (Charente-Inférieu- 

Snint-Georiies  (Chapelle  de), 
Lwiir  :  -  (cimetière  de),  lxxxii, 
Lxxxviii,  CXI.  —  A  Saint-Jenn 
dWngcly. 
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Sainl'Georges  de  Cadillac,  cuv, 
CLXXXviii,  CCI  ;  —  I,  365.  —  (Gi- 
ronde). 

Saint-Georges  des  Coteaux,  I, 
340,  341.  —  Canton  de  Sainies 
(Charente-Inférieure). 

Saint-Germain        de         Varaize. 

CLXXXIX,       CXCII,    CCXLII,       CCXLVI, 

ccxLix  ;  —  I,  128,   137  ;  —  II, 
iOO.  —  V.  Varaise. 
Saint-Germain-des-Prés,        cxvi, 

CXVIII. 

Saint-GrouXy   I,    156,   160,   161.   — 

(Charente). 
Sainl-Hasting     (Geoffroi   IV  de). 

abbé  de  Saint-Jean,  xiv. 
Sainte-Hérie     de  Matha,  II,     83, 

234.    —      Arrondissement      d(î 

Saint-Jean  d'Angély.  —  V.  Mas- 

tacense. 
Saint-Hérie  de     Mette,  lxi,  lxix, 

CLVHl,    CLXV,    CLXXI     ;    —    I,    47, 

275-277,  280,  281,  284,  285-288, 
290,  291,  293,  297.  —  A  Melle 
(Denx-Sèvres). 

Suint-llitaire  ou  Saint-Hitaire  Le- 
Grandy  à  Poitiers,  lxxiv,  lxxv. 

Sainl-IIilairc  de  liié.  —  V.  Rié. 

Saint-Hitaire  de  Vitte franche,  I, 
126,  151  ;  ~  II,  228,  229.  —  Ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Ançély. 

Saint -Il  ip  pointe,  Saint-Hippotyte 
de  Biard,  I,  255,  256,  259.  - 
Canton  de  Tonnay-Charente 
(Charenle-I  nférieure). 

Saint-Jacques   (Eglise  et   prieuré 

de),     I.XXW,    CVI,    CXLVIII,    CCKVII. 

—  A  Saint-Jean  d'Angély. 
Saint-Jacques  (Evêché  Je)^  c.vii, 

ccxxxii.  —  V.  Sancti  Jacobi, 
Saint-Jean   ou   Joan    (autel      de), 
XXIII.   —  A   Saint-Jean  d'Angé- 
Saint-Jean    (Le  coi     de),   xv.  — 
Commune   <ie   Châtelaillon,   ar- 
rondissement de  La     Rochelle 
(Charente-Inférieure). 
Saint-Jean    (moulin    de),    II,   236, 
237.   —  A  Pérignac,  canton  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 
Saint-Jean    d'Angély,      xv,      xvii, 

XXIII,    XXXIII,    XLII,       XLVII,    Lvin, 

LXiii  ;  —  I,  L  30,  31,  56,  58,  254  ; 

—  (abbaye   de),      xxviii,    lvii    ; 

—  I,  45,  46,  60.  246,  249.  252. 
253  :  —  IL  219  :  —  (numùnerio 
dt'\   IL     220   ;  --  (aiild      de). 


xxxiii  ;  —  (église,  basilique  de), 
Lxxxix,  xciv  ;  —  I,  264  ;  —  (cha- 
pelle de),  cxxxv  ;  —  (chapitre 
de),  cxcvi  ;  —  (château  de),  xci  ; 

—  (commune  de),  cxcvi;  —  (hô- 
pital général  de),  ccxli  ;  —  II, 
253  ;  —  (maire  de),  lxv  ;  — 
(minage  de),  l  ;  —  (Notre-Da- 
me de),  XIII  ;  —  (paroisse  de), 
cc.xxxvii  ;  —  II,  251  ;  —  (pitan- 
tier  de),  II,  222  ;  —  (port  de), 
Lxxix  ;  —  (sénéchaussée  de), 
Lxxxi  ;  —  (viguerie  de),  ccxxvn: 

—  1,  74,  75  ;  —  (villa  de),  cxxx  ; 

—  (ville  de),  II,  219,  220,  223, 
229,  231,  243,  244,  250. 

Saint-Jean  d'Angérée,  xxiii. 
Saint-Jean  de  Châtelaillon,  ccxxix. 

—  V.   Castello  Alionis. 
Saint-Jean      de      La      Folatière, 

ccxxxiii  ;  —  I,  78.  —  V.  Fola- 
teria. 
Saint-Jean  de  Montierncuf,  xxxiv. 

—  A  Poitiers. 

Soi  ni -Je  an   de  Poitiers,  cciv. 
Saint-J ean-de-V agrès,  I,  360,  365. 

—  Arrondissement  de  Libour- 
ne  (Gironde). 

Saint-J  oan  (autel),  xxiii.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

Saint-J  ouin-les-Marnes  (abbaye 
de),  cxxii,  ncu.  —  Saint-Jouin 
de  Marnes,  arrondissement  de 
Parthenay  (Deux-Sèvres). 

Saint-Julien,  Saint-Julien  de  UEs- 
cap.  —  V.  Escap. 

Saint-Julien  de  Tours,  ccxLii. 

Saint-Julien  LArs,  —  V.  Ars. 

Saint-J ullien  (chemin  de),  II, 
221  :  —  (Grand  port  de),  IL 
220.  —  A  Saint-Julien  de  l'Es- 
cap,  à  Saint-Jean  d'Angély. 

Saint-Junien  de  Nouaillé  (prieuré 
de),  Lxxvi,  ex,  cxxii.  —  Nouail- 
lé, commune  de  La  Ville-Dieu- 
dn-Clnin,  canton  de  Poitiers 
(Vienne). 

Suint-Laurent  in  Damaso  (car- 
dinal au  titre  de),  lvi. 

Saint-Laurent  de  Médoc.   I,   369. 

—  V.  Médoc. 
Sainf-Lazfwre   (cimetière   de),    II, 

210,  220.  —  A  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

Saint-Léger  d'Ebreuil. —  V.  BroiU 
les. 

Saint-Léger-lès-Metle,  CLXiii  ;  — • 
1,  276.  —  (Deux-Sèvres). 
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Saini-Léonard,  Saint-Léonard  de 
Noblely  XLii.  —  Au  diocèse  de 
Limoges   (Haute-Vienne). 

Sainl'Louis   (autel   de),   cxxxvi    : 

—  (Hôpital),  cxiii.  —  A  Saint- 
Jean  d  Angély. 

Sainl'Luc  (autel  de),xxni.   —     A 

Saint-Jean  d'Angély. 
Saint-Lucien  de  Burij,  I,  40,  41.  — 

V.  Bury. 
Sainl'Macou  ou  Macout,  lvii  :  — 

I,  340-342.—  A  Saintes  (Charen- 
te-Inférieure). 

Sainl'Maixent,  xxxiii,  xxxiv,  xxxvi, 
XLiv,  cil,  cvu,  cviii,  ex,  cxxii, 
cxxviii,  CLXV  ;  —  I,  144,  310  ;  — 

II,  6,  119,  140,  141,  142,  143,  144, 
164  ;  — -  (abbaye  de),  cxiii,  ccli. 

—  (Deux-Sèvres). 
Sainl'Maixent  (Eglise  de),  II,  117. 

—  A  Matha,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Sainl-Maixent-le-Petit,  clxii, 

CLXiv  ;  —  I,  309.  —  Commune 
d'Hains,  arrondissement  de 
Montmorillon  (Vienne). 

Saint'Mard,  I,  221.  —  Canton  de 
Surgères,  arrondissement  de 
Rocnefort  (Charente-Inférieu- 
re). 

Saint-Marsault  de  Châtelaillon 
(comte  de),  xv. 

Sainl'Martialj  clxiv,  clxxxix, 
cxciii  ;  —  I,  89,  123,  124,  297, 
298,  338.  —  Canton  de  Loulay, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Saint-Martial    (autel    de),    cxxxvi. 

—  A  Saint-Jean  d'Angély. 
Saint-Martial  de  LimogcSy  xxviii; 

—  (Raimond  d'Aigrefeuillo, 
moine  de),  lvi  ;  —  Scincti  Mar- 
cialifi  (abbas),  II,   186,   188. 

Saint-Martin  (Dom),  ccxlvi. 
Saint-Martin,    1,   360.   —   Près  de 

Libourno  (Gironde). 
Saint-Martin     (seigneurie    de),  I, 

360. 
Saint-Martin  de  Caissac,  clxviii  ; 

—  I,  361,  373.  —  Paroisso  d'An- 

Eladc,   canton   de     Saint-Ciers 
a-Londe  (Gironde). 
Saint-Martin  de  Ccrsau  (sieur  de), 

II,  222. 
Saint-Martin   de  Juilliers   ou  Ju- 
les     (Prieuré  de),      civ.  —  V. 
Juilliers. 


Saint-Martin  de  La    Coudre,  xx\. 

—  V.  Cobra  et  Coudre. 
Saint-Martin  d  Hntraigues     (Egli- 
se de),  I,  313.  —     Canton     de 
Chef-Boutonne,  arrondisse- 
ment de  Melle     (Deux-Sèvres). 

Saint-Martin   de     Sauzay.   —  V. 

Sauzay. 
Saint-Martin    dEsnandes,  II,  76, 

77.  —  V.  Ebsninda. 
Saint-Mary    (sieur    de),    II,    244- 

246. 

Saint-Maur     (congrégation     de), 

LXIl,    XCVIII,    XCIX,    CI,    cil,      cxvi, 

cxvii,  cxLVi  ;  —  I,  1-3. 
Saint-Maur    (Autel  de),      cxxxvi. 

—  A  Saint-Jean  d'Angély. 
Saint -Maurice  de  Blamonl  (abba- 
ye de),  au  diocèse  de  Bazas.  — 
V.  Btamont. 

Saint-Médard  (De),  curé  de  Nan- 
tillé,  cxxiii. 

Saint-MélaniCy  ccxlii. 

Saint-Même,  gouverneur  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  lxxxvii. 

Saint-Même  (De),  lieutenant  du 
roi,  h  Saint-Jean  d'Angély, 
xcvi. 

Saint-Même  (autel  de),  cxxxvi.  — 

A  Saint-Jean  d'Angély. 
Saint-Mictiet  Archange  de  Cluse. 

—  V.  Clusia. 

Saint-M ictiel  (aumônerie  de),  lxx. 

—  A  Saint-Jean  d'Angély. 
Saint-M  icliel    de     Cluse.     —    V. 

Clusia. 

Saint-M  icfiel-en-Lherm  (abbaye 
de),  ex,  CCI,  ccxxii.  —  Arron- 
dissement de  Fontenay-le-Com- 

te  (Vendée). 

Sainl-Michel-Le-Cloucq,  eux.  — 
Arondissement  de  Fontenay-!e 
Comte  (Vendée). 

Saint-Nazairc  de  Juignac  ou  Ju- 
niac,  cLXiv,  cexLvi,  ccxlix  ;  — 
1,  381,  382.  —  (Charente). 

Saint-.Mrolas    (autel    de),    exxxvi. 

—  A    Saint-Jean  d'Aneély. 
Saint-Xicolas  de  Courceltes  (Egli- 
se de),  Lxix.  —  V.  Corcetiis. 

Saint-Psi  colas  de  La  Couture^ 
CCXLII,  ecxLvi,  ccxlix.  —  V.  Cul- 
tura  Vu  m  et  mi. 

Saint-Xirolas  des  Coteaux  (ba- 
roiinie  de),  cv. 

Saint-Ouen  (abbaye  de),  lxx. — 
Saint-Ouen-sur-Seine  (Seine). 
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Saint-Palais  du  Né,  I,  327,     328, 

332.  —  Canton  de    Barbezieux 

(Charente). 
Sainl'Pardoulph     ou     Sainl-Par- 

doult,  I,  83,  85-87.  —  V.  Chiria- 

co. 

Saint-Paul  (Anthyme),  cxxxiv. 
Saint-Paul  (Eglise),  I,  307,  308.  - 

A  Poitiers. 
Sainl-PhilippCy  i.. 
Saint-Pierre  (chapelle  de),  ui.  — 

A  Saint-Jean  d  Angély. 
Saint-Pierre  (Eglise),  l,  lv,  cxlviii, 
CLi,  CLii,  ccxvii  ;  —  II,  207.  —  A 

Saint-Jean  d'Angély. 
Saint-Pierre  (Eglise),  I,  297,  298. 

—  A  Melle  (Deux-Sèvres). 
Saint-Pierre  d'Abbeville,  lvi,  lvii. 
Saint-Pierre      d'Annezaij,   I,  251, 

259.  —  V.  Anezai  et  Annezay. 
Saint-Pierre  d'Anlezant.  — V.  An- 

tésant. 

Saint-Pierre  d'Ardillières,  ï,  217, 
218.  —  V.  Arcilerias  et  Ardilliè- 
res, 

Saint-Pierre   de   Beaulieu.   —  V. 

Beaulieu. 
Saint-Pierre  de  Benon   (Chapelle 

de).  —  V.  Benedo. 
Saint-Pierre  de  Brantôme  (Prieu- 
ré de).  —  V.  Brantôme. 
Saint-Pierre  de  Chavannes.  —  V. 

Chavannes. 
Saint-Pierre  de  Chezal-Benott.  — 

V.  Chezal-Benoist. 
Saint-Pierre  de  Cluni,   I,  83,  84, 

236.  —  V.  Cluniy  Cluniensis. 
Saint-Pierre  de  Eijraua.  —  V.  Eij- 

raus. 

Saint-Pierre  de  Ju  illier  s,  cxxiii, 
CLxiii  ;  —  I,  138,  151,  153,  172, 
173,  304.  —  V.  Juilliers. 

Saint-Pierre  de  Liste,  xxxv, 
cT.xiv  ;  —  I,  63,  87,  124,  152.  — 
Canton  de  Loulay,  arrondis- 
sement de  Saint-Jean  d'Angé- 
Saint-Pierre-de-Mareslaij. —  V. 
Marastaziensis. 

Saint-Pierre  de  Mat  ha.  —  V.  Mas- 
tacrnse. 

Saint-Pierre  de  Mauriac.  —  V. 
Mauriac. 

Saint-Pierre  de  Mortagne,  cxxn, 
ccLii.  —  V,  Mauritania. 

Saint-Pierre  de  Pérignac,  I,  322, 
323,  325.  —  V.  Parigniaccnsis. 


Saint-Pierre  de  Rome,  lxxvi  ;  — 

I,  308. 

Saint-Pierre  de  Saintes,  cxiv  ;  — 

II,  141.  —  V.  Saintes. 
Saint-Pierre  de  Salignac,  CLXxxvii; 

—  I,  331.  —  V.  Salignac. 
Saint-Pierre   de   Solignac,   cxxii. 

—  V.    Solignac. 
Saint-Pierre   d^Eter  (abbaye  de), 

en  Limousin,  lxxvi. 

Saint-Pierre  de  Tiers,  clxiii  ;  — 
I,  314,  317,  319  ;  —  II,  182.  — 
Ferme  de  la  commune  de  Cous- 
say-les-Bois,  arrondissement 
de  Châtellerault  (Vienne.  — 
V.  Tiernus, 

Saint-Pierre  de  Vaux,  I,  360,  371. 

—  Annexe  d'Arveyrcs,  près  de 
Libourne  (Gironde).  —  V.  Val- 
libus. 

Saint-Pierre  de  Vierzon,  cxxi.  — 
Au  diocèse  de  Bourges  (Cher). 

Saint-Pierre-des-Cars,  I,  373.  — 
(Gironde). 

Saint-Pierre  d'Izeure  (abbaye 
de),  cxxi,  CCLII.  —  Arrondisse- 
ment de  Dijon  (Côte-d'Or). 

Saint-Pierre  du  Pi  nier,  II,  85.  — 
V.  Alpiniacensis. 

Saint-Pierre  Le  Puellier  de  Poi- 
tiers, XXXI  ;  —  I,  311.  —  A  Poi- 
tiers. 

Saint-Pierre  Le  Vif  (Abbaye  de), 
CLv,  cLvi.  —  A  Sens  (Yonne). 

Saint-Porchaire,  viii  ;  —  I,     261. 

—  Arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Saint-Pourçain  (abbaye  de),  cxxi, 
ccLii.  —  Diocèse  de  Clermonl 
(Puy-de-Dôme). 

Saint-Praxède  de  Rome  (Eglise), 

LXX. 

Saint-Rémi  de  Merpina,      ccxlii, 

ccxLvi,  ccxLix.  —  V.  Mer  pins. 
Saint-Révérend     (Eglise),      xxiv, 

XXV,  XXIX,  LU,  LXXXV,  i.xxxvi, 
CXLVIII,  CL,  CLI,  ccxvii  ;  —  I,  46, 

47  ;  —  II,  207,  208,  209.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

Saint-Révérend  (Eglise),  clxv  ;  — 
I,  15,  24.  —  A  Benon,  canton 
de  Courçon,  arrondissement  de 
La  Rochelle  (Charente-Inférieu- 
re). 

Saint-Richier    fabbaye    de),  lvii. 

—  (Erratum)  :  V.  Saint-Ri- 
quier. 

Saint-Riquier      (monastère    de), 
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Lvii,  XIX.  —  Diocèse  d'Amiens 

(Somine). 
Sainl-Iiobcrl  de  CornUlon,  xl.  — 

V.  Cornillon. 
Saint'Hoberl    de   la   Chaizc-Dicu, 

cxxi.  —  y.  Chaise-Dieu. 
Sainl'Homain  (Eglise     de),  clxii, 

CLXV  ;  —  1,  350,  373  ;  —  II,  78. 

—  A  Talmont-sur-(iironde,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Sainl'Iiomard  ou  Sainl-Romuald 
(Eglise  de),  II,  78.  —  A  Chà- 
lelaillon,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure). 

Sainl-Salurnifiy  I,  229.  —  Près  de 
La  Ligne,  dans  la  viguerie  de 
Marigny   (Deux-Sèvres). 

Saini'Saiiveur  (autel),  xxviii,  cl  ; 

—  (église),  cxxvii,  cxxviii,  cxi.ix, 
CL  ;  —  I,  99,  101.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély.  —  V.  Sancii 
Salualoris. 

Saint-Sauveur  (congrégation  du), 
I^  376. 

SainlSauueur  de  Char  roux, 
xxvin.  —  (Deux-Sèvres). 

Sainl'Saureur  de  LlUoilc  (abba- 
ye de),  cv. 

Sainl-Savin  (abbaye  de),  cxxii, 
ccxLii,  ccLii  ;  —  L  309.  —  (Vien- 
ne). 

Sainl-Savinien.  —  V.  Sainl-Syrc- 
sur-Seine, 

Sainl-Savinien  ou  Sainl-Savi- 
nien du  Porl  (monastère,  prieu- 
ré de),  XXXII,  Lxxvii,  cLiv,  clvi, 
CLXxi  ;  —  I,  94-96  ;  —  II,  89.  — 
Arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Sainl-Savinien  de  Melle  (Eglise), 
I,  279,  280,  292  :  —  II,  182.  — 
A  Melle  (Deux-Sèvres). 

Sainl-Sécundin  de  Turin,  II. 
144,    145.  —  (Italie). 

Sainl-Sever  (Château  de),  lxxi.  — 
Sans  doule  Sairit-Sever  dos 
Landes,  près  de  Mont-de-Mar- 
san (Landes). 

Sainl-Srver  (monastèr<\  Irrn*  d(0. 

CLVIII,  CLXIV,  CLXXX,  CLXXXV, 
CLXXXVIII,    CCXXX,    CCXXXI    :    —    1 

336-339  :  -  II,  234,  243,  244, 
253.  —  Canton  de  Pons  (Chareii- 
te-lnférirure). 
Sainl-Sé  vérin  ou  Sainl-Séverin 
de  Danipierrc-sur-lioulonne 
(alleu,    église  de),   xiix.      r.u\. 


cLxiii  ;  —  I,  90-92.  —  V.  Dam- 
pierre-sur-Boulonne. 

Sauil-Sixle  de  Muron  (Prieuré 
de),  xcii,  cxLin.  —  A  Muron, 
canton  de  Tonnay-Charente, 
arrondissement  de  Hocheforl 
(Charente-Inférieure). 

Sainl-Sulpice  de  Bourges,  cxxi. 

—  (Cher). 
Sainl-Syre-sur-Seine     ou     Sainl- 

Sci'Hnien,   clv.   —   Rilly-Sainlc 
Cyre,   canton  de  Méry-sur-Sei- 
ne  (Aube). 
Saint-Thierry  (abbaye  de),      lxx. 

—  (Canton   de   Bourgogne,    ar- 
rondissement de    Reims    (Mar 
ne). 

Sainl-Trojan,  clxiv,  clxvii-clxxix, 

—  1,  334.  —  Commune  de  Bou- 
tiers-Saint-Trojan,  canton  do 
Cognac  (Charente). 

Sainl-Vincenl  de  Fonlenel  (Prieu- 
ré de),  lxxviii.  —  V.  Fonianel- 
lis. 

Saint-Vilaly     canoniale  de  Tour- 
nus,   xxxvii.  —     (Saône-et-Loi 
re). 

Sainl-Vivien  de  Bagnizeau  (Egli- 
se de),  lxix.  —  V.  Bagnizeau, 

Saint-Vivien  du      Vergeroux,  xx. 

—  Canton  de  La  Jarrie,  arron- 
dissement de  La  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Sainte-CroiXj  I,  376,  382.  —  Sain- 
te-Croix d'Angoulême  ou  Sain- 
te-Croix, commune  de  Jui- 
gnac  (Charente). 

Saint e-Croix  (autel  de  la),  cxxxvi; 

—  (fauboure  de),  xl.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

Sainte-Croix  dWngoulême,  clxii, 
cLXiv.  clxxi  ;  —  I,  376,  382.  — 
A   Angouléme   (Charente). 

Sainte-Croix  de  Bordeaux,  xc.  — 
A  Bordeaux  (Gironde). 

Saint e-Foy,  II,  239.  —  Près  de 
Périffnac  canton  de  Pons  ((^ha- 
n'ule-Inférieure). 

Sainte-I/oslie  (autel  de  la),  cxxxvi. 
--  A  Saint-Jean  d'Angély. 

Sainle-Lirradr    (abbaye    de),    lvi. 

—  -  Arrondissement  de  Ville- 
neuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne). 

Sainte-Marie  de  Salles,  cLXiii.  — 

V.  Salas. 
Sainte-Marie  de  Souillac  ou  Sou- 

liac,  cxxii.  —  V.  Souillac, 
Sainlc-Marie  (Eglise),  cliiï.  —  A 
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Tonnay-Charente  (Charente- 
Inférieure). 

Sainte-Marie  in  Cosmedin  (cardi- 
nal au  litre  de),  lvi. 

Sainle-Marie-Madelcine  de  Châ- 
leaudun  (abbaye  de),  cv.  —  (Eu- 
r  0-e  t- Loire). 

Sainte-Marthe,  xxv,  xlii,  lxxx. 

Sainte-Pallaye  (La  Curne),  clxxx. 

Sainle-Iiadéyonde  (Chapelle  de), 
CLXv  ;  —  1,  349.  —  A  Talmont- 
sur-Gironde,  canton  de  Cozes, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Saint  e-Iiadég  onde  de  Poitiers, 
XXIV,  CL.  —  A  Poitiers  (Vienne). 

Sainte-Suzanne  (cardinal,  au  ti- 
tre de),  Lxx. 

Sainte-Trinité  de  Poitiers  (abba- 
ye de  la),  XXXVII,  clxxviii.  —  A 
Poitiers  (Vienne). 

Saintes,  vi,  vu,  ix,  xii,  xvi,  xxiii, 

XXXIl-XXXIV,  XXXVI,  XXXVIII,  L, 
LU,  LIX,  LXIV-LXVI,  LXVIII,  LXIX, 
XC,  XCVII,  CI,  CIX,  CXII,  CXIII,  CXVI, 
CXVIII,  CXIX,  CXXIII,  CXXIV, 
CXLIV,  CLIII,  CLVn,  CLX,  CLXII, 
CXCV,  CXCVII,  CCXV,  CCXX,  CCXXVIII, 

ccxxxiii  ;  —  I,  2,  6,  119,  237, 
340,  349,  351,  356  ;  —  II,  7-9, 
80,  237,  239,  242-245,  252  ;  — 
(arrondissement  de),  I,  249, 
350  ;  —  (chapitre  de),  II,  231, 
232,  243  ;  —  (église  de),  cxlix  ; 
—  (évéché  de),  cxxxi,  ccxxxi, 
ccxxxiv;  —  (évêques  de),  v,  xxxi, 

XXXII,     XXXVII,     XLIV,     XLV,     XLVIII, 

xlix,  xcii,  xcv,  l,  Lxxxvm, 
cxLix  ;  —  I,  45,  173,  347,  350, 
398  ;  — II,  61,  117,  122  ;  — (No- 
tre-Dame de),  XII,  xxxii,  xxxiii, 
Lxv,  ccxxviii,  ccxxxiii  ;  —  (Pré- 
vôt de),  I,  60  ;  —  (Prieuré  de 
Sainl-Éulrope  de),  xxxv,  ex  ;  — 
(Saint-Pierre  de),  cxiv. 
Saintonpe,  vu,  vin,  x,  xi,  xv,  xxiii, 

XXXVIII,  XLIV,  LU,  LV,  LXI, 
LXIV,  LXV,  LXVII,  LXXI,  LXXVI, 
LXXVIII,  LXXXI,  LXXXIV,  XCVII,  Cil, 
CXIV,  CXVIII,         CXXII,  CXXIII, 

CXXXIl,     CXXXIX,     CLI,     CLIV,      CLV, 

cLvi,  ccviii,  ccxvi  ;  —  I,  77,  122, 
178,  206,  262,  304,  322,  335  ;  — 
II,  108,  203  ;  -(pays  de),  I, 
199  ;  —  (sénéchal  de),  xlix  ;  — 
(maréchaussée   de),    cxcvii. 

Saisnaîdus  (Hainaldus),  I,  208. 

Salabardus  burgensis,  II,   161. 

Archives,  xxxiii. 


Satanzac,  viii.  —  Commune  de 
Champagnolles,  canton  de  Pons 
(Charente-Inférieure). 

Salas  (Ad),  I,  298  ;  —  (ecclesia 
Sanctœ  Mariœ  de),  I,  93,  94, 
95  ;  —  (ecclesiola  de),  I,  96  ;  — 
Salis  (Ecclesia  Sanctœ  Marise 
de),  II,  182  ;  —  Salles  (Notre- 
Dame  de),  I,  93,  94  ;  —  Salles- 
les-Aulnay,  clxv  ;  —  I,  297  ;  — 
(Sainte-Marie  de),  clxiii.  — 
Salles-Ies-Aulnay,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Salas  (massus  de),  I,  377.  —  (Dor- 
dogne). 

Saldoart  (Helias),  I,  215. 

Saleciagum,  viii.  —  Voir  le  texte 
pour  les  identifications  possi- 
bles. 

Saleignes,  viii.  —  Canton  d*Aul- 
nay,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Salemonz,  prœpositus  de  Vul- 
Irum  ou  Vultum,  II,  164,  165. 

Saler  on  fluvium,  I,  309.  —  Le  Sa- 
leron,  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  TAnglin,  près  dlngrande 
(Haute-Vienne,  Indre  et  Vien- 
ne). 

SalignaCy  viii,  clxiv  ;  —  I,  329- 
331  ;  —  II,  147,  240  ;  —  (Saint- 
Pierre  de)y  CLXxxvii  ;  —  Sati- 
na (Ecclesia  Sancti  Pétri  de), 
1.  330,  331  ;  —  Salinac,  I,  330, 
331  ;  —  Seliniacus,  I,  329  ;  — 
Seleniacus  ou  Selleniacus,  alau- 
dum,  II,  147  ;  —  Seleniaco 
(Ramnulfus  de),  I,  329  ;  —  II, 
148.  —  Salignac,  commune  de 
Pérignac,  canton  de  Pons  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Salignac f  viii  ;  —  Sallignac,  II, 
240,  241.  —  Canton  de  Miram- 
beau  (Charente-Inférieure). 

Satina  Girea,  II,  64.  —  La  Gère, 
rivière  dans  l'arrondissement 
do  Rochefort,  ou  La  Grie,  ca- 
bane du  marais  de  Voutron, 
commune  d'Yves,  même  arron- 
dissement (Charente-Inférieure). 

Salinac.  —  V.  Salignac. 

Salis  (Ad  buccal  ou  bucale  de), 
I,  375.  —  V.  Bucale. 

Salis,  —  V.  Salas. 

Sallaigne  (Bourg  de),  II,  282.  •-- 
Saleignes,  canton  d'Aulnay,  ar- 
rondissement de  Saint-Jean 
d'Angély. 
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Salles  et  Salles  d' Au  ni  s,  xx   ;  — 
II,  19,  25,  28,  57,  58,  63,  65,  72. 
—   Salles,   canton   de   La   Jar- 
rie,  arrondissement  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 

Salmeria  ou  Sulmeria  (Artigia), 
L  361-363.  —  Près  de  Libourne 
(Gironde). 

Salncura  (Salina  de),  II,  85. 

Salviniacum,  xxxix. 

Sammo  ou  Jammo,  presbiler, 
II,  19. 

Sancta  Armenia  (Geraldus  de),  I, 
256. 

Sancla  Maria,  II,  26. 

Sancia  Maria,  alaudium,  I,  24. 

Sanciœ  Andreœ  (res  et  terra),  I, 
307. 

Sanctae  Crucis  (Ecclesia).  —  V. 
Sainle-Croii. 

Sanciœ  Marisa  capeila,  II,  208, 
209.  —  A  Saint-Jean  d'Angély. 

Sanciœ  Mariœ  ecclesia,  II,  3j. 

Sanciœ  Mariœ  Aureœ  Val  lis  ou 
Auri  Vallis  ecclesia.  —  V.  Au- 
reavallis. 

Sanciœ  Mariœ  Campodolensis  ec- 
clesia, II,  86.  —  V.  Campodo- 
lensis, 

Sanciœ  Mariœ  (infra  muros  Mori- 
ianiœ),  capella,  I,  350.  —  V. 
Manrilania. 

Sanciœ  Mariœ  Carinleniaci  ec- 
clesia, I,  219.  —  V.  Charanle- 
niacus. 

Sanciœ  Mariœ  de  Arsonio  eccle- 
sia, I,  359.  —  V.  Arsonium. 

Sanciœ  Mariœ  de  Condeo  eccle- 
sia, I,  351.  —  V.  Candé. 

Sanciœ  Mariœ  de  Genuliaco  ec- 
clesia, I,  236.  —  V.  Genulin' 
riim. 

Sanciœ  Mariœ  de  Grisiliaco  eccle- 
sia, I,  371.  —  V.  Grisiliaco. 

Sanciœ  Mariœ  de  Lonziaco  eccle- 
sia, I,  327.  —  V.  Lonziacns. 

Sanciœ  Mariœ  de  Salas  ecclesia. 

I,  93,  94.  —  V.  Salas. 
Sanciœ  Mariœ  de  Salis  eccle.sia. 

II,  182.  -  V.  Salis. 

Sanciœ  Mariœ  de  Surgeriis  (P. 
Prior),  II,  196.  —  V.  Surgères. 

Sanciœ  M(triœ  de  Talniaco  eccle- 
sia, I,  250,  256.  —  V.  Talnacen- 
sis. 

Sanciœ  Mariœ  de  Ternnnl  eccle- 
sia, II,  133,  136.  —  y.  Ternant. 

Sanciœ  Mariœ  de   Vairas  ou   Va- 


riis  ecclesia,  I,  360,  371.  —  V. 
Vairas. 

Sanciœ  Mariœ  de  Villariis  jux- 
la  Caslrum  Chisiacum  eccle- 
sia, 11,  182.  —V.  Villariis. 

Sanciœ  Mariœ  in  pago  Piclavo 
(res),  IL  60. 

Sanciœ  Mariœ  (Tauniacensis)  lo- 
cus,  I,  263.  —  V.  Talnacicnsis. 

Sanciœ  Mariœ  juxla  Ponlisarani 
abbalia,  II,  207.  —  V.  Ponlisa- 
ra. 

Sanciœ  Mariœ  in  villa  Landriaci 
capella,  I,  310.  —  V.  Landria- 
cus. 

Sanciœ  Mariœ  Mansionensis  ec- 
clesia, II,  182.  —  V.  Mansionen- 
sis. 

Sanciœ  Mariœ  Romeliacensis  ec- 
clesia, II,  182.  —  V.  Romelia- 
censis. 

Sanciœ  Radegondis,  Sanciœ  Ma- 
riœ Radegundis  ecclesiola,  I, 
349.  —  A  Talmont-sur-Giron- 
de,  canton  de  Cozes,  ar- 
rondis.sement  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Sanciœ  Radegundis  (Marcarius 
prior  de),  I,  237. 

Sandre  Radegundis  (texlum),  I, 
355. 

Sanciœ  Trinilalis  (monasterium), 
I,  311.  —  A  Poitiers. 

Sanclam  Crucem  (Terra  ad),  1, 
384. 

Sancti  Aimandi  abbas,  II,  179. 

Sancli  Amancii  ou  Amantii  abbas. 
I,  358  :  —  II,  187. 

Sancli  Andreœ  capitulum,  L  371. 
—  A  Bordeaux. 

Sancli  Benedicli  (obedientia),  1, 
323. 

Sancli  Bihiani.  —  V.  ^ainl-Bi- 
bien. 

Sancli  Briccii  ecclesia.  —  V. 
Sainl-Brice. 

Sancli  Chrislofori  ecclesia,  I,  29. 
— Limite  de  la  forêt  d'Argençon. 
-  Serait-ce  Saint-Christophe, 
canton  de  La  Jarrie,  arrondis- 
sement de  La  Rochelle  (Charen- 
te-Inférieure) ? 

Sancli  Chrispani  ou  Cijpriani  ab- 
bas. —  V.  Sainl-Cgpricn. 

Sancli  Conslantii  ecclesia.  —  V. 
Sainl-Conlanl. 

Sancli  Cgpriani  abbas,  raona- 
chus.  —  V.  Sainl-Cyprien. 


Sancii  Duonisii  (Arnaldus,  prior), 
II,  1%,  —  Saint-Gilles  de  Sur- 
gères, arrondissemenl  de  Ro- 
chetorl  (Charente-Inférieure). 

Haiicli  Epurchii.  —  V,  Sainl-Cy- 
bard. 

Sancii  Eparchii  vinea,  I,  200. 

Sancii  tuiropii  terra,  I,  342.  — 
A  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Sancii  helicis  ou  Fœlicis  eccle- 
sia.  —  V.  Sainl-Filix. 

Sancii  Georgii  de  Cadillac  cc- 
clesia.  —  V.  Sainl-Georges. 

Sancii  Georgii  décima.  —  V. 
Sainl-Georges. 

Sancii  Germani  de  casiro  Vare- 
tia.  —  V,  Saint-Germain. 

Sancii  Germani  ecclesia,  in  loco 
Juliaco  ou  Viliaco,  II,  182.  ~ 
V.  Juitlé. 

Suncii  Germani  terra,  in  maris- 
co  Girus,  II,  71.  —  V.  Girus. 


Sancii  Gregorii  de  Crazerîis  ec- 
clesia, juxta  castrum  Chisia- 
cum,  ir.  182. 

Sancii  miarii,  Hylarii  ou  Hilla- 
rii  eccle.sia,  monastcrium, 
CLViii  ;  —  ],  275,  286,  288  ;  —  II, 
182  ;  —  ecclesia,  quœ  vulgo  di- 
citur  Capolla.  I,  298.  —  A  Mol- 
le. —  V.  Sainl-Hilaire. 

Sancii  Jacobi  apostoli  (Dalma- 
tius  episcopus),  !,  220.  —  V. 
Sainl-JacqiiPf.. 

Sancii  Joannis  ou  Johannis,  An- 
getiacensis,  Anneriaren^iB,  elc. 
(abbas).  I,  55,  79,  125,  128.  90, 
220,  278,  398  :  —  II.  \  6.  9.  19, 
22,  45,  48,  62,  82.  137,  197.  98. 
201,  204  ;  —  (abbatia),  I.  61 
102.  119.  389.  398  :  —  II.  8,  I  8, 
131  ;  —  (Allare).  1,  41,  87.  10 
102.  114,  134,  138,  144,  147.  Sli. 
158.  165,  173.  174.  190,  2li).  ?4(l. 
265.  274,  280.  284,  292,  330  ;  — 
II.  12,  101.  102,  114.  123,  127, 
134,  137.  161.  289,  377  :  —  (bur- 
irus),  II,  82  ;  —  (capilulum).  1, 
50.  149.  212.  231.  287,  288,  329, 
372,  377  :  —  II.  11.  99,  118.  122. 
133.  160,  174,  271  ;  —  (carta),  I, 
266  ;  —  (caslrum),  cxxvi  ;  — 
(crrnobium).  1.  207,  241,  319, 
400  ;  —  (congregalio),  1,  91, 
369,  376  :  —  II,  74  ;  —  (conven- 


tus),  1,  399  ;  —  (dominium),  I, 
343  ;  —  (ecclesia),  I,  266,  268, 
270.  273,  360  ;  —  II,  9,  10,  33, 
38,  54,  161,  191,  192,  194,  195  ; 

—  (faiium),  X  ;  —  (feodium),  I, 
61  ;  —  (fralres).  II,  62  ;  —  (lo- 
cus),  1,  75,  76.  306,  308  ;  —  II, 
71.  78.  107  ;  ~  (raedietaria),  11. 
83  ;  —  (inonachi).  I.  187.  229, 
349,  351  ;  —  II,  50,  69,  74,  86. 
100,  108,  118.  120.  124,  126.  128, 
129,  139,  162.  196.  212,  213  ;  — 
(monastcrium).  I,  66,  69,  77. 
90,  93,  95,  97.  142,  179,  206.  297. 
301,  303,  352,  441  ;  —  11,  35, 
36,  41,  42,  44,  46.  47,  49,  51,  54, 
57,  58,  61,  63,  64.  68,  76,  97, 
156  ;  —  (obedientia),  II,  138  ; 

—  (orli),  I,  59  ;  —  (parrocbia), 
II,  9  :  —  (piscalurœ).  1,  339  ;  — 
(prasposilura),  II,  2IK,  206  ;  — 
(subcapellanus),  II,  196  ;  — 
(suburbium),  I.  31  ;  —  (terra). 

I,  31,  54,  69,  72,  78,  233,  238  ;  — 

II.  21,  41,  72  ;  —  (urbs).  I,  62  ; 

—  II,  124,  127,  129,  133.  197, 
198,  201,  204  ;  —  vicaria,  1,  75  ; 

—  (vicus).  11,  87  ;  —  villa,  x  ;  — 
I.  19.  46,  268; -II,  9,207. —V. 
An  gin. 

Sancti  Joannis  ad  Varias  ecclesia, 

I,  360.  365.  —  V.  Vairas. 
Suncii  Joannin  de  Neriaco  (prœ- 

positus),  I,  201.  —  V.  Neraco. 
Sancii  Joanins  de  Esnenda  (bur- 

gum),  II,  167.  —  V.  Ebsninda. 
Sancii  Jobannis  terra,  juxta  vil- 

iam  Neriaci  Superioris.  I,  200. 

—  V.  Neraco. 

Sancii  Joannis  terra.  II,  48.  — 
Au  marais  d'Aylré,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Sancii  JaUani  de  Leslap,  xn  ;  — 
de  Slapio  (ecclesia  el  villa),  xii. 

—  V.  Escap. 

Sancii  Laurentii  de  Medulco  ec- 
clesia. I,  369.  —  Saint-Laurent 
de  Médoc  (Gironde). 

Sancti  Leodegarii  ecclesia,  I,  182, 
276.  —  V.  Sainl-Léger  lès  Mel- 
ie,   canton  de   Melle   (Deux-Sè- 

Sancli  Leodegarii  de  Brolio  (cœ- 
nobium,  ecclesia),  1,  219.  369  ; 

—  II,  128.  129.  —  V.  Brailles. 
Sancii  Luciani  Buriacemii,  I,  39, 

40,  42,  AA.  —  V.  Bury. 
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Sancti  Macharii  (Arx),  I,  220. 
Sancli  Machuli  prope     Melulum 

(ecclesia),  II,  182. 
Sancli  Machuli,    Afachulis  ou  Ma- 

culi   (famulus,      terra),    1,   310- 

343.  —  A  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Sancli  Marcialia  abbas.  —  V. 
Sainl-Marlial   de   Limoges, 

Sancli  Marlialis  terra,  ecclesia.  — 
V.  Sainl-Marlial  (Loulay). 

Sancli  Marlini  ecclesia.  —  V. 
Sainl-Marlin  de  Caissac. 

Sancli  Marlini  ecclesia.  —  V. 
Saint-Martin  d  Esnandes. 

Sancti  Marlini  domus,  II,  14.  — 
A  Châtelaillon,  arrondissement 
de  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Sancti  Marlini  res  ou  terra,  in 
villa  Conum,  II,  76.  —  V.  Cono, 

Sancli  Martini  terra,  II,  20,  25, 
26.  —  Près  de  Rompsay,  com- 
mune de  Périgny,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle  (Charen- 
te-Inférieure). 

Sancli  Marlini  terra,  II,  29.  —  A 
Tasdon,  commune  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 

Sancli  Marlini  terra,  II,  56.  — 
Au  Plomb,  commune  de  Lhou- 
meau,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure). 

Sancli  Marlini  terra,  II,  23.  — 
A  La  Jarne,  arrondissement  de 
La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Sancli  Maiiricii  res  et  terra,  II, 
26.  —  Près  de  Rompsay,  com- 
mune de  Périgny,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle. 

Sancli  Mnxvncii,  Muxenlii  abbn- 
lia.  —  V.  Sainl-Maixenl. 

Sancti  Maxcncii  ou  Maxcnlii  ter- 
ra, I,  304.  —  A  Melle  (Deux- 
Sèvres). 

Sancli  Maxcncii  villa.  —  V.  Sainl- 
Maixenl-Le-Pelil. 

Sancti  Mcnardi  (parrochia),  I, 
375. 

Sancli  Mictiaclis  Cluse n sis  ou  do 
Clusa  monasterium,  ï,  110,  lll, 

344,  345,  356.  —  V.  Clusia. 
Sancli   IS'azarii   de      Juqniaco    ou 

Juniaco  ecclesia.  —  V.  Jutjnia- 
cn. 
Sancli  Nazarii  res.  Il,  14,  20,  21, 
47.  —  A  Angoulins,     arrondis- 


sement de  La  Rochelle  (Charen- 
te-Inférieure). 

Sancli  Pauli  ecclesia,  —  V.  Saint- 
Paul  de  Poitiers. 

Sancli  Pétri  basilica,  —  V.  Saint- 
Pierre  de  Rome, 

Sancli  Pelri  capella,  II,  208,  209. 

—  A  Saint-Jean  d'Angélv. 
Sancli  Pelri      cathedra,    f,    312, 

313  :  —  11,  203,  207.  —  A  Poi- 
tiers. 
Sancli  Pelri  de     Airans  ou     Ai- 

raus     parrochia,  1,     368.  —  V. 

Airaus. 
Sancti  Pelri  de  Antiziano.  —  V. 

Saint-Pierre  d'Antezanl, 
Sancli  Pelri  de   Benone   (altare). 

— V.   Saint-Pierre-de-Benon, 
Sancli  Pelri  de  Jutiaco  ecclesia. 

— V.  Saint-Pierre-de  Juiltiers. 
Sancli  Pelri  de  Mastacio  ecclesia. 

—  V.    Saint-Pierre-de-Matha, 
Sancli  Pelri  de  Mareslacii,  et  de 

Marestais  Vc/u/o,  II,  4,  5,  8.  — 
V.  Sainl-Pierre-de-Marestay. 

Sancti  Pelri  de  Pariniaco  eccle- 
sia. —  V.  Saint-Pierre-dC'Pé' 
rignac, 

Sancti  Pelri  de  Quarz  parrochia, 
I,  373.  —  V.  Cars. 

Sancli  Pelri  de  Satina  ecclesia.  — 
V.  Saint-Pierre-de-Salignac. 

Sancli  Pelri  de   Tierno  ecclesia. 

—  V.  Saint-Pierre  de  Tiers. 
Sancti  Pelri  de  Vallibus  ecclesia. 

—  V.  Saint-Pierre  de  Vaux. 
Sancli  Pelri  ecclesia,  I,  298.  —  V. 

Saint-Pierre,  près  de  Melle. 

Sancti  Pelri  in  loco  dicto  Domus 
Pctrus,  I,  333,  334.  —V.  Dam- 
pierre. 

Sancli  Pelri  Puellarii  (canonici), 
1,  311.  —  V.  Sainl-Picrre-Lc 
Puellier. 

Sancli  Pelri  Santonensis  capitu- 
lum,  II,  141.  —  V.  Saint-Pier- 
re de  Saintes. 

Sancli  Pelri  Tiœrnensis.  —  V. 
Saint-Pierre  de  Tiers, 

Sancli  Porctiarii  ecclesia.  —  V. 
Sainl-P  orcliaire . 

Sancli  Heverenlii  ecclesia.  —  V. 
Sainl-Pévérend. 

Sancli  Poniani  ecclesiola.  —  V. 
Sainl-Pomain. 

Sancti  Pomardi  claustra.  —  V. 
Saint-Homard. 
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Sancii     Salvatoris  altare.  —     V. 

Saint-Sauveur. 
Sancti  Salvatoris  congregatio.  — 

V.  Saini-Sauveur. 
Sancii  Salvatoris  locus   ;  —  nio- 

nasteriuin  et  moiiachi,  I,  53,  7G, 

376.  —  A  Saiiit-Jeaii  d'Angély. 
Sancii      Salvatoris      rcs,      terra, 

cxxviii,   CL   ;  —   II,      15-19,  21- 

23,  28. 

Sancii  Salvatoris  res,  H,  41.  - 
In  villa  Iciacus.  —  Voir  ce  nom. 

Sancti  Salvatoris  res,  terra,  II, 
40,  45,  49.  —  Dans  le  marais 
d'Aytré,  arrondissement  de  La 
Rochelle    (Charente-Inférieure). 

Sancii  Salvatoris  res,     terra,     11, 

24,  33,  52,  63,  68.  —  Dans  les 
marais  de  Voutron  et  d'Yves, 
arrondissement  de  Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

Sancti  Salvatoris  res,  terra,  II, 
46,  50.  —  Dans  le  marais  de  La 
Jarne,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure), 

Sancti  Salvatoris  res,  terra,  II, 
27,  51.  —  Dans  le  marais  des 
Courtines,  paroisse  de  Périgny, 
arrondissement  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Sancti  Salvatoris    res,    terra,    I, 
65,  67.  —  In  marisco  Scala.  — 
V.  Scala. 

Sancti  Salvatoris  terra,  II,  57.  — 
A  Cramahé,  commune  de  Sal- 
les, arrondissement  de  Salles 
(Charente-Inférieure). 

Sancti  Salvatoris  terra,  II,  29.  — 
A  Tasdon,  commune  de  La  Ro- 
chelle  (Charenle-I  nférieure). 

Sancti  Salvatoris  terra,  II,  53.  — 
In  marisco  Maudunus.  —  Voir 
ce  nom. 

Sancti  Saturnin i  ecclesia  in  villa 
Lemniaco,  I,  229. 

Sancti  Saviniani  ecclesia,  mo- 
nasterium.  —  V.  Saint-Savi- 
nien. 

Sancii  Sccundi  ecclesia.  —  V. 
Sain  t-Sec  u  n  din. 

Sancii  Severi  ou  Sancti  Severii 
irumaslerium,  i>ra:»positura.  - 
V.  Saint -Se  ver. 

Sancti  Srverini      ecclesia.    —   V. 

Saint-Séverin. 
Sancti  Stcphani  terra,  II,  27.   — 

Près  de  Périgny,  canton  de  La 


Rochelle  (Charente-Inférieu- 
re). 

Sancti  Stephani  canonici,  1,  350. 

Sancii  Stephani  de  Sonac.  —  V. 
Saint-Ktienne  de  Sonac. 

Sancti  Trojani  ecclesia,  I,  334.  — 
V.   Saint'Trojan. 

Sancii  Trojani  res,  II,  17.  — 
Dans  le  marais  d'Yves,  canton 
de  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure). 

Sancti  Vasii  de  Niorlo  ecclesia, 
1,  132.  —  V.  Niort. 

Sancti  Vincentii  Charianencis  ec- 
clesia, II,  182.  —  V.  Charianen- 
sis. 

Sancti  Xpristophori  Benedicti 
Quinciacensis  monachi,  I,  307. 
—  V.  Saint-Benoit  de  Quin^ay. 

Sancto  Albano  (Gosselmus,  Gos- 
selinus  ou  Joscelmus  de),  1, 
382,  387,  388,  392,  393. 

Sancto  Amanlio  (Thomas  de),  cel- 
lerarius.  II,  196. 

Sancto  Aniano  (Geraldus  de),  I, 
342. 

Sancto   Aniano   (Piscatoria   sub), 

I,  342.  —  A  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

Sancto  Asterio  ou  Hasterio  (Ge- 
raldus de),  I,  377,  390  ;  —  II, 
195. 

Sancto  (Aiprasio  ou  Caphrasii 
(villa  dicta  de).  —  V.  Saint-Ca- 
prais. 

Sancto  Hasterio  (De).  —  V.  Sanc- 
to Asterio. 

Sancto  Joanne  (Radulphus  de),  I, 
283,  284. 

Sancto  Juliano  (Airaldus  de),   I, 

152  ;  —  (Jammo  de),  1,  372. 
Sancto  Martiale  (clibanus  de),  I, 

123.  —  V.  Saint-Martial. 
Sancto  Martiale    (Vualterius    de), 

II,  124. 

Sancto  Maxencio  ou  Maxentio 
(Hugo  de),  I,  222. 

Sanclonencis,  Santonensis,  Sanc- 
tonicus,  Santonicus,  Santoniœ, 
Santonis  archidiaconu.s,  I,  49, 
220,  324,  366  ;  —  II,  7,  142-144, 

153  ;  —  capitulum,  I,  141,  350  ; 
-  claustra,  I,  184,  185  ;  —  ec- 
clesia, I,  153  ;  —  11,  118,  136. 
253  :  —  episcopus,  I,  20,  46-48, 
53,  80,  108,  125,  133,  144,  156, 
158,  166,  174-178,  180,  187,  190, 
219,  221,  252,  258,  259,  260,  269, 
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335,  337,  341,  343,  348,  349,  351, 
356,  364,  398,  399  ;  —  II,  5-9, 
14,  113,  117,  122,  129,  14M44, 
153,  160,  164,  167,  236,  237,  271, 
274  ;  —  pagus,  viii,  ix  ;  —  1,  1, 
14,  17,  22,  25,  77,  106,  123,  124, 
163,  164,  179,  199,  200,  206,  207, 
262,  305,  348  ;  —  II,  107,  109, 
176,  177,  180  ;  —  comitatus,  1, 
110  ;  —  prœpositus,  1,  49,  64, 
234  ;  —  senior,  1,  19,  64. 

Sancto  Oene  (Gosbertus  de),  11, 
148. 

Sancto  Savino  (Iterius  de),  I,  133. 

Sancto  Severino  (alaudium  de), 
1,  91. 

Sancius  Andréas,  1,  370.  —  V. 
Sainl- André  de  Bordeaux. 

Sanclus  Benedictus,  1,  32.  —  V. 
Sainl-Benoil. 

Sancius  Deaiderius,  ex.  —  V. 
Sainl'Didier. 

Sanclus  Dyonisius  ou  Dionisius, 
I,  345.  —  Près  de  Talmonl-sur- 
Gironde,  canton  de  Cozes,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure) ? 

Sanctus  Eparchius.  —  V.  Sainl- 
C y  tard. 

Sanclus  Félix.  —  V.  Saint-Félix. 

Sanctus  Germanus  de  Varesia.  — 
V.  Saint-Germain  et  Varaise. 

Sanclus  Hillarius  ou  Ylarius.  — 
V.  Sainl-IIilaire, 

Sanctus  Hippolitus  ou  Ypolilus, 
I.  252,  253,  257,  259,  260-262, 
293.  —  Saint  Hippolyte,  niar- 
lyr.  —  Voir  aussi  Sainl-IIippo- 
lijle. 

Sanclus  Hylario,  J.  47. 

Sanclus  I/ylarius.  —  V.  Sainl-Hi- 
laire. 

Sanctus  Joannes.     -  V.     Joannes 

(Sanctus),   Sancli  Joannis   An- 

geliacensis,  Saint-Jean  d'Angé- 

ly  et  Anyéii. 
Sanclus     Laurentius,   II,   153.  — 

Dans  l'évêché  d'Amiens. 
Sanclus   Lucianus,    I,   43.    —   V. 

Bury. 
Sanclus  Maculas.  —  V.  Sainl-Ma- 

cnu. 
Sanclus     Marlialis.   —  V.   Sainl- 

Marlial. 
Sanclus    Marlinus    de      Borssel, 

Boiselh  ou  Boiseslo,  I,  371.  — 

V.  Boessel. 


Sanctus  Marlinus  de  Ison^  I,  71. 

—  (Gironde). 

Sanclus  Maxentius.  —  V.   Saint- 

Maixent. 
Sanclus  Paladius.  —  V.      Saint- 
Palais  du  Xé. 
Sanctus    Pardulphus  de    Chiria- 

co.   —  V.   Sainl-Pardoulph   et 

Chiriaco. 
Sanctus  Pau  lu  s     de  Baie  villa,  I, 

331.  —  V.  Balevilla. 
Sanctus  Pelrus  in  villa     Arzile- 

rias,  I,  218.  —  V.  Arzilerias  et 

Saint-Pierre. 
Sanclus  Pelrus  Belvaccnsis,  I,  37. 

—  V.  Belvacensis, 

Sanctus   Pelrus   Cluniacensis   ou 

Cluniensis,  I,  84,  236.  —  V.  Clu- 

ny  et  Saint-Pierre. 
Sanclus    Pelrus    Marestaciensis, 

II,  118.  —  V.  Saint-Pierre     de 

Mareslay. 
Sanclus  Pelrus  Mastaciensis,   II, 

140.  —  V.    Saint-Pierre  de  Ma- 

Iha. 
Sanclus     Pelrus  de  Nasiaco,     I, 

259.  —  V.  Saint-Pierre  d'Anne- 

zay. 
Sanclus  Pelrus  de  Val  lis,  I,  371. 

—  V.  Saint-Pierre  de  Vaux. 
Sanclus  Reverentius,  I,  14,  19,  22, 

24,  26,  31,  32,  33,  47,  53,  58,  62, 
66,  67,  69,  77,  93,  95,  97,  107, 
119,  124,  126,  143,  152,  156,  157, 
163,  176,  179,  183,  191,  192,  194, 
195,  212,  223,  226,  232,  233,  241. 
242,  278,  295,  396  :  -  11,  2,  30, 
40.  105,  107.  —  V.  Sainl-Hévé- 
rcnd  cl  Révérend  (Saint). 

Sanctus  RomanuSy  I,  373.  —  V. 
Sainl-Bomain. 

Sanclus  Sève  rus.  —  V.  Sainl-Se- 
uer. 

Sanclus    Strphanus     Baciaccnsis. 

—  V.  Sainl-Flicnne  de  Bassac. 
Sanclus  Slephanus  de  Peiralo.  — 

V.  Saint-Élienne  de  Peural. 
Sanclus     Sulpicius  de     Verniaco 

ou   Arverniaco,   I,   371,   372.   -- 

((iironde). 
Sanclus  Viventius  ou    Vincenlius 

dr  Molon,  I,  371,  372.  —  (Giron- 

i\v). 

Sanclus   Ylario.     -  V.      Sanclus 

Hylario. 
Snnrlus    Ylarius.    —  V.   Saint-!Ii- 

Idire. 
Sanclus   Ypolilus.  —  V.   Sanctus 
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Hippolilus  et  Sainl-f/ippolyle. 

Sandraldi  (Salina  vocala),  II,  23, 
30,  39.  —  Dans  le  marais  de  La 
Jarne,  arrondissement  de  La 
Rochelle. 

Sansaîa,  I,  217,  293  ;  —  Senciacus 
villa,  I,  218,  294.  —  Sansais, 
canton  de  Frontenay,  arrondis- 
sement de  Niort  (Deux-Sè- 
vres). 

Sanlœ  Maria*  de  Dalolio  (tîccle- 
sia),  l,  29.  —  V.  Dalolio. 

Sanli  Bibiani  ecclesia,  I,  132.  — 
V.   Crciscel. 

Sanli  Dyonisii  de  Pino,  I,  75.  — 
V.  Pinu. 

Sanli  Germani  de  Varcsia  mo- 
lendinum,  I,  134  :  —  ecclesia, 
I,  129.  —  V.  Varaise, 

Sanli  Joannis  (abbas,  altare, 
etc.).  —  V.  Angéliy  Sancli  Joan- 
nis Angeliaccnsis,  Sainl-Jcan 
dWngély. 

Sanli  Pardtilphi  de  Ciriaco  eccle- 
sia, I,  84.  —  V.  Chiriaco. 

Sanli  Pclri  terra,  I,  26.  —  V. 
Sancli  Pelri. 

Sanli  Pelri  Adareci  census,  I, 
42.  —  V.  .Adareci. 

Sanli  Salvaloria  locus,  I,  129.  -  - 
V.  Sancli  Salvaloris. 

Sanli  Seuerini  ecclesia,  I,  91.  — 
V.  Sancli  Severini. 

Santo  Joanne  (Terra  de),  I,  31, 
54,  58.  — y.  Sancli  Joannis  An- 
ijcliaccnsia. 

Sanlonencis  (Vualterins),  II,  81. 

Sanlonia.    -  V.  Sanlnnr.ncis. 

Santonia  ou  Santonico  (Johannes 
de),  I,  254,  255. 

Sanlonica  civitas,  I,  220  ;  —  San- 
lonice  ou  Sancloniop  palriiv, 
comes,  I,  322  ;  —  Sanlonica 
urbs,  I,  165.  —  V.  Sanlonen- 
cis. 

Santonico  (Johannes  de).  —  V. 
Santonia. 

Sanlonicus  comitatus,  I,  110. 

Sanloniciis  papus.  —  V.  Sanlo- 
nencis. 

Santonis  ou  Sanctonis  (Arnaldus 
de),   I,  83. 

Sanlo  Quinlino  in  Pralo  abba- 
lia,  I,  37.  —  Saint-Quentin  des 
Prés,  arrondissenuMil  <le  Beau- 
vais  (Oise). 

San  lus  Evremondus  locus,  I,  42. 
—  Dans  l'Oise. 


San  lus  Félix  ou  Fœlix,  locus.  — 

V.  Sainl-Félix. 
Sanxia  ou  Saxa,  uxor  Arbcrti  de 

Vart,  I,  293. 
Sapienlis  (Guido),  monachus,  II, 

215. 
Sarcilia   ou   Sarcillia   molcndina, 

1,  lu8.  —  y.  Circelaigiim. 
Sarejaco  (Arbertus  de),  I,  60. 
Sarejas  ou  Saceias  (Arbertus  de), 

I,  70. 
Sarlal  (Evéché  de),  Lxxvi   ;  —  I, 

386. 
Sarpantinus  (Hugo),   I,   235    ;   — 

frater  Vuillelmi    Osmundi,    II, 

78. 
Sarre  (Arbertus  de),  I,  255. 
Sarreau  (François),     sous-prieur, 

CXL. 

SarragossCy  lvi. 

Sarragot  (Terre  de  Pierre),  II, 
237.  —  A  Pérignac,  canton  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 

Sarrasins,     Sarrazins,  xviii,  xix, 

XX,    XXI. 

Sarroux  (Placide),  moine,  prieur, 
xcix,  c. 

Sari  (farinarium),  l,  59.  —  Dans 
la  vipuerie  de  Melle,  sur  la 
Boutonne   (Deux-Sèvres). 

Surlerius  ((ieraldus),   I,  386. 

Sartunus  ou  Sartun  (Vuillelmus), 
1,  316. 

Sasiliacus  ou  Saziliaciis^  I,  306, 
307.  -  Sauzè-Vaussais,  arron- 
dissement de  Melle  (Deux-Sè- 
vres). 

Saturnin  (Saint),  eu,  clxvi. 

Sauco,  II,  85.     -  V.  Asauco. 

Saudau,   iv,      un,   ux,      lxi-lxiv, 

LXVI,     I.XIX,    LXXI,    LXXIII,       LXXVI, 

i.xxviii,   Lxxix,   Lxxx,   cvn,   CXIV, 
cxxiii,   cxxv,   cxxxvni,      cxlviii, 

CXLIX,    CCXXII. 

Saiigon  (VEchcUe),  II,  25.  — 
Dans  la  commune  d'Aytré,  ar- 
rondissem(»nt  de  La  Kochelle 
(Charente-Inférieure). 

Sanlnirrs  (CTiapelle  des),  cxxxvi. 
—  V.  Sonnicrs. 

Saull  (Sainl-Benoil  du),  cxxii.  — 
Arrondissement  du  Blanc  (In- 
dre). 

Sauniur  (Ambroise  de),  lxiv. 

Saumurs  (Chapelle  des),  dite 
LWudeberte,  Lxvi.  —  A  Saint- 
Jean  d'Anpély. 

Saunier  (Jacques),  lxxxi. 
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Saurneuf  (Simon),  prieur  de 
Saint-Jean,  lxxxiv,  cxxxvii. 

Sauvelerre,  clx.  —  (Gironde). 

SauvignaCy  viii  ;  —  Saviniacum^ 
VIII.  —  Sauvignac,  canton  de 
Brossac,  arrondissement  de 
Barbezieux  (Charente). 

Sauzauy  I,  297.  —  Saint-Martin 
de  Sauzay,  canton  de  Thouars, 
arrondissement  de  Bressuire 
(Ueux-Sèvres). 

Savarici  portas.  II,  167.  —  V. 
Porlus, 

Savaricus,  clericus,  I,  25  ;  —  f ra- 
ter Adraldi,  filius  Adrahii,  I, 
313  :  —  Mellensis,  1,  112  :  —  Mt - 
lensis,  frater  Constantini,  Vuil- 
lelmi,  Kalonis,  Josselini,  I,  112  : 

—  Mellus,  Niels  ou  Nielus,  1, 
169,  170,  173,  174  ;  —  ou  Sava- 
ricus, presbiter,  I,  87. 

Savary,  1,  173  ;  —  (P.),    xliii.  — 

—  V.  Savaricus. 

Savericus,  1,  174  ;  —  clericus,  I, 
25  ;  —  Mellus,  I,  173,  174. 

Savi^nac  (Dom  Jean-Amable),  re- 
ligieux de  l'abbaye,  cxviii. 

Sauigny,  xxxvii. 

Saviniaco   (Joannes  de),   I,   105   ; 

—  (Hugo  de),  I,  316. 
Saviniacum.  —  V.  Sauvignac. 
Sovinianus  (Sanctus),  cliv. 
Savinien  (Saint),  cliv,-clvi. 
Savinien  (Saint),  abbé  de  Monas- 

tinr-Saint-Chaffre      en      Vélay, 

CLV. 

SavinifMi    (Saint),      martyr  à   Os- 

tie,  cLvi. 
Sa  vi  rie  us,  I,  323. 
Savoureux,  cxxxviii. 
Saxa,  1,  293.  —  V.  Sanxia. 
Saxclinus  (Constantinus),  I,  57. 
Saziliacus.  —  V.  Sasiliacus. 
Scabini,  xliii. 

Scala,  mariscus,  salina,  II,  19, 
25,  58,  G3-G5,  67,  72,  73  ;  —  Sca- 
la  in  Curba  (mariscus  do),  II, 
30  :  —  Scala,  Scalo  ou  Scolœ 
mariscus,  II,  19,  20  ;  —  Scala 
villa,  II,  66  ;  —  Eschclla  ou 
IlcficclUi  (nova),  saline.  II,  159. 
— -  ï/Iu"heIle-Sau<2:on,  près  d'Ay- 
tré,  Sallos  d'Annis  farrondis- 
semenl  de  La  Hochellc),  ou  Les 
Echalliers,  commune  d'Yves, 
arrondiss(Mnonl  de  Hochefort 
(Charente-Inférieure). 


Scalam  (Rupes  ad),  vineœ,  II, 
79. 

Scandillac  (boscum  de),  I,  373.  — 
Dans  la  paroisse  de  Cars,  près 
de  Blaye  (Gironde). 

Scelam,  I,  316.  —  V.   Mauricius. 

Schalnel,  II,  18.   -V.  Schancl. 

SchefTcr  (Rose),  lu. 

Scholarius  (Rainaldus),  I,  195. 

Sciebaldus  ou  Siebaldus,  1,  282. 

Scolarius,  I,  195.  —  V.  Schola- 
rius. 

Scriba  (Anfredus),  II,  173  :  — 
(Raimundus),  II,  173. 

Scnlpiacus  ou  Sciipiacns,  I,  294; 
—  SicuipacuSf  villa,  I,  15  :  — 
Spicuiacus  curtis,  I,  23  ;  — 
SquipiacuSj  curtis,  villa,  I,  17, 
25.  —  Clussay,  près  de  Melle  ou 
La  Coussière,  près  de  Clussay 
(Deux-Sèvres). 

Sebilio  (Esterium  de),  II,  161.  — 
A  Yves,  canton  de  Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

SéchehouCy  1,  198  ;  —  Sicnmbu- 
le.n  ou  SicambiiUcn,  I,  198.  -- 
Séchebouc,  commune  de  Lu|)- 
sault,  arrondissement  de  Ruf- 
fec  (Charente). 

Seclam,  I,  317.  —  V.  Scelam. 

Stclor  Ferrî  (Vuillelmus  cogno- 
mine),  filius  Fulconis  Engo- 
lismensis,  I,  395. 

Sogoinus  (Joscelmus  ou  Josceli- 
nus),  presbiter,  II,   100. 

Segond  (Dom),  ccxlvi. 

Segonzac,  ix.  —  Arrondissement 
<lo  Jonzac  (Charente-Inférieu- 
re). 

Ségovie,  cxxv. 

Soguini   (Arnaldus),   II,   149. 

Seguini  massus,  I,  245,  247. 

Seguini   Roilat  borderia,    I,  246. 

Seguinus,  I,  159,  179,  191  :  — 
II,  88  ;  —  filius  Vuillelmi  Aisi- 
ti,  I,  380. 

Seguinus  Mainardus  de  Autanno. 

I,  316  ;  —  Morini,  II,  151  ;  — 
Morinus,  I,  119  :  —  ou  Segui- 
nus, II,  88  ;  —  presbiter,  I,  341, 
367  :  —  (Raimundus),  I,  196. 
197    ;  —   (Nicholaus),   servions, 

II,  196  ;  --  suhvicarius,  I,  201. 
-  V.   Sequinu.s. 

Séguiran  (Père),  jésuite,  xcix. 
Sohîmel  ou  Schanel,  II,  17. 
Selcniaco  ou  Selleniaco  (Adaima- 
rus  de),  II,  147,  148. 
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Seleniaco,  Seliniacus.  —  V.  Sali- 

(jnac. 
Sella  ou  Cella  (Hugo  de),  I,  316  : 

—  (Helias  de),  I,  387. 
Selleniaco.  —  V.  Salignac. 
Selouius  (Oslende),  ccxxx  ;  —  I, 

120,  121. 
Seiubries  (Anialdus  de),  II,  149. 
Seticiacus.  —  V.  Sansais. 
Sénégonde,  1,  48  ;  —  Chenille,  11, 

82  ;  —  mater  Wardradi,  I,  36<)  ; 

—  mère  d'Aimeri  Haimoud,  I, 
50  ;  —  Senegondis,  mater  Ai- 
merici,  I,  48  ;  — -  mater  Vuillel- 
mi  Haimundi,  1,  186  :  —  Sene- 
guiida,  uxor  Gosselini  Almari, 
1 ,  345. 

Senegundinis  Canilla,  II,  83. 
Senegundis,  genitrix  Aimerici,  I, 
50  ;  —  mater  Aimerici,  I,  49  ; 

—  soror  Adaimari  Qui  non  ri- 
det,  I,  166. 

Senescalus,   I,  211.  —  V.   Senes- 

chalcus. 
Senescallus  (Hainaldus),   I,  235. 
Seneschalcus       ((iaufredus),       1, 

210. 
Séneville  (Thomas  de),    cellerier, 

XLIV. 

Seriez  (Evêché  de),  cxvi. 

Senior  (Aleardus  cognomento), 
1,  95  ;  —  prajpositus,  II,  4  ;  — 
prœpositus  Santonensis,  I, 
49,  51,  64  ;  —  prévôt  de  Sain- 
tes, I,  60  :  —  Santonensis,  I, 
19. 

Seniorator  ou  Senioratus  prœpo- 
situs comitis,  ï,  342. 

Senioratus,  II,  102  :  —  Santonen- 
sis, I,  236. 

Senioratus,  I,  343.  —  V.  Senio- 
rator et  Senioretus. 

Senioret,  xxxri  ;  —  (Aléard),  cuv; 

—  I,  94  ;  —  oncle  de  Morin, 
cxxx. 

Senioreth  (Geofredus  ou  Josfre- 
dus),  1,  326. 

Senioret is  (signum),  I,  92. 

Senioretus,  I,  60  :  —  Aichardus, 
I,  346  :  —  (Alcadus  cognomen- 
to), I,  95  ;  —  Jordanniis,  II, 
82  :  —  Josfredus,  I,  327  ;  - 
prévôt  de  Saintes,  1,  60  ;  - 
Sanctonensis,  I,  353. 

Seniorius  ou  Senior,  Santonen- 
sis pra}positus,  I,  324. 

Sennelrrre  (Yves  de),  abbé  de 
Saint-Jean  d'Angély,   cviii. 


SenSy  cv,  clv,  clvi. 

Sepl-Fonds  (Les),  1,  158.  —  Com- 
mune de  Bu  rie,  arrondisse- 
ment de  Saintes  (Charente-In- 
férieure). 

Seauinus,  1,  159,  386  ;  —  frater 
Heliie  (»t  (ieraldi  Aizoni,  I,  385; 

—  Salo,  I,  394.  —  V.  Seguinus. 
Sercclaiijnrn  viIIh,  1,  110  ;  —  Ser- 

cillic  (massus  de),  1,  109.  —  V. 
Circelaigum. 

Sereza  (Arnaud us  de).   II,   173. 

Sérigny  (De),  maire  de  Saint- 
Jean,    CXXV,    CXLVIII. 

Seronis  (Ostendus),  1,  121. 
Serpentin  (Thibaud),   I,  251. 
Serpentinus   (Hugo),    1,   254    ;  — 

ou  Sarpentinus,  I,  235,  259  ;  — 

(Tetbaudus),  I,  251. 
Sérradente  (Ostendus),  I,  186. 
Serroni  (Monseigneur  Hyacinthe), 

évê(|ue  d'AIbi,  ex. 
Serviens  (Constantius),  I,  247,  248; 

—  (Hobertus),  I,  202. 
Sescalus   ((iofredus),   I,    140. 
Seurenda   ou    Scvrcnda   fluvium. 

-  V.  La  Sèvrc. 
Sicambutcni.  --  V.  Séchebouc. 
Sicardus   Joscelinus,    II,    193. 
Siccaudus  (P.),   II.   196. 
Sicile^  XXXIV. 
Sic  ni  par  II  a.   —  V.   Sculpiacus. 

Siebaldus,  I,  282.  —  V.   Sciebal- 

dus. 
Siecqy   xii.   —  Canton  de   Matha, 

arrondissement   de    Saint-Jean 

d'Angély. 
Siemburgis,     11,     120  ;  —  soror 

Alsendis,   II,   121.  --  V.   Ysem- 

burgis. 
Sigobert  (Chronicpie  de),  xvi. 
Sifjelli  (Terra  ad  Podium),  I,  332. 

— V.  Podium. 
Siguogne  (Aimery  de),   chambel- 
lan de  La  Fayolle,  lxl 
Siguinus  (Geraldus),  I,  83. 
Silida  tlumen,  xx. 
Sillum  ou  Cillum  (Constantinus), 

11,  149. 
Silvanectensis  episcopus,    I,   4(»,. 


275. 


Silvnnus  (Beraldus),  I,  41,  101, 
108,  116,  147,  148,  155,  173,  340  ; 
-  11,  111,  112,  113,  117  :  - 
(Ramnulfus),  I,  87  ;  -  11,  112  : 
archipresbiter,  II,  112.  —  V. 
Sylvanus. 
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Silvalieus  (Bernordus),    II,    136. 
Silvus  (liamnuKus),  1,  133. 
îïiiuuin  Muscardus    uu    Maschar- 

dus,  I,  257. 
Sîmum  ou  Simon,  frater  Bcrnar- 

di  do  Mairevenl,  II,  160,  161. 
Simon  (Saint),  lxii. 
Ëimon,  II,  161.  —  V.  Simoin. 
Simon  de     Boaulicu,  évéque     dt- 

Bourges,  xlix. 
Sinionis     (Arnaldus),     cantor.   I, 

371. 
Simphoriani    (nmnaslcrium    bea- 

li),  I.  38. 
Sine    Barba   (Petrus),    burifen.sis, 

11,    161. 
Sipnnlin.t,  Lviri.  —  V.  Siponlo. 
Sipoiilo  (archevêché  de),  lv[[,  — 

Au  royaume  de  Naples. 
Sirac  (Froinus  de),  II,  99. 
Sirsac    i.u  Cîrsac,    terra,    1,    332, 

333  :  —  Himacum  ou  Cirsacum, 

I.  329.  —  V.  Cierzac. 
Sirus  (Arnaldus),  1.  243. 
Sirv<-nl  (Arnaldus).  I,  243. 
Siltaenfis.  SUhiu,  abbaye,  v,    vi. 

~   Saint-Berlin,      au    pays   de 

Thérouanne  (Pas-de-Calais).  -- 

V.  Saint-Berlin. 
Sivrai  (P.  de).  II,  196. 


Sixte  IV,  pape,  lxxii,  lxxiv. 
S<innen  (Motisc* 
Senpz,  nxvi. 


n  (Motiscigncur),  évé()ui 


Sobbifia  ou  Sobiziti  ou  Solbizia, 
H.  164,  165  :  —  Soubis,:  (Pri- 
fiuré  dr),  Lxxvn.  —  Soubiso. 
ciiiiton  di'  Sainl-Aj^nanl.  orriin- 
dissciiicnt  «le  Miir.-niirs  (Cha- 
rciilp-lnf<'ri.-ure). 

Si>ri(''tô  des  Dames  de  la  Charité, 
fi  Saiiil-Jeaii.  cxv. 

Soixxiinx,  cxcrii,  ccxxxi  :  --  11, 
125  :  —  (évéque  de),  xxxviii. 

Solaris   [Vitalis  de).    1,  361. 

Sotalcriii  ou  Folale.ria,  I,  79.  — 
V.  l-'fihiiFriu. 

Sotbi:in,  II.  165.  --  V.  .Sobbisia 

Solicia,  sœur  de  Maiuard,  1, 
227  ;  —  uxor  Vuillelmi  Elgerii 
ou  Lelpnrii.  I,  138.  139. 

Soliijniit:  (nbbnye  du  Smnl-I'ien-'- 
ciel,  cxxii,  (;r,i.ir.  —  Soli^nni"- 
cnnl<m  de  Limoges  (Haule-Vieri 


Sollitia,  uxor  Vuillelmi     Etgerii, 

I,  140. 

Solo,  li,  116  :  —  ou  Saio  lOsloii- 

dus  coguomino),   11,   14$.   117. 
Solonia  (Oslende),  I.  122 
Solouia,    Solonius   ou    Solo   (Os- 

leudus),  II,  116,  122. 
Solonius,  11,  116.  —  V.  Solonia. 
Soiiac   (Écck'.sia  Sancli  Slcfiliani 

de  ),  1,  188  :  —  Sonaco  (capella- 

iius  de).    II,    183   :  —  AonH..;. 

xxxiii  ;  —  [Sainl-Etienne     dv  , 

CLXiii.  ~  Sonnac,      canton  de 

Malhu,     arrondissement       d,> 

Saint-Jean  d'AngéJy. 
Sonavilla      (Aimericus   de),      11. 
I        185  :  —  (Peirus  de),  II.  185. 

Sonuc.  —  V.  Sonnac. 
\    Sunniers  ou  Saulniers  (Chape!!; 

des),  cxxxvi.  —  A     Saint-Jepn 

ii'Augé\y. 
Sorbenum,    I,    393    :  —   Sorhitr 

(Fief),  I,  393.  —  (Charente^. 
Soricia,   soror  Gautredi  et   Mai- 

nardi.    filia   Lamberti   tl>.'   Mui-- 

se<|,  1,  228. 
SiTorea  (Salina  dicta  inlc.r  du.is], 

II.  22. 

Soabise.  —  V.  Sobbisia. 

Souillac  ou  Souliac  (Abbaye  de 
Sainle-ilarie  dr).  cxviii,  rxxii, 
CCL».  —  Souillac,  arrondisse- 
ment de  Gourdon  (Lot). 

Sourdis  (cardinal  François  d'E>- 
coublcau  de),  archevêque  iJe 
Bordeaux,  xc,  xcai. 

Sovant  (Beroardus).  I.  177. 

Speclionacus,  villa,  1,  26.  —  V. 
/■'xpeclionaciis. 

.Spcr/iin  (vineu),  1,  3^5. 

Spiciii'tcus.  —  V.  SiulpinciiR. 

Spina  (AimcrJcii»  de),  1,  183. 

Squipiacui.  —  V.  Sculpiacus. 

SUibilicus  ou  Stibilicus,  H,  33. 

Slapio  (Ecclesia  et  villa  Sancli  Ju- 
Unni  de),  xii.  -  V.  Cscnp. 

Slephana  Heborga,  I,  277  :  — 
uxor  Bealonis  ou  Knlonis,  I, 
277. 

Si.-phuni  (Terra),  in  raarisco  Gi- 
rus,  II,  71.  Dans  le  marais 
<lc  l.!i  Gère.    -  V.  r;/ri(N, 

Slephaiiiianus      Magalaniius.      1, 


le). 

ililia.   I.    14(1.   193   : 
Hugi.iiis  Gurgensis,   I,    192. 
V,  Solicia. 


■onju; 


195. 

StvpUnn 


■  (Fcclesia),!, 
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148,  161,  204,  205  ;  -  ou  Maga- 
laudus,  I,  269  ;  —  Malgonensis 
ou  Mulgonensis,  I,  170  ;  —  mo- 
nachus  de  Piriariis,  I,  228  ;  — 
Adelbertus  ou  Aldebertus,  II, 
90  ;  —  (Airardus),  sacerdos,  1, 
201  ;  —  Amalgerius,  I,  202  ;  — 
Baudoini,  H,  185  :  —  Benedir- 
lus,  II,  157  ;  —  Bernardus,  1, 
386  ;  —  II,  129  ;  —  Boetius  ou 
Boelus,  II,  90  ;  —  Candidus, 
II,   140  ;  —  cellarius,  II,  149  ; 

—  Chomin,  presbiter,  II,  196  ; 

—  clcricus,  1,  80  :  —  cognus  ou 
coccus  abbalis,  II,  94  ;  —  Cog- 
nus (»u  Quoquus,  II,  153  ;  — 
Daubanos,  monachus  prior  df* 
Hubris  Maceriis,  II,  I9§  ;  —  âo 
Targes,  I,  319  :  —  filius  Sori- 
cia%  1,  228  :  —  Gandous  ou 
Gardons,  I,  359  ;  —  (iarnol,  I, 
322  ;  —  GhmioI  ou  Grenolla,  I, 
319  :  —  Grrnol  ou  Grenoglo, 
I,  321  ;  —  Grenola,  I,  320  ;  — 
Grenolus  ou  Grenogle,  I,  321   ; 

—  Magalannus,  I,  50,  53, 
54,  61,  80,  88,  100,  105,  148,  161, 
195,  204,  205  :  -  ou  Magalau- 
dus,  I,  340  ;  —  II,  70,  91,  152, 
175  ;  —  Magalannus,  clori- 
cus,  1,  62  :  —  ou  Mapalau- 
dus,  1,  269  :  —  Magalanni, 
1,  50  ;  —  Malgassinus,  l, 
147  :  —  Molgoncnsis  ou  Mul- 
gonensis, I,  170  ;  —  Menardus, 

I,  57  :  --  monachus,  1,  337  ;  — 
monachus,  II,  13  :—  (Andréas), 
monachus,  I,  228  :  —  mona- 
chus de  Pirariis,  I,  228  :  — 
presbiter,   1,   117,   119,  230  :  — 

II,  122  ;  —  vicarius,  II,  120, 
122. 

Sterius,  filius  Godfredi  Rufi,  II, 
101,  102  :  —  ou  Iterius  (Vuil- 
lelmus),  I,  345,  347. 

Stibiliacus.  —  V.   Stabilicus. 
Stinardus,   I,   234.   —  V.   Ainar- 
dus. 

Sub  Molcnctte  (Pratum  de),  I, 
44.  —  V.  Molenenc. 

Siidrnnna  villa,  I,  123  :  —  Suran 
ou  Suram  villa,  I,  124,  126  :  — 
Siiifran  borderia,  T,  126:  -  Siii/- 
rand  (Seigneurie  de),  II,  22if^, 
229.  -  Aujourd'hui  Chez-Su- 
rand  ou  Chez-Surend,  paroisse 
de    Saint-Hilaire  de    Villefran- 


che,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Ang^ély. 

Suessionensis  episcopus,  II,  125, 
142. 

Sulbertus,  I,  43. 

Sulien  (Jean),  lxhi. 

Sulmcria.  —  V.  Salmeria. 

Sulradus,  I,  123. 

Sumpli  Gileberti  (molendina  de), 
I,  57. 

^upcrius  fluvium.  —  V.  Scuren- 
da. 

Suplicia,  1,  44. 

Suran,  villa.  —  V.  Sudranna. 

Surdus  (Constantinus),  1,  214  ;  — 
(Drago),  1,  42  ;  —  (Droardus), 

I,  43. 
Suieau,  cxxiv. 

Sur  g  ères,  XLiv,  lxvii,  cxciii, 
ccxxvi,  ccxxix  :  —  I,  99,  228  ;  — 

II,  61,  64,  122,  174,  192,  193, 
210  :  —  (Guillaume  de),  I,  32  ; 

—  (Hugues  de),  clxvi,  clxxvh, 
CLxxxviii  ;  -  I,  48,  49,  98  :  — 
II,  122  ;  —  Suryeriaco  (Vuillel- 
mus  de),  I,  30  ;  —  Surgcriaruni 
(dominus),  11,  191,  193  :  —  Sur- 
gerias,  I,  100  ;  —  castellum, 
II,  61  ;  —  Surgcris  (Hugo  de), 
CLXVii  ;  —  Surgcriis  (Constan- 
tinus de),  I,  220  ;  —  (Hugo  de), 

I,  48,  49,  98,  144,  222,  204  :    - 

II,  123  :  —  (prior  de),  II,  196  : 

—  (Vuillelmus  de),  I,  32  ;  - 
(Vuillcîlmus  Maengotus  de).  II, 
174:  —  Surgerio  (Vuillelmus  de), 
174  :  -  Surgerio  (vineœ  de 
Podio),  I,  382  :  —  Surgières, 
H,  210  ;  — Surgiriaco  (Vuillel- 
mus de  Castro),  I,  322.  —  Sur- 
gères, arrondissement  de  Ho- 
chefort   (Charente-Inférieure). 

Suriau  de  La  Coursollière  (Jean), 
I,  3  :  —  conseiller  du  roi,  I, 
3. 

Surius,  xxvH. 

Surneaud  (Mi/irhaud  de),  II,  248. 

Susanna,  II,  150.  —  V.  Suzan- 
na. 

Suapira  salina,  in  villa  Scala,  II, 
66.  —  Sans  doule  à  Salles-d'Au- 
nis,  arrondissement  de  La  Ro- 
chelle»  (Charente-Inférieure). 

Sutarius  (Robbertus),  I,  42. 

Sulor  (Fulcherius),  I,  359  ;  -  - 
(Ramnulphus),   I,  281,  283. 

Suyran,  Suyrand.  —  V.  Sudran- 
na. 
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Suijreau  (Terres  de  Jean),  II, 
237.  —  A  Périprnac,  canton  de 
Pons,  arrondissement  de  Sain- 
l<*s  !  Charente-Inférieure). 

Suzanna  ou  Susanna  (Geraldus), 
11,  150. 

Svlvanus     (Arnaldus),   I,  91   ;  — 

^Berahlus),   1,   107,   116,  146-148, 

151,  152,  174,  175,  183,  193,  316, 

310  :  —  (Ramnulfus),  I,  74,  87, 

94,  147,  213. 


ï 


Taoiaco  (Andréas  de),  I,  213. 

Targniaco  ou  Tagniaco  (molcn- 
dinuni  de),  II,  31. 

Tagalhe,  près  de  Gaze,  cli. 

Taipulphus  ou  Aigulfus,  II,  26. 

Taijen  (Boyau  du),  II,  248.  — 
Dans  la  chAlellenie  d'Archiac, 
arrondissement  de  Jonzac  (Cha- 
rente-Inférieure). 

TaUlcbniirg,  L,  li,  lxiii-lxv, 
LXXXVII,  cxcxii,  cxcv,  cxcix  ;  — 
I,  106  :  -  II,  85,  219  ;  —  (Ai- 
meri  de),  I,  34  ;  —  (Louis,  sei- 
^Mieur  de),  LXi  :  —  (Oslende  de), 

I,  340  ;  —  (Oslence  de),  xn, 
ccxiii  ;  —  (seigneur  de),  l  :  — 
Tdlaburgensim  (Ostendus),  I, 
341  ;  —  Talehiirgo  (Aimericus 
de),  I,  33  ;  —  Talceburgum  ou 
Tnllcburgum,  II,  112,  113  ;  - 
Tdlhcburgo  (I)ominus  de),  II, 
201  ;  —  Tnliburqo  (Ostendus 
de),  II,  88  ;  —  Tallaburgerniif; 
ou  Talabiirgensis,  I.  343  ;  — 
Tailleburgn  (Aimericus  de),  1, 
32  :  —  Talleburgiim,  I,  155  :  — 

II,  213  :  —  Taliibiirgo,  II,  88  : 
—   Tniilbiircenae      castrum,    I, 

—  Trnilobiirceniie.    castrum,     I, 

I,  106    ;   —   Tralliboiirgum,    I, 
186   :  —  Trallibiirgiim,   I,   187. 

-  Taillebourg,  arrondissement 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Tailleboiirq     (Faul)ourg  de).     II, 

220.  -     À  Saint-Jean  d'Anpély. 

Taillebniirg    ((irand    chemin   de), 

II,  226.    —  .'\  Asnières,  canton 
de  Saint-Jean  d'Ancrély. 

Tdillrboiirg   (Porte  de),  ccxni.  — 

A   Saint-Jean  d'Anf^^ély. 
Taillefer,  fils  du  duc  de  Bourj^ro- 

gne,   xxiii   ;  —  (Guillaume),   I, 


394  ;  —  II,  121  ;  —  (Guillaume), 
comte  d'Angouléme,  II,  176. 

Taimanl,  Taisoni  ou  Taysoni  (Ro- 
cha  vocata),  II,  42  ;  —  Tison 
(La  Roche  de),  II,  42.  —  V.  Ho- 
cha. 

Taisseneau  (Jean),  II,  248. 

Tahibnrgensis.  —  V.  Taillebourg. 

Talamo,  I,  356  ;  —  (Vuillelmus 
de),  1,  313  :  —  Talamone  (Ge- 
raldus de),  II,  103  ;  —  Talamo- 
ne ou  Talamonensis  (Ramnul- 
fus dominus  de),  I,  355  ;  —  Ta- 
lamone (Ramnulfus  de),  I,  357  ; 

—  (Vuitbertus  de),  I,  348  ;  — 
Talamone,  T  aie  m  o  ne  ou  Tal- 
monle  (Wilberlus  de),  I,  352, 
353  :  —  Talamonis  ou  Talemo- 
«/V,  I,  347  ;  —  Talamonte  (Vuil- 
lelmus de),  I,  33  :  —  Talamud- 
do  (Arbertus  de),  I,  20  ;  —  Ta- 
lamundum,  I,  21  ;  —  Talamum 
ou  Talamunl  castrum,  I,  348  ; 

—  Talamunte  (Vuillelmus  de), 
I,  32  ;  —  Talemone  castrum,  I, 
357  :  —  Talemonensis,  I,  355  : 

-  Talcmonis  (Vuitbertus),  I, 
344  :  —  Talemonium  castrum, 
I,  349  ;  —  Tnlimundum,  I,  21   : 

—  -  Tallamone,  I,  355  ;  —  Talle- 
monl  (Guillaume  de),  I,  33  ;  — 
Talmon  (Noire-Dame  de),  pri- 
euré,      CCXLI,        CCXLIV,        CCXLV, 

ccxLix  ;  —  Talmond  (Wilberl 
de),  CLX  ;  —  Talmonl,  clxii, 
cxciii  ;  —  I,  6,  355-357  —  II, 
14  :  —  (Arbert  de),  I,  20  :  — 
(Armand  de),  vicecomes,  cxciii: 

-  (château  de),  I,  347,  349  :  - 
(Guillaume  de),  I,  343  :  —  (pri- 
euré de),  CCXLI  :  —  (Ramnul- 
fe  de),  CCI  :  -  (Witberl  de), 
cLXXiv  ;  -  L  352  :  —  Talmonl- 
sur-Gironde,  cxcv  :  —  I,  356  ;  — 
Tanino  ou  Tanno  (molendinum 
d«'),  IL  114: —  Tamnnm  ou  Tan- 
num,  II,  114  :  —  Thalamone, 
1,  353  ;  -  Thalamonis  (curia), 
1,  353.  —  Thalamunle  (Vuillel- 
mus de),  ï,  33.  —  Talmont-sur- 
Gironde,  arrondissement  de 
Saintes      (Charente-Inférieure). 

Trlrbiirgo,  Talceburgum  ou  Tal- 
Icburijum.    -  V.  Taillebourg. 

Taleferum  ou  Tall(»ferrum  (V^uil 
lelmus),  II,  121.  —  V.  Taille 
fer. 
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TalcmonCy   TalemonensiSy  etc.  — 

V.  Talamo. 
Talheburao.  —  V.   Taillehourg. 
Tnlimnnaiim.  —  V.   Talamo. 
Tallaburgcnais.    —      V.      Taille- 

boitrfj. 
Tallamonc.     -  V.   Talamo. 
Tallehuryiim.    —  V.    Taillebourq. 
Tallofcruiii    (Willeliniis),    II,    121. 

—  V.    Taieferrurn   et  Taillefer. 
Tallemonl.  —  V'.    Talamo. 
Talliburgo.  —  V.  Taillebourg. 
Talmon^   Talmond,  Talmonl,  elc. 

—  V.   Talamo. 
TalnacicnsiSy   TalniacensiSy   urbs, 

abbatia,  I,  135,  254  ;  —  II,  143, 
164,  165,  174  ;  —  Talniaci  (mœ- 
nia),  I,  262  ;  —  Talniaco,  I,  250; 

—  (Gaufredus  de),  I,  236  ;  — 
Tauniacensis,  urbs,  abbatia, 
cLii,  CLiv  ;  —  1,  133,  251,  252, 
255,  259  ;  —  (Gaufredus),  I, 
257,  259  :  —  (Gilduinus  ou  Gil- 
dunius),  I,  234,  235  ;  --  Tan- 
niaci  abbas^  I,  260  ;  —  Taunia- 
co  (Embo  de),I,  255;  —  (Gaufre- 
dus, miles  de),  250,  252,  256, 
258  ;  —  (Gofredus  Massclinus 
de),   I,  240   ;  —  Tauniacum,  1, 

255,  262  ;  —  Tauniacensis^  I, 
132  ;  —  Toniacum,  I,  253  ;  — 
Tonnay-Charenle,  xxxv,  lxxi, 
Lxxvin*,   cLiii,   CLVi    ;  —  I,   250, 

256,  259,  260  ;  —  II,  136  ;  — 
abbaye,   lxxxix,   xc,   cui-cliv    ; 

—  I,  251,  257,  258,  261  ;  — 
(Geoffroy  de),  clxxv  ;  —  (Guil- 
laume de),  CLiii  ;  —  (Mascelin 
de),  CLii  ;  —  (Noire-Dame  de), 
LUI  ;  —  I,  262  ;  —  Touniaccn- 
siSy  I,  253.  —  Tonnay-Charente, 
arrondissement  de  Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

Talnai  (Gaufredus  de),  II,  88  ;  — 
Talniaco  ou  Thalniaco  (Alboi- 
nus  de),  clxxvii  :  —  I,  351  :  — 
(Emma  de),  I,  351  ;  —  Toi  nia- 
cum  oppidum,  I,  16  ;  —  Tal- 
niacum  super  Vullomniam,  I, 
351  ;  —  Tauniacum  super  Wul- 
iumnam,  II,  174  ;  —  Thalnia- 
co, I,  352  ;  —  Tonnay-Boulon- 
ne,  cxcix  ;  —  I,  251.  —  Tonna\- 
Boutonne,  arrondissement  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Talo  (Gilbertus  ou  Witbertus),  I, 
72,    82,  120,  196,  231,  255,  340. 


Talomone  (Vuitbertus  de),  1, 
346. 

Talonneriis  ou  Toloncriis  (Terra 
de),  I,  375.  —  (Charente). 

Talus  (Vuitbertus  ou  (iuitbertus), 
II,  113,  116. 

Tamagnus  Einericus,  1,  169. 

Taïnannus,  1,  211   ;  -     II,  156. 
V.  Taniiiiiinns. 

Taniizey  de  Larroque,  lxxiii. 

Taunnaninus  ou  Tamannus  (Ai- 
156. 

Tamnum  ou  Tannum.  —  V.  Tala- 
mo. 

Tanc(;tus  ou  Tanetus  (Achardus), 

I,  314,  315,  317,  318. 
Tanno  ou  Tamno,  II,  115. 
Tannum,  11,  115.  —  V.  Talamo. 
Tarazum  (mansus  Geraldi),  I,  132. 
Tarbes,  lvii,  cxiv. 

Tardi,  clericus,  II,  196. 
Tardy,  notaire,  ccxviii. 
Targes  (Stephanus  de),  1,  319. 
Tarreau    (Fort   du),   ccxiii.   — -   A 

Saint-Jean  d'Angély. 
Tasca  ou  Tascha   vitalis,  I,  374. 
Tasdon    ou    Tasdun,    II,   28,    30, 

31    ;  —     Tazdonicus  ma  ri  se  us, 

II,  28.  —  Tasdon,  commune  de 
La  Rochelle  (Charente-Inférieu- 
re). 

Tassiaco  (Andréas  de),  I,  213. 

Tassin  (Dom),  c,  cxvi,  cxvii  ;  - 
(I)om  Maur),     prieur,  xcix. 

Tauniacensis,  Tauniacum.  —  V. 
Talnaciensis  et  Talnai. 

Taurincnsis,  Taurinencis,  Thau- 
rinencis  ou  Thaurini  eccle- 
sia,  II,  144-146.  —  Turin  (Ita- 
lie. 

Taysonl.  —  V.  Rocha  et  Taisant. 

Tazdonicum.  —  V.   Tasdon. 

Teiceto  (Andréas  de),  ï,  208. 

Teinz  (Willelmus  de),  clericus, 
II,  196  . 

Teiseco  (Andréas  de),  1,  210. 

Télier  (Henri),  ccxviii. 

Teliolis  vicaria,  II,  58  ;  —  Tcl- 
liocum  (molendini  ad),  I,  281  ; 
—  Trlliolinsis  ou  Tellocicnsis 
vicaria,  I,  296,  297  :  —  II,  280, 
296  ;  —  (viguerie  de),  II,  58.  — 
Tillou,  canton  de  Chef-Bouton- 
ne,  arrondissement  de  Melle 
(Deux-Sèvres). 

Telonelli  (Willelmu.4),  II,  198. 

Temannus,  Temmannus  (Aimeri- 
cus),  I,  209. 
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Temple  (Rue  du),  c.  —  A  Saint- 
Jean  d'/Vngély. 

Temple  de  la  Vérilé,  cxxiv, 
cxLviii.  —  A  Saint -Jean  d'An- 
gély. 

Templier  ((iuillaume  Le),  archr- 
vé(|ue  de  Bordeaux,  xlu. 

Templiers     (ordre  des),     lï   ;     - 
Templiers  de  La  Horhelle,  xliv: 
-  II,   199-202. 

Temps  (Du),  xlv. 

Tencredus,  H,  124. 

Teobaldus  Berchos,  II,   193. 

Teolmundus,  I,  311.  —  V.  Theo- 
timundus. 

Tercio,  lï,  31.  — V  .  Trecio. 

Tergerius  de  Binnai,  II,  133. 

Ternannus  (Aimericus),  L  210. 

Ttrnanty  cLxiv,  clxx,  clxxxi  ;  — 
1,  53,  133,  136.  —  Canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Terre-Sainie,  xxviii  ;  —  (voyage 
à  la),  I,  384,  390  ;  —  II,  78, 
82,  83,  84. 

Tertre  (Pierre  du),  lxiii. 

Tervaninsis  pagus,  v.  —  Pays  de 
Thérouanne. 

Tescia,  I,  255.  —  V.  Tessia. 

lesni^res  (Dom  Martin),  visiteur 
de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  xcix. 

Tesseron  (Hugues),  lxxix,  ccx. 

Tessia  ou  Tescia,  mater  Gaufre- 
di  Tauniacensis,  I,  254. 

Tetbaldi  (Gaufredus),  I,  168. 

Tetbaldus,  I,  214,  291  ;  —  II,  95, 
96  ;  —  (Aimericus),  ïï,  80  ;  — 
Buca  ou  Burca,  I,  276  :  —  Ca- 
boz  ou  Chaboz,  II,  92,  135  ;  — 
constabularius,  I,  40  ;  —  dia- 
conus,  IL  KK)  :  --  filius  Ainor- 
dis,  I,  117  ;  —  filius  Lanceri- 
ni,  L  38  :  —  filius  Rodberti  et 
Addœ,  I,  298  :  —  frater  Vuillel- 
mi  Osmundi,  II,  78  ;  —  (Fulcau- 
dus),  I,  326  :  —  monachus,  I, 
37,  277,  282,  284  ;  —  II,  100  ;  — 
Morant,  I,  360  ;  —  monachus, 
L  283  :  —  presbiter,  II,  153.  — 
V.  Tetbaudus. 

Tetbaldus  Venderius,   I,  311. 

Telbaldiis  (Mon^),  sylva,  borde- 
ria,  ï,  345.  —  Près  de  Talmont- 
sur-Gironde  (Charente-Inférieu- 
re). 

Tetbaud  (Pierre),  1,  99. 

Tetbaudus,  II,  155  ;  —  Buca  ou 
Bucca,  I,  212,  277  ;  —  ou  Labu- 


ca,  I,  286  ;  —  de  Vilariis,  I, 
100  ;  —  filius  Tetbaudi  Bucse, 
I,  277  ;  —  Gaudmarus  ou 
(iotmarus,  I,  255  ;  —  Gentilis 
ou  (lentils,  1,  289  :  —  mona- 
chus, I,  289,  290  ;  —  Moran  ou 
Morant,  I,  3i59,  360  :  —  Serpen- 
tinus,  de  Talniaco  super  Vul- 
tomniam,  I,  251  ;  —  (Vuillel- 
mus),  monachus,  II,  118.  —  V. 
Tetbaldus. 

Tetbodus  (Petrus),  I,  99,  100. 

Tête-de-Chien  ou  Apud  Canis  (Gi- 
rauld  dit),  I,  228. 

Tête  de  Loup  (Adhémar),  ccxxxiii. 

Teulet,  XXXIV. 

Texerius   (Bertrannus),    I,   59. 

Texier  (Rue  Michel),  iv,  c.  —  A 
Saint-Jean  d'Angély. 

Texier  (Noël),  cxxxiii  ;  —  (père), 
jésuite,  xcviii  ;  —  (Simon),  cm. 

T  finir  é,  xxi.  —  Arrondissement 
de  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure). 

1  halamone,  ThalamoniSy  Thala- 
munle.  —  V.  Talamo. 

Thalniaco.  —  V.  Talnai. 

Thare  de  Landrico  (filius),  I,  43. 

Thaurini,  Thaurinensis.  —  V. 
Taurinensis. 

Thébault  Mestuer,  syndic,  cxxxvii. 

Theodarius  ou  Theodericus  fo- 
restarius,  II,  135. 

Theodelin,    abbé    de    Maillezais, 

XXV. 

Théoderic,   évêque   de   Chartres, 

XXXII. 

1  heoderic,  Theodericus,  fores- 
tier, II,  135. 

Theodericus,  II,  59. 

Theodirici  ou  Theoderici  (alaudi- 
um),  in  villa  Puteo  Fontis,  II, 
59.  —  Voir  ce  nom. 

Theophania,  uxor  Pétri  Richardi, 
I,  553,  354. 

Theotinundus  ou  Theotmundus, 
L  310. 

Théroiianne  (Pays  de),  v. 

Thèze,  CLiii. 

Thibaud  Serpentin,  I,  251. 

Thiébaut  (Dom),  cxvi. 

Thiéry  (Charles),  prieur  de  Saint- 
Mai  xent,  ex. 

Thixsendis  ou  Hirsendis,  II, 
101. 

Thotircenfiis,  I,  270.  —  V.  Toar- 
censis. 

Thoisseij,  cxxi. 
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Tholosœ  cornes,  II,   197. 

Tholosana  ou  Tolosana,  mater 
Vuillelmi  ducis,  II,  166,  167. 

Thomas,  11,  83  ;  —  abbé  de  Saint- 
Jean,  XLViii  ;  —  (Antoine),  l, 
CLXi  ;  —  camorarius  Vuillel- 
mi ducis.  II,  82  ;  —  de  Sancto 
Amantio,  11,  1%  :  —  Sénevile, 
cellerier,  xuv  ;  —  monachus, 
11,  82,  84,  140  :  —  monachus 
de  Esnenda,  II,  139. 

Thomas  (Saint),  lxii. 

Thomas  (Terre  de  Jean),  II,  237. 
—  A  Pérignac,  canton  de  Pons 
(Charente-I  nférieure). 

Thomeille,  1,  354,  357  ;  —  Tume- 
lia,  Tumeila  ou  Meillarriy  I,  354, 
357,  358.  —  Thomeille,  commu- 
ne d'Arces,  canton  de  Cozes, 
arrondissement  de  Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Thomerat  (sieur  de),  247. 

Thoreau  (Village  de),  11,  227.  — 
Paroisse  d'Asnières,  canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Thorin  (E.),  xlvi,  l,  clxi. 

Thouars,  lxxi  ;  —  1,  264  ;  —  (Hu- 
gues, vicomte  de),  lv  ;  —  (Ma- 
dame de),  LXXI  ;  —  Toarcensis 
vicecomes,  I,  269  ;  —  Toarcio 
(vicecomes  de),  I,  316.  — 
Thouars  (Deux-Sèvres). 

Tibre,  lvi. 

Tiernus  locus,  I,  319  ;  —  Tier- 
na  ou  Tierno  (Fulcherius  de), 
I  316  :  —  Tierno  (Ecclesia 
de),  I,  314,  317  ;  —  (Joannes 
de),  filius  Vuidonis,  1,  321  ;  — 
(Petrus  de),  1,  316  ;  —  (Sanc- 
tus  Petrus  de),  1,  314  ;  —  (Vuil- 
lelmus  de),  1,  320  :  —Tiernum, 
Tiernus,  I,  319,  320,  322  ;  — 
Tiers,  I,  319,  322  ;  —  (Saint- 
Pierre  de),  CLXiii  ;  —  I,  314  ;  — 
Ti.Trnensis  in  lerritorio  Castel- 
li  Airaldi  (Ecclesia  Sancti  Pé- 
tri), 11,  182.  —  Tiers,  commune 
de  Coussay-Ies-Bois,  canton  de 
Pleumarlin,  arrondissement  de 
Châtellerault  (Vienne). 

Tigniaciim,  11,  91.  —  V.  Tacgnia- 
cum. 

Tiprnoes  ou  Tignois  (Gaufredus), 
I,  322. 

Tillon.  —  V.  Teliolis. 

Tilly  (H.  (le),  vi. 

Tiœrnensis,  Tiers.    --V.Ticrnus. 


Tirai,  Tirol  ou  Tyrol  (Hugo),  I, 
271,  272,    274. 

Tiso,  I,  336.  —  V.  Tizp. 

Tison  (La  Hoche  de),  II,  42. 

Tizo  (Helias),  II,  173  ;  —  ou  Tiso 
(Josfridus),   1,  336. 

Tizon  d'Argencé  (Pierre  de),  ab- 
bé, Lix.  —  Voir  Pierre  VI. 

Tizonerius  (Andréas),  II,  139. 

Tizun  ((iofïredus),  1,  207  ;  — 
(Ramnulfus),  I,  324. 

Toarcensis.  —  V.  Thouars. 

Tolompniaco,  Tolompniacus  viPa, 
I,  178,  179  ;  —  Tolumpniaco  vil- 
la, I,  179.  —  Vraisemblable- 
ment dans  le  département  de 
la  Charente,  et  non,  comme  le 
prétend  Lesson,  dans  les  Fas- 
tes historiques,  Toulon,  com- 
mune de  Sablonceaux,  arrondis- 
sement de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

Tolonearius  (Gislebcrtus),  I,  125. 

Tolosana,  mater  Vuillelmi  ducis, 

I,  172. 

Tolosana,  mater  Vuillelmi  ducis 
Aquitanorum,  11,  161,  167. 

Tolumpniaco.  —  V.  Tolompnia- 
co. 

Toniacensis,  Toniacum. —  V.  Tal- 
naciensis. 

Tonnaij.  —  V.  Talnai. 

Tonnaij'Boulonnc.   —  V.    Talnai. 

Tonnay-Charente.  —  V.  Talna- 
ciensis. 

Torelles  ou  des  Forêts  (Chapelle 
des),  cxxxvi.  —  A  Saint- Jean 
d'Angély. 

Torgonis  ou  Honjonis  (In),  sali- 
na,  11,  32. 

Tornajamba  (salina  dicta),  II,  31. 

Torniacus  (Aldebertus),  I,  275, 
282  ;  —  (Petrus),  1,  291. 

Torniacus  (campus),  1,  291.  — 
Est-ce  Thorigny-sur-lc  Mignon, 
canton  de  Beauvoir,  arrondis- 
sement de  Niort  (Deux- 
Sèvres  )  ? 

Tortus  (Arnaldus  cognomento),  1, 
168. 

Tosca  ou   Toscha     Cornulorum, 

II,  103,  104.  —  V.  La  Touche- 
Cor  nul. 

Totbaldi  (Gofredus),  I,  168. 

Totfredus,  II,  31. 

Touches   (Paroisse  et   seigneurie 

des),  11,  234.  —  V.  Pariniaco. 
Toulouse,   xxxiii   ;  —     (archevô- 
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ché  de),  cv  :  —  (comte  de),  II, 
197. 

Touniacensis.  —  V.  Talniacensis. 

Tourainey  xi,  cl. 

Tounuuj  (rivière  de),  xxii. 

Tanrneba'uf  (Chemin  de).  II, 
227.  -  Dans  la  paroisse  d'As- 
nières,  caiilr)n  de  Saint-Jean 
(TAnfirély. 

Tour  jXoire^  ccvi.  —  A  Sainl- 
Jean  d'Anpfély. 

Tournas^  xxxvn.  —  Monastère  en 
Bourgof^ne. 

Tour  Si,  XI,  XII,  cxiii,  ccxxi  :  —  ar- 
chidiacre de,  XLiii  ;  —  (arche- 
vêque de),  en  ;  —  (archevêché 
de),  cxiii  ;  —  (Saint-Julien  de), 

CCXLII. 

Touzels  (Domaine  des),  II,  219. 
—  Proche  F'ossemagne,  à 
Saint- Jean  d'Angély. 

Traileburcinsc  caslrum.  —  V. 
TaiUebourg. 

Trainardus,  monachus,  I,  41. 

Truitz  (Rivière  du),  II,  248.  — 
Dans  la  seigneurie  d'Archiac, 
canton  de  Jonzac  (Charente- 
Inférieure). 

Trajan,  eu. 

Tralihurccnsp,  Tralliburgum.  --■ 
V.  TaiUebourg. 

Tranchardus  ou  Trenchardus 
(Pelrus),  I,  254. 

Transmarinus  (Ludovicus),  1,   12 

Treardus  ou  Tresdos  (Airaericus), 

I,  248. 

Trccensia  fluvium,  I,  16,  17  ;  — 
Tresrencia  fluvium,  I,  25  :  -- 
Treacenlin  aiiua,  1,  16  ;  —  Tre- 
srnrid  ncpia,  I,  17  :  --  Trescn- 
lin  fluvium,  I,  25,  28.  —  La  Tré- 
sence,  rivière,  afTlucnt  de  La 
Boulonne. 

Trecio  ou   Tercio     (Joannes  de), 

II,  30. 

Trciijnac,  seigneurie,  lxx. 

Treille  (Pi(»rre),  pritMir  de  Saint- 
Piern»  d(»  Brantôme,  ex. 

Treizc-OIùifs,  crxviii  ;  —  I,  241, 
242  ;  —  Trefiiic\  Tres^ue,  insu- 
la,  rnolendinum,  I,  241-243  ;  -  - 
Trcfive,  I,  242  :  -  Trissnc,  in- 
sula,  I,  24  :  —  Trlsve,  insula, 
1,  24.  —  Treize-OEufs,  commu- 
ne (le  Muron,  canton  de  Ton- 
nav-Charenle,  arrondissement 
de  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure). 


Tremilliacus  (P.),  capellanus,  II, 
196. 

Trcmolia  (Josbertus  de),  I,  64. 

Trencardus,  I,  221,  256.  —  V. 
Trin(juardus,   Trimardus. 

Trenchardus,  I,  255.  —  V.  Tran- 
chardus. 

Tresrencia,  Tresccniia.  —  V.  Tre- 
censia. 

Très  Dorsum  (Aimericus),  I,  247. 

Tresdos,  I,  248  . 

Trcsencia,  Tresenlia  aqua,  I,  17. 
—  V.   Trecen»ia. 

Très-Saint-Sacrement  (confrérie 
du),  à  Saint-Jean  d'Angély, 
cxvi. 

Tresuc,  Tresue,  Tresve.  —  V. 
Treize-OEufs, 

Treucardus,  I,  221.  —  V.  Trin- 
quardus. 

Treuil  (Rivière  du),  II,  247.  — 
Dans  la  châtellenie  d'Archiac, 
canton  de  Jonzac  (Charente- 
Inférieure). 

Trimardus  ou  Trencardus  (Pc- 
trus),  I,  256. 

Trimuellus  (Ramnulfus),  I,  77. 

Trinilé  (Autel  de  la  Très  Sainte), 
cxxxvi.  —  A  Saint-Jean  d'An- 
gély. 

Trinquardus  (Arnaldus),  miles 
Iterii,  domini  Conjaci,  I,  220. 

Tr  issue,  Trisve.  —  V.  Treize- 
œufs. 

Trizay  (Prieuré  de),  lxxvii.  — 
Canton  de  Saint-Porchaire,  ar- 
rondissement de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Trodeherius,  I,  42. 

Trompe-Loup  (La  Chapelle  de), 
XI.  —  A  àaint-Julien  de  L'Es- 
cap,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Tronellus,  1,  6  ;  —  (Acharias),  I, 
140  ;  —  (Aimo),  I,  87,  88,  103  ;  — 
((iodefredus),  I,  195,  214  ;  — 
(Kalo),  11,  124  :  —  (Ramnul- 
fus), 1,  87,  88,  93,  171,  182  ;  — 
H,  152. 

Tron(]uière  (Bernard),  lxi. 
Troijes,  clv. 

TrucheUe,  I,  340.  —  Commune 
de  Saintes  (Charente-Inférieu- 
re). 

Trunellus  (Aimo),  I,  214  ;  —  ou 
Cronellus,  11,  152. 

Trunnellus  (Acharias),  I,  140. 
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Trunnellus,  I,  77.  —  V.  Trimuel- 

lus. 
Trunnellus,  II,  153.  —  V.  Tronel- 

lus. 
Tuchel  ou  Cuchel,   I,   340   ;     — 

Tuchel  (vinea  de),  1,  341.  —  V. 

le  texte  pour  ridentifîcation. 
Tuda    (Artialdus    de),  I,  377  ;  — 

(Arnaldus      cogrioinento      de), 

monachus,  I,  3fe  ;  —  (Geraldus 

de),  1,  390,  391  ;  —  (Helias  de), 

I,  377  ;  —  (Petrus  de),  I,  378, 
391. 

Tuiitac  ou     Juignac     (Hamnulfe 

de),  CLXXV  ;  —  I,  382,  384.  —  V. 

Jugniaco. 
Tulle,  LVi. 
Tumelia,  Tumeila.  —  V.  Thome- 

eillc,  commune  d'Arces. 
Turin,  II,  144. 
Turner  (docteur  E.),  lxxiii. 
Turno  (P.  de),  clericus.   11,   196. 
Turonorum     archiepiscopus,  fra- 

ter    Fulcradi,  abbatis  Carrofen- 

sis,  1,  128. 
Turpin  (Guy),  abbé  de    Montma- 

jeur,  XLiii. 
Turrem   (Ecclesia  de),  alias  Fie- 

riaSf  I,  93.  —  V.  Feriis, 
Tusca  ou  Tuscha  de  Ausiniaco, 

II,  130. 

Tuaca  de  PariniacOy  I,  175.  —  V. 

Pariniaco. 
Tusca  quœ  dicitur  Alericiy  II,  4. 

Tusca  (Tusca  de),  II,  130. 

Tusca  Ferranda  sub  Cemhelio, 
Combelio  ou  Celubelio,  II,  130. 

Tusca  ou  Tuscha  Fola,  II,  130. 

Tussellinus  ou  Tuscellinus,  H, 
4. 

Tutzal  ou  Putzal  (Prata  de),  I, 
328.  —  Près  d'Archiac,  canton 
do  Jonzac  (Chan^nte-Infériou- 
re),  ou  de  Saint-Palais-du-Né, 
arrondissement  de  Barbezieux 
(Charente). 

Tyrol  (Huço),  I,  272.  —  V.  Tirol. 

Tyssier  (Père),  jésuite,  xcv. 


u 


Uberaudus  ou  Huberaudus  Rai- 
naldus,  monachus,  II,  164. 

Ubr^ldus  ou  Udraldus  Furne- 
rius,  II,  102. 

Udulricus,  I,  118. 


Archives,  xxxiii. 


Ufas  (Ad  Les),  in  capite  Pesta- 
lis,  1,  375.  —  (Charente). 

Ugnia.  —  V.  Ogna. 

Ugo,  episcopus  Diessensis,  I,  128; 
—  films  Willelmi  Maengoti,  do- 
mini  Surgeriarum,  U,  192  ;  — 
monachus,  I,  173. 

Uiciri  (Petrus).  1,  182. 

Llldradus,  1,  196  :  —  V.  Ulradus  ; 
-  11,  102.  —  V.  Ubraldus. 

Ulereus,  Ulricus  ou  Ulricus,  1, 
359. 

Ulgardis,  soror  Gireberti,  I,  281, 
282.  —  V.  Wlgardi. 

Ulgerii  (Fulco),  1,  261. 

Ulgerius,  filius  Roberti,  I,  249. 

Ulmeta  (Décima  de),  I,  362. 

Ulpius  Romulus,  cliv. 

Ulradus  Furnerius,  I,  196. 

Ulricus,  I,  43,  83,  234,  360  ;  —  Ar- 
nucho,  I,  350  ;  —  frater  Cons- 
tantini  prœpositi,  I,  323  ;  — 
(Petrus),  I,  83.  —  V.  Ulereus. 

IJllroni,  Ultronum. —  V.  Voltrum, 

Umbaldus,  II,  60.  —  V.  Humbal- 
dus. 

Umbarga,  Unbcrga,  I,  150. 

Umberdus,  II,  60.  —  V.  Humber- 
tus. 

Umbert,  prêtre,  I,  92. 

i-mbra  Canina  ou  Cavina  (In),  sa- 
lina,  11,  32. 

Vmos  (Porta  de),  II,  97.  —  A 
Niort  (Deux-Sèvres). 

Vnaldi  (Terra),  II,  23,  46.  — 
Dans  le  marais  de  La  Jarne,  ar- 
rondissement de  La  Rochelle 
(Charcnte-I  n  férieure). 

Unaldus,  I,  309.  --  V.  Vuaidus. 

Unbertus,  monachus,  I,  72  ;  — 
prcpositus,  I,  71  ;  —  sacerdos, 

I,  312  ;  —  II,  12.  —  V.  Humber- 
tus. 

Unebertus,  Uncbertus,  I,  68  ;  — 

II,  31.  —  V.  Humbertus. 
Unia  (Esterium),  II,  128.  —  A  Es- 

nandes,  arrondissement  de  La 

Rocholle   (Charente-Inférieure). 
Urbain  II,  pape,  Urbanus  papa, 

XXXV,  xxxvi,  cLvii  :  —  I,  3à,  35, 

133,  253,  371,  3%,  398  ;  —  II,  5- 

7,  169,  170. 
Urbain  IV,  xlviii. 
Urbain  VIII,  pape,  c. 
Ursio,  abbas  de  Santo  Quintino 

in  Prato,  I,  37. 
Ursio,  episcopus    Silvanectensis, 

I,  40. 
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Ursulines  de  Saint-Jean  d'Ângély, 

CII. 

Ursus,  nopos  Geraldi  de  Palan- 
zac,  I,  342. 

UsseaUj  xxxi.  —  Arrondissement 
do  Châtellcrault  (Vienne). 

Usto  (villa  vocala),  II,  23.  —  Avec 
pêcherie,  près  d'Aylré,  arron- 
dissement de  Lîi  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Utricus,  1,  360.  —  V.  Ulereus. 

UzèHy  LViii.  —  (Gard). 


Vacaria  ou  Vicaria,  I,  394.  — 
Peut-être  la  viçuerie  de  Saint- 
Jean  d'Angély  ? 

Vacariciis  ou  Vacaricis  (Rodber- 
tus  de),  I,  367. 

Vacaudus  ou  Vacodus  (Hugo),  I, 
317,  318. 

Vacellis,  1,  44.  —  Dans  TOise. 

Vacodus,  I,  317,  318.  —  V.  Va- 
caudus. 

Vairas  (Sancta  Maria  de),  I,  371  ; 

—  Variacensus  portus,  I,  363  ; 

—  Varias,  I,  36Ô  ;  —  (Ecclesia 
Sancli  Joannis  ad),  I,  365  ;  — 
(terra  de),  1,  361  ;  —  Variis  (Ec- 
clesia Sanclœ  Mariœ  cl  Snncti 
Joannis  de),  I,  360  ;  —  (Vigoro- 
sus  de),  I,  365  ;  —  Vayres,  I, 
368  ;  —  (Noire-Dame  de), 
cLxxxvni  ;  —  I,  360.  —  Vayres 
(Gironde). 

Vairon,  II,  219.  —  Près  de  Fos- 
semagne,  à  Saint-Jean  d'Angé- 

Vaissette  (Dom),  xvi. 
Valons,  XXXI  ;  —  II,  4  ;  —  (Fou- 
caud  de),  xxxi  ;  —  Valanl,  II,  4; 

—  Valanz  (alaudium  de)  ou  Va- 
lanl, II,  4  ;  —  (ecclesia  de), 
XXXI  ;  —  II,  1  :  —  Vallons  (Ful- 
caudus  de),  II,  1.  —  V.  Bal- 
lons. 

Valcodus  ou  Vacodus  (Hugo),  I, 
315. 

Valencia,  uxor  Vuillelmi  Jessal- 
di,  I,  195. 

Valentia,  I,  194,  196.  —  V.  Valen- 
cia et  Principis. 

Valentia,  uxor  Isdraelis  Requenz, 
II,  124. 

Valentin  (Antoine),  conseiller  mé- 
decin du  roi  à  Saint-Jean,  cxix. 


Valeria,  I,  105. 

Valerius,  I,   106. 

Valerrannus  de     Britoillo,  I,  37, 

40. 
Valessa  (Kalo  de),  I,  127. 
Vallons,  II,  1.  —  V.  Bnllans. 
Vallensis  (clauslrum),  II,  181.    — 

Vaux,  commune  de  Leigné-sur- 

Usseau,  arrondissement  de  Châ- 

lellerault  (Vienne). 
Vallibus     (Bernardus  de),   1,  58, 

392  ;  —  11,  117  ;  —  monachus, 

I,  393. 

Vallibus  (Ecclesia  Sancti  Pétri 
de),  1,  360  ;  —  Vallis  ou  Vais 
(Sanctus  Petrus  de),  I,  371,  372. 

—  Saint-Pierre  de  Vaux,  an- 
nexe d'Arveyres,  près  de  Li- 
bourne  (Gironde). 

Vallibus  (Robertus  de),  I,  368  ;  — 

II,  12. 

Vallis  Ehrardi  terra,  I,  388.  — 
Dans  la  paroisse  de  Saint-Cy- 
bard  le  Vieux  (Charente). 

Vallis  (Harbergamentum),  I,  188. 

—  La  Vallée  des  Girards  ou  Les 
Vallées,  commune  de  Sonnac, 
canton  de  Matha,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean  d'Angély. 

Vallis  ou  Vols,  —  V.  Vallibus, 
Volloires     (abbaye     de),cxvii.     — 
Commune  d'Argoules  (Somme). 
Valois  (Hadrien  de),  vu. 
Valois       (NoCl),       Lxxxix,       xcii, 

CXXXVIII. 

Valois  (Philippe  de),  lxix. 

Vais,  I,  372  ;  —  (Ramnulfus  de), 

I,  358.  —  V.  Vallibus, 
Valterio,  II,  45.  —  V.  Vualterius 

et  Walterius. 
Vandales,  \y\,  xviii,  xx  ;  —  (roi 

des),  XV. 
Voroiae,  clxiii  ;  —  I,  60,  115,  122, 

125,  126,  128,  133,  136,  137,  171  ; 

—  II,  100  ;  —  (Arnaud  de),  II, 
104  ;  —  (Bertrand  de),  I,  125  ; 

—  (château  de),  I,  127  ;  —  (égli- 
se  de),  I,  124,  131  ;  —  Saint- 
Germoin  de),  cxcii,  ccxlii, 
ccxLvi,     ccxLix   ;     —     Varaize, 

XXXIV,    XXXVI,    LIX,    CLXVI,    CLXVII    ; 

—  (Bertrand  de),  xxxiv  ;  — 
(S  ai  ni -Germain  de),  clxxxix  ;  — 
Varedia  (Bertrandus  de),  I, 
323  :  —  Voresia,  I,  64,  125,  126, 
134,  135,  172  :  —  (Bertron- 
nus  de),  I,  64  ;  —  (capel- 
la    de),     I,     127  ;  —    (castrum 
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de),  I,  128  ;  —  Varesiœ  cas- 
tellum,  1,  132  ;  —  (castrum), 
I,  133,  136  ;  —  (ecclesia  de),  I, 
115,  125  ;  —  Varesia  (eccle- 
sia de),  I,  124,  127,  128,  131  ;  — 
((urberlus  de),  I,  127  ;  — 
(Sanclun  Ge.rmnnua  de),  I,  137  ; 

—  villa,  I,  122,  123  ;  —  Vare- 
siani  (alaudium  circa),  1,  60  ;  — 
Varcsio  (Berirannus  de),  1,  124; 

—  Varesium,  1,  135  ; —  Varezia, 
I,  61,  64,  116,  120,  126,  130,  133- 
136,  172  ;  —  11,  100  ;  —  ^Arnal- 
dus  de),  gêner  Alduini,  11,  105  ; 

—  (ecclesia  de),  1,  125  ;  —  (Pe- 
trus  de),  monachus,  II,  161  ;  — 
villa,  1,  124  ;  —  Varezium,  I, 
125.  —  Varaize,  canton  de 
Saint-Jean  d'Ange  ly.  —  V. 
Saint-Germain  de  Varaize. 

Vardradus,  I,  162. 

Vardradus  de  Bulleus,  I,  162. 

Varedia,   Varesia.  —  V.    Varaiac. 

VariacensuSy  VariaSy  Variis.  —  V. 
V  air  as. 

Varillas,  lxxiii. 

Va  ri  nus,  prœpositus,  I,  177. 

Varnaldus  (Vuillehnus),  I,  210. 

Varnerus  de  Cujeio,  I,  38. 

Varno  (Albertus  de),  I,  105,  106. 

Vart  ou  Vuarl  (Arberlus  de),  I, 
293. 

Vasconorum  (Odo,  cornes),  I,  68. 

Vassan  (Marie-Madeleine),  femme 
de  Charles,  marquis  de  Pézé, 
cxv. 

Vaus  (W.  Ademarus  de),  II,  184. 

Vaux  (Eglise  de  Saint-Pierre  de), 
1,  360.  —  Près  de  Libourne  (Gi- 
ronde). 

Vaux-de-Cernaff  (abbaye  de),  cxix. 

—  Commune  d'Auffargis  (Sei- 
ne-et-Oise). 

Vaux  (Sainl-FAienne     de),  xxxiv. 

—  Vaux,  canton  de  Royan,  ar- 
rondissement de  Marennes 
(Charente-Inférieure). 

Vaijres.  —  V.  Vairas. 

Vebertus,  I,  124. 

Vegnia  (massus  de).  —  V.  Ogna. 

Vélaijy  CLV. 

Velgreinius,  te^ra,  I,  26.  —  Près 
de  Courçon,  arrondissement  de 
La  Hochelle.  —  Est-ce  La  Ver- 
gue, commune  de  La  Ronde, 
canton  de  Courçon  ? 

Venaria,  filia  Vuillelmi  Achelini 
et  Gerendis,  I,  323. 


Vendarii     (Gisbertus),  I,  49,  50, 

251.  —  V.  Vindarius. 
Vendée^  eux  ;  —  II,  80. 
Venderius  (Tetbaldus),  I,  311. 
Vendôme     (abbaye     de),     xxxii, 

cxviii  ;  —  II,  175. 
Vendôme  (Guibert  de),  xxxvii. 
Vénérable  (Pierre  Le),  xlii. 
Veneria  (Domna),  I,  326. 
Veneria  ou  Voneria  ou  Voccaria 

(Euphemia   vulgariter   voco),  i, 

324,  325. 
Venetia,  uxor  Aimenonis,  I,  162. 
Venzilis  ou     Verzilis     (Odolricus 

de),  II,  152. 
Veraldus  (Corniserius),  I,  72  ;  — 
Vercors,     Vercours     (De),     lxxi. 

—  V.  Favre. 

Vcrderia  (Terra  de),  I,  154,  155  ; 

—  Verderiam  (mansus  ad),  II, 
101. 

Verdo  (Rainaldus),  I,  87. 

Verdons  (Rainaldus),  clxxviii  ;  — 
1,  84. 

Verdun,  lxx,  cxv  ;  —  (Rainal- 
dus), 1,  84,  87. 

Vergeroux  (Sainl-Vivien  du),  xx. 

—  Arrondissement  de  La  Ro- 
chelle  (Charente-Inférieure). 

Vergezac  (Oom     Ignace),     sous- 
prieur  de  l'abbaye,  cxix-cxxi. 
Vernia  (Rainaldus  de),  1,  193. 
Vcrniaco  (Sanclus  Sulpicius  de), 

I,  371.  —  A  Romazières     ((ii- 
ronde)  ? 

Veris  (Robertus  de),  tenens  sigil- 
lum   senescallioî   Xanctonensis, 

II,  197,  198. 

Véron  (Le  Pré),  m.  —  A  Saint- 
Jean  d'Angély. 
Versois   (Faure  de),   lxxi.   —  V. 

Favre. 
Vertamont  (Dom     Grégoire    de), 

prieur,  en,  ccxviii. 
Vervanl  (moulin  de),   II,  229.  — 

Vervant,  canton  de    Saint-Jean 

d'Angély. 
Verzilis  (Odolricus  de),  II,  152.  — 

V.  Venzilis. 
Vescours,  lxxi.  —  V.  Favre. 
Vesis  (Terra  de),  I,  27,  103.  —  V. 

Brolium. 
Vessalinus  (Vuillelmus),  I,  195. 
Veteri  Viverello  (terra  de),  I,  160, 

161.   —  Près  de      Saint-Groux 

(Charente)  ? 
Vetula  Aileldi  (In),  salina,  II,  31. 

—  V.  AHeldi. 
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Vetula  Alduini  mariscus,  I,  218. 

—  V.  Alduini. 

Vetula  Amalrico  ou  Annalico,  sa- 
lina,  II,  30.  —  V.  Amalrici. 

Velula  Profila  (terra),  I,  129.  — 
Près  de  Varaize. 

Velulus  de  Castoallione  (Aimeri- 
cus),  11,  64. 

Velus  (alaudium  dictum),  I,   105. 

—  A  Asnières,  canton  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Velzin  villa,  I,  299.  —  Dans  le 
pays  de  Melle  (Deux-Sèvres). 

Vezes  (Brolium  de),  II,  124  ;  — 
Vezes,  I,  87,  103  ;  —  Vezis  (ter- 
ra de),  I,  88,  103.  —  V.  Brolium 
de  Vezes. 

Veziaci  (magister  Petrus),  capel- 
lanus  Sancti  Pétri,  II,  209. 

Vezis.  —  V.  Brolium, 

Vgnia  apud  Fontanetum,  I,   113. 

—  V.  Ognia. 

Via  (In),  II,  13,  69  ;  —  Vim  maris- 
eus,  II,  117.  —V.  Hiva. 

Vial  (Geoffroi),  chevalier,  I,  126. 

Viam  (In),  II,  13.  —  V.  Hiva. 

Vicaria.  —  V.  Vacaria, 

Victorine  (Dame),  xi. 

Vidal  (Claude),  prieur  de  Sainl- 
Junien  de  Nouaillé,  ex. 

Videau  (Ponl-),  II,  248.  —  V. 
Ponl. 

Videgrain,  lxxxiii. 

Vienne  (Département  de  la),  xxvi, 
CLXV  ;  —  I,  314,  319,  320,  322. 

Vierzon,  cxix  ;  —  (abbaye  de), 
ccLii  ;  —  (Sainl'Pierre  de),  cxxi. 

Vieta  ou  Yveta,  mater  Ysemberti 
de  Castro  Allionis,  II,  127,  128, 
159,  162,  163.  —  V.  Yveta  et 
Lue  la. 

Vicux'Voizin  (fief  et  mas  de),  II, 
233.  —  Dans  la  seigneurie  de 
Contré,  à  Néré,  canton  d'Aul- 
nay,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Vif  (Sainl'Pierre  Le),  clvi.  —  A 
Sens. 

Vf^'rrius(Arberlus),  miles,  II,  121; 

—  ((njjllelmus),  I,  152  ;  —  (Jos- 
selinus),  II,  110  ; — juvonis,  II, 
93  :  —  (Petrus),  I,  336  :  —  (Ste- 
phanus),  II,  120  ;  —  (Vuillel- 
mus  cognomenlo),  archipresbi- 
ter,  I,  382  :  —  ou  Nigerius,  II, 
120. 

Vigier  (Christophe),  moine,  lxxxi; 

—  (Josselin),  clxxxi. 


VignaCy  viii.  —  (Charente). 

VignoUe  (Blaize),  sous-prieur, 
cxiv. 

Vigorosus,  Bigorasus  ou  Bigoro- 
sus  de  Variis,  I,  365  ;  —  fîlius 
Raimundi  Clumbaldi,  I,  360  :  — 
(Gumbaldus  cognomine),  fra- 
ter  Clari,  I,  361  ;  —  (Gunibau- 
dus),  filius  Audenodis,  I,  362  : 

—  (Gumbaldus  cognomine),  I, 
364  ;  --  (Gumbaldus),  mona- 
chus,  I,  366  ;  —  Juvenis,  1,  366; 

—  monachus,  I,  363. . 
Viguier  (Pierre),  I,  50. 

Vilac    (feodium  de),  I,  133.  —  V. 

Vilar  lis, 
Vilani    (burgum),  1,  281.  —  Vil- 

liers-sur-Chizé  ?.  —  V.  Vilariis. 

Vilarel,  I,  176  ;  —  Vilareli  alo- 
dium,  I,  177  ;  —  Vilareli  (ter- 
ra), apud  Gorvillam.  —  Près  de 
Gourvillette,  canton  de  Matha, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Vilariis  (ecclesia  de),  I,  99-102  ;  — 
(locus  de),  I,  102  ;  —  (Tetbaudus 
de),  1,  100  ;  —  Vilec  ou  Villec 
(praepositus  de),  I,  277  ;  —  Vï- 
leriis  (locus  de),  I,  102  ;  —  II, 
102  ;  —  II,  93  ;  —  (monachus 
de),  II,  110  ;  —  (Rotlanus  de), 
II,  92  ;  —  Vilers  (ecclesia  de), 
1,  99,  103  ;  —  Vilers  ou  Villers, 
locus,  I,  319; —  Viliaco  ou  Julia- 
co  (ecclesia  de),  in  honore  Sanc- 
ti Germani,  II,  182  ;  —  Villac, 
Viliacum  ou  Villiacum,  I,  133, 
134   ;  —  Villariis  (ecclesia  de), 

I,  98-102  ;  —  (Ecclesia  Sanclœ 
Marix  de),  juxta  castrum  Chi- 
siacum,  II,  182  :  —  (décima  et 
arbergamentum  de),  I,  102  ;  — 
V  Hier  lis  ou  Vileriis  (Ecclesia 
Sanclœ  Mariœ  de),  II,  93  ;  — 
ViUeriis  ou  Vileriis  (terra  de),  II, 
110,  111  ;  —  Villers  (ecclesia  de), 

II,  98,  103  ;  —  Villers  ou  Vilers 
(Petrus  de),  I,  319  ;  —  Villiers, 
cLXiii,  ccxLV  ;  —  I,  102,  133  ;  — 
(église  de),  1,  99-103  ;  —  (obé- 
dience de),  ccxxxiv  ;  —  (prieu- 
ré de),  ccxxxiv,  ccxijx  ;  —  Vil- 
lierssur-C^hizé,  Lv,  CLXvii.  — 
Villiers-sur-Chizé,  canton  de 
Brioux  ,  arrondissement  de  Mel- 
le (Deux-Sèvres).  —  V.  Vilac, 
Villani. 
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Villa  Aurica  ou  Orica.  —  V.  Auri- 
ca. 

Villa  Boast,  villa,  I,  206  ;  —  (Ite- 
vius  de),  h  lî>6,  160  ;  —  Villa 
Boen,  1,  382.  —   Villebois  (Cha- 

roiih»)- 
Villa  Folcli,  villa,  I,  218  :  -  -  1/7- 

le-Folcl,  I,  217.  -  La  Rochefal- 
U'I,  coiiiniune  de  Chanipeaux, 
arrondissement  de  Melle  (Deux- 
Sèvres). 

ViUac  (fief  de),  I,  133.  —  Villiers- 
sur-CIîizé  ?  —  Voir  Vilariis. 

Villani  ou  Vilani  (Burguin),  I, 
281  ;  —  Villamim  burgum,  I, 
280.  —  Villiers-sur-Chizé  ?  — 
V.  Vilar  a  s. 

Villani  (Jean),  lu. 

Villapulga,  1,  117  :  —  VillepoiinCy 
cxxii  :  —  I,  117  :  --  (fanal  de), 
XI.  -  ViIlej)oujLre,  canton  de 
Saint-Hilaire  de  Villefranche, 
arrondissement  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Villarciaco  ou  Vilarciaco  (Ham- 
nulfus  de),  1,  254,  255. 

Villare  (Frotbodus),  I,  44. 

Villareli.  —  V.  Vilareti. 

Villaris  ou  Villario  Lalronoruni 
villa,  I,  200. 

Villars  (Jeanne  de),  abbessc  de 
Notre-Dame  de  Saintes,  lxv. 

Villars  (Louis  !•'  de),  abbé  de 
Saint-J(»an,  lxv.      -  V.  Villiers. 

Villeboia,  I,  206,  381  ;  —  Villcbo' 
ne  (archiprètré  d<0,  aujour- 
d'hui Peyrat,  1,  381.  —  Vil- 
lebois (Charente). 

Villec,  I.  277.  —  V.   Vilariis. 

Ville-Follel.  —  V.   Villa  Foleli. 

Villelmus  de  Mosiaco,  Mausiaco 
ou  Malsiaco,  11,  167. 

Villelmus,  11,  167  :  —  du.x,  1,  51  ; 
—  Il,  182  :  -  Gastho,  I,  277  : 
— Maingodus,  II,  122,  123:—  Pa- 
luellus,  I,  326  ;  —  prior  Sanc- 
ti  Joannis,  II,  94  :  —  Rigaldus 
fdius,  I,  358.  —  V.  Vuillelmus. 

Ville  neuve,  II,  62.  -  Commune 
d'Yves,  canton  de  Rochcfort 
(Charente-Inférieure). 

Villeneuve  (Giraud  de),  XLViii. 

\  iflepouge.      -  V.    Villapulqa. 

Villecpiier  (Robert  de),  abbé  de 
Saint-Jean,  lxviii. 

VilleriSj  Villcrs.  —  V.  Vilariis, 

Villesourdes   (Dom      Julien   de), 


grand  vicaire,  cvi  ;  —  procu- 
reur des  religieux,  cxlil 

Villevieille  (Dom),  lxxl 

Villexavier,  viii.  —  Canton  de  Jon- 
zac  (Charente-Inférieure). 

Villici  (Frotgerius),  1,  341. 

Villicus    (Arbertus),  I,  100,    101  ; 

—  (Arbertus),  de  Mastassio,  1, 
101  ;  —  (Gosselmus  cognomen- 
to),  I,  98  ;  —  (Relias),  I,  361  ; 

—  (Petrus),  ccxxx,  ccxxxi  ;  — 
I,  339. 

Villiers.  —  V.  Vilariis. 
V'iminerio  (Pierre  de),  Lvn. 
Vinarvilla     (Godsbertus  de),      I, 

197. 
Vinccllis     (vinea),  I,  43.  —  Dans 

l'Oise. 
Vincentius,   I,  372.   —  V.   Viven- 

tius. 
Vinz<*lla  (Hugo  de),  II,  190. 
Virderia    ou  Virideria    terra,     I, 

154  ;     -  Virderie  terra,  I,  155  ; 

—  Virederie  terra,  I,  155  ;  — 
Viridarix  terra,  I,  151  ;  —  Vi- 
rideria tcîrra,  I,  153  ;  —  Viri- 
deriœ  terra,  alaudum,  II,  151, 
155.  -  La  Vergne,  commune 
d'Aujac,  canton  de  Saint-Hi- 
laire, ou  La  Verdinière,  com- 
mune de  Saint-Pierre  de  Juil- 
liers,  arrondissement  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Virtra,     Virgo  (Alduinus),  I,  379, 

380,  386,  387,  388,  389,  391. 
Virginis  Dei  paraî  basilica,  xiv  : 

—  1,  47.  -  A  Saint-Jean  d'An- 
pély. 

Virgo.  —  V.  Virpra. 

Vinjiilli     terra,  juxta     ecclesiara 

Sancti  Saviniani,   1,  280.   —  A 

Melle  (Deux-Sèvres). 
Viridarix,     Virideria,     Virideriœ. 

—  V.  Virderia. 

Viridis  (Arnaldus),  I,  147,  148. 
Virlel,  11,  234,  238,  241,  242,  253  ; 

—  (La  Grange  de),  II,  241.  - 
Commune  de  Pérignac,  canton 
de  Pons,  arrondissement  de 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Virzctas,  salina.  II,  49.  —  Dans 
le  marais  d'Aytré,  arrondisse- 
ment de  La  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Vital  (Orderic),  xix,  xxxix. 

Vilalis  (brolium  ad  Broilos),  I, 
103. 

Vitalis,   I,  80,  93,   115,    169,   170, 
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179,  215,  219,  299,  339  ;  — 
de  Oniaco,  1,  171  ;  —  de 
Solaris,  I,  361  ;  -  (Gaufre- 
dus  cognomeiilo),  II,  108  ;  — 
Guassefinus,  1,  363  ;  —  presbi- 
ter,  II,  80.  —  V.  Vuitalis,  Wi- 
talis. 

Vitalis  Tasca  ou  Tu  se  ha,  I,  374. 

Vitbertus  Talo,  I,  255. 

Viurgulti  ou  VirguUi  terra,  I, 
279.  —  Près  de  Sainl-Savinien 
de  Melle  (Deux-Sèvres). 

Viveonna  (Bartholomeus  et  Gofre- 
dus  de),  I,  105,  106. 

Viverello.  —  V.  Vetcri. 

Viviani  (Petrus),  I,  132. 

Viviannus  (Sancius),  1,  264. 

Vivianus,   1,    161,  208,   315,   318   : 

—  f rater  Constautini  IniTerrot- 
tœ,  I,  210  ;  —  frater  Vuillelmi 
de  Malai,  I,  321  ;  —  (Vuillel- 
mus),  I,  355,  358.  —  V.  Julia- 
nus. 

Vivien,  seigneur  de  Barbezieux, 
XLVII,   ccxxvi. 

Vivoniie  (Claude  de),  abbé  de 
Saint-Jean,  ci,  cv,  cvii. 

Voccaria,  I,  324.  —  V.  Veneria. 

Vocio  ou  Voeio  (Hugo  de),  II, 
161  ;  —  Vocch  ou  Vohec  (Geral- 
dus  de),  I,  131  ;  —  Vouhé  (Gé- 
rard de),  I,  231.  —  Vouhé,  can- 
ton de  Surgères,  arrondisse- 
ment de  Rochefort  (Charente- 
Inférieure). 

Voderlam,  viii,  ix  ;  —  Vonharlc, 
IX.  —  Vouharte,  canton  de 
Saint-Amant  de  Boixe  (Charen- 
te). 

Voisscuj,  I,  181.  —  Canton  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Vollrun  ou  Vollrum,  I,  12  :  — 
VoiilroTi,  XXI,     ci.xviii,  CLXXxii  : 

—  II,  11,  12,  18,  62,  70,  73,  126, 
158  ;  —  villa,  xvii  ;  ~  Viillran. 
II,  12  :  —  Viiltro,  II,  164  :  — 
Viillron,  II,  13  ;  —  Viillronc,  I, 
14  ;  —  castrum,  II,  127  :  —  (lo- 
cus  de),  II,  11  ;  —  mariscus 
de),  II,  16,  18,  70  ;  —  Vulronen- 
sis  obedientia,  II,  13,  126  :  -- 
(prœpositus),  II,  127  ;  -  Vnl- 
ironi  caslellum  mariscus,  II, 
126  :  -  Vullronin  mariscus,  II, 
73  :  —  Vulirona  ou  W'ulfronay 
I,  240  ;  —  VnUromim  ou  Vllro- 
niirn,  II,  159  ;  -  -  Vullruni  ma- 
riscus, II,  30  ;  —    Vullrum  ou 


Vultrun  mariscus,  II,  63  ;  — 
(pra'positus  de).  II,  164,  165  :  — 
Vullrum,  villa.  II,  19  ;  —  Vul- 
lruni, 11,  10  ;  —  Vuollron  (ec- 
clesia  de),  II,  11  :  —  Vuollruni, 
II,  11  ;  —  Ullroni,  castelli  ina- 
rini  (obedientia).  II,  162  ;  — 
Wllone,  II,  162  ;  —  Wllroncn- 
sia  prœpositus,  II,  162  ; —  Wul- 
Irona  ou  Hullronum,  I,  240  : 
—  Wullronia  villa,  xvii.  — 
Voutnm,  commune  d'Yves,  ar- 
r<mdissement  de  Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

Voneria.  —  V.   Veneria. 

Vouharle.  —  V.   Vodcrlam. 

Vouhé.  —  V.  Vocio. 

Vouillé,  CLXV.  —  Arrondissement 
de  Poitiers  (Vienne). 

V  ouïr  on.  —  V.   Vollrum. 

Vouvanly  xxxiii.  —  Arrondisse- 
ment de  Fontenay-le-Comte 
(Vendée). 

Vozelles  (seigneurie  de),  lxxxi. 

Vuachetus  ou  Guaschetus  (Vuil- 
lelmus),  nepos  Gaufredi  Rufi, 
II,  102. 

Vuaidus  ou  Unaldus  (Rainablus), 
I,  308. 

Vualdradus  ou  Wardradus,  filius 
Beraldi  Silvani,  II,  111. 

Vualenus  ou  (iualenus  Vuillelmus 
de  (ierminiaco,  I,  326. 

Vualterii  Balbechon  ou  Balbu- 
chon  terra,  II,  14.  —  A  Châle- 
laillon,  canton  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Vualterii  Bloi  terra,  II,  132.  —  A 
Benon,  arrondissement  de  La 
Rochelle   (Charente-Inférieure). 

Vualterii  pralum,  II,  132.  —  A  Be- 
non, arrondissement  de  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 

Vualterius,  I,  123,  202,  282  :  —  II, 
74,  111,  152  :  —  abbas  Sancli 
Johannis,  II,  21,  22,  45,  48  :  ~ 
Britto  ou  Bfito,  II,  139:  —  Cor- 
nulus,  I,  70  ;  —  II,  102,  103  :  — 
de  Bonmirelle,  I,  42  :  —  de  Cha- 
vegnes,  I,.1I4  :  —  de  Chefnon, 
1,  109  ;  —  de  Heritio  ou  Hero- 
tio,  1,  58  :  —  de  Sancto  Mar- 
tiale, H,  124  ;  --  filius  Gofre- 
<li  Ysemberti,  I,  167;  -  Gifardi, 
I,  280  ;  -  Gifardus,  11,  131  ;  — 
(iifardus  ou  Gifaldus,  miles,  11. 
156;  --  Magalannus,  I,  58,  59,  74. 
128,   290,   387   ;  —  II,   98,   117, 
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119,  131,  134,  136,  137,  153,  196, 
205  :  —  Magalannus,  miles, 
II,  156  ;  —  Magalannus,  mona- 
chus,  11,  111  ;  —  Magolanni  ou 
Magalanni,  II,  134  ;  —  Magalon- 
nius,  Magalannus  ou  Magalo- 
nius,  11,  129  ;  —  Meschinus,  II, 
132  ;  —  Muscatius,  1,  104  ;  — 
Muschetus,  1,  102  ;  —  nepos 
Adaimari  Qui  non  ridet,  1,  184  : 
—  ou  GuaTlerius,  presbiter,  II, 
74  :  —  ou  (iualterius  (Vuillel- 
mus).  II,  129  :  —  Paslellus,  1, 
58  :  —  presbiler,  1,  280  :  —  II, 
129  ;  —  Santonensis,  nepos  Bo- 
sonis  de  Belveier,  11,  81  ;  —  vi- 
carius,  II,  77. 

Vuardradus,  filius  Beraldi  Silva- 
ni.  II,  113  ;  —  fraler  Pétri  Ful- 
cherii,  II,  122  ;  —  monachus, 
1,  354,  361,  365  :  —  Hamnulfus 
ou  Arnaldus,  I,  366  ;  —  (Vuillel- 
mus),  I,  207. 

Vuarinus,  prœposilus.  II,  126. 

Vuarnaldus,  I,  74  :  —  fraler  Ram- 
nulfi  de  Curcellis,  I,  74  ;  —  pres- 
biler,  I,  288. 

Vuasconia,  I,  364  :  —  Vuascono- 
runi  cornes,  II,  3.  —  (iascogne. 

Vuasteriaco  (Conslantinus  de),  I, 
341. 

Vuallerius  Prœtor,  I,  210. 

Vueberlus,  I,  123. 

Vuidarius  ou  Vindarius  (Ciin»- 
bertus),  1,  250,  251. 

Vuido,  I,  105,  321,  326,  394  ;  —  II, 
102  ;  -  (Alzo  ou  Azo),  11,  129, 
282  ;  --  cogni.rnenlo  (lofredus. 
dux  Aquitanorum,  I,  144  ;  —  II, 
105  :  —  cornes  Piclavoruni,  I, 
31,  45,  108.  125,  166,  212,  323, 
334  :  -  de  Buccelo,  I,  135  :  — 
decanus,  II,  155  ;  —  de  Fola- 
teria,  II,  115  :  —  dux  Aquila- 
nias  I,  53,  101,  162,  176,  177, 
185,  186,  197,  210,  337,  349,  362, 
364,  368  :  —  II,  3,  12,  116  :  — 
episcopus,  I,  35  :  —  episcopus 
Belvacensis,  I,  40  ;  —  f rater 
(UiilleTrai  Aigret,  I,  265,  269  :  — 
((iirardus),  I,  264  ;' —  princeps 
Acjuilania',   I,  211,  335. 

Vuillelhinus,  conies,  I,  19. 

Vuillelnii  Andréas,  I,   173. 

Vuillelnii  Fulcaldi  (foediuni),  I, 
332. 

Vuillelmi  (îaufredi  massus,  I, 
364. 


Vuillelmi  Partenacensis,  I,  223. 

Vuillebni  ciiltura,  I,  328.  —  V. 
Cnllura  Vuillelmi. 

Vuillelmus,  I,  42-44,  84,  107,  110, 
114,150,  162,181,  193,209,  212- 
214,  234,  244,  275,  276,  280,  281, 
291,  346,  352,  355;  —  11,  100,  104, 
121,  123,  159  :  —  Aborrit,  mona- 
chus, 1,  196  ;  —  Achelinus,  1, 
322  :  —  de  Tierno  (Adam,  cog- 
nominalus),  1,  320,  321  ;  — 
(Adaniarus),  I,  374  ;  —  Aicis, 
Aisilus  ou  Aizitus,  coffnomine 
Cerebrum,  I,  380  ;  —  Aigret,  I, 
269  ;  —  Aimericus,  II,  155, 
156  ;  —  Airardi  ou  Airaudi,  II, 
148  ;  —  Aisdol  ou  Esdol,  I,  359  ; 

—  Aiz,  nH)nachus,  frater  Heliac 
Aiz,  1,  386  ;  —  Aizo,  monachus 
Sancti  Joannis,  1,  389  ;  —  Aqu- 
leus,  I,  89  ;  —  Aguluinus,  I, 
188  ;  -  -  Alcardus  ou  Alaardus, 

I,  344,  345  ;  —  Aldierus,  I,  85  ; 

—  Angolismensis  archidiaco- 
nus,  1,  376  ;  —  Ansculphus,  1, 
37  ;  —  archipresbilcr,  1,  350  ; 

—  Arnaldi,  burgensis,  11,  161  : 

-  Arnaldus,  I,  170,  361,  378  ;  — 

II,  104  :  —  Arnulphus,  I,  363, 
367  :  —  Bardo,  fraler  Airaldi 
Bardoni,  II,  83  ;  —  Bastardus, 

I,  31,  92,  112,  285  ;  —  Baudri- 
cus,  I,  256-  ;  —  Baudricus  ou 
Baldricus,  I,  257  ;  —  Beraldi, 
fiIius  Beraldi    Silvani,  II,  111  ; 

—  Berardus,  II,  89  ;  —  Bernar- 
dus,  I,  170,  254  ;  —  Bernuz,  I, 
246  :  —  Bolerius,  II,  79,  83, 
84,   168  ;  —  Boverius,  1,  367   ; 

—  capellanus,  11,  98,  102,  132  ; 

—  Caronellus,  II,  128,  129,  134  ; 

-  Catlo,  II,  70  ;  Caltus,  1, 
379  ;  -  Catus,  I,  240  ;  —  II, 
119,  134  :  —  Chenimus,  I,  21  ; 

—  clericus,  I,  261   ;  —  Cofmus, 

II,  32  ;  —  cognomento  Missc- 
malum,  I,  116  :  —  cognomento 
Osmundus,  II,  78;  —  cognomen- 
to Roscellus  ou  Rosellus,  II, 
135  ;  —  cognomento  Vigerius, 
archipresbilcr,  I,  382  :  —  cog- 
n<»mine  Aquileus,  I,  89  :  -  cr)g- 
nonnne  Seclor  ferri,  filins  Ful- 
conis  Engr)lismensis,  I,  395  :  — 
cornes  Pictaviaî,  1,  17-19,  26-30, 
51,  76,  123,  163,  164,  219,  239, 
299  :  —  II,  16,  17,  25,  44,  61,  96, 
137,  139,  140,  145,  312  ;  —  co- 


—  456 


mes  Mastacii,  I,  186  ;  —  Conscr- 

fius,  I,  43  ;  —  Conserguis,  I, 
3  ;  —  Constanlinus,  I,  ^89  ;  — 
Cotus  ou  Catus,  II,  117  ;  — 
Crebsanctus  ou  Crebesanctus, 
11,  119  ;  —  Crepesanlus  ou 
Crepesanctus,  II,  121  ;  —  de 
Aias,  vel  prior  de  Aias,  11,  159  ; 

—  de  Alduino,  II,  133  :  —  de 
Areselois,  1,  136  :  —  de  Blavia, 
monachus,  Vultonensis  obedien- 
liae  decanus,  II,  13  ;  —  de  Bro- 
cia,  I,  332,  333  ;  —  de  Broilo,  1, 
328  ;  —  de  Brolio,  I,  164,  332  ; 

—  de  Brossia,  I,  332  ;  —  de  Ca- 
méras ou  Chameras,  I,  293  ;  — 
de  Castro  Surgiriaco,  I,  222  :  — 
deChartres,  1,  132  :  —  de  Chi- 
riaco,  I,  85,  86  ;  —  de  Corneto, 
Cornetlo  ou  Corneco,  II,  84  ;  — 
de  Eleemosina,  I,  284  ;  —  de 
Forz,  II,  110  :  —  de  Garda,  II, 
13  ;  —  de  Harcunsello  ou  Ar- 
cuncello,  II,  148  ;  —  de  Lagore, 
fraler  Vuillelmi  Rainiundi,  I, 
197  ;  —  de  Lezay  ou  Lezai,  I, 
277  ;  —  de  Lezeg,  I,  287  :  -  de 
Lineriis,  I,  160  ;  —  de  Malai  ou 
Mallai,  1,  321  ;  —  de  Malciaco, 
I,  272;  —  de  Malsiaco,  I,  272;  - 
de  Marastiaco,  I,  64  ;  —  de  Mer- 
pens  ou  Merpins,  II,  149  ;  — 
de  Mosiaco,  I,  271,  274  ;  —  de 
Neriaco,  I,  213  ;  —  de  Paralan 
ou  Partillan,  II,  124  ;  -  -  de 
Partaniaro,  I,  32  ;  —  de  Parfel- 
lan,  1,  85,  86  ;  -  de  Partilan, 
1,  86  ;  —  (ie  Roliaco,  prior  de 
Y  va,  II,  160  :  -  de  Sanronia, 
1,  23.')  :  —  de  Surperiaco,  1,  30  ; 

—  de  Surgeriis,  l,  32  ;  -  de  Ta- 
lamo,  I,  313  ;  —  de  Talaniunte, 
I,  32  ;  —  des  Lo^res,  I,  321  ;  - 
Dulabelle,  I,  205  :  —  Dolabrl- 
lus,  crllararius,  II,  113  ;  -- 
dux  Aquilaniîe,  I,  7;  13,  14,  15, 
16,  22,  25-30,  32,  49,  64,  68,  103, 
133,  156,  178,  189,  215,  220,  226, 
227,  232,  238,  243,  254,  270,  272. 
273,  277,  296,,  308,  324,  363,  366; 
398,  400  :  —  II.  3,  15,  82,  109, 
113.  129,  140,  157,  160,  166,  167, 

Kbroinus,  1,  255  :  —  «^pisro- 
f)us      Angolesirna^,    I,    178    ; 
episcopns       lùigolisrnensis,     1, 
269  ;  —  Kpullelmus,  11,  128  ;    - 
Ete^Tius  ou  L(»l^erius,  1,   138  : 

—  Fanto,  I,  277  ;  —  filius  Adai- 


niari,  II,  105  ;  —  filius  Agne- 
tis,  I,  222,  223,  ;  —  filius  Aime- 
nonis,  I,  162  ;  —  filius  Ainardi 
Dauradi,  I,  243  ;  —  filius  Ai- 
nardi Ni^erii  ou  Vigerii,  II, 
120  ;  —  filius  Ambraldi  de  Po- 
dio,  II,  129  :  —  filius  Arnaldi,  I, 
166  ;  —  filius  Arberti  de  Varl, 
I,  293  ;  —  filius  Beraldi  Sil- 
vani,  II,  113  ;  —  filius  Bernii- 
cii,  I,  142  ;  —  filius  comilissœ 
Agnetis,  1,  221  ;  —  filius  Cons- 
tanlini  Ostendi,  II,  91  ;  —  fili- 
us Emmae,  I,  187  :  —  filius  Is- 
draelis  Rechengis,  I,  185  ;  — 
filius  Isdraelis  Requenz,  II,  124; 
— filius  Kadelonis  vicecumilis, 
I,  76  ;  —  filius  Kalonis,  vice- 
comitis  de  Auuiaco,  1,  169,  170  ; 

—  filius  Ostendi     Conslanlini, 

I,  254  ;  —  II,  88  ;  --  filius  Ro- 
dulphi  de  Chiriaco,  I,  85  ;  — 
filius  Vuillelmi  Baudrici,  1, 
256  ;  —  filius  Vuillelmi  comitis, 

II,  61  ;  —  filius  Vuillelmi  comi- 
tis, II,  96  ;  —  filius  Vuillelmi, 
comitis  Piclaviensis,  I,  216  ;  — 
filius  Vuillelmi  ducis,  I,  400  :  — 
filius  Vuillelmi  Gissaldi,  I,  194, 
198  :  —  filius  Willelmi  comilis, 
I,  313  ;  —  filius  Yvetœ  de  Cas- 
tello  Alone,  II,  158  ;  —  fils  de 
Guillaume  Fier  à  Bras,  I,  26, 
29  ;  —  Fortinus,  II,  139  ;  —  fra- 
ler Achardi,  I,  108  ;  —  f rater 
Airaldi  de  Niariaco,  II,  117  ;  — 
frater  Arnaldi  Caronelli,  1,  119  : 

-  frat(*r  Hugonis,  I,  213  ;  - 
fraler  Humberjra},  1,  150  ;  — 
fraler  ,Joannis  Benedicti,  I,  371: 

-  frater  Mainpodi,   1,  280   : 
fraler  minimus  Rodulphi  de  (^a- 
ru,  1,  Î81  ;    -  frater  ()slen<Ii  de 
Pariniaco,  I,  325  :  —  fraler  Pe- 
Iri  Adaimari,  monachus,  I,  393; 

—  frater  Pelri  Ra<Iulphi,  I,  280; 

—  fraler  Ramnulfi  Andreae  et 
autres,  I,  172  ;  —  frater  Rodul- 
phi Airaldi,  II,  134  ;  —  fraler 
Vuidonis,  comitis,  I,  31  ;  — 
frater  Vuillelmi  Odolrici,  I,  281; 

—  frater  Vuitherli.  vicarii,  I, 
354  ;  -  Froini,  I,  276  ;  —  Froi- 
nns,  1,  277  ;  -  Fumel,  I,  202, 
2i)3  ;  —  Ciardradi.  episcopns 
Sanlonensis,  1,  271  ;  —  Garna- 
(ins,  I,  209  ;  --  Garnaldus,  I. 
208,  215  ;  —  Gaschct,  II,  122  ; 
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—  Gaschelus,  II,  120  :  —  (ias- 
Ihu,  I,  276  :  —  Gaudradus,  epis- 
copus  Santononsis,  I,  274  ;  — 
(Ciaufredus),  II,  62  :  —  Gautar- 
(ius,  II,  130  :  —  Gcnardus  ou 
Guarnaldu.s  1,  223  ;  —  Geral- 
di,  1,  204  :  —  (îeraldi  ou  Airal- 
di,  II,  13  :  —  (ierardus,  I,  257  : 

—  Gernaldus  ou  (iarnaldus,  1, 
214,  215  :  —  (lessaldi,  I,  198  : 

-  (^issaldus,  1,  70,  198  ;  —  Gis- 
seldus,  Gessaldus  ou  Gissal- 
dus,  II,  103,  104  :  —  Gofredus, 
I,  138,  173  :  —  Gualterius,  1, 
254,255  ;  — Guarnaldus,  11,  101; 
--  Guererius  ou  (iucrrerius,  I, 
288  :  —  Guerpi,  Guerpiz  ou 
(îueri)is,  1,  391,  392  ;  —  Guer- 
pit,  I,  388  :  —  Guerpitet  ou 
Guerpil,  1,  382  :  -  Helise,  1, 
239,  240  ;    -  Helias,  1,  240,  369  : 

—  Ilcrvei,  II,  117  ;  —  larellus, 
1,  114  ;  —  Isdrael,  miles.  II, 
111  ;  —  Isembardus  ou  Ysem- 
bardus,  I,  127  ;  —  Isemberti  ou 
Ysomberti,  II,  167  ;  —  Iterii,  1, 
184  ;  —  Jessaldus,  1,  194,  195, 
196  ;  -  II,  98  ;  —  Joanncs,  1, 
254  ;  —  II,  139  :  -  Kalo,  filius 
Ançrelaiz,  I,  174:  —  Kalo,  1,  188: 

—  juvcni-s  dux     Aquilanoruni, 
.filius  Vuillclmi,  I,  226  :     -  Laie- 

rius  ou  Lcierius,  archipresbi- 
ter,  1,  349  :  —  Lcgerius,  archi- 
presbiler,  I,  355  :  —  L(M>deifra- 
rius,  I,  209  :  —  I.odnvicus,  II, 
139  :  —  Mainfrodus,  II,  123  :  — 
Martiuus,  I,  289,  355  :  -  Mel- 
lus,  frater  Saverici  Mclli,  1, 
173  :  Misccmalum,  1,  102,  113, 
114  ;  —  Missons  Malum,  II,  100, 
loi  :  -  monachus,  1,  37,  44,  94, 
162,  194,  222,  277.  315,  316,  318, 
344,  374,  377-380,  389,  390,  393  : 
—II,  94,  104,  112  :  —  Aizo,  mo- 
nachus, 1,  377  :  —  monachus 
de  Luni  Sallu,  I,  198  :  —  mona- 
chus do  Wultona  ou  Vultono,  1, 
240  :  —  Morant,  I,  359,  360  :  — 
ncpos  Josselini  ou  Jossolmi,  I, 
63  :  —  ncpos  lladulphi  <le  Sanc- 
fo  Joannc,  I,  284  :  -  Nitrer,  I, 
330  :        (Odo),  miles,  n;  156  : 

-  Odolricus,    ï,   281.   282    ;   — 
Ostendus,  1,  102  :  —  Paludellus 
ou  Palevelli,  1,  333  :  —  Paluel, 
1,    331    :   —   Paluellus,    II,   95, 
149  ;  —  Partae  Laudi,  I,  85  :  — 


Parlallanus,  II,  139  :  —  Parte- 
niacensis,  I,  223,  225,  227;  —  pa- 
ler  Vuillelmi,  ducis,  I,  232  ;  — 
Pétri,  1,  388;  —  parofonista,  I, 
308  ;  -  prœposilus,  I,  235,  330  ; 

—  prœposilus  cœnobii  Sancti 
Joannis,  II,  127,  163  ;  —  prœsul 
EufTolismaî  civilatis,  I,  45  :  — 
presbiler,  1,  285  ;  —  prior,  II, 
/9.  98,  100,  102,  112,  124,  127, 
133,  163  ;  —  prior  cœnobii 
Sancli  Joannis,  II,  126,  143  :  — 
prior  de  Aias,  I,  84  ;  —  prior 
obedientiœ  Sancti  Leodegarii 
apud  Ebroliam,  II,  129  :  —  Rai- 
mondus,  I,  186  :  —  Raimundus, 
1,93,  175,  176,  192,  197;  — Rainal- 
dus,  1,  332  ;  —  Ramnulfus,  I, 
117,  154,  368  :  —  Richardus, 
II,  56  ;  -  Rodberli,  I,  154  ;  - 
Rodberlus,  II,  150  :  —  Roergo, 

I,  12  ;  —  Rofellus,  I,  196,  197  ; 

—  Rossellus,  11,  92  ;  —  (Rot- 
berlus),  I,  374  ;  —  sacrista,  I, 
117  ;  —  Sartuni  ou  Sartun,  I, 
316  :  —  scriplor  carlœ,  1, 
141  :  —  II,  163  :  --  sponsus 
comilissœ  Apnetis,  1,  215,  216  : 

—  Slerius  ou  llerius  de  Mauri- 
lania,  I,  345,  347  :  —  Talefer- 
rum  ou  Talleferum,  II,  121  ;  — 
Telbaudus,  monachus,  11^  118  ; 

—  V(»ssealinus,      1,      195   :   — 

—  vicecomes,  I,  68.  77,  164,  166, 
179. 207, 214, 217,  227, 238,  336;    - 

II,  3  ;  —  vicecomes  Auniaci,  I, 
93  :  —  vivecomes  Auniacensis, 
1,  169  :  —  vivecomes  de  Aunia- 
co  ou  Oniaco,  I,  64,  69,  90,  168, 
338,  348  ;  —  vicecomes  Kngo- 
lismensis,  1,  307  :  —  vicecomes 
filius  Kalonis  de  Caslello  Au- 
niaco,  I,  32  ;  —  Vivianus,  I, 
355,  358  :  —  Vuachetus  ou 
(iuaschetus,  nepos  Gaufredi 
Rufi,  II,  102  :  —  Vualterius  ou 
(iuallerius,  II,  132  :  —  Vuare- 
naldus,  I,  207  ;  —  Warnaldus, 
I,  213  :  ~  (Willelmus),  1,  348  ; 

-  Ysembardus,  I,  134  :  — 
Vsemberlus,  I,  119  :  —  Vuila- 
lis,  1,  299  :  -  ou  Vitalis,  1, 
169,  339  ;  -  Witalis  ou  Vitalis, 
presbiler,  II,  78,  79  ;  —  mona- 
chus, I,  243  ;  —  ou  Wilardus, 
monachus,  II,  15.  —  V.  Wuil- 
lelmus,  etc. 
Vuitberl,  clxxxi. 
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Vuitberlus,  I,  44,  193  ;  —  II,  23  ; 

—  Buriacensis,  II,  126  ;  —  de 
Dallianaco  (Arnaldus),  I,  375  ; 

—  de  Talomone,  I,  346,  348  ;  — 
filius  Achardi,  I,  348  ;  —  ou 
Guiberlus,  vicarius,  1,  354  ;  — 
ou  Wilbergus,  1,  319  ;  —  ou 
Guitberlus  Talo,  1,  196,  340  ;  — 
Talus,  1,  113  ;  —  ou  Guitber- 
lus Talus,  II,  116  :  —  Talamo- 
nis,  I,  344  ;  —  vicarius,  I,  344  ; 
uxor  Heliae  Ruffi,  I,  184. 

Vuilry,  lx,  clxxii. 

Vuitleberlus,  I,  40  ;  —  Talo,  I, 
231. 

YuUarna,  Vultomnia,  VuHone, 
fluvium.  —  V.  Boulonne. 

Vullerius  ou  Wailerius  Magalan- 
nus,  II,  102. 

Vullran,  etc.  —  V.  Vollruni. 

Vultronna,  fluvium.  —  V.  Bou- 
tonne. 

Vullronus  mariscuSy  etc.  —  \^ 
Voltrum. 

Vultrum,  etc.  —  V.   Voltrum. 

Vullunne,  etc.  —  V.  Boutonne. 

Vunlerius  ou  Gunlerus  de  Crana, 
1,  195,  196. 

Vuollron,  Vuollrum.  —  V.  Vol- 
trum. 

Vuonis  ou  Hugonis  (Arnaldus),  I, 
363. 

Vuoulfredus  ou  Woulfredus,  II, 
39,  40. 

Vuultonna  (fluvium).  —  V.  Bou- 
lonne. 


w 


W.  Adrniari  de  Vans,  II,  184. 
W.,  capellanus  de;  Acnto,  11,  183, 

184. 
W.,  capellanus  de  Fossirnaco,  II, 

183. 
W.,   capellanus  de  (iorvilla,      11, 

184. 
W.    (Vuido).   decanus  Ambianen- 

sis,  II,  154,  155. 
W.  de  Maslacio,  II,  196. 
Waïfrc?  (duc),  .xvi. 
Wîiilly,  un. 

Walcfierius  (Gaufredus),  I,  331. 
Wailerius,  I,  104,  195  ;  -  11,  21, 

32,  48. 
Wall<*rius,  abbas  Sancli  Joannis, 

XXV  ;  —  clericus,  1,  134  ;  ■ —  de 

Bunniaco,  I,  275  ;    -  decanus,    I 


I,  304  ;  —  de  Neriaco,  I,  208  ;  — 
Magalannus,  H,  176  ;  —  ser- 
viens  Hugonis,  I,  319.  —  V. 
(iualterius,  Vualterius,  Wal- 
trajus. 

Waltrajus  ou  Wailerius,  fraler 
Rainaldi,  monachi,  II,  32. 

Wardrad,  I,  335.  —  V.  Wardral. 

Wardradus,  1,  163,  176  ;  —  de 
Bullens,  1,  163,  365  :  —  II,  113. 

—  V.  Vualdradus,  Vuardradus. 
Wardral  ou  Wardral,  fraler  Ram- 

nulfl,  I,  334, 
Warinus,  praeposilus,  I,  177  ;  — 

II,  126.  —  V.  Vuarinus. 
Warnaldus  de     Richemonle,      I, 

162    ;  -^  fdius  Vuillelmi   War- 
naldi,   I,  213   ;  —  (Vuillelmus\ 
1.  213. 
Wasconia  ou  Vuasconia,  1,  364  : 

—  Wasconoruni  ou  Vuascono- 
runi  cornes,  I,  68  ;  —  II,  4.  — 
(iascogne. 

Wasleriaco,  I,  343.  —  V.  Vuas- 
teriaco. 

Wido,  I,  46,  126,  145,  195,  282, 
334,  349,  364,  394.  —  V.  Vuido 
el  Guido. 

Wido,  comes  Piclavensis,  I,  31, 
92,  106,  125,  158,  166  ;  —  (Go- 
fredus  cognominalus),  cornes 
Piclavensis,  1,  275  ;  —  de  Buxe- 
lo,  I,  136  :  —  dux,  I,  101,  185  ; 

—  dux  Aquilanisp,  I,  53,  162, 
165,  316,  323  ;  —  princeps,  I, 
211,  335. 

Wieveg,  cxcvi. 

Wilberlus,  I,  68. 

Willelnius,  I,  17,  30,  46,  90,  135, 
161,  173,  214,  348  ;  -II,  178  :  - 
abbas  Sancli  Aimandi,  II,  179  ; 
-  Aculeus,  I,  90  :  —  Aenli,  11, 
185  ;  —  Incisor  cognomine  Fer- 
ri,  cornes  r^ngolismensis,  11, 
176  ;  -  Agulluni,  I,  188  ;  —  Ai- 
raldi  ou  Geraldi,  II,  13  :  —  Aus- 
culfus,  I,  39  ;  —  Audoini  cano- 
nicus,  II,  178  ;  —  Barbolini,  II, 
170  ;  -  Bernardus,  I,  348  ;  -- 
Bove,  II,  196  :  —  Broleret,  cle- 
ricus, II,  196  :  -  cambarla- 
neus  Angeliacensis,  II,  187  ;  -- 
capellanus  de  Aent,  II,  185  :  — 
capellanus  de  Moule  Berulfi.  II, 
178  ;  —  cardinalis  tilulo  Sanc- 
li Pelri  ad  vincula,  II,  186, 
188,  189  ;  —  Charonellus,  II, 
193   :  —     comes     Pictaviensis, 
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ï,  20,  28,  179  ;  —  cornes 
Kiifrolisineiisis,  fralor  Ful- 
coiiis    ck;    Maslacio,     II,     190  ; 

-  oo^noniinatus  Aigrcl,  cornes 
Piclaviensis,  1,  265  ;  -  cogno- 
inonto  Rufus,  1,  322  :  —  de  Mo- 
do, II,  176  ;  —  de  Arz.elois,  I, 
136  ;  —  de  Chairac,  serviens, 
11,  196  :  —  de  Chameras,  1,  293  ; 

—  d(?  Corb,  prior  de  Maresta- 
sio,  nionachus,  11,  193  ;  —  de 
(hiissal,  II,  181  ;  —  de  Guis- 
sale,  cul>icularius  episcopi  Kn- 
golisnieiisis.  II,  177  ;  —  de  Kar- 
rofio,  presbiler,  11,  196  ;  —  de 
Lata  Aqua,  1,  42,  43  :  —  de  Li- 
neriis,  I,  161  :  —  de  Lolai,  nio- 
nachus Angeliacensis,  H,  187  ; 

—  de  Maslacio,  fraler  Roherli 
de  Monleberulfi,   II,   172,   173   ; 

—  de  Niolio,  II,  196  ;  —  de 
Plaisiit,  serviens,  II,  196  ;  —  de 
Rupe,  miles,  II,  196  ;  —  de  San- 
conia,  I,  235  ;  —  Désire,  miles, 
II,  196  :  —  de  Talamonte,  I, 
33  ;  —  de  Teinz,  clericus.  II, 
196  ;  —  Dolabel,  1,  205  :  —  dux, 
1,  17,20,  25,  27,29,  33,  217,  311, 
312,  353  :  —  II,  174,  176  :  — 
dux  Aquilanorum  cjui  Toloso- 
na  mal  ris  natus  est,  I,  272  :  — 
episcopus  Piclaviensis,  II,  181  ; 

—  filius  Vuillelnii  comilis,  I, 
219  :  —  Floridi,  II,  198  ;  —  fra- 
ler Aimonis  et  Ramnulfi  Baibi, 

I,  169  :  fraler  Pelri  Aiziti,  I, 
378  ;  —  fraler  Rolberli  de  Mar- 
t<»iie,  II,  177  :  —  Gessaldus,  I, 
195  :  —  GoiTredi,  II,  178  :  — 
(irenno,  I,  235  :  -  Isemberli 
junior,   II,  193  :  —    Jessaldus, 

II,  98  ;  —  Josselinus,  1,  321  :  — 
Maengolus,  fdius  Berle,  domi- 
nus  Surgeriarum,  II,  191  :  — 
Maengotus  de  Surgeriis,  II, 
174  ;  —  Minenardus  ou  Minc- 
nardus,  I,  329  ;  —  Miscemalum, 
1,  114  :  —  monachus,  1,  50,  356  ; 

—  Normannus,  II,  160,  161  ;  — 
Porcello,  presbiler,  II,  196  :  — 
Porler,  clericus,  11,  196  :  -- 
pra'sul  Angolismensis,  I,  324   ; 

-  prior  de  Clusa,  1,  111  ;  -- 
R(»ca,  II,  170  :  Ros<'llus  ou 
Rofeilus,  I,  197  ;  —  Rolberli, 
miles,  II,  178  ;  —  Telonelli,  II, 
198   ;  —  Ihesaurarius,   II,    171, 


173,  178  ;  —  Varnaldus,  I,  210  ; 

—  vicecomes  Auniacensis  ou 
Oniacensis,  I,  352  :  —  Ysember- 
lus,  11,  193.  —  V.  Vuilclmus, 
Vuillelmus,  Guilelmus,  Wuillel- 
Hius,  elc. 

Wirburgis,  soror  de  Chichinia- 
co,  I,  214. 

\\  irchia,  ccxxxiv  :  —  (Gaudinus, 
presbiler  de),  1,  315.  —  La  Guer- 
che-sur-Crcuse  (Indre-et-Loi- 
re) ?  —  V.  Gucrchia. 

Wilalis,  I,  170,  214  ;  —  de  Aunia 
co,   1,   171    ;     -  capellanus.   II, 
168.  -  V.  Vilalis. 

Wilbergus,  1,  196,  319.  —  V.  Vuil- 
bertus. 

Wilbert  de  Talmond,  ci.x,  clxxiv  : 

—  1,  352  ;  —  viguier,  clix. 
Wilberlus,  1,  162,  231,  346,  347  ; 

—  Arnaldus,  1,  194  ;  —  de  Da- 
laniaco,  I,  375  ;—  de  Talamo- 
ne,  Talemone  ou  Talmonte,  1, 
352,  353  ;  —  Talo,  I,  120  ;  —  vi- 
carius  fraler  Bernardi,  I,  348  : 

—  ou  Vuilberlus,  II,  126. 
Wilburgis,   dite     Bigourdane,   I, 

183,    185,  215. 

cris. 
Wittârdus,  I,  243 

Vu  i  tard  us. 
Wivianus,  I,  355. 
Wlgardus  ou  Ulgardus,  I,  282. 
Wîlone,  II,   162  ;  —  Wlironcnsifi 

prœposilus,  11,  162.  —  V.  Vol- 

Irun. 
Woulfredus,  II,  40. 
Wuillelmus,  1,  193  ;  —  Chrisliani, 

I,  193  ;       cornes,  1,298,  313. 
Wuillelmus  de  Surgeriis,  I,  32  : 

—  dux,  1,  327.  —  V.  Willelmus. 
Wnllrnna  ou   Vullronum,  1,  240  ; 

—  W'ullronia  villa,   xvii.  —  V. 
Volt  nui. 

Wultumna   (luvium,    II,   27,    174. 

—  -  V.  Boulonne. 


-  V.      Wirbur- 
:  — II,  15.  —  V. 

—  V.  Vivianus. 


Xaintonge,  un.  —  V.  Sainlomje. 

Annrlnniinsis,  1,  2,  208,  265  ;'  - 
H,  174,  186,  189,  197,  198,  199, 
203,  205,  269.  —  V.  Saintes. 

Xpisloforus,  H,   174. 
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Ylaria,  1,  276.  —  V.  Hilaria. 

Ylarion  (Saint),  cl,  cli.  —  V.  Hila- 
rion. 

Ysaniberlus,  1,  367  :  —  de  Libo- 
lii),  I,  210  :  —  episcopus  Picla- 
viensis,  I,  68,  105,  211,  216,  238, 
243,  244,  275,  285,  299,  313;  —  II, 
3  ;  —  juvonis,  filius  Viela»  ou 
Yvela?,  11,  127  :  —  Niper,  I,  240: 

—  Ysaniberlus  ou  \sembertus 
de  Castello  Alionis,  1,  244.  — 
V.   Ysembertus. 

Ysardus,  prior  de  Charantiniaco, 
11,  196. 

Ysembardi  (Eblo),  I,  114  ;  — 
episcopus,  I,  285  ;  —  Francipe- 
na,  I,  113  :  —  (Eblo  ou  Heblo), 
1,  114  ;  —  11,  13  ;  —  ou  Isembar- 
dus,  miles,  11,  156  :  —  (Vuillel- 
iiius),  1,  127,  134. 

Yseniberga  ou  Iseraberga^  uxor 
Raineni,  11,  35  :  —  uxor  Hai- 
nerii  Crassi,  II,  15. 

Ysembergis,  filia  Hugonis  de  Ge- 
marvillâ,  I,  183. 

Ysembert  de  Châlelaillon,   cxcvi 

Ysembertus,  1,  244,  308:  —  II,  123, 
162  :  —  de  Linolio,  I,  210  :  — 
episcopus  Picta viensis,  I,  105, 
210,  212,  282,  307,  308,  312,  316  : 

-  -  de  Castello  Aliione  ou  Cas- 
tro Allicme,  II,  14,  126-128,  160, 
163-166  ;  —  filius  Yvetai  Cas- 
tri  Allicmis,  II,  158,  162  :  -  fra- 
ter  Eblouis  (de  Caslc^llo  Al- 
lionis,  II,  15  :  -  (Gofredus), 
I,  167  ;  —  juvenis  Castri  Allio- 
nis,    11,    163    :—   pravsul    Picla- 


viensis,     (Willelmus),     II,  193. 

—  V.  Ysambertus. 
Ysemburgis,   1,  87,   101,   184   ;  — 

II,  120.  —  V.  Isemburgis. 
Ythier     (François),   sieur  de  Vo- 

zelles,  Lxxxi. 
1  t'a,   Y  vends,   Yvcnsis.  —  V.  ///'- 

va. 
Yverdant  (Terre  du  sieur  de  La 

Touche  d),  11,  226,  227.  —  V. 

La  Touche. 
Yves.  —  V.  Hiva. 
Yves  de  Chartres,  xxxvii,  ccxxxii. 
Yves     de     Senneterre,  abbé     de 

Saint-Jean   d'Angély,   cviii. 
Yveta,    Vieta    ou    ôuîeta,  de  Cas- 


ou    ôi 
j,  11,  15 


Iro  Allionis,  11,  r58,  162-165. 

Yveta,  Vieta  ou  Luela,  uxor 
Eblouis  de  Castello  Allionis, 
II,  11,  12  ;  —  mater  Isem- 
berti  de  Castro  Allionis,  II, 
165  :  —  uxor  Eblouis  de  Cas- 
tello Allionis,  II,  15.  —  V. 
Vieta. 

Yvète  de  Châlelaillon,  clxxiv  ;  — 
II,  158  ;  —  femme  d'Eble  de 
Châlelaillon,  II,  11,  15. 

Yvia,  Yvie,  Yvis.  —  V.  f/iva. 

Yvo,  I,  123  :  —  episcopus  Car- 
notensis,  II,  142  :  —  miles,  I. 
40  :  — fraler  Ramnulfi  Tronel- 
li.  II,  152. 


Zacarius,  fraler  Ramnulfi  Tronel 

li,  1,  171  :    -  II,  152. 
Zacharia,  II,  153. 
Zacharias,  I,  171  :  —  fraler  Ram 

nulfi  Tronelli,  I,  182. 
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